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MATTHIEU, VX. 33 . 


Cherchez premierement Ie royaume de Dieu et sa justice, et toutes choses 
vous seront donn^es par surcroit. 


CINQUIEME PARTIE 


LIYRE DE LA GENESE. 

CHAPITRE QUARANTE-CINQUlfeME. 


1. Et ne put Joseph se contenir devant tous ceux qui se te- 
naient prds de lui, et il cria : Faites sortir tout homme d’auprds de 
moi ; et il ne resta personne ayec lui, tandis que se faisait connaltre 
Joseph a ses frercs. 

2. Et il donna sa voix en pleurs, et ( /’Jentendirent les Egyp- 
tiens, et (TJentendit la rnaison de Pharaon. 

3. Et dit Joseph a ses fibres : Moi, (je mis) Joseph ; est-ce 
qu’encore mon pfere vit? Et ne purent ses frdres lui rep on d re, parce 
qu’ils dtaient consternds devant lui. 

h. Et dit Joseph a ses fibres : Approchez, je vous prie, de moi ; 
et ils approcherent ; et il dit : Moi, (je suis) Joseph votre frere, 
moi, que vous avez vendu pour l’^gypte. 

5. Et maintenant, qu’il n’y ait point de douleur en vous, et qu’il 
n’y ait point de coldre a vos yeux de ce que vous m’avez vendu pour 
ici, puisque pour vivification m’a envoy d Dieu devant vous. 

6. A cause de ceci, deux anndes la famine au milieu de la terre, 
et encore cinq anndes, pendant lesquelles point de labour ni de mois- 
son. 

7. Et m’a envoyd Dieu devant vous, pour vous poser cornme 
restes en la terre, et pour vous vivifier pour une Evasion grande. 

8. Et maintenant, non point vous qui m’avez envoyd ici, mais 
Dieu ; et il m’a etabli pour pdre a Pharaon, et pour seigneur sur 
toute sa rnaison, et je domine sur toute la terre d’Egypte. 

x. ’ 1. 


2 ARCANES CELESTES. 

9. H&tez-vous, et montez vers mon pdre, et dites-lui : Ainsi a 
(lit ton fils Joseph : Dieu m’a dtabli pour seigneur de toute I’E- 
gvpte; descends vers moi, ne t’arrdte point. 

10. Et tu habiteras dans la terre de Gosehen, et tu seras pro- 
che de moi, toi et tes fils, et les fils de tes fils, et ton menu bdtail, 
et ton gros bdtail, et tout ce qui (est)k toi. 

11. Et je te sustenterai Id, car encore cinq anndes de famine, 
de peur que tu ne sois extirpd, toi et ta maison, et tout ce qui (est) 
a toi. 

12. Et voici, vos yeux voient, et les yeux de mon frere Ben- 
jamin, que de bouche je parle avec vous. 

13. Et annoncez d mon pdre toute ma gloire en £gypte, et tout 
ce que vous voyez, et hdtez-vous, et faites descendre mon pere ici. 

15. Et il tomba au cou de Benjamin son frdre, et il pleura, et 
Benjamin pleura sur son cou. 

15. Et il baisa tous ses frercs, et il pleura sur eux ; et aprds quoi 
parlerent ses fibres avec lui. 

16. Et la voix fut entendue dans la maison de Pharaon, disant : 
Sont venus les freres de Joseph ; et bon ce fut aux yeux de Pha- 
raon, et aux yeux de ses serviteurs. 

17. Et dit Pharaon d Joseph : Dis a tes fibres : Faites ceci ; char- 
gez vos betes de somme, et allez, revenez d la terre de Canaan. 

18. Et prenez votre pdre, et vos-maisons, et venez vers moi, et 
je vous donnerai le bon de la terre d’Egypte, et vous mangerez le 
gras de la terre. 

19. Et maintenant, ce commandement, faites-f le ); prenez-vous 
de la terre d’figypte des charriots pour vos enfants, et pour vos 
femmes, et portez votre pere, et venez. 

20. Et que votre ceil ne regrette point vos ustensiles, car le bon 
de toute la terre d’Egypte (sera) a vous, lui. 

21. Et firent ainsi les fils d’Israel ; et leur donna Joseph des 
charriots selon la bouche de Pharaon ; et il leur donna de la provi- 
sion pour le chemin. 

22. Et a eux tous il donna pour chacun des habits de rechange; 
et a Benjamin il donna trois cents (sides) d’argent, et cinq habits 
de rechange. 

23. Et d son pere il envoya, comme ceci ; Dix dnes portant du 
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bon de l’Egypte, et dix ftnesses portant dubld et du pain, et de la 
nourriture pour son pdre pour le chemin. 

2 h. Et il renvoya ses frfcres ; et ils s’en ailment ; et il leur dit : 
Ne vous querellez point dans le chemin. 

25. Et ils monterent de I’Egypte, et ils vinrent en la terre de 
Canaan vers Jacob leur perc. 

26. Et ils lui rapportdrent, en disant : Encore Joseph vit ; et 
m6me, lui, domine sur toute la terre d’Egypte. Et son coeur dd- 
faillit, parce qu’il ne les crut point. 

27. Et ils lui prononcdrent toutes les paroles de Joseph, qu’il 
leur avait prononcdes ; et il vit les charriots qu’avait envoyds Jo- 
seph pour le porter ; et fut ravivd l’esprit de Jacob leur pdre. 

28. Et dit Israel : ( C’est ) beaucoup 1 Encore Joseph mon fils 
vit ; j’irai, et je le verrai avant que je meure. 

CONTENU. 


5867. Dans le Chapitre precedent il a etd question de l’homme 
Interne, qui est Joseph, en ce qu’il a initid a la conjonction ayec 
lui l’homme Externe naturel, que reprdsentent les dix fils de Jacob, 
par le Mddium qui est Benjamin. Dans ce Chapitre, il s’agit main- 
tenant de l’homme Interne, en ce qu’il s’est conjoint a I’homme Ex- 
terne naturel ; mais comme la conjonction avec lui n’existe que par 
le Bien spirituel d’aprds le Naturel, qui est Israel, c’est pour cela 
qu’il prepare d’abord tout pour s’adjoindre ce bien. 

SENS INTERNE. 

5868. Vers. 1, 2. Et neput Joseph se contenir devant tous 
ceux qui se tenaient pres de lui, et il cria : Faites sorlir tout 
homme d’aupres de moi ; et il ne resta per sonne avec lui, tan-r 
dis que se faisait connaitre Joseph ii ses frercs. Et il donna 
sa voix en pleurs, et (1 ’)entehdirent les Egyptiens, et (I’)en- 


4 ARCANES CELESTES. 

tendit la maison de Pharaon . — Et ne put Joseph se conte- 
nt r devant tons ceux qui se tenaient prte de lid, signifie que 
toutes choses maintenant ont ete prepares par le Celeste Interne 
pour la conjunction : et il cria, signifie l’effet proche : fakes sor - 
tir tout homme d’auprfa de mot, signifie que les scientifiques 
non-convenables et contraires devaient etre rejetds du milieu : et il 
ne resta personne avec lui , tandis que se faisait connaitre Jo- 
seph it ses frires, signifie qu’il n’y en avait plus, quand Ie Celeste 
Interne se conjoignait par le Medium avec les vrais dans le naturel: 
et il donna sa voix en pleurs s signifie la misGricorde et la joie : 
et (y)entendire7it les Egyptiens, signifie jusqu’aux derniers: et 
(V)entendit la maison de Pharaon , signifie par tout le naturel. 

5869. Et ne put Joseph se contenir devant tous ceux qui se 
tenaient pr&s de lui s signifie que toutes choses mainlenant ont 
eU pr&par&es par le CMeste Interne pour la conjonction : on 
le voit par la representation de Joseph , en ce qu’il est le Bien In- 
terne, N 09 5805, 5826, 5827, ainsi le Celeste Interne, car par le 
Celeste est entendu le Bien qui procfede du Seigneur ; et par la si- 
gnification de ne pouvoir se contenir , en ce que c’est que toutes 
choses ont ete prepares pour la conjonction ; car quand quelqu’un 
avec une tres-grande application se prepare pour quelque fin, ou 
effet, en recherchant et disposant les moyens pour cette fin, alors 
quand tout a ete prepare, il ne peut plus se contenir ; cela est signi- 
fie par ces paroles ; car dans le Cliapitre qui precede il a ete ques- 
tion de rinitiation k la conjonction, mais dans ce Chapitre il s’agit 
de la conjonction elle-meme, voir N° 5867. Par tous ceux quise 
tenaient prte de lui sont signifies les choses qui empechent la 
conjonction ; aussi ont-elles ete rejetees, selon ce qui suit. 

5870. Et it cria, signifie l 9 effet proche : on Ie voit par la si- 
gnification de crier 3 quand precddemment il est dit qu’il ne pouvait 
se contenir, en ce que c’est l'effet proche. 

5871. Fakes sortirjout homme cl’auprds de moi, signifie 
que les scientifiques non-convenables et contraires devaient 
etre rejetis du milieu ; on le voit par la signification de tout 
homme d'auprts de moi, en ce que ce sont les scientifiques, car 
c’etaient des ^gyptiens, par qui les scientifiques sont signifies, 
N 09 1164, 1165, 1186, 1462, 5700, 5702; comme ils ont 616 
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rejetds , il s’ensuit qu’ils 6taient non-convenables et contraires. 
Void comment la chose se passe : Quand il se fait une conjonction 
des Vrais qui sont dans l’homme Externe ou Naturel avec le bien 
qui est dans l’homme Interne, c’est-a-dire, quand les vrais de la foi 
sont conjoints avec le bien de la charity tous ces scientifiques qui 
ne sont point convenables, et plus encore ceux qui sont contraires, 
sont rejet^s du milieu vers les c0t6s, ainsi de la lumi6re qui est dans 
le milieu vers les ombres qui sont sur les c6t£s ; et alors en partie 
ils ne sont point regards, et en partie ils sont consults comme 
rien ; quant aux scientifiques convenables et concordants, qui res- 
lent, il en est fait comme une extraction, et s’il est permis de s’ex- 
primer ainsi, comme une sublimation, d’oh rfeulte le sens interieur 
des choses, qui n’est pergu par Thomme, tant qu’il est dans le 
corps, que par un sentiment de gaitd, comme celui qu’on dprouve 
k l’aspect du matin : ainsi se fait la conjonction du vrai qiii appar- 
lient a la foi avec le bien qui appartient k la charitd. 

5872. Et il ne vesta personne avec lui 9 tandis que se fai - 
sail connaitre Joseph h ses freres 9 signifie qu’il n’y en avait 
plus, quand le Celeste Interne se conjoignait par le M folium 
avec les vrais dans le naturel : on peut le voir par les explica- 
tions donndes ci-dessus, N° 5871, ainsi sans autre exposition. 

5873. Et il donna sa voix en pleurs, signifie la M iseri- 
corde et la joie : on le voit par la signification des pleurs, en ce 
que c’est l’effet de la Misericorde, N° 5480 ; et en ce que de mfime 
qu’elles sont un effet de la tristesse, de meme aussi elles sont un 
effet de l’amour, N° 3801, par consequent la joie. 

5874. Et I’entendirent les E gyp tie ns, signifie jusquaux 
derniers ; on le voit par la signification d ’entendre, a savoir, la 
voix en pleurs, en ce que c’est la perception de la misericorde et de 
la joie; et par la representation des Egypiiens, en ce qu’ils sont 
les scientifiques, N os 1164, 1165, 1186, 1462, ainsi les derniers, 
car les scientifiques' chez 1’homme sont ses derniers. Que les scien- 
lifiques soient les derniers pour l’homme, a savoir, dans sa md- 
moire et dans sa pens^e, cela n’est pas Evident, il lui semble qu’ils 
font le tout de l’intelligence et de la sagesse ; mais il n’en est pas 
ainsi, ils sont seulement les vases dans lesquels sont les choses qui 
appartiennent a [’intelligence et a la sagesse, et mtsme les derniers 
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vases, car ils se conjoignent avec. les sensuels du corps ; qu’ils 
soient les derniers, cela est Evident pour celui qui r6H6chit sur sa 
pensee, lorsqu’il fait des recherehes & regard de quelque vrai, en 
ce qu’alors les scientifiques sont presents, mais n’apparaissent point, 
car la pensee extrait alors ce qu’ils contiennent, et mftne d’un tr£s- 
grand nombre epars ga et la, et caches, et ainsi tire une conclusion; 
et plus la pensee va profondement, plus elle s’eioigne des scientifi- 
ques ; cela peut devenir manifeste en ce que l’homnie, quand il ar- 
rive dans l’autre vie et devient esprit, a bien avec lui les scientifi- 
ques, mais il ne lui est pas permis de s’en servir pour plusieurs rai- 
sons, N M 2476, 2477, 2479, et neanmoins il pense et parle sur 
le vrai et le bien beaucoup plus distinctement et plus parfaitement 
que dans le monde ; de 14 on peut voir que les scientifiques servent 
4 l’homme pour former l’entendement, xnais que, quand l’entende- 
ment a ete forme, ils ferment le dernier plan, dans lequel l’homme 
ne pense plus, mais il pense au-dessus de ce plan, 

5875. Et I’entendit la mcdsonde Pharaon, signifie par 
tout le naturel : on le voit par la representation de Pharaon, en 
ce qu’il est le naturel dans le commun, N os 5160, 5799, ainsi sa 
maison est tout le naturel. 

5876. Vers. 3, 4, 5. Et dit Joseph h ses frires : Moi, (je 
suis) Joseph ; est-ee qiC encore mon p&ve vit ? Et ne purent 
ses frkres lui rSpondre , parce qu’ils Uaient consternh devant 
lui . Et dit Joseph a ses freres : Approchez, je vous prie, de 
?noi; et ils approchdrent ; et il dit : Moi, (je suis) Josephvotre 
frire, moi, que vous avez vendu pour I’Egypte . Et mainte - 
nant, qu’il n’y ait point de douleur en vous, et qu’il n’y ait 
point de colhe h vos yeux de ce que vous m’avez vendu pour 
ici, puisque pour vivification in’ a envoys Dieu devant vous . 
— Et dit Joseph h ses freres, signifie que le Celeste Interne don- 
nait la faculty de perception aux vrais dans le nature! : Moi, (je 
suis) Joseph, signifie la manifestation : est-ce qu’encore mon 
phe vit, signifie la presence du bien spirituel d’aprfcs le naturel : 
et ne purent ses fr&res lui repondre, signifie que les vrais dans 
le naturel n’etaient pas encore en etat de parler : parce qu’ils 
Uaient consternh devant lui, signifie une commotion parmi ces 
vrais : et dit Joseph h ses frdres, signifie la perception du nou- 
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veau naturel : approchez, je vous prie, de moi , signifie la com- 
municationjnterieure : et Us approchkrent, signifie I’effet : et il 
dit : MoV, (je suis) Joseph voire frh'e, signifie la manifestation 
par l’influx ; moi , que vous avez vendu pour I’Egypte , signifie 
P Interne, en ce qiPils Pont aliene : et maintenant , qu’il n’y ait 
point de douleur en vous , signifie l’anxiete du coeur ou de la vo- 
lonte : et qu’il n’y ait point de coldre a vos yeux, signifie la tris-> 
tesse de Pesprit ou de Pentendement : de ce que vous m’avez vendu 
pour ici, signifie qu’ils Pont aliene jusqu'aux infimes : pidsque 
pour vivification m’a envoys Dieu devant vous, signifie la vie 
spirituelle qui en resulte pour eux d’apres la Providence. 

5877. Et dit Joseph It ses freres, signifie que le CMeste In- 
terne donnait la faculty de perception aux vrais dans le na- 
iurel : on le voit par la signification de dire dans les historiques 
de la Parole, en ce que c’est la perception, N 03 1898, J 919, 2080, 
2619, 2862, 3395, 3509, 5687, 5743, ici donner la faculty de 
perception, ainsi qu’il va etre expose ; par la representation Ae Jo- 
seph, en ce qu’il est Ie Celeste Interne, N° 5869 ; et par lateprd- 
sentation des dix fils de Jacob, qui ici sont les freres, en ce qu’ils 
sont les vrais dans le naturel, N os 5403, 5419, 5458, 5512 ; de 
la rdsulte le sens interne, que le Celeste Interne donnait la faculty 
de perception aux vrais dans Ie naturel. Si dire signifie ici donner 
la faculte de perception, c’est parce que dans ce qui va suivre il s’a- 
git de la conjonction du Celeste Interne, qui est Joseph, avec les 
vrais dans Ie naturel, qui sont les fils de Jacob ; et, quand la con- 
jonction se fait, il est donne faculte de percevoir, & savoir, par Paf- 
fection du vrai, et ainsi par Paffeclion du bien. 

5878. Moi,je suis Joseph, signifie la manifestation : on le 
voit sans explication. 

5879. Est-ce qu’ encore mon pere vit , signifie la presence 
du bien spirituel d’apres le naturel : on Ie voit par la represen- 
tation d’Israel, qui ici est le ptre, en ce qu’il est le bien spirituel 
d’apres le naturel, N os 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 
5826, 5833 ; c’est aussi d’apres le naturel, N° 4286; et par la si- 
gnification de est-ce qu’ encore il vit, en ce que c’est sa presence ; 
en effet, la pensee premiere de Joseph, quand il sc manifesta, fut 
sur son pere, qu’il savait etre vivant, celui-ci done etait d’abord 
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present dans sa pensde, et aussi plus tard continuellement quand il 
parle a ses frferes ; et cela, parce que la Conjonction du Celeste In- 
terne, qui est Joseph, ne peut Ctre faite avec les vrais dans le Na- 
turel, qui sont les fils de Jacob, que par le Bien spirituel d’aprtele 
naturel, qui est Israel ; et quand la conjonction a 6t6 faite, ils ne 
sont plus les fils de Jacob, ils sont les fils d’Israel, car les fils d’Is- 
rael sont les vrais spirituels dans le naturel. 

5880. Et ne purent ses frires lui r&pondre, signifie que 
les vrais dans le naturel n* itaient pas encore en Mat de pur- 
ler : on le voit par la representation des fils de Jacob, qui ici sont 
les frires de Joseph, en ce qu’ils sont les vrais dans le naturel, 
N° 5877 ; et par la signification de ne pouvoir rfyondre, en ce que 
c’est ne pas Ctre encore en etat de parler, k savoir, d’apres les vrais 
avec PInterne. Yoici ce qui arrive : Quand PInterne est conjoint 
k PExterne, ou le Bien au Yrai, il se fait d’abord une communica- 
tion de la part de PInterne avec PExterne, mais il n’y a pas en- 
core Communication reciproque ; quand celle-ci se fait, il y a con- 
jonction ; c’est pourquoi aprCs que Joseph eut pleurd sur le cou de 
Benjamin et qu’il eut baise tous ses frferes, il est dit qu’alors pour 
la premiere fois ses frCres parlCrent avec lui, Yers. 15. Ce qui si- 
gnifie qu’aprCs la conjonction faite il existait une communication rd- 
ciproque provenant de la reception. 

5881 ; Parce qu’ils Maient consternh devant lui, signifie 
une commotion parmi ces m'ais : on le voit par la signification 
d'Stre consternh 3 en ce que c’est une commotion ; la consterna- 
tion n’est pas autre chose ; par une commotion il est entendu une 
nouv.elle disposition et une nouvelle ordination des vrais dans le na- 
turel ; quant a cette ordination, voici ce qu’il faut qu’on saChe : 
L’homme ne sait pas dans quel ordre les scientifiques et les vrais ont 
etc disposes dans la mdmoire de Phomme, mais les anges, quand il 
plait au Seigneur, le savent ; en effet, c’est un ordre admirable, ils 
sont coherents & la manure des faisceaux, et les faisceaux eux- 
mCmes le sont aussi entre eux, et cela, selon Penchainement des 
choses que Phomme a saisi ; ces coherences sont plus merveilleuses 
qu’il n’est jamais possible k un homme de le croire; dans P autre 
vie parfois eiles se font voir, car dans la lumifcre du ciel, qui est 
spirituelle, ces choses peuvent fitre monlrdes k la vue de l’oeil, mais 
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nullement dans la lumiOre du monde : les scientifiques et les vrais 
sont uniquement mis en ordre dans ces formes fasciculaires par les 
amours de l’homme ; dans des formes infernales, par les amours 
de soi et du monde ; mais dans des formes celestes, par 1’ amour h 
regard du prochain et par l’amour envers Dieu ; lors done que 
l’homme est rdg6n6r6, et qu’il s’opfcre une conjonction du bien de 
Thomme Interne avec les vrais de l’homme Externe, il se fait une 
commotion parmi les vrais, car alors ils sont mis autrement en or- 
dre; e’est cette commotion qui est ici entendue et signifnte para ils 
6taient constants : » cette commotion, qui existe alors, se mani- 
feste par une anxi^te qui a son origine dans le changement de Y6- 
tat pr6c6dent, a savoir, dans la privation du plaisir qu’il y avait eu 
dans cet 6tat ; cette commotion se manifeste aussi par une anxi6t6 
au sujet de la vie passde, en ce qu’on avait relegu6 vers les infimes 
Ie bien interne, et l’interne lui-mOme ; dans ce qui suit il s’agit de 
cette anxi6t6. 

5882. Et dit Joseph & ses frtres 3 signifie la perception du 
nouveau Naturel ; on le voit par la signification de dire, en ce 
que e’est la perception, N° 5877 ; et par la representation des fils 
de Jacob, en ce qu’ils sont les vrais dans le -naturel, N° 5877, ici 
le naturel ; car ceux qui reprdsentent les vrais dans le naturel re- 
presented aussi le naturel lui-mOme ; de m&me Pharaon qui, parce 
qu’il represente comme Roi d'Egypte les scientifiques dans le com- 
mun, repr^sente aussi le Naturel lui-m&ne dans le commun, 
N os 5160, 5799 ; les vrais dans le naturel et Ie naturel lui-mfime, 
ou l’homme naturel Iui-m£me, font un, car les vrais sont les con- 
tenus et le naturel est Ie contenant ; e’est pourquoi dans le sens in- 
terne tantot e’est Ie contenant qui est signify, tantdt e’est le con- 
tenu, selon la sfirie des choses. Si les fils de Jacob ici represented 
le Naturel nouveau, e’est parce qu’ici dans Ie sens interne est d6- 
crit l’acte de la conjonction, lequel est selon les choses en general 
qui sont dans Implication commune, a savoir, que quand existe la 
conjonction de l’lnterne avec l’Externe, ou du Bien avec Ie Vrai, 
il est d’abord donn6 une faculte de perception, que l’homme est af- 
fects du vrai et ainsi du bien, et qu’alors une commotion est sentie; 
qu’ensuite il est donne une communication int£rieure par l’intlux, 
et ainsi du reste ; d’aprte cela, il est Evident queie Naturel, quo 
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reprdsentent ici les fils de Jacob, est le Naturel nouveau, car son 
dtat ant&rieur a 6t6 changd, N° 5881. 

5883. Approchei, je vous prie 3 de moi , signifie la com- 
munication inttrieure : on le voit par la signification d 7 appro- 
cher 9 en ce que c’est communiquer de plus pr6s, et quand cela se 
dit de 1’Externe respectivement k rinterne, c'est communiquer in- 
tCrieurement. Que la communication avec I’homme Naturel ou Ex- 
terne soit intdrieure et extdrieure, l’homme ne le sait pas ; et cela, 
parce qu’i! ne s’est form6 aucune idee de I’homme Interne, ni de sa 
vie distincte de la vie de l’homme Externe ; fhomme n’a pas de 
l’lnterne d’autre idde que d’une chose en dedans, absolument non 
distincte de l’Externe, tandis que cependant l’lnterne et l’Externe 
sont tenement distincts, que rinterne peut Ctre s6pard de l’Externe, 
et vivre de la vie dont il jouissait auparavant, mais plus pure ; ce 
qui arrive aussi en actuality quand l’homme meurt, alors rinterne 
est s£par£ de I’Externe, et rinterne qui vit apr6s la separation est 
ce qui alors est appele Esprit, mais c’est l’homme lui-mCme qui a 
vdcu dans Ie corps, et il apparait aussi k lui-mfime et aux autres 
dans I’autre vie comme un homme dans le monde, avec toute sa 
forme depuis la tCte jusqu’aux pieds ; et il est douC aussi des mCmes 
faculty dont jouit r homme dans le monde, a savoir, de sentir quand 
il est touche, d’odorer, de voir, d’entendre, de parler, de penser, 
au point que, quand il ne refiechit pas qu'il est dans r autre vie, il 
s’imagine qu’il est dans son corps dans le monde ; c’est ce que j’ai 
parfois entendu dire par des Esprits. D’apres cela on voit claire- 
xnent ce que c’est que rinterne et l’Externe de l’homme ; si par 
suite on en saisit I’idee, on voit avec un peu plus de clartC les cho- 
ses qui ont ete si souvent dites de l’liomme Interne et de 1’homme 
Externe dans les explications, puis aussi ce qui est entendu par la 
communication iotlrieure, qui est signifie ici par « approchez, je 
vous prie, de moi. » 

5884. Et Us approchdrent, signifie t effete k savoir, que la 
communication interieure 6tait faite : on Ie voit sans explication. 

5885. Et il dit : Moi , je suis Joseph voire frire, signifie la 
manifestation par r influx : on Ie voit par la signification de dire: 
Moi , je suis Joseph voire frere, en ce que c’est la manifestation, 
comme ci-dessus, N° 5878 ; que ce soit par r influx, cela est une 
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suite de ce que l’lnterne n’agit pas autrement dans l’Externe, et a 
plus forte raison maintenant que la communication inlerieure a ete 
faite, N° 588B ; la manifestation par l’influx, quant au bien, est 
l’aperception du bien par l’alfection du vrai, et c’est la charite ; 
mais quant au vrai, c’est la reconnaissance du vrai et la foi. 

5886. Mot, quevoas avezvendu pour t‘ Egypte, signifie l’ In- 
terne, en ce qu'ils font alitne, : on le voit par la representation 
de Joseph, qui est celui qu’ils ont vendu, en ce qu’il est l’Interrie, 
N 0i 5805, 5826, 5827 ; par la signification de vendre, en ceque 
c’est alidner, N os 4752, 4758 ; par VEgypte ici sont signifies les 
infimes, comme plus bas, N° 5889, car reporter quelque chose 
parmi les scientifiques sans reconnaissance, c’est rejeter vet's les 
cotes, ainsi vers les derniers ou les infimes ; il en est aussi de meme 
de l’lnterne de l’homme aujourd’hui • il est, a la vdrite, parmi les 
scientifiques, puisqu’on sait d’aprfes le doctrinal qu’il y a un homme 
Interne, mais il a ete rejete vers les infimes, puisqu’il n’est ni re- 
connu ni.cru, en sorte qu’il a ete aliene, nou pas de la memoire, il 
est vrai, mais de la foi. Que vendre, dans le sens interne, ce soit 
alidner les choses qui appartiennent 4 la foi et a la charite, par con- 
sequent celles qui font l’homme de l’Eglise Interne, c’est ce qu’on 
peut voir en ce que dans le monde spirituel il n’y a ni achat ni vente 
comme sur la terre, mais il y a l’appropriation du bien et du vrai 
qui est signifiee par l’achat, et l’alidnation du bien et du vrai qui est 
signifide par la vente; la vente signifie aussi la communication des 
connaissances du bien et du vrai, et cela, parce que l’acquisition et 
la communication de ces connaissances sont signifies par la nego- 
tiation, N os 2967, 4453, mais alors il est dit vente non par argent. 
Que vendre soit une alienation, cela est encore evident par ces pas- 
sages de la Parole ; dans Esaie « Ainsi a dit Jehovah : Oil est la 
» lettre de divorce de votre mere, que j’ai renvoyee? Ou qui est celui 
» de mes usuriers, auquel je vous ai vendus? Voici, 4 cause de 
» de vos pechds vous avez ete vendus, et 4 cause de vos prdvari- 
i) cations a ete renvoyee votre mere. » — L. 1 ; — la mere, c’est 
l’figlise ; vendre, c’est aliener. Dans Ezechiel : « Il est venu le 
» temps, il est arrive le jour, que 1 'acheteur ne se rejouisse point, 
» et que le Vendeur ne soit point dans le deuil ; parce que l’em- 
)> portement est sur toute sa multitude ; car le vendeur vers la 


12 ARCANES CELESTES. 

» chose vendue ne reviendra point, quoique parmi les vivants soit 
» encore leur vie. a — VII. 12, 13 ; — il s’agit de la terre d’ls- 
rael, qui est l’lilglise spirituelle ; le vendeur est celui qui avait alid- 
nd les vrais et insinud les faux. Dans Joel : « Les GIs de Jehudah 
» et les fils de Jerusalem, vous les avez vehdiis aux fils des Grecs, 
» pour les repousser au loin de leurs frontidres. Voici, Mai, je les 
» exciterai du lieu oil vous les avez vendus ; et je vendrai vos 
» fils et vos Biles eu la main des fils de Jehudah, qui les vendront 
a aux Sdbaites, peuple dloignd. » — IV. 6, 7, 8 ; — il s’agit de 
Tyr et de Sidon ; vendre,* c’est aussi alidner. Dans Moi'se : « Leur 
a Rocher les a vendus, et Jehovah les a Iivrds, » — Deuter. XXXII. 
30 ; — vendre, c’est dvidemment alidner. ; Ie rocher dans le sens su- 
preme est le Seigneur quant au vrai ; dans le sens reprdsentatif, 
c’est la foi ; Jdhovah est Ie Seigneur quant au bien. Comme ache- 
ter est acqudrir, et que vendre est alidner dans le sens spirituel, 
voila pourquoi le Royaume des cieux est compard par le Seigneur a 
un vendeur et h un acheteur, dans Matthieu : « Semblable est le 
a Royaume des cieux a un trdsor cachd dans le champ, qu’un 
a homme ayant trouvd a cachd ; et dans sa joie il s’en va, et tout 
» ce qu’il a il levend, et achHe ce champ. Encore semblable est 
a ,le Royaume des cieux a un hommd commergant qui cherche de 
a belles perles, lequel, ayant trouvd une prdcieuse perle, s’en va, 
» et vend tout ce qu’il a, et l’achfete. a — XIII. 44, 45, 46 ; 
— le Royaume des cieux, c’est le bien et le vrai chez 1’homme, 
ainsi c’est le ciel chez lui ; le champ est Ie bien, et la perle le vrai; 
acheter, c’est les acqudrir et se les approprier, vendre tout ce qu’il 
a, c’est alidner Ie propre qu’il avait auparavant, ainsi les maux et 
les faux, car ils appartiennent au, propre. Dans Luc : « Jesus dit 
a au jeune prince : Encore une chose te manque ; tout ce que tu 
a as, vends-le, et le distribue aux pauvres ; alors tu auras un trd- 
» sor dans Ie ciel, et viens, suis-moi. a — XVIII. 22 ; — dansle 
sens interne, par ces paroles il est eutendu que tous ses propres, 
qui ne sont que des maux et des faux, doivent dtre alidads, car c’est 
tout ce qu’il a, et qu’alors il recevra du Seigneur les biens et les 
vrais, qui sont Ie trdsor dans le ciel : pareillement ce qui est dit 
dans le Mdmc : « Vendez vos possessions, et donnezf-Zes ) en au- 
» m6ne, faites-vons des bourses qui ne vieillissent point, un trdsor 
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» qui ne manque point dans les cieux. » — XII. 33 ; — chacun 
voit qu’il y a dans ces paroles un autre sens, parce que vendre ses 
possessions, ce serait aujourd’hui se faire mendiant, se priver de 
loute facultd d’exercer davantage la charitd, outre qu’on ne peut 
que placer du mdrite en cela, et c’est une vdrild constante que dans 
le ciel il y a aussi bien des riches que des pauvres ; cet autre sens 
renfermd dans ces paroles est celui qui vient d’etre expose ci-des- 
sus. Parce que vendre signifiait alidner les choses qui sont de l’E- 
glise, c’est pour cela 'qu’il y avait cetle Loi, que« si l’dpouse, prise 
» d’entre les femmes captives, ne plaisait pas, elle serait abandon- 
» nde a elle-mdme ; mais qu ’en vendant elle ne serait pas ven- 
» due, pour de l’argent ; qu’il n’en serait pas fait profit, parce qu’il 
» l’aura affligde. » — Deutdr. XXI. 14, — l’dpouse d’entre les 
femmes captives, c’est un vrai dtranger non d’une souche rdelle, 
qui cependant peut en quelque manidre dtre adjoint au bien de l’E- 
glise chez lui ; si cependant en plusieurs choses ce vrai n’est point 
convenable, il peut dtre dloignd, mais non alidnd, parce qu’il a dtd 
conjoint en quelque manidre ; c’est Id le spirituel de cette loi. Et 
aussi cette Loi : « S’il est trouvd un homme qui ait void une 
» ftme d’entre ses frdres, les fils d’lsradl, et en ait tird profit, et 
» Vail vendu, il sera tud ce voleur, afin que tu dloignes le mal du 
» milieu de toi. » — Deutdr. XXIV. 7 ; — les voleurs des fils 
d’lsradl sont ceux qui acquidrent pour eux les vrais de l’Eglise, 
non dans le but de vivre selon ces vrais, et ainsi de les enseigner de 
cceur, mais afin d’en tirer pour eux du lucre ; par il sera tud il est 
signifid que celui-la est damnd. 

5887. Et maintenant, qu’il n’y ait point de douleur en 
vous, signifie I’anxiete du cceur ou de la volonte : on le voit 
par la signification de la douleur, en ce que c’est l’anxidtd, et 
mdme celle du cceur ou de la volontd, car ces mots qui suivent im- 
mddiatement, « qu’il n’y ait pointdecoldrea vos yeux, » signifient 
la tristesse de l’esprit ou de l’entendement. Il est dit du coeurou de 
la volontd, et de l’esprit ou de l’entendement, par cette raison que 
le coeur par correspondance se rdfdre aux choses qui appartiennent 
h la volontd, car il se rdfdre au celeste ou au bien de l’amour; et 
que l’esprit, qui appartient aux poumons, se rdfdre aux choses qui 
appartiennent ii I’entendement, car il se refere au spirituel ou au 
vrai de la foi, voir N°‘ 3635, 3883 a 3896, 
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5888. Et qu’il n’y ait point de colere & vos yeux, signifie 
la tristesse de l' esprit on de I s entendement : on le voit par la si- 
gnification de la colhx , en ce qu’ici c’est la tristesse, parce qu’il 
y a ici comme une r6p6tition de la chose exprirafe par ces paroles, 
« qu’il n’y ait pas de douleur en vous, » par lesquelles est signifide 
l’anxi&6 du coeur ou de la volontd ; car lorsque dans la Parole il 
se pr^sente comme une repetition, Tune des expressions se rdffere 
a la volonte et l’autre k l’entendement, ou, ce qui est la mfeme 
chose, r une se refere au bien de l’amour, et l’autre au vrai de la 
foi, et cela k cause du mariage celeste, qui est celui du bien et du 
vrai, dans chacune des choses de la Parole, N 08 683, 793, 801, 
2173, 2516, 2712, 5502 ; et par la signification des yeux, en ce 
que c’est 1’ entendement, N 08 2701, 4403 a 4421, 4523 a 4534. 

5889. Dece que vousm’ avezvendu pour ici, signifie qu’ils 
l* ont ali&nt jusqu’aux infimes : on le voit d’aprte ce qui vient 
d’etre explique, N° 5886. 

5890. Puisque pour verification ni a envoy 6 Dieu devant 
vous, signifie la vie spirituelle qui en r&sulte pour eux d’apr&s 
la Providence : on le voit par la signification de la vivification, 
en ce que c’est la vie spirituelle, ainsi qu’il va etre montre ; et par 
la signification de m 3 a envoy & Dieu devant vous, en ce que c’est 
d’apres la Providence : que ce soit d’apres la Providence, on peut 
le voir par les songes de Joseph, oh il avait ete predit que ses 
frires et son p6re se prosterneraient devant lui, ce qui n’auraitpas 
M predit s’il n’y eht pas dt<5 pourvu. Que la vivification ou vivifier 
signifie la vie spirituelle ou la vie nouvelle par la regeneration, on 
peut le voir par cela seul que Ie spirituel de la Parole ne peut pas 
6tre autre chose ; ilyaune vienaturelleet il y a une vie spirituelle; 
la vie naturelfe est entendue dans le sens de la lettre de la Parole, 
et la vie spirituelle dans le sens interne, etmeme dans beaucoup de 
passages, la vie spirituelle est entendue elle-mfime dans le sens de 
la lettre par vivifier et par la vie ; comme dans fetehiel : « Quand, 
» j’aurai dit a l’impie : En mourant tu mourras, et que tu ne 
» l’auras pas averti, et n’auras pas parte pour dissuader l’impie de 
» son mauvais chemin afin de le vivifier . » — III. 18. — Dans le 
M6me : « Vous m’avez profane chez monpeuplepour des -poigndes 
» d’orge et pour des morceaux de pain, pour tuer des times qui 
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» ne doivent point mourir, et pour vivifier des &mes qui ne 
» doivent point vivre . Vous renforcez les mains de l'impie, pour 
» qu’il ne re vienne point de son chemin mauvais en le vivifiant. » 
— XIII. 19, 22. — Dans Hos6e : « Jehovah nous vivifier a apr£s 
» deux jours, et au troisieme jour il nous 6I6vera, afln que nous 
» vivions devant Lui. » —VI. 2. — Dans David : « Si je n’avais 
» , cru voir le bien dans la terre de vies . » — Ps. XXVII, 13. — 
Dans Jean : « A celui qui vaincra, je lui donnerai a manger de 
« Carbre de vie, qui est dans Ie milieu du paradis de Dieu. » — 
Apoc. II. 7. — ■ Dans Jean l’£vang£liste : « De m6me que le Pfcre 
» resssuscite les morts, et vivifie, de m6me aussi le Fils vivifie 
» ceux qu'il veut. » — V. 21. — Dans le M6me : « C’est resprit 
» qui vivifie, la chair ne sert de rien ; les paroles que Moi, je pro- 
» nonce sont esprit et sont vie. » — VI. 63 ; — Dans ces passages 
vivifier et la vie, c’est dvidemment la vie spirituelle, qui est la vie 
dans le ciel, laquelle aussi est simplement appetee la vie, comme 
dans Matthieu : « Etroit et resserrd (est) Ie chemin qui conduit d 
)> la vie, et il y en a pen qui Ie trouvent. » — VII. 14. — Et 
ailleurs, « entrer dans la vie , » pour dans le ciel, — Mattft. XVIII. 
8, 9. XIX. 17. Marc, IX. 43, 45, 47. Jean, V. 24. 

5891. Vers. 6, 7, 8. A cause de ceci, deux armies la famine 
au milieu de la terre, et encore cinq annies, pendant lesquelles 
point de labour ni de.moisson . Et m* a envoy e Dieu devant 
vous, pour vous poser comme restes en la terre, et pour vous 
vivifier pour nne evasion grande . Et mciintenanl , non point 
vous qui m’avez envoy i id, mais Dieu; et il m’a itabli pour 
pire d Pharaon, et pour seigneur sur toute sa maison, et je do- 
mine sur toute la terre d 3 Egypte. — A cause de ceci, signifie que 
la chose se passe ainsi : deux annies la famine sur la terre, si- 
gnifie l’6tat du manque de bien dans le mental naturel : et encore 
cinq aunties, signifie la dur£e de cet 6tat jusqu’a ce que les restes 
brillent : pendant lesquelles point de labour ni de moisson , si- 
gnifie que pendant ce temps la le bien etpar suite le vrai ne doivent 
point apparaitre : et m 3 a envoy 6 Dieu devant vous, signifie que 
cela a resolu par la Divine Providence : pour vous poser comme 
restes en la terre, signifie le milieu et l’intime de l’Eglise : et 
pour vous vivifier, signifie la vie par suite spirituelle pour les 
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vrais dans le naturel : pour une Evasion grande , signifie la d6Ii- 
vrance de la damnation ■: et maintenant , non point vous qui m’a- 
vez envoye ici 3 signiiie qu’eux ne Font point rel£gu6 vers les scien- 
tifiques qui appartiennent au naturel : mais Diea, signifie que Ie 
Divin a fait cela : et il m’a Hablipour pere ci Pharaon, signifie 
que maintenant le Naturel proc£de de lui : et pour seigneur sur 
ioute sa maison , signifie que tout dans le naturel procfede de lui : 
et je domine sur toute la terre d'Egypte, signifie que lui-m6me 
y dispose les scientifiques. 

5892. A cause de ceci 3 signifie que la chose se passe ainsi: 
on peut le voir sans explication ; car c’est \k une expression qui se 
refere aux choses qui prudent et k celles qui suivent. 

5898. Deux armies la famine au milieu de la terre 3 signi- 
fie l' Hat du manque de bien dans le mental naturel : on Ie 
voit par la signification des annies , en ce qu’elles sont les dtats, 
N 03 487, 488, 498, 898 ; par la signification de la famine , en ce 
qu’elle est le manque de bien, car Ie pain dans le sens spirituel est 
le bien de l’amour, et la nourriture est le bien du vrai, par suite la 
faim est Ie manque de bien,' et la soif le manque de vrai ; et par la 
signification de^w milieu de la terre 3 hsavoir, d’Egypte, en ceque 
c’est le mental naturel, N 03 5276, 5278, 5280, 5288, 5801 ; il 
est dit au milieu, parce que le milieu est I’intime, N os 4074, 2940, 
2978, oil est le bien ; deux annies > sont F6tat de la conjunction 
du bien et du vrai, parce que deux signifie la conjonction, N° 5194, 
ici pas encore la conjonction, parce que ce sont deux anndes de fa- 
mine. Vpici ce qui en est : Dans le mental naturel il doit y avoir 
des vrais, afin que le bien puisse opdrer ; et les vrais doivent 6tre 
introduits par une affection qui appartienne aun amour r6el ; tou- 
tes les choses qui sont dans la m^moire de l’homme out £td intro— 
duites par quelque amour, et y demeurent conjointes; de mfime 
aussi les vrais qui appartiennent k la foi, s’ils ont 6te introduits par 
F amour du vrai, ces vrais demeurent conjoints avec cet amour: 
quand ils ont 6t6 conjoints, voici ce qui arrive : Si I’affection est re- 
produce, les vrais qui y ont 6t6 conjoints se montrent en m6me 
temps ; et si les vrais sont reproduits, l’afifection mfeme k laquelle 
ils ont 6L6 conjoints se montre en m6me temps : Iors done que 
l’hornme est r6g6n6r6, ce qui a lieu dans rage adulte, parce qu’a- 
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vant cet kge il ne pense pas de Iui-meme sur les vrais de la foi, le 
Seigneur Ie dirige par les Anges, en ce qu’il le tient dans les vrais 
qu’il s’est graves comme Cant des vrais, et par ces vrais il le tient 
dans l’affection avec laquelle ils ont CO conjoints; et comme cette 
affection, k savoir, l’affection du vrai, vient du bien, il est conduit 
ainsi par degrOs au bien. Que cela soit ainsi, un grand nombre 
d’expOriences me l'a prouvO ; en effet, quand les mauvais esprits in- 
sinuaient en moi les maux et les faux, j’apercevais que les Anges 
d’aprOs le Seigneur me tenaient dans les vrais qui avaient CO im- 
plants, et me detournaient ainsi des maux et des faux ; par la 
aussi je vis clairement que les vrais de la foi, enracines par l’affec- 
tion du vrai, sont le plan dans lequel les Anges opOrent ; c’est pour- 
quoi ceux qui n’ont point ce plan ne peuvent Otre conduits par les 
Anges, mais se laissent conduire par Tenfer, car 1’opOration des an- 
ges ne peat alors s’Otablir nulle part, et coule au-del& : toutefois, ce 
plan ne peut Otre acquis, si les vrais de la foi n’ont pas OtO mis en 
acte, et ainsi implants dans la voIontO, et par la volontO dans la 
vie ; une chose encore digne d’etre rapports, c’est que 1’opOration 
des Anges dans les vrais de la foi chez 1’homme se fait rarement k 
dSouvert, c’est-Si-dire, de manure que la pensS soit excitS sur 
ce vrai, mais il est produit une idS commune des choses qui con- 
viennent k ce vrai, avec l’affection, car cette operation se fait par 
un influx imperceptible, qui, lorsqu’il se prSente a la vue, appa- 
rait comme une lumiere influante, laquelle consiste en d’innombra- 
bles vrais dans Ie bien, qui entourent un seul vrai chez l’homme, 
et tiennent l’homme tant dans le vrai que dans l’amour qui appar- 
tient k ce vrai ; c’est ainsi que les Anges OlOvent le mental de 
l’homme hors des faux, et le garantissent des maux. Mais cela est 
enticement inconnu k I’homme. 

5894. Et encore cinq aunties > signifie la clurtie de cet Hat 
jusqu'h ce que les restes brillent : on le voit par la signification de 
cinq, en ce que ce sont les restes, N° 5291 ; et par la signification 
des^rmO^encequ’elles sont les Otats, comme ci-dessus, N° 5893; 
la durOe est signifiOe par encore tant d’annOes; d’aprOs cela, il est 
evident que ces paroles signifient la durOe de cet Cat jusqu’a ce que 
les restes brillent. Les restes sont les vrais et les biens caches par 
le Seigneur dans 1’homme interieur, voir N os 468, 530, 560, 561, 
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660, 1050, 1738, 1906, 2284, 5135, 5342 ; ici les restes sont 
les reconnaissances et ies affections du vrai, avant que le bien se 
manifeste ; Giles brillent avec le bien ; en attendant, il en est tir6 au- 
tant qu’il est convenable pour l’usage de la vie ; telle est la Provi- 
dence du Seigneur, et m6me continuellement, quoique l’homme n’en 
connaisse absolument rien, ni m6me n’en veuille rien connaitre ; 
car il nie la Providence dans les singulars, fandis que cependant 
elle est dans les trfes-singuliers de toutes choses, depuis la pre- 
miere trame de la vie de rhomme jusqu’au dernier moment, et en- 
suite dans toute I’eternite ; il y a cbez chaque homme k chaque mo- 
ment un concours de taut de choses de la Providence, qu’il est im- 
possible de les comprendre par aucun nombre ; je sais cela du ciel. 

5895. Pendant lesquelles point de labour ni de moisson^ 
signifie que pendant ce temps-ld le bien et par suite le vrai nc 
doivent point apparaitre : on le voit par la signification du la- 
bour , en ce que c’est la preparation par le bien pour recevoir les 
vrais, ainsi qu’il va 6tre montr6 ; et par la signification de la mois- 
son, en ce que ce sont les vrais d'aprfcs le bien, car la moisson est 
le grain d6j& mfir quand on le recueille, par suite la moisson est le 
vrai qui provient du bien; avant que ce vrai existe, il apparait, 4 la 
v6rit6, des vrais, main ce sont les vrais par lesquels vient le bien, et 
non les vrais qui viennent du bien ; 1' homme qui agit d’apres le vrai 
est dans les vrais par lesquels. vient le bien, mais celui qui agit d’a- 
pr6s le bien est dans les vrais qui viennent du bien. Si le labour est 
dit fctre le bien, c’est parce que le champ, qui est labour^, signifie 
l’Eglise quant au bien, N° 2971, ainsi le bien qui appartient k lTfi- 
glise, N 09 3310, 3317, 4982 ; de \k labourer, c’est la preparation 
par le bien pour recevoir les vrais ; les boeufs, dont on se servait 
pour labourer, signifient aussi les biens dans le naturel, N os 2180, 
2566, 2781. Comme c’etait la la signification du labour, il avait 
6t6 defendu dans l’^lglise representative a de labourer avec un 
bceuf et un ane ensemble, » — Deuter. XXII. 10, — cequi n’au- 
rait jamais 616 defendu, s’il n’y avait pas eu quelque motif prove- 
nant de l’in terieur, ainsi du monde spirituel ; autrement, quel mal 
y aurait-il eu a ce qu’un bceuf et un kne labourassent ensemble, et 
quelle dignite a mettre dans la Parole une telle loi ? Le motif, pro- 
venant de l’interieur ou du monde spirituel, c’est que labourer avec 
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un boeuf signifie le bien dans le natural, et que labourer avec un 
km signifie le vrai dans Ie naturel ; que Ykm soil Ie vrai scientili- 
que, ainsi le vrai dans le naturel, on Ie volt, N os 4492, 5741 ; la 
raison intdrieure ou spirituelle de ce commandement etait, que les 
Anges ne-pouvaient pas avoir du bien et du vrai une Ld6e s6par6e, 
le bien et le vrai doivent 6tre conjoints et faire un ils ne voulaient 
done pas regarder un tel labour, fait par un boeuf et par un km ; 
les anges celestes ne veulent pas m6me penser au vrai s6par6 d’avec 
le bien, car tout vrai chez eux est dans le bien, par consequent aussi 
pour eux Ie vrai est le bien : pour la m£me raison il avait encore 
dte ddfendu « de se vfitir d’un tissu de laine et de lin m6I6s ensem- 
ble, » — Ibid. Vers. 11, — car la laine signifiait Ie bien, et le lin 
le vrai. Que labourer, herser, semer, moissonner, signifient des 
choses qui appartiennent au bien et au vrai dece bien, on Ie voit 
dans Hosde : « Je ferai chevaucher Ephraim, Jehudah labour era, 
» Jacob hersera pour Iui \semez pour vous selon la justice, mois - 
» sonnez selon la pL6t6, defrichez-vous an ddfrichd, car temps 
» (il est) de rechercher Jdhovah, jusqu’a ce qu’il vienne et ensei- 
» gne la justice. » — X. 11, 12 ; — chevaucher se dit d’£phrai'm, 
parce que chevaucher, e’est jouir de I’entendement, et qu’Ephraim 
est I’intellectuel de I’Eglise ; labourer se dit de Jehudah, parce que 
Jehudah est le bien de I’Eglise. Dans Amos : « Courront-ils sur le 
» rocher, les chevaux ? y labourera-t-on avec des bceufs, parce 
» que vous avez change en fiel le jugement, et le fruit de la justice 
» en absinthe. » — VI. 11, 12 ; — courront-ils sur Ie rocher, les 
chevaux ? e’est-a-dire, comprendra-t-il Ie vrai de la foi? car Ie 
rocher dans le sens spirituel est la foi, — Pr6f. Chap. XXII. de 
la Gen. ; -- et les chevaux sont les choses qui appartiennent a Ten- 
tendement, N os 2761, 2762, 3217, 5321 ; y Iabourera-t-on avec 
des boeufs? e’est-a-dire, fera-t-il Ie bien? que les boeufs soient le 
bien dans Ie naturel, on le voit, N os 2180, 2566, 2781 ; que cela 
ne pttt pas se faire, e’est ce que signifient les paroles qui suivent : 
« Parce que vous avez changd en fiel Ie jugement et Ie fruit de la 
justice en absinthe. » Dans Luc : « J6sus dit : Qui que ce soit qui 
» met sa main a la charrue s et qui regarde en arri^re, n’est dis- 
» pos6 pour le Royaunie de Dieu. » — IX. 62 ; — ces paroles si- 
gnifient les monies choses que les paroles prononefes par le Sei- 
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gneur clans Matthieu : « Que celui qui est sur le loit de la maison 
i ne descende point pour emporter quelque chose de sa maison ; et 
» que celui qui est dans le champ ne retourne point en arrtere pour 
)> emporter ses v&tements. » — XXIV. 17, 18 ; — Ie sens de ces 
paroles est, que celui qui est dans le bien ne doit point se porter de 
la vers les choses qui appartiennent aux doctrinaux de la foi, voir 
Ie N° 3652, ou ces paroles ont expliquees : ainsi celui qui met 
la main k la charrue, c’est celui qui est dans le bien, mais celui qui 
regarde en arrive est celui qui alors regarde vers les doctrinaux de 
la foi et par consequent abandonne Ie bien ; c’est parce qu’il en est 
ainsi, qu’Elie fut mdcontent quand, ayant appele Elis6e qui labou- 
rait dans un champ, celui-ci demanda k aller auparavant donner 
un baiser a son p6re et k sa mere ; en effet, lillie lui dit : « Va, re- 
» viens, car que Vai-je fait ? » — I Rois, XIX. 19, 20, 21. — 
Dans le sens oppose, le labour signifie le mal qui detruit le bien, 
ainsi la vastation, comme dans Jeremie : « Sion (comme) un 
)> champ sera labourie y et Jerusalem sera en monceaux, et la 
»> montagne de la maison en hauts lieux de foret. » — XXVI. 18. 
Mich. III. 12. 

5896. Et m'a envoys Dieu (Levant vous> signifie que cela 
a tU risolu par la Divine Providence : on Ie voit par la signifi- 
cation de vri a envoys Dieu devant vous 3 en ce que c’est la Divine 
Providence, comme ci-dessus, N° 5890. 

5897. Pour vous poser comme restes en la terre y signifie 
le milieu et l 7 intime de I'Eglise : on le voit par la signification 
des restes , en ce qu’ils sont les biens joints aux vrais caches inte- 
rieurement dans l’homoie par le Seigneur, N 05 468, 530, 560, 
561, 660* 1050, 1906, 2284, 5135, 5342; ici le milieu et Pin- 
time de rEglise; il est dit le milieu et I’intime, parce que ce qui 
est Pintime chez Phomme, cela dans le naturel, ou les intimes et 
les interieurs sont ensemble, tient le milieu; en g6n6ral, les choses 
qui, danscelles quise suivent successivement, sont les intimes, ces 
m ernes choses dans celles qui, provenaut d’elles, sont ensemble, 
comme cela a lieu dans le naturel, sont dans le milieu ou dans le 
centre ; ainsi se disposent les intimes dans les exterieurs. « Pour 
vous poser comme restes en la terre, » cela enveloppe que chez les 
fils de Jacob il y aura Pintime de PEglise, non pas qu’eux fussent 
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dans l’intime, mais que le repr^sentatif de TEglise serait institu6 
dans toute sa forme chez eux, et qu’il y aurait la Parole ; c'est ce 
qui est signifie par Ies restes respectivement a l’Eglise, abstraction 
faite de la nation. Dans la Parole U est et \k fait mention des 
Restes et aussi des Residus, et par ces deux expressions il n’a 616 
entendu, selon la lettre, que Ies restes et Ies residus du peuple ou de 
la nation; mais jusqu’a present on a enti&rement ignore que, dans 
le sens spirituel, elles signifient les biens et les vrais caches par le 
Seigneur dans l’homme int^rieur ; par exemple, dans Ies passages 
suivants; dans Esaie : « En ce jour-la le germe de Jehovah sera en 
» honneur et en gloire, et le fruit de la terre en magnificence et en 
» ornementpour Invasion d’Israel; etil arrivera que le resU dans 
» Sion, et le Hsidu dans Jerusalem, sera dit saint, quiconque a 
» 616 ecrit pour la vie dans Jerusalem. » — IV. 2, 3 ; — les restfis 
dans Sion, et les residus dans Jerusalem, n’ont nullement 616 sanc- 
tifies, ni Merits plus que les autres pour la vie, d’ou il est evident 
que par les restes et les residus sont entendues les choses qui sont 
saintes et ecrites pour la vie; ce sont les biens conjoints aux vrais, 
caches par le Seigneur dans I’homme interieur. Dans le Mftme ; 
« En ce jour-la, ils ne continueront plus, les Restes d* Israel, et 
» revasion de la maison de Jacob, a s’appuyer sur celui qui les 
» frappait, mais ils s’appuieront sur Jehovah, le saint d’Israel dans 
» la verite. Les Restes reviendront, les Restes de Jacob vers le 
» Dieu puissant. » — X. 20, 21, 22 ; — que les restes ne soient 
pas des restes de quelque peuple ou de quelque nation, on peut le 
voir en ce que dans la Parole, surtout dans la Parole prophetique, 
par Israel il n’est pas entendu Israel, ni par Jacob, Jacob; mais 
que par Tun et I’autre, il est entendu rfiglise et ce qui appartient 
a l’figlise; et puisqu’il en est ainsi, par les restes sont entendus non 
les restes d’Israel et de Jacob, mais les vrais etles biens qui appar- 
liennent a l’Eglise; et mCme les restes d’un peuple et les residus 
d’une nation, quand il est parle ainsi, ne signifient pas non plus 
les restes de quelque peuple ou les residus de quelque nation, parce 
que par le peuple dans le sens interne sont signifies les vrais, 
N 0<, 1259, 1260, 3295, 3581, etpar la nation les biens, N os 1259, 
1260, 4H6; si Ton a ignore, et s’il parait Grange, que les restes 
signifient les vrais ef les biens, c’est parce que le sens litteral, sur- 
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tout Iorsqu’il est historique, entraxne et detourne fortement de penser 
a de telles choses. Dans Ie Meme : « Alors il y aura un sentier pour 
)j les Restes du peuple , qui seront en r&sidus d’Aschur, comme 
)> il yen eut pour Israel par la mer, quand il montait de la terre 
d’^gypte. » — XI. 16 ; — pareillement, les residus d’Aschur 
sont ceux qui n’ont point ete perdus par les raisonnements pervers; 
qu’Aschur signifie de tels raisonnements, on Ie voit, N° 1186. Dans 
le M6me : « En ce jour-la, Jehovah Sebaoth sera pour couronne 
» d’ornement el pour tiare d’honneur aux Resits de son peuple . » 

— XXYII1. 5. — Dans le Meme : « En outre, Invasion residue 
» de la maison de Jehudah ajoutera de la racine en bas, et fera du 
» fruit en haut; car de Jerusalem sortiront des Restes ; et une 
» evasion, de la montagne de Sion. » — XXXVII. 31, 32. — 
Dans le M6me : « Du beurre et du miel niangera quiconque sera 
» en rtsidu dans le milieu de la terre. » — VII. 22. — Dans 
jeremie : « Je rassemblerai les Restes de mon troupeau de toutes 
» les terres, oh je les ai disperses, et je les ramhnerai h leur etable, 
» pour qu’ils produisent du fruit et se multiplient. » . — XXIII. 3. 

— Dans Ie Mftme : « Il a Irouve grace dans le desert, le peuple des 
» ri-sidus de Tepee, en allant vers Ie repos qui doit etre donne a Iui, 
j) a Israel. » — XXXI. 2; — Ie peuple des r&idus de Tdpee dans 
le desert, ce furent ceux qui sont nommes petits enfants, Iesquels, 
apr^s que tous les autres furent morts, ont ete introduits dans la 
terre de Canaan ; ces petits enfants etaient les residus, et par eux 
etaient signifies les biens de Tinnocence, et par Tintroduction dans 
la terre de Canaan etait representee T entree dans Ie royaume du Sei- 
gneur. Dans liLzechiel : « Je ferai des Residus , Iorsqu’il y aura 
» d’entre vous des echappds a Tepde parmi les nations, quand vous 
» aurez ete disperses parmi les terres ; alors vos echappds se sou- 
» viendront deMoi, parmi les nations ou ils seront captifs. » — 
VI. 8,9; — Si les biens et les vrais, caches par le Seigneur dans 
les intericurs de Thomme, opt ete representes par les Residus et les 
Restes chez les nations, oh ils avaient ete disperses, et oh ils etaient 
devenus captifs, Vest parce que Thomme estcontinuellement parmi 
les maux et les faux, et tenus par eux en captivite ; ce sont les 
mauxetles faux qui sont signifies par les nations; Thomme Ex terne, 
quand il a ete separe de Thomme Interne, est entierement dans les 
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maux et dans les faux, si done le Seigneur ne recueillait pas les 
biens et les vrais, qui ont ata insinufe ga et 1 k dans i’homme pen- 
dant le cours de la vie, I’homme ne pourrait jamais atre sauva, ear 
sans les restes il n’y a de salut pour qui que ce soit. Dans Joel : 
« Et il arrivera que quiconque invoquera le nom de Jehovah, et il 
» achappera, parce que dans la montagne de Sion et dans jarusa- 
» Jem il y aura une Evasion, comme a dit Jehovah, et parmi les r&- 
» sidus que Jehovah appelle. » — III. 5. — Dans Michae : « Les 
» Restes de Jacob seront parmi les nations, au milieu de peuples 
» nombreux, comme un lion parmi les bates dela forat. » — V. 7. 
— Dans Saphanie : « Les Restes d’ Israel ne feront point la per- 
)> versita, et ne prononceront point le mensonge, et il ne sera point 
» trouve dans leur bouche une langue de fourberie; eux paitront et 
» se reposeront, et personne qui f/es/apouvante. » — III. 13; — 
ici sont dacrils les restes quant k leur qualita; que cette quality n’ait 
jamais ata chez le peuple appeia Israel, cela est notoire; de 1 k il est 
encore avident que par les restes il est entendu d’autres choses ; 
que ce soit les biens et les vrais, on le voit clairement, car ce sont 
eux qui*ne font point la perversita, qui ne prononcent point le men- 
songe, et dans la bouche desquels il n’est point trouva une langue 
de fourberie. Dans Zacharie : « Les places de la ville seront rem- 
» plies de jeunes gargons et de jeunes fiiles jouant dans ses places ; 
» cela sera atonnant aux yeux des Restes de mon peuple . Main- 
» tenant, non comme aux jours pracadenis, Moi, (je serai) pour les 
» Restes de ce peuple, car (its seront ) la sentence de paix, le 
» cep donnera son fruit, et la terre donnera son produit, et les cieux 
» donneront leur rosae ; haritiers je ferai les Restes de ce peuple 
» de toutes ces choses-hn » — VIII. 5, 6, 11, 12; — les restes 
ici sont appeias semence de paix, mais par eux sont entendus ceux 
qui sont dans les vrais du bien ; leur fructification est dacrite en ce 
que le cep donnera*son fruit, la terre son produit, et les cieux leur 
rosae. Les Restes entendus dans le sens spirituel sont, par les maux 
de la vie et par les persuasions du faux, investis au point qu’ils 
n’apparaissent plus, et par la legation du vrai, qui d’abord avait 
atareconnu, a savoir, reconnu et nia d'apras Taffection, its sont con- 
sumas, car e’est la le maiange du vrai et du faux, melange qui est 
appeia profanation : il ost ainsi paria de ces restes dans la Parole ; 
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dans Esaie : « II dloignera l’homrae, et il multipliera les deserts 
» dans le milieu de la terre ; k peine encore en elle une dixieme 
» partie, et cependant ce sera pour 1’extermination. » — VI. 12, 
IS; — Que dix soient les restes, on le voit, N 03 576, 1906, 2284. 
Dans le Mtoe : « Je tuerai par la famine ta racine, et elle tuera 
» tes Risidus. » — XIV. SO; — il s'agit des Philistins, c’est-a- 
dire, de ceux qui sont dans la science des connaissances et non dans 
la vie, N 03 1197, 1198, 3412, 3413; les residus sont appelfe ra- 
cine, -parce que d’eux comme d’une racine germent les biens et les 
vrais, qui font que l’homme est homme ; e’est pourquoi, 61oigner 
rhomme, comme il vient d’etre dit dans £saie, e’est detruire les 
restes. Dans J£r6mie: « Les jeunes hommes mourront par l’6pde, 
)> leurs fils et leurs filles mourront par la famine, et il ny aura 
» point de Restes pour eux. » - — XI. 22, 23 ; — il s’agit des 
hommes d’Anathoth. Dans le M6me : <c Je prendrai les Restes de 
» J ehudah, qui ont pos£ leurs faces pour venir en la terre d’l^gypte, 
» pour y sejourner, afin qu’ils soient consumes tous; et il n’y aura 
» point d’^chappd, ou de Hsidu des Restes de J ehudah, qui sont 
» venus pour habiter dans la terre d’Egypte. » — XLIV. 12, 14, 
28; — si ceux de Jehudah ne devaient pas sojourner en £gypte, 
ni y habiter, et si cela leur a dt£ si s6verement d^fendu, e’est parce 
que la tribu de Jehudah repr6sentait rfiglise Celeste du Seigneur, 
et que les celestes ne veulent absolument rien savoir des scientifi- 
ques qui sont signifies par PEgypte, car ils savent toutes clioses 
d’aprfcs le bien cdleste dans lequel ils sont, et ce bien p6rirait s’ils 
se portaient vers les scientifiques ; bien plus, ceux qui sont du 
Royaume Celeste du Seigneur, par cela qu’ils sont dans le bien ce- 
leste et que le vrai celeste est la charity et le vrai spirituel la foi, ne 
veulent pas m&ne nommer la foi, de peur de descendre et de re- 
garder en arrive, voir N 03 202, 337, 2715, 3246,' 4448; e’est 
\k aussi ce qui est entendu par o que celui qui ( s$ra ) sur la maison 
» ne descende point pour emporter quelque chose de sa maison ; 
» et que celui qui ( sera ) dans le champ ne retourne point en arriere 
» pour prendre ses vStements. » — Matth. XXIV. 17, 18, — voir 
ci-dessus, N° 5895; puis par ces paroles : « Souvenez-vous de 
» l’6pouse de Loth. » — Luc, XVII. 32, — qui regarda en ar- 
rive, et devint une statue de sel ; sur regarder et retourner en ar- 
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ri&re, voir N os 2454, 3652. Par les Nations qui 6taient tenement 
voices a Pextermination, qu’il ne devait pas m£me y 6tre laissd 
quelques r&idus, ii 6tait represent que Piniquit avail 616 tenement 
consomnte chez eux, qu’il ne restait rien da bien ni da vrai, 
qu’ainsi il n’y avait point de restes ; comme dans Moise : « IIs frap- 
» parent Og, roi de Baschan, et tous ses fils, et tout son peuple, 
» tellement qu’ils n*en laiss&rent point de r&sidm, » — Nomb. 
XXI. 35. Deutr. III. 3 : — Dans, le M6me : a IIs prirent toutes 
» les villes de Sichon, et ils livr&rent a Pextermination toute ville 
» d’homme, et les femmes, et le petit enfant ; its ne laisserent 
)) point de rfaidit. » — Nomb. XXI. 35. Deutr. II. 34 ; — et 
aussi ailleurs, ou on lit qu’ilsont 616 Iivr^s k Pextermination. Voici 
ce qui se passe a regard des Restes, ou des biens et des vrais caches 
par le Seigneur dans les intrieurs de l’homme : Quand Phomme est 
dans le bien et dans le vrai d’apr&s Paffection, ainsid’apr&s le libre, 
le bien et le vrai sont implants; et quand cela a lieu, les Anges du 
ciel approchent plus pr6s, et se conjoignent k l’homme ; c’est cette 
conjonction qui fait que les biens existent avec les vrais dans les int- 
rieurs de l’homme; mais quand Phomme est dans les externes, par 
exemple quand il est dans les mondains etdans les corporels, les 
Anges sont repousses, et Iorsqu’ils ont 6te repousses, il n’apparalt 
absolument rien de ces biens ni de* ces vrais ; mais nfanmoins, parce 
que la conjonction a 6\.6 une fois faite, Phomme est dans la faculte 
de conjonction avec les Anges, ainsi avec le bien et Ie vrai qui sont 
en eux ; mais cette conjonction ne s’opfcre pas plus souvent ni plus 
qu’il ne plait au Seigneur, qui dispose les biens et les vrais selon 
tout usage de la vie de Phomme. 

5898. Et pour vous vivifier, signifie la vie par suite spiri- 
tuelle pour les vrais dans le naturel : on Ie voit par la significa- 
tion de vivifier, en ce que c’est la vie spirituelle, N° 5890 ; comme 
le tout de la vie spirituelle vient des restes, c’est pour cela qu’il est 
dit a la vie par suite spirituelle ; » et comme c’est par suite, aussitdt 
apr6s ce qui est dit des restes, il est ajout6 « pour vous vivifier, » 
a savoir, les vrais dans le naturel, qui sont represents par les fils 
de Jacob, N* s 5403, 5419, 5427, 5458, 5512. 

5899. Pour une Evasion grande , signifie la dilivrance de 
la damnation ; on Ie voit par la signification de V ivasion, en ce 
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que c’est la d^livrance de la damnation, d61ivrance qui est faite par 
les restes, c’est-h-dirc, par les biens et les vrais caches par le Sei- 
gneur chez Thomme ; -ceux qui regoivent ces biens et ces vrais, 
c’est-a-dire, qui les laissent s’implanter dans leurs intgrieurs, ceux- 
Ih £chappent a la damnation, et sont parmi les r&idus ; de la vient 
que dans la Parole il est ga et Ih parte d^vasion, lorsqu’il s’agit 
des r^sidus et des restes, par exemple, ici par Joseph, puis ailleurs, 
comme dans isaie : « En ce jour 1^, le fruit de la terre sera en ma- 
tt gnificence et en ornement pour YEvasion d 3 Israel, et il arri- 
» vera-que le restt dans Sion, et le rfaidu dans Jerusalem, sera 
)) dit saint. » — IV. 2, 3. — Dans le M6me : « En ce jour-la, ils 
» ne continueront plus, les Restes d 3 Israel, et l 3 Evasion de la 
» maison de Jehudah, a s'appuyer sur celui qui les frappait. » 
— X. 20, 21, 22. — Dans le M6me : « En outre, YEvasion r£- 
» sidue de la maison de Jehudah ajoutera de la racine en bas, et 
» fera du fruit en haut ; car de Jerusalem sortiront des Restes ; et 
» une Evasion, de la montagne de Sion. » — XXXVII. 31, 32. 
— Dans Ez^chiel : « Je ferai des RSsidus , lorsqu’il y aura d’entre 
» vous des Echappis a l’6p6e parmi les nations, quand vous au- 
» rez 6te disperses parmi les terres ; alors vos Echapph se sou- 
» viendront de Hoi. »— VI. 8, 9. — Dans Joel : a II arriyera que 
)) quiconque invoquera le Norn de Jehovah, et il Echappem, parce 
)) que dans la montagne de Sion et dans Jerusalem il y aura une 
» Evasion, comme a dit Jehovah, et parmi les Rtsidus que J6- 
» hovah appelle. » — III. 5. — Dans J^mie : « Il'n’y aura point 
» A’Echappe ou de rhidn des restes de Jehudah . » — XLIV. 
12, 14. — D’aprhs ces passages, on voit clairement ce que c’est 
qu’echapper, c’esl-a-dire, que ceux qui 6chappent sont ceux qui 
ont des restes ; et qutechapper, c’est 6tre d^livre de la damnation. 

5900. Et maintenant, non point vous qui m 3 avez envoys 
ici, signifie qu 3 eux ne l 9 ont point r deque vers les scientifiques 
qui apparliennent au naturel : on le voit par la signification de 
l^gypte, qui est ici, oh il a &e envoys, en ce que ce sont les scien- 
tifiques dans le naturel, N os 1164, 1165, 1186, 1462, 47/i9, 
4964, 4966, 5700 ; que non point vous qui uiavez envoys, ce 
soit qu’eux ne l’ont point retegite, cela est Evident. 

5901. Metis Dieu, signifie que le Divin a fait cela : on le 
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voit sans explication : comment se passent ces choses, c’est ce qui 
a 6te expliqnG k l’endroit ou il est dit de Joseph, qu’il fut vendu 
pour rilgypte, et qu’il y fut d’abord employ^ dans la maison de Po- 
tiphar ; c’est— k-dire que, comme dans le sens supreme il reprfeen- 
tait le Seigneur, et dans un sens infSrieur ceux qui sont r£g6n£r£s 
par le Seigneur, les scientifiques sont les premieres choses qui doi- 
vent fttre apprises ; car c’est d’aprte eux que les vrais doivent etre 
conclus, et c’est ensuite en eux que les vrais doivent etre terminus; 
apr£s cela, le progrfcs vers les interieurs devient plus grand : ce sont 
la les choses que Joseph reprSsentait ; et puisqu’il en est ainsi, ce 
fut le Divin qui 1’envoya \k. 

5902. Et il m 3 a Habit pour pkre h Pharaon, signifte que 
maintenant le naturel procide de lui : on le voit par la repre- 
sentation de Pharaon , en ce qu’il est le naturel dans le commun, 
N 03 5160, 5799 ; que ce soit de lui qu’il procfcde, cela est signifUS en 
ce qu 'il a Hi Habit pour pkre, car du p£re dependent les fils. Par 
le pfere, dans le sens propre, il est signifie le Bien, N 03 2803, 3703, 
3704, 5581, et comme du Bien dependent toutes choses tant dans 
l’homme interne que dans Phomme externe, de mfime par a Dieu 
l’a etabli pour p£re a Pharaon, » il est signifie que de lui, comme 
Bien, procede le Naturel; en effet, Joseph represente -le Celeste in- 
terne, ou le Bien interne, N os 5805, 5826, 5827, 5869, 5877 ; 
ce bien par l’influx met toutes choses en ordre dans le naturel, et 
fait eh fin que le Naturel procede de lui. 

5903. Et pour seigneur sur tonte sa maison 3 signifie que 
tout dans le naturel procMe de lui : on Ie voit par la significa- 
tion de toute la maison de Pharaon, en ce que c’est tout dans Ie 
naturel ; que tout y procfede de lui, cela est signifie en ce qu’il a ete 
etabli pour seigneur sur elle : seigneur dans la Parole se dit aussi 
du Bien. 

5904. Et je domine sur toute la terre d'Egypte, signifie 
que lui-meme y dispose les scientifiques : on le voit par la signi- 
fication de dominer , en ce que c’est disposer ; et par la significa- 
tion de la terre d’Egypte, en ce que c’est le mental naturel, 
N 03 5276, 5278, 5280, 5288, 5301, ainsi tous les scientifiques, 
car ilsappartiennenta ce mental; ce sont les scientifiques qui consti- 
tuent l’intellectuel de ce mental, mais le Bien qui infiue de l’Interne, 
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et y dispose les scientifiques, est ce qui constitue la uue sorte de vo- 
lontaire. 

5905. Vers. 9, 10, 11, 12, 13. Hdtez-vous, et montez vers 
mon pire, et dites-lui : Ainsi a dit ton fils Joseph ; Dieu ni a 
itabli pour seigneur de toute l* Egypte ; descends vers moi, 
ne t’arrite point . Et tu habiteras dans la terre de Goschen, 
et tu seras proche de moi, toi et tes fils , et les fils de tes fils, 
et ton menu bitail, et ion gros bitail, et tout ce qui (est) a tor, 
Et je te sustenterai lit, car encore cinq annies de famine, de 
peur que tu ne sois extirpi, toi et ta maison , et tout ce qui 
(est) cl toi . Et void, vos yeux voient, et les yeux de mon frire 
Benjamin, que de bouche je parle avec vous. Et annoncezii 
mon pire toute ma gloire en Egypte, et tout ce que vous 
voyez, et hdtez-vous, et faites descendre mon pire ici — Hd- 
tez-vous, et montez vers mon pire, signifie vers le bien spirituel : 
et dites-lui : Ainsi a dit ton fils Joseph, signifie la perception 
de ce bien au sujet du Celeste Interne : Dieu m’a itabli pour sei- 
gneur de toute I’Egyyte, signifie qu’il dispose toutes et chacune 
des choses dans le naturel : descends vers moi, ne t’arrite 
point, signifie la conjonction certaine : et tu habiteras dans la 
terre de Goschen, signifie le Milieu dans le Naturel vet tu seras 
proche de moi, signifie la conjonction perp6tuelle : toi et tes fils, 
et les fils de tes fils, signifie le bien spirituel, et toutes les choses 
qui en procMent, et celles qui procedent de celles-ci : et ton menu 
bitail, et ton gros bitail, signifie le bien naturel, intdrieur et ex- 
t^rieur : et tout ce qui (est) ci toi, signifie tout ce qui provient de 
lui : et je te sustenterai la, signifie I’influx continu de la vie 
spirituelle par le Celeste Interne : car encore cinq annies de fa- 
mine, signifie la dur6e du manque de bien : de peur que tu ne 
sois extirpi, signifie de peur qu’il ne pdrisse : toi et ta maison, 
et lout ce qui (est) a toi, signifie le bien spirituel, et tout cequi 
lui appartient : et void, vos yeux voient, signifient 1’attestation 
d’apres la perception : et les yeux de mon frire Benjamin, si- 
gnifie d’apr6s la perception du Medium : que de bouche je parle 
avec vous, signifie la manifestation : et annoncez a mon pire 
toute ma gloire en Egypte, signifie la communication du ciel spi- 
rituel dans le naturel avec le bien spirituel : et toutce que vous 
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voyez, signifie tout ce qui I& a 6te apergu et per?u : et hatez-vous, 
et faites descendre mon pbre ici , signifie la conjonctiOn 6troite. 

5906. H atez-vous, et montez vers mon pbre, signifie vers ie 
bien spiritual : on le voit par la representation d’lsrael, qui ici est 
le pare, en ce que c’est le bien spirituel d’apres le naturel, N os 5801, 
5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 5833. Si le Bien spirituel 
est le p£re du Celeste Interne, lorsque cependant IeBien spirituel est 
Externe respectivement, parce qu’il est d’apr£s Ie naturel, cela vient 
de ce que I’homme, avant qu’il existe homrne Interne, doit £tre 
homme Externe, car la progression se fait en ordre des extdrieurs 
vers Ies intdrieurs, comme des scientifiques vers les intellectuels, 
puisque les extdrieurs doivent ensuite servir de plan aux int6rieurs; 
c’est d’apr^s cette progression, ou cette nativity, que l’Externe est 
dit p6re de l’lnterne, consdquemment le bien spirituel d’apr^s Ie na- 
turel, qui est Israel, est le p6re du Cdleste Interne, qui est Joseph. 

5907. Et dites-lui : Ainsi a dit ton fils Joseph, signifie la 
perception de ce bien au sujet du Celeste Interne : on le voit 
par la signification de dire, dans les historiques de la Parole, en 
ce que c’est la perception, ainsi qu’il a 6t6montrd tr6s-souvent ; et 
par la representation de Joseph, en ce qu’il est le Cdleste Interne, 
N 03 5869, 5877 ; s’il est signify la perception du bien spirituel, 
qui est Israel, au sujet du Cdleste Interne, qui est Joseph, c’est 
parce qu’il y a ton fils a dit . Joseph dans Ie sens interne est Ie per- 
ceptif de l’influx par le Celeste Interne dans le bien spirituel. 

5908. Dieu ma Habli pour seigneur de toute lEgypte, 
signifie qxCil dispose toules et chacune des choses dans le na- 
turel : on le voit par la signification de etre ttabli pour seigneur, 
en ce que c’est disposer, comme ci-dessus, N 09 5903, 5904 * et 
par la signification de toute lEgypte, en ce que ce sont les scien- 
tifiques dans le naturel, ainsi toutes et chacune des choses la, car 
le naturel est composd de scientifiques ; que l’Egypte soil le scien- 
tifique, c’est ce qui a ddja dtd montrd plusieurs fois. 

5909. Descends vers moi, ne Varrete point, signifie la con - 
jonction certaine : on le voit par la signification de descendre ou 
venir vers moi, en ce que c’est la conjonction ; et par la significa- 
tion de ne VarrUe point, en ce que c’est Ie certain. 

5910. Et tu habiteras dans la terrede Goschen, signifie 
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le milieu dans le naturel : on le voit par la signification ft ha- 
biter, en ce que c’est vivre, N os 1293, 3384, 3613, 4451 ; et par 
la signification de la terre de Goschen , en ce que c’est le milieu ou 
Tintime ; cette terre, parce qu’elle etait en £gypte et que l’figypte 
signifie le scientifique qui est dans le naturel, est le milieu ou Tin- 
time dans le naturel ; en effet, Goschen etait la meilleure contree 
de la terre d’Egypte ; et ce qui est le meilleur, cela dans le naturel 
o k sont les scientifiques est au milieu ou au centre ; car le bien lui- 
mCme y est comme une sorte de soleil, et de 1 k il donne la lumiCre 
aux vrais qui sont sur les cdtds. 

5911. Et tu seras proche de moi , signifie la conjonction 
perpituelle : on le voit par la signification d 'etre proche, en ce 
que c’est la conjonction perp6tuelle, car la conjonction est signifiee 
par venir vers Joseph, N° 5909 ; de la etre proche de lui, ainsi 
continuellement pres de lui, est la conjonction perpetuelle. 

5912. Toi et tes fils, et les fits de tes fils, signifie le bien 
spirituel, et toutes les choses qui en procedent, et cedes qui 
procedent de celles-ci : on le voit par la representation d’lsrael, 
qui ici est toi, en ce qu’il est le bien spirituel, N° 5906 ; par la 
signification de ses fils, en ce qiTils sont les choses qui procedent 
de ce bien, et ce sont les vrais dans le naturel qui sont reprCsentes 
par ses fils ; et par la signification des fils de ses fils, en ce qu’ils 
sont celles qui procedent de celles-ci, k savoir, les vrais de nou- 
veau n6s et derives : en effet, quand le Bien est k la premiere,, place, 
et qu’il a la domination, il produit des vrais continuellement; il les 
multiplie autour de lui, et aussi autour de chaque vrai, et fait de 
chaque vrai comme une petite etoile, dont le milieu est lumineux ; 
et non-seulement le bien multiplie les vrais autour de lui, mais en- 
core par les vrais il produit par derivations successivement des vrais, 
qui sont les fils des fils ou les petits-fils, et ainsi de suite. Joseph 
n’invite ses frferes k venir vers lui que par son pere, en disant que 
celui-ci devait venir avec ses fils et les fils de ses fils ; la raison de 
cela, c’est que la conjonction du Celeste Interne avec les vrais dans 
le naturel n’existe que par le Medium. 

5913. Et ton menu b&tail, et ton gros bitail, signifie le bien 
naturel, inUrieur et extirieur : on le voit par la signification du 
menu bitail, en ce que c’est le bien intdrieur, N° 2566, ici le bien 
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interieur natural, parce que c’etait le menuMtail d’Israel, par qui 
est represents le bien spirituel cl’aprh le naturel, N° 5906 ; et 
par la signification du gros bitail, en ce que c’est le bien extSrieur 
naturel. Si le gros betail signifie le bien exterieur, et le menubS- 
tail le bien interieur, c’est parce que les b6tes qui composaient le 
gros bStail, comme les boeufs et les taureaux, signifiaient dans les 
sacrifices les biens externes de la charitd, et aussi les biens de 
Thomme externe et que celles qui composaient le menu betail, 
comme les agneaux, les brebis, les chfevres, signifiaient les biens 
internes de la charite, et aussi les biens de Thomme interne ; c’est 
pourquoi ceux qui sont dans les biens sont appeMs, dans la Parole, 
d’un seul mot troupeau, et celui qui les conduit, Berger. 

5914. Et tout ce qui est It toi, signifie tout ce qui provient 
de lui : on le voit par la signification de tout ce qui est a toi, en 
ce que c’est tout ce qui provient de lui; car les biens et les vrais 
dans le naturel proviennent du bien spirituel, comme d’un pfere ; 
de la, puisqu’ils proviennent de lui, ils lui appartiennent. 

5915. Et je te sustenterai Id, signifie V influx' coniinu de 
la vie spiritaelle par le Celeste Interne : on le voit par la signi- 
fication de suslenler, quand cela est dit par Joseph, par qui est 
repr&entd le Celeste Interne, en ce que c’est Tinflux de la vie spi- 
riluelle par le Celeste Interne ; sa sustentation dans le sens spiri- 
tuel n’est pas autre chose que Tinflux du bien et du vrai procedant 
du Seigneur par le Ciel; par la sont s us ten Ids les Anges, et par la 
est sustentde Tame de Thomme, c’est-a-dire, son homme interne : a 
cette sustentation correspond la sustentation de Thomme Externe 
par le manger et leboire ; c’est pourquoi le manger signifie le bien, 
et Ie boire le vrai ; telle aussi est la correspondance, que quand 
Thomme prendtie la nourriture, les Anges chez lui sont dans Tidde 

. concernant le bien et le vrai ; et, ce qui est dtonnant, avec difference 
selon les espdces d’aliments : lors done que Thomme dans la Sainte 
Cdne recoit le pain etle vin, les anges chez lui sont dans Tidde con- 
cernant le bien de 1’amour et le bien de la foi, N°* 3464, 3735 ; et 
cela, parce que le pain correspond au bien de Tamour, et le vin au 
bien de la foi; et comme ils correspondent, ils signifient aussi les 
mdmes choses dans la Parole. Que T&me de Thomme, c’est-a-dire 
Thomme interne, soit sustent^e par le manger et le boire spirituels, 
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c’est-a-dire, par le bien et le vrai, on le voit par les paroles da 
Seigneur dans Molse : « Non pas de pain seulement vit l’homme, 
» mais de tout enonce de la bouche de Jehovah vit l’ hom me. » — 
Deuter. VIII. 3. Matth. IV. A; — renonce de la bouche de Jehovah 
est le bien et Ie vrai qui procfcdent de Lui. Dans Jean : « Travaillez 
» non pas A la nourriture qui perit, mais k la nourriture qui de- 
)> meure pour la vie eternelle, laquelle (nourriture) le Fils de 
» l’homme vous donnera. » — VI. 27. — Dans le Meme : a Les 
j) disciples prierent Jesus, en disant : Maitre, mange. Mais Lui 
» leur dit : Moi, j’ai a manger d’une nourriture que vous, vous ne 
)) connaissez point. » — IV. 31, 32. — Et sur le boire, dans le 
Meme : « Jesus dit : Si quelqu’un a soif, qu’il vienne k Moi et qu’il 
» boive ; qui croit en Moi, comme dit 1’lWiture, de son ventre cou- 
» Ieront des fleuves d’eau vive. » — VII. 37, 38. 

5916. Car encore cinq anndes de famine, signifie la durde 
dit manque de bien ; on Ie voit d’aprfcs ce qui a ete dit et explique 
sur la famine et sur cinq, N 03 5893, 589A. 

5917. De peur que tu ne sois extirpi, signifie de peur 
qu r il ne pirisse : on Ie voit sans explication. 

5918. Toi et ta maison, et tout ce qui est a toi, signifie le 
bien spirituel, et tout ce qui lui appartient : on le voit par la 
representation d’Israel, qui ici est toi, en ce qu’il est le bien spiri- 
tual, ainsi qu’il a dej k eld dit; que ta maison et tout ce qui est d 
toi , soit tout ce qui lui appartient, cela est evident. 

5919. Et void, vos yeux voient, signifie /’ attestation 
d’apr&s la perception : cela est evident par la signification des 
yeux et de voir, en ce que c’est 1a. perception, N 03 2150, 376A, 
A567, A723, 5A00 ; que ce soit l’attestation, cela est manifeste. 

5920. Et les yeux de mon frere Benjamin, signifie surtout 
d'apres la perception du MMium : cela est evident par la signi- 
fication des yeux et de voir, en ce que c’est comprendre, et par 
suite percevoir, comme ci-dessus, N° 5919 ; et par la representation 
de Benjamin, en ce qu’il est le Medium, N os 5A11, 5A13, 5AA3, 
5639, 5688, 5822. Voici ce qui a lieu : Comme Benjamin re- 
preserrtait le Medium, et que ce Medium etait le vrai interieur, 
N os 5600, 5631, dependant immediatement du Bien Interne, qui 
etait Joseph, il y avait en consequence pour lui une perception plus 
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claire et plus exquise que pour les vrais qui dtaient au-dessous ou ex- 
ternes, que ses dix fibres representaient; car plus le Vrai et le Bien 
sont prds de l’lnterne, plus ils ont un perceptif plus parfait, sont 
plus profondement dans la Iumidre du ciel, et ainsi plus pres du Sei- 
gneur ; en effet, l’influx du Divin Bien et du Divin Vrai, procddant 
du Seigneur, va progressivement par de continuelles mediations, 
et ainsi par de continuelles successions; ceux done qui sont dans les 
premiers, ou dans les principes, recoivent l’influx par une percep- 
tion plus claire, parce qu’ils le re?oivent plus immediatement que 
ceux qui sont dans les moyens et dans les derniers ; le bien et le vrai 
sont successivement obscurcis, comme la Iumidre, selon les distan- 
ces, car les choses plus imparfaites qui se suivent par degrds les ter- 
nissent. D’apres cela on voit comment il est entendu l’attestation 
surtout d’apres la perception du Medium, car le Medium est intd- 
rieur, et les vrais que les fils de Jacob reprdsentent sont extdrieurs. 

5921 . Que de bouche jeparle avec vous, signifie la manifes- 
tation : on le voit en ce que la premiere attestation a etd que leurs 
yeux voyaient, la seconde, que e’etaient les yeux de Benjamin, main- 
nant la troisidme que de bouche il leur parlait, attestations par les- 
quelles il leva tout doute qu’il fCit lui-rndme Joseph, et par consequent 
se manifesta pleinement ; de la ces paroles enveloppent la manifes- 
tation. 

5922. Et annoncez ii mon pire toute ma gloire enEgypte, 
signifie la communication du ciel spirituel dans le Naturel 
avec le Bien spirituel : on le voit par la signification Cannoneer, 
en ce que e’est communiquer ; par la signification de la gloire, en 
ce que e’est le ciel spirituel, ainsi qu’il va etre expliqu^ ; par la si- 
gnification de VEgypte, en ce que ce sont les scientifiques dans le 
naturel, ainsi le naturel, comme ci-dessus, N° 5908 ; et par la re- 
presentation d’Israel, qui ici est le ptre avec lequel la communica- 
tion devait etre faite, en ce qu’il est le bien spirituel, N° 5906; de 
la il est evident que par « annoncez k mon pdre toute ma gloire en 
£gypte, » il est signifie la communication du ciel spirituel dans le 
naturel avec le bien spirituel. A regard de ceci, que la gloire est 
le ciel spirituel, void ce qui a lieu : Il y a deux Royaumes, dont 
se compose le ciel, & savoir, le Royaume Celeste et le Royaume 
spirituel ; le Royaume Celeste est le Ciel intime ou troisidme Ciel, 

x. " 3. 
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et Le Iloyaume spirituel est le Ciel moyen ou second Ciel; le Bien 
dans lequel sont les Celestes est appeld bien cdleste, et le bien dans 
lequel sont les Spirituels est appeld Bien spirituel j le Bien cdleste 
est le Bien de 1’amour envers le Seigneur, et le Bien spirituel est le 
Bien de l’amour a regard du prochain ; quant 4 la conjonction de 
de la Charile 4 1’dgard du prochain qui les conjoint, carlTnterne de 
ces deux Royaumes, elle se fait de ce cette maniere : C’est le Bien 
ceux qui sont dans le Royaume Cdleste est l’amour envers le Sei- 
gneur, et leur Externe est la Gharitd a l’dgard du prochain ; mais 
I’lnterne de ceux qui sont dans le Royaume spirituel est la Gharitd 
a l’dgard du prochain, et leur Externe est la foiqui en procddc ; de 
14, il est evident que la conjonction de ces deux Royaumes est faite 
par la Charitd 4 l’dgard du prochain, car en elle se termine le 
Royaume Celeste, et par elle commence le Royaume spirituel, ainsi 
le dernier de l’un est le premier de l’autre; de la sorte ils se 
retibnnent mutucllement. Maintenant, il faut dire ce que c’est que 
la Gloire : La Gloire dans le sens supreme est le Seigneur quant 
au Divin Vrai, ainsi c’est le Divin Vrai qui precede du Seigneur; 
dans le sens reprdsentatif la Gloire est le Bien de l’amour 4 l’dgard du 
prochain ou la Charitd, qui est le Bien externe du Royaume Celeste 
et leBien interne du Royaume spirituel du Seigneur, car ce bien 
dans le sens reel est le Divin Vrai dans le Ciel : et comme il s’agit 
ici d’lsraSl, qui est le bien spirituel, ou la Charitd, laquelle consti- 
tue le Royaume spirituel dans les cieux et l’Tglise spirituelle dans 
les terres, c’est pour cela qu’ici par la gloire de Joseph, qu’ils de- 
vaient annoncer 4 Israel, il est entendu le Ciel spirituel. Le Ciel 
spirituel est appele Gloire, parce que les choses qui y sont appa- 
raissent dans la lumi&re, dans la splendeur, dans l’dclat. Que la 
Gloire se dise du Divin Vrai qui precede du Divin Humain du Sei- 
gneur, et qui est atlribudau Seigneur comme Roi, — car la Royaute 
dans le sens interne est le Divin Vrai, N os 1728, 2015, 2069, 
3009, 3670, 4581, 4966, 5044, 5068, — on le voit dans Jean : 
« Et la Parole Chair a etd faite, et elle a habitd parmi nous, et nous 
» avons vu sa Gloire , Gloire comme del’Unique-Engendrd du Pere, 
» plein de grace et de viriti. » — 1. 14 ; — la Parole est le Divin 
Vrai, qui, parce qu’il precede du Seigneur, est le Seigneur Lui- 
M6me, par suite la gloire se dit du Divin Vrai. Dans Luc, lorsque 
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Jdsus fut transfigure sur la montagne : « Voici, deux hommes s’entre- 
» tenaient avec lui, lesquels dtaient Moise et Elie, qui furenl vus en 
n gloire. » — IX. 30, 31; — la, le Seigneur montrait a Pierre, a Jac- 
ques et a Jean, son Divin Humain, tel qu’il dtait et apparaissait dans 
la lumidre Divine; et la forme, dans laquelle il fut alors vu, presen- 
tait la Parole telle qu’elle est dans le sens Interne, ainsi tel qu’est le 
Divin Vrai dans le Ciel, car la Parole est le Divin Vrai pour l’usage 
de l’Eglise ; c’est pour cela aussi qu’en mdme temps il dtait montrd 
que Moise et T^lie parlaient avec Lui; car Molse reprdsente la Loi, 
par laquelle sont entendus ses Livres avec les Historiques ; et Flie, 
les prophdtes ou la Parole prophdtique ; que ceux-14 soient ddsi- 
gnds par Moise, on le voit dans la Prdf. Chap. XVIII. de la Gen, , 
e.t N° 4859 f. ; et que ceux-ci le soient par Elie, on le voit dans la 
mdme Preface, et N os 2762, 5247 f. Dans Matthieu : « Elies 
» verront le Fils de l’homme venant dans les miles du ciel avec 
» puissance et Gloire. » — XXIV. 30 ; — que le sens littdral de 
la Parole soit la Nude, et lesens interne la Gloire, consdquemment 
le Divin Vrai tel qu’il est dans le Ciel, on le voit, Prdf. Chap. XVIII. 
Gen.; et que la gloire soit l’intelligence et la sagesse qui appar- 
tiennent au Divin Vrai, on le voit, N° 4809; la Parole quant au 
sens externe est dans la Nude, par la raison que les mentals hu- 
mains sont dans les tdndbres ; si done la Parole n’dtait pas dans la 
Nude, 4 peine serai t-elte comprise par quelqu’un, et en outre les 
choses saintes qui appartiennent au sens interne seraient profandes 
dans le monde par les mdchants ; c’est pour cela que le Seigneur dit 
dans Esaie : « Jehovah erdera sur tout habitacle de la montagne de 
» Sion, et sur ses convocations, nne Nude pendant le jour, et une 
» splendeur de feu de flamme pendant la nuit; car sur toute gloire 
» une couverture, et un tabernacle il y aura pour ombre pen- 
» dant le jour. » — IV. 5, 6; — c’dtait de 14 aussi, que sur le 
Tabernacle il apparaissait une nude pendant le jour, et du feu pen- 
dant la nuit, parce que le Tabernacle reprdsentait le Divin Humain 
du Seigneur, par consequent le Divin Vrai qui proedde de Lui, 
ainsi la Parole qui est le Divin Vrai de l’Eglise, voir 3210, 3439 ; 
pareille chose est signifide par ces paroles dans Moi'se : « La Nuee 
» couvrit la Tente de convention, et la Gloire de Jehovah remplit 
» l’Habitacle. » — Exod. XL. 34; — dans le Mdme : « La Gloire 
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» de Jehovah apparut dans la Tente de convention devant tous les 
)) fils d’lsradl. » — Nonib. XIV. 10 : — ■ et ailleurs : « La Nu6e 
couvrit la Tente; et la Gloire deJihovah appai'iit.» — XVII. 7. — 

II en est de intone de la Nude et de la Gloire sur la montagne de 
Sinai; il en est parld ainsi dans Moi'se : « Quand Moise monta 
« sur la montagne, la Nuie couvrit la montagne, et liabita la 
» Gloire de J lhova[t sur la montagne de Sinai six jours. » — 
Exod. XXIV. 15, 16; — Ces choses aussi dtaient reprdsentdes, 
parce que la Loi, qui est le Divin Vrai, dtait promulgude du liaut 
de cetle montagne; si la Nude et la Gloire de Jdhovah furent vues 
quand Moise monta sur la montagne, c’dtait parce qu’il reprdsen- 
tait en lui la Loi, c’est-k-dire, la Parole Historique; de la il est 
dit parfois Moise et les Prophtoes, ou la Loi et les Prophtoes, et 
par la Loi sont entendus les Livres de Moi'se avec tous les autres 
Historiques, mais non les Prophtoes , parce que la Parole pro- 
phdtique dtait reprdsentde par Elie et Elisde; en effet, la Parole 
est, comme on le sait, Historique et Prophdtique, c’est pourquoi 
lorsque la Parole est appelde la Loi et les Prophtoes, par la Loi 
il est entendu la Parole Historique, et par les Prophtoes la Pa- 
role Prophdtique. Le Divin Vrai dtait aussi reprdsentd par une 
splendeur a 1’ instar d’un arc-en-ciel dans la nude autour des Chd- 
rubins et sur eux, dans iSzdchiel, ou il en est parld ainsi : « Je vis 
» un aspect de feu, comme une splendeur tout autour, comme l’as- 
» pect de l’ arc-en-ciel, qui est dans la Nuee au jour de la pluie ; 

» c’dtait l’aspect de la ressemblance de la Gloire de J chovah. » 

— I. 26, 27, 28, — et il est appeld aussi gloire de J ehovah, et 
gloire duDien d‘ Israel, — Chap. VIII. h. X. 18, 19. Xl.22, 23; 

— il est appeld gloire de Jdhovah respectivement au ciel intime, et 
gloire du Dieu d’lsrael respectivement au ciel moyen ou spirituel ; 
si le Divin Vrai dans les cieux apparait dans la gloire, c’est parce 
que le Vrai mdme dans le ciel spirituel apparait devant les yeux * 
comme une nude d’un blanc eclatant, nude qu’il m’a did donne aussi 
de voir quelquefois, et le Bien dans ce Vrai apparait Ik comme ignd; 
de lk, la nude bigarrde par le feu donne des aspects admirables, qui 
sont la gloire dans le sens externe ; mais la gloire dans le sens in- 
terne est l’intelligence et la sagesse; et c’est aussi 1’intelligence et 
la sagesse qui sont reprdsentdes par cette nude et parce feu. Que le 
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Divin Vrai d’oii proviennent la sagesse et 1’ intelligence, puis I’ap- 
parence de la nu6e bigarrde devant la vue externe, soient la Gtoire, 
c’est aussi ce qu’on voit par ces passages ; dans Moi'se : « Jehovah 
» dit : « Je suis vivant; et de la gloire de Jehovah sera remplie 
» toute la terre. » — Nomb. XIV. 21 cela a ete dit par Jeho- 
vah quand le peuple Israelite etait rdpudie, et lorsqu’il etait dit que 
leurs enfants seulement viendraient dans la terre de Canaan; alors 
par ces paroles « de la gloire de Jehovah sera remplie toute la terre, » 
il etait signifie que dans Ies repr^sentatifs de l’Eglise chez eux, et 
dans la Parole qui, quanta la plus grande partie, traite d’eux, il y au- 
rait la gloire de Jehovah dont serai t rempli tout Ie ciel, et par suite 
ce qui est saint dans I’Eglise.Dans 15sale : « Les Seraphins criaient : 
» Saint, Saint, Saint, Jehovah Sebaoth ; plenitude de toulc la 
» terre (est) sa Gloire. » — VI. 3. — Dans le Memo : « Alors 
» sera rdvdlde la Gloire de J ikovah, et ils (la) verront, toute chair 
» ensemble. » — XL. 5. — Dans le M6me : « C’est pourquoi dans 
» 1’Urim donnez Gloire a J ihovah, dans les lies de la mer au 
» Norn de Jehovah Dieu d’lsraSl. » — XXIV. 15; — I’Urim, c’est 
la lumi&re qui vient du Divin Vrai procedant du Seigneur; les lies 
de la mer, ce sont ceux qui sont plus dloignfe du Vrai, N° 1158. 
Dans le Meme : « La Gloire du Liban lui a 616 donnee, Vhonneur 
» de Carmel et de Scharon; eux verront la Gloire de Jehovah , 
)> I’honneur de notre Dieu. » — XXXV. 2; — le Liban est 
l’Eglise spirituelle, Carmel et Scharon sont I’Lglise Celeste; de 
celle-ci se dit la Gloire de Jehovah quand il est entendu le vrai C6- 
leste qui est la Chari te, de celle-la se dit I’honneur du Dieu d’Israel 
quand il est entendu le Bien spirituel qui est aussi la ChariLA Dans 
le Meme : « Lfeve-toi, sois illuminde, parce qu’elle est venue ta lu- 
» mitre, et la Gloire de J ihovah sur Toi s’ est Icv6e ; car voici, 
» les tenebrescouvrent la terre, et l’obscurit6 les peuples; mais sur 
» Toi se Ievera Jdhovah, et sa Gloire sur Toi sera vue. » — XL. 
1, 2; — la, il s’agit du Seigneur, qui est appeld Lumifere, comme 
dans Jean, — I. h. 9; — et il est dit que sur Lui se Ievera la 
Gloire de Jehovah, e’est-a-dire, qu’h Lui sera le Divin Vrai. Pa- 
reillement dans Ie M6me : « A cause de moi, a cause de moi je (le) 
» ferai, car comment serait-il profane ? nia Gloire , a un autre 
» je ne la donne point. » — XLVIII. 11 ; — la aussi il s’agit 
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da Seigneur; la gloire dans le sens supreme est le Divin Humain, 
ainsi c’est aussi le Divin Vrai, car celui-ci procdde de celui-l'a; ne 
point donner k un autre la gloire, c’est la donner seulement au Di- 
vin Humain, qui est un avec Lui. Dans Jean : «La Cite Sainte, 
» Jerusalem, descendant du Ciel, ayant la Gloire de Dieu, etson 
» luminaire semblable a une pierre trfes-pr6cieuse. » — Apoc. 

XXI. 2, 11; — * la Cite Sainte', Jerusalem, est le Royaume spirituel 
du Seigneur dans les Cieux et son figlise spirituelle dans lesterres, 
la Gloire se dit de ce Royaume et de cette Itlglise; le luminaire est 
le vrai procedant du Divin. Comme c’est le Divin Vrai qui est re- 
presente par la Royaute dans la Parole, car le Seigneur quant au 
Divin Vrai etait represente par les Rois, voir les passages qui 
viennent d’etre cites , c’est pourquoi la Gloire lui est attribuee 
comme a un Roi, par exemple, dans David : <i£levez, portes, vos 
» tetes; haussez-vous, portes du monde, alin qu’entre le Hoi de 
» gloire. Qui (est ) ce Roi de gloire ? Jehovah le fort et le heros, 
» Jehovah le heros de guerre. Elevez, portes, vos tetes; et eievez 
» (-les), portes du monde, afin qu’entre le Roi de gloire. Qui 
» est-il ce Roi de gloire? Jehovah Sebaoth, lui, est le Roi de 
» gloire. » — Ps. XXIV. 7, 8, 9, 10. — Dans Esaie : « Jehovah 
» Sibaoth rignera dans la montagne de Sion et dans Jerusalem, 
» et devant les anciens (sera) sa Gloire, » — XXIV. 23 ; — la 
gloire est le Divin Vrai; Jehovah est dit Jehovah Sebaoth, ou Je- 
hovah des amides, lorsqu’il s’agit du Divin Vrai, car les Amides 
signifienl les vrais, N° 3M8. Et comme le Royaume reprdsentait 
le Divin Vrai, voilh pourquoi le TrOne, sur lequel dtaient assis les 
Rois quand ils jugeaient, dtait appeld Trone de gloire, — Esaie 

XXII. 23. Jerdm. XIV. 21. XVII. 12; — et dans Matthieu : « Le 
» Fils de l’homme sera assis sur le Trone de sa gloire. » — 
XIX. 28 ; — dans le Mdme : « Quand viendra le Fils de l’homme 
» dans sa gloire, et tous les saints anges avec Lui, alors il s’as- 
« sidra sur le Trone de sa gloire : et le Roi leur dira. » — XXV. 
31 , Zb , 40 ; — si le TrOne est appeld Trdne de la gloire, c’etait aussi 
parce que les jugements se faisaient d’aprds le Vrai. Dans le Mdme: 
(i Le Fils de l’homme doit venir dans la Gloire de son Tire, avec 
» ses Anges, et alors il rendra a cliacun selon ses oeuvres. » — 
XVI. 27. — Par lh, on voit clairement aussi ce qui est entendu par 
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la Gloire dans I’Oraison Domiuicale : « A toi est le Royaume, la 
» Puissance et la Gloire , dans les sifecles. » — Matth. 6, 13. — 
Le Royaume spirituel du Seigneur dans les Cieux, et 1’figlise spi- 
rituelle dans les terres, sont aussi appelds Honneur (Decus ). — 
Esai'e, LX. 7. LXIII. 15. LXIY. 10. Dan. VIII. 9, 10, 11. XI. 
16, 41, 45. — G’est aussi pour cela que Joseph a parl6 de Gloire, 
parce que Joseph lui-mfime represente dans le sens supreme le Sei- 
gneur quant au Divin spirituel ou Divin Vrai, et dans le sens in- 
terne le Royaume spirituel du Seigneur, puis le Bien dela foi, voir 
i\° s 3969, 4669, 4723, 4727. 

5923. Et tout ce que vous voyez, signifie tout ce qui Ui a 
eti apercu et percu : cela est evident par la signification de voir, 
en ce que c’est comprendre, et par suite percevoir et apercevoir, 
N os 2150, 2325, 2807, 8704, 3863, 4403 k 4421, 4567, 4723, 
5400. 

5924. Et hdtez-vous, et fqites descendre mon pere ici, si- 
gnifie la conjunction Hroite : on le voit dapr^s ce qui a ete dit 
ci-dessus, N° 5299 ; et coname ici la m6me chose est dite de nou- 
veau et d’apres I’affection de l’amour, c’est la conjonction etroite. 

5925. Vers. 14, 15. Et it tomba au cou de Benjamin son 
frere, et il pleura , et Benjamin pleura sur son cou . Et il 
baisa tous ses freres , et il pleura sur eux ; et aprh quoi par- 
ttrent ses freres avec tui. — Et il tomba au cou de Benjamin, 
signifie la conjonction intime avec le Medium : el il pleura, signi- 
fie l’effet de la Misfiricorde : et Benjamin pleura sur son cou, si- 
gnifie la reception, et par suite le r6ciproque : et il baisa tons ses 
freres , signifie I’adjonct ion d’apres la grdce : et il pleura sur eux, 
signifie 1’effet de Paffection : et ap?*es quoi parl&rent ses frfo'es 
avec lui, signifie la communication reciproque d’apres la reception. 

5926. Et il tomba sur le cou de Benjamin, signifie la con- 
jonction intime avec le Medium : on le voit par la signification 
du cou, en ce qu’il est l’influx, la communication et la conjonction, 
N os 3542, 3695, 3725 ; et c’estproprement la conjonction des ce- 
lestes et des spirituels, N 03 5320, 5328, ainsi la conjonction du cd- 
leste interne, qui est Joseph, avec le spirituel du celeste, qui est 
Benjamin ; de la tomber an cou, c’est se conjoindre dtroitement, 
par consequent, c’est la conjonction intime ; et par la represent- 
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lion de Benjamin , en ce qu’il est le Medium, N os 5411, 5413, 
5443, 5639, 5686, 5688, 5689. 

5927. Et il pleura, signifie I’effet de la Misericorde : on 
le voit par la signification de pleurer, en ce quecela provient de 
la Misericorde, ainsi e’en est Peffet, N os 5480, 5873. 

5928. Et Benjamin pleura sur son cou, signifie la recep- 
tion, et par suite le riciproque : on le voit en ce que cela a 6td 
fait rdciproquement; e’est done la reception et par suite le r6cipro- 
que. Quant k ce qui concerne la conjonction du bien avec les vrais 
et le riciproque des vrais avec le bien, il faut qu’on sache que, 
quand le bien influe dans les vrais, el se les conjoint, il repand en 
eux un bien d’apris le sien, et par le sien il se les attache, de 14 la 
conjonction ; et comme les vrais recoivent ainsi la vie, il senible 
ensuitequ’ils agissent d’apris eux-m&nes, quand ils agissent rici- 
proquement ou riagissent; neanmoins les vrais agissent non d’apris 
eux-mimes, mais d’apris le bien qui influe dans un bien attache par 
lui aux vrais : il en est de cela comme des vaisseaux du sang dans 
un corps vivant ; les vrais sont comme les vaisseaux sans le sang, 
et le bien est comme le sang ; quand le sang s’infuse dans les vais- 
seaux qui auparavant itaient vides, il les meut, et eux aussi le meu- 
vent, car par le sang ils ont re$u la faculte de mouvoir et une sorte 
de vie. D’apris cela on voit clairement ce qui a lieu au sujet de la 
conjonction du bien avec les vrais, et de la conjonction riciproque 
des vrais avec le bien. 

5929. Et il baisa tous ses frires, signifie l* adjonction d*a - 
pris la grace : on le voit par la signification de baiser, en ce que 
e’est la conjonction d’apris Inflection, N os 3573, 3574, 4353, ici 
l’adjonclion d’apris la grace, parce que les vrais de PJ^glise dans 
le naturel, qui sont reprisentis par les fils de Jacob, sont plus iloi- 
gnis du Bien Interne, qui est Joseph, et que les vrais qui sont plus 
iloignis sont, k la viriti, conjoints par le Medium avec le Bien In- 
terne, mais retiennent nianmoins longtemps des choses qui ne cor- 
respondent point avec le Bien interne; voil k pourquoi baiser les 
frires, signifie l’adjonction d’apres la grace. Il est dit d’apris la 
gr4ce, et non d’apris la misericorde, parce que les vrais qui sont 
plus iloignis, et non pleinement correspondants, ne sont pas dans 
une telle humiliation, qu’ils puissent implorer la Misericorde, ni 
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mime nommer de coeur la Misiricorde, mais au lieu_.de la misiri- 
corde ils nomment la grace ; et cela, parce que les choses non-cor- 
respondantes qui sont adhirentes viennent de Famour de soi, et que 
celui qui s’aime ne peut jamais s’humilier de coeur ; en effet, il se 
redresse, car il se considire dans cliaque chose, et fait peu de cas 
de ce qui est hors de lui. 

5930. Et il pleura sur eux, signifie l* effet. de l 3 affection : 
on le voit par la signification de pleurer, en ce que c’est F effet de 
la Misiricorde, N os 5927, 5928; ici de Faffection, par la mime 
raison dont. il vient d’etre parle, N° 5929. 

5931. Et apris quoi parlirent ses frires avec lui , signifie 
la communication riciproque d* apris la reception : on le voit 
par les explications donnies ci-dessus, N° 5880; quant a la 
communication riciproque d’apres la reception, on voit aussi ce 
que e’est par ce qui a ili dit, N° 5928. 

5932. Vers. 16, 17, 18, 19, 20. Et la voix fut entendue 
dans la maison de Pharaon , disant ; Sont venus les frires de 
Joseph ; et bon ce fut aux yeux de Pharaon , et aux yeux de 
ses serviteurs . Et dit Pharaon a Joseph : Dis it tes frires : 
F cates ceci tChargez vos betes de somme, et allez , revenez a 
la terre de Canaan . Etprenez votre pire, et vos maisons , et 
venez vers moi, et je vous donnerai le bon de la terre d’Egypte, 
et vous manger ez le gras de la terre . Et maintenant, ce com - 
mandement, faites-{ le) ; Prenez-vous de la terre d'Egypte des 
chariots pour vos en fonts, et pour vos femmes, et portez votre 
pire, et venez . Et que votre ceil ne regrette point vos listen - 
sites, car le bon de toute la terre d’Egypte (sera) a vous, lui . 
— Et la voix fut entendue dans la maison de Pharaon, si- 
gnifie que cela remplissait tout le naturel : disant : Sont venus 
les frires de Joseph, signifie la perception que les vrais de F^- 
glise itaient presents dans le naturel : et bon ce fut aux yeux de 
Pharaon , signifie la joie partout la : et aux yeux de ses servi- 
teurs, signifie jusque dans les infimes la : et dit Pharaon it Jo- 
seph, signifie la perception du Naturel d’apres le Cileste interne : 
dis a tes frires , signifie au sujel des vrais de Ffiglise dans le na- 
turel : faites ceci : Chargez vos betes de somme, signifie qu’ils 
devaient remplir de bien tout vrai ; et allez, revenez a la terre 
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de Canaan , signifie Ieur habitation ; et prenez votre pere , et 
vos maisons , et venezvers moi, signifie I’approche du bien spiri- 
tuel et des vrais de Pl^glise vers les scientifiques du naturel : et je 
vous donnerai le bon de ta terre d'Egypte, signifie la posses- 
sion des scientifiques : et vous mangerez le gras de la terre, si- 
gnifie Pappropriation du bien \k : et maintenant, ce commande - 
ment, faites~( le), signifie la volonte : prenez-vous de la terre 
d'Egypte des chariots, signifie les doctrinaux des scientifiques : 
pour vos enfants , et pour vos femmes, signifie pour ceux qui ne 
les connaissent pas encore : et portez votre pere, et venez, si- 
gnifie Ieur service, et Papproche : et que votre ceil ne regrette 
point vos ustensiles, signifie qu’ils ne s’occupent point des choses 
instrumentales : car le bon de toute la terre d’Egypte (sera) h 
vous, lui, signifie que pour eux le principal sera dans le mental na- 
turel. 

5933. Et la voix fut entendue dans la maison de Pharaon, 
signifie que cela remplissait tout le naturel ; on le voit par la 
signification de la voix qui est entendue ailleurs et k distance, lors- 
qu’elle se dit de Pinflux, en ce que c’est Atre rempli ; car d°e niftnie 
que la voix entendue remplit, de mftme ce qui influe ; et par la si- 
gnification de la maison de Pharaon, en ce qu’elle est tout le Na- 
turel, car Pharaon repr&ente le Naturel dans le commun, N os 5160, 
5799, 

5934. Disant : Sont venus les frdres de Joseph, signifie la 
perception que les vrais de l 9 Eg Use i’ talent presents dans le 
naturel : on Ie voit par la signification de venir, en ce que c’est 
la presence ; et par la representation des fils de Jacob, ou des fre - 
res de Joseph, en ce qu’ils sont les vrais de P^glise dans le na- 
turel, N os 5403, 5419, 5458, 5512. Dans Ie naturel il y a des 
scientifiques de differents genres ; il y a les scientifiques concernant 
les choses terrestres, corporelles et monaaines, ce sont les scienti- 
fiques inlimes, car ils proviennent imm Abatement des sensuels ex- 
ternes ou du corps ; il y a les scientifiques concernant P&at civil, 
son gouvernement, les statuts et les Iois, ceux-ci sontun peu in- 
t<5rieurs; il y a les scientifiques concernant ce qui appartientfc la 
vie morale, ils sont encore plus int^rieurs ; mais ceux qui concer- 
ned ce qui appartient a la vie spirituelle sont plus intfirieurs que 
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tous ceux-l& ; ce sont les vrais de l'£glise ; tant que ces vrais ne 
sont chez l’homme que d'aprfes la doctrine, ils ne sont autre chose 
que des scientifiques, mais quand ils y sont d’apr^s le bien de r a- 
mour, ils s’dtetent au-dessus des scienti Piques * car ils sont alors 
dans la lumi^re spiriluelle, d’oii ils regarden t les scientifiques dans 
leur ordre au-dessous d’eux : Phomine par ces degrds des scienti- 
flques monta jusqu’4 ^intelligence, car par ces degrds les scientific 
ques ouvrent le mental, pour que la lumifere provenant du monde 
spirituel puisse influer. Mainlenant, d’aprfes cela, on voit claire- 
nient ce qui est entendu par la presence des vrais dans le naturel. 

5935. Et bon ce fat aux yeux de Pharaon , signifie la joie 
partout la, a savoir, dans le naturel ; on le voit par la significa- 
tion d'iire bon aux yeux de quelqu’un, en ce que e’est la joie en 
lui ; et par la representation de Pharaon , en ce qu’il est le naturel 
dans le commun, N° 5933. 

5936., Et aux yeux de ses serviteurs , signifie jusque dans 
les infimes let : on le voit par la signification des serviteurs, en ce 
qu’ils sont les infdrieurs, N os 25A'l, 5161, 516A, 5305, par con- 
sequent aussi les infimes : quels sont dans le naturel les scientifi- 
ques qui sont infimes, et quels sont ceux qui sont inferieurs, on 
vient de le voir, N° 593A. 

5937. Et dit Pharaon a Joseph, signifie la perception du 
Naturel d'aprbs le Celeste Interne : on le voit par la significa- 
tion de dire, dans les historiques de la Parole, en ce que e’est la 
perception, ainsi qu’il a ete souvent montre ; par la representation 
de Pharaon, en ce qu’il est le Naturel dans le commun, N 03 5160, 
5799 ; et par la representation de Joseph, en ce qu’il est le Ce- 
leste Interne, N os 5869, 5877 ; comme le Celeste que Joseph re- 
presente est interne, et que le Naturel represente par Pharaon est 
externe, voilk pourquoi e’est la perception du naturel d’apres le Ce- 
leste Interne, car toute perception vient de Pinterieur, et jamais au- 
cune perception de Pinterieur ne vient de l’exterieur, puisque d’oh 
vient l’influx, de la vient la perception. II faut dire ici en peu de 
mots ce que e’est que la Perception, qui est tant de fois nommde : 
C’est, chez chaquehomme, la faculty depercevoir si telle chose est 
ou n’est pas; la faculty de conclure intdrieurement en soi, ou dans 
son mental, fait que la chose est perdue ; cette faculty ne peut ja- 
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mais existed moins qu’iln’y ait un influx provenant du monde spi- 
rituel : par ce don Tun excelle plus que l’autre ; ceux qui excellent 
moins sont ceux qui intdrieurement en eux ou dans leur mental 
concluent peu, et pergoivent par consequent peu, mais disent qu’une 
chose est, parce que d’autres en qui its ont con fiance font dit; 
ceux qui excellent beaucoup sont ceux qui voient non d’apr£s les 
autres mais d’apr£s eux-m£mes que la chose est ; toutefois, la per- 
ception, qui est chez chaque homme, est dans les choses mondai- 
nes, et n’est aujourd’hui chez personne dans les choses spirituelles; 
la raison de cela, c’est que le spirituel, qui influe et fait la percep- 
tion, a 6t6 obscurci et presqu’dteint par les plaisirs de 1’ amour du 
monde et de Tamour de soi ; c’est mfeme pour cela qu’on ne s’in- 
qui£te pas des spirituels, a moins que ce ne soit par devoir et par 
habitude ; si la crainte qu’inspire le devoir et le plaisir produit par 
Thabitude dtaient enlevds, on les mdpriserait, on les aurait en aver- 
sion, et mfime on les nierait : pour avoir la perception dans les spi- 
rituels, il faut 6tre dans I’afFection du vrai d’aprfcs le bien, et ddsi- 
rer continuellement savoir les vrais ; par Ik I’Intellectuel de Y homme 
est dclaird, et quand I’lntellectuel a dtd dclaird, il lui est donne de 
percevoir quelque chose interieurement en lui ; quant a celui qui 
n’est point dans I’affection du vrai, s’il sait que telle chose est, il le 
sait d’aprSs le doctrinal de l’hlglise, auquel il ajoute foi, et parce 
qu’un pretre, un ancien, un moine, le lui ont dit, D’apr6s cela, on 
peut voir ce que c’est que la Perception, et qu’elle est donnfe dans 
les choses mondaines, mais non dans les spirituelles ; c’est encore 
ce qui est Evident, en ce que chacun reste dans le dogme ou il est 
n£, meme ceux qui sont nds Juifs, et aussi ceux qui sont hors de 
l’Eglise, quoiqu’ils vivent au dedans de l’Eglise ; et encore ceux qui 
sont dans l’hdrdsie, quand on leur exposerait les vrais monies et 
qu’on les leur confirmerait, ils ne percevraient ndanmoins en au- 
cune maniere que ce sont des vrais, ils leur apparaltraient comme 
des faux. 

5938. Dis d, tes freres , signifie au sujet des vrais de l’ E- 
gtise dans le nature l 3 a savoir, qu’il y a perception : on le voit 
par la representation des frdres de Joseph, en ce qu’ils sont les 
vrais de Pfiglise dans le naturel, N 05 5/i03, 5Zil9, 5/j58, 5512. 
Ici Pharaon invite les fils de Jacob k venir en figypte avec leurs en- 
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fants et leurs femmes, et a porter leur pere avec eux, car Pharaon 
dit : « Dis ix tes fibres : Faites ceci ; et prenez votre p6re, et pre- 
nez-vous de la terre d’Egypte des chariots pour vos enfants, et pour 
vos femmes ; et portez votre p6re, et venez : » or un peu plus haut 
Joseph invite son p£re, et non autrement ses freres que comme ap- 
partenant a son pfere, car il dit : « Montez vers mon pere, et dites- 
lui : Descends vers moi, ne t’arr&e point ; et tu habiteras dans la 
terre de Goschen, et tu seras proche de moi, toi et tes fils, et les 
fils de tes fils, et tout ce qui est a toi ; hatez-vous, et faites des- 
cends mon pfcre ici. » La raison pour laquelle Pharaon a invit-6 
les fils de Jacob, et Joseph son pere, n’est Gvidente que par le sens 
' interne ; ce sens est que le naturel dans le commun, qui est repre- 
sents par Pharaon, a une immediate communication avec les vrais 
de I’Eglise dans le naturel, qui sont reprSsentSs par les fils de Ja- 
cob ; de la vient que Pharaon parle d’eux ; mais le CSleste interne, 
qui est represents par Joseph, n’a pas une immediate communica- 
tion avec les vrais de l’Eglise dans le .naturel, qui sont les fils de 
Jacob, mais il a communication avec eux par le Bien spirituel, qui 
est Israel leur pSre ; de 1 k vient que Joseph parle de son pSre. 

5939. Faites ceci : Charges vos betes de somme, signifie 
quits devaient remptir de bien tout vrai : on le voit par la si- 
gnification de charger les betes de somme, en ce que c’est rem- 
plir les vrais ; et par la signification du blS, do at les bStes de 
somme devaient Stre chargSes, en ce que c’est le bien du vrai, 
N os 5295, 5410 ; si les bStes de somme sont ici les vrais, c’est parce 
que c’tHaient des toes, — Gen. XLII. 26, 27. XLIII. 18, 24. 
XLIV. 3, — par lesquels sont signifies les scientifiques, N° 5741; 
et comme les &nes signifient les scientifiques, et que maintenant la 
conjonction a dt6 faite avec le Bien interne par le Medium, ce sont 
les vrais scientifiques ; c’est pour cela qu’au lieu d’anes il est dit ici 
des b6tes de somme. 

5940. Et altez , revenez d la terre de Canaan , signifie 
leur habitation 9 a savoir, des vrais de I’^glise dans le naturel : 
on Ie voit par la signification de la terre Canaan , en ce que c’est 
oil 6tait Habitation de ceux qui avaient M de l’l^glise, N 03 3705, 
3686, 4447, 4454, 4517, 5136, ainsi Habitation des vrais de 
l’Eglise avec le bien, parce qu’ils constituent l’Eglise. 
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5941. El prenez votre pere , et vos maisons , et venez vers 
moi, signifie Vapproche du bien spiritnel et cles vrais dc I’E- 
glise vers les scientifiques du naturel: on le voit par la represen- 
tation dTsrael, qui ici est le ptre, en ce qu’il est le bien spirituel, 
comme N 09 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 5833; 
par la representation de ses fils, en ce qu’ils sont les vrais de l’E- 
glise dans le naturel, N 03 5414, 5879, desquels toutes les choses 
sont leurs maisons ; par la signification de venir , en ce que c’est 
approcher ; et par la representation de Pliaraon, qui est moi vers 
qui ils devaient venir, en ce qu’il est le scientifique du naturel dans 
le commun ; d’apres ces considerations, il est evident que par « pre- 
nez votre pfere, et vos maisons, et venez vers moi, » il est signifie 
l’approche du bien spirituel et des vrais de I’Eglise vers les scienti- 
fiques du naturel. 

5942. Et je vons donnerai le bon de la lerre d’Egyple, si- 
gnifie la possession des scientifiques : on le voit par la signifi- 
cation de la lerre d’Egypte, en ce que ce sont les scientifiques, 
N os 1164, 1165, 1186, 1462, 4749, 4964, 4966, 5700 ; etpar 
la signification de donner le bon de cette terre, en ce que c’est la 
possession, car celui qui donne la possession, en donne le bon, et 
vice versa . 

5943. Et vous mangerez le gras de la lerre, signifie l* ap- 
propriation du bien Id : on le voit par la signification de manger , 
en ce que c’est etre communique, etre conjoint et etre approprie, 
N os 2187, 2343, 3468, 351.3 f. 3832, 4745 ; et par la significa- 
tion du gras ou de la graisse de la terre, a savoir, d’Egvpte, en ce 
que c’est le bien dans le naturel. -Que le gras soit le Celeste ou le /■ 
bien, on le voit par un grand nombre de passages dans la Parole ; 
et non-seulement le gras qui est dans un Animal, mais encore le 
gras qui vient d’ailleurs, comme le beurre, l’huile ; et aussi les 
cboses qui tiennent en quelque sorte du gras, et meme autant elles en 
tiennent, autant de bien elles signifient, comme le lait, le miel, les 
jdsines. Que la graisse ait ete un repr&entatif du bien celeste, par 
consequent de l’amour qui procede du Seigneur, cela est evident 
par les holocausles et les sacrifices, en ce que toute graisse eiait 
brftiee sur l’autel, et etait par suite une odeur de repos k Jehovah, 
et aussi en ce qu’il avail 6te pour cela defendu aux fils dTsrael de 
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manger de la graisse. iyaprds ces ordonnances, comme d’apres 
toutes les autres, il peut dtre manifeste que les rites qui on t did ins- 
titute chez les Israelites ont dtd des representatifs des celestes et des 
spirituels, et qu’ainsi ils enveloppaient des choses saintes ; autre- 
ment il n’y aurait eu aucun motif procddant du Divin, de sacrifier 
toute la graisse de Vanimal, pour qu’elle fut une odeur de repos k 
Jdhovah, et de defendre d’en manger, non plus que du sang ; cer- 
tes, ce serait penser d’une manure blen grossifere sur Ie Divin, si 
Ton croyait que la graisse faisait les ddlices de Jdhovah, et que Je- 
hovah a fait un statut dans Iequel rien autre chose n’eut dtd renfer- 
md ; l’homme aussi serait trop terrestre et trop corporel, s’il ne se 
mettait nullement en peine de savoir ce qui dtaitsignifidpav de tels 
statuts, ce serait un indice qu’il n’y a en lui aucune affection de sa- 
voir les choses qui appartiennent a la Parole et k la vie dlerneile. Il 
est ainsi parld de la graisse dans Moi’se : « Tu prendras toute la 
)> graisse qui couvre les intestins, et la taie sur Ie foie, et la graisse 
» sur les reins, et tu les brtlleras sur I’Autel. » — Exod. XXIX. 
18, 22. Puis Ldvit. III. 4, 5, 9, 10, 14, 15. IV. 8, 9, 19, 26, 
31, 35. VII. 3,4. — il est dit aussi que a la graisse de la poi— 
trine serait sacrifide, » — Ldvit. VII. 30, 31. — Que ce serait une 
odeur de repos a Jdhovah, cela est dit ainsi : « Ce ( sera ) le pain d’i- 
» gnition a Jdhovah en odeur de repos . »— Ldvit. III. 16. — « Le 
» Prdtre rdpahdra le sang sur I’autel de Jehovah, et il offrira la 
» graisse en odeur de repos a Jehovah . » — Ldvit. XVII. 6: — 
et ailleurs : «La graisse du premier-nd de la vache et du premier- 
» nd de la brebis sera brftlde sur I’autel, en odeur de repos a Je- 
)> hovahw » — 'Nomb. XVIII. 17 ; — l’odeur de repos signifie ce qui 
est agrdable d’apres lebien de Pamour. Que les fils d’lsradl ne man- 
gcraient point de graisse : « Que toute Graisse soit pour Jdhovah; 
» ainsi, statut d’dternite en vos gendrations : Dans toutes vos habi- 
)> tations, aucune graisse ni aucun sang vows ne mangerez . » — 
Ldvit. III. 16, 17 : — et ailleurs : « Parle aux fils d’lsrael, endisant: 
)j Aucune graisse soit de bceuf \ soit de brebis , soil de chevre, 
» vousne mangerez ; quiconque aura mange de la graisse dela 
» bdte doit il aura dtd offert ignition a Jehovah, cette dine qui en aura 
» mgngd sera retranchee de ses peuples ; ni d’aucun sang vous ne 
i) mangerez. » — Ldvit. VII. 23, 24, 25, 26. — Les holocaustes 
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et les sacrifices conslituaient le principal du culte Divin chez ce 
peuple, N os 923, 2180; c’est pourquoi le Culte est signify en ge- 
neral par les holocaustes et les sacrifices, et par les choses qui etaient 
sacrifices; puis, la qualite du culte est signifife par tout le c£r£mo- 
nial du sacrifice, et le celeste Divin lui-m£me, qui est le Bien de 
l’amour procddant du Seigneur, est signifie par la graisse et par 
Paction de la brtiler, comme on le voit aussi par ces passages. Dans 
Esai'e : « Jacob, tu ne M’as point' achet<5 avec dePargent de la can- 
)> ne ; et de la graisse de tes sacrifices tu ne M’as point rempli ; 
» seulement tu M’as fait servir par tes pdchds. » — XLIII. 24 ; 
— tu n’as point aclietd avec de Pargent de la canne, c’est-a-dire, 
tu ne Pes point acquis les vrais de la foi ; et de la graisse des sa- 
crifices tu ne m’as point rempli, c’est-a-dire, tu ne t’es point ac- 
quis le bien de l’amour. Dans David : « Des holocaustes de betes 
)) grasses je T’offrirai, avec la fumigation des bdliers. » — Ps. 
LXVI. 15 ; — les holocaustes de betes grasses, c’est le culte d’a- 
pres Pamour. Dans Moi'se : « Quand on dira : Oh (sont) leurs 
)) dieux, le Rocher auquel ils se sont confids, qui ont mangd la 
» graisse de leurs sacrifices, ont bu le vin de leur libation ? » — 
Deutdr. XXXII. 37, 38 ; — c’dtait \k ce que devaient dire les gen- 
tils, qui s’imaginaient que les dieux dtaient nourris, surtout par de 
semblables aliments, ne sachant nullement que la graisse des sacri- 
fices dtait le celeste ou le bien de Pamour dans le culte, et le vin de 
libation le vrai de la foi procddant de ce bien, lesquels affectaient les 
anges quand on faisait un sacrifice, et que par consdquent cela avait 
dtd commandd, afin que le ciel fftt pres de Phomme par des reprd- 
sentatifs et des correspondances. Dans David : « Jehovah se res- 
» souviendra de toutes tes oblations, et ton holocaust e ilrendra 
» gras, » — Ps. XX. h ; — rendre Pholocauste gras, c’est ren- 
dre le culte bon. Dans Esai'e : « Jdhovah Sdbaoth fera k tous les 
)> peuples dans cette montagne_ un Festin de graisses, un festin 
» de vins ddlicats, de graisses moelleuses, de vins purifies : il en- 
)) gloutira la mort pour Pdternitd, et le Seigneur Jehovih essuiera 
» les larmes de dessus toutes les faces. » — XXV. 6, 8 ; — - le 
Festin, c’est le ciel, et la, la conjonction avec les anges par Pamour 
et par la charite, N os 3596, 3832, 5101 ; les graisses sont les biens 
de Pamour et de la charite. Dans le M&ne : « Pourquoi employez- 
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» vous l’argent pour ce qui n’(est) pas du pain, et votre travail 
» pour ce qui ne rassasie pas ? En dcoutant dcoutez-moi, et mangez 
» du bon, et que se ddlecte dans la Graisse votre 4me. » — LV. 
2 : — et dans Jdrdmie : « Je changerai leur deuil en joie, et je les 
» consolerai, et je les rdjouirai aprfcs leur douleur ; et je remplirai 
n l' lime des pretres de graisse, et mon peuple de mon bien sera 
» rassasid. » — XXXI. 13, 14 ; — la graisse, c’est dv idem men t 
le bien, car il est dit que l’&me sera rassaside, et elle est appelde le 
bien de Jdhovah, ce qui n’est autre chose que le celeste qui procdde 
de lui. Dans David : « Comrae de graisse et de moelle sera ras- 
i) saside mon ame, et par des ldvres de cantiques (T e ) louera ma 
» bouche. » — Ps. LXIII. 6, — pareillement. Dans le Mdme : 
« Tu couronnes l’armde de ta bonU, et les traces de tes roues dis- 
» tillent la graisse. » — Ps. LXV. 12. — Dans le Mdme : « Les 
» fils de l’homme- sous l’ombre de tes ailes sont en assurance ; Us 
» sont remplis de la Graisse de ta maison, et an fleuve de tes dd- 
» lices tu les abreuves. » — Ps. XXXVI. 8, 9. — Dans Esai'e : 
« Alors Jdhovah donnera la pluie de ta semence, dont tu ensemen- 
» ces la terre, et le pain du produit de la terre ; et il y aura graisse 
» et opulence. » —XXX. 23. — Dans Jean : « Toutes les choses 
» Grasses et splendides se sont retirdes, et tu ne les trouveras plus. » 

. — Apoc. XVIII. 14 ; — il s’agit de Babylone ; toutes les choses 
grasses et splendides se sont retirdes, c’esf-a-dire, tous les biens 
de l’amour et tous les vrais de la foi. Dans Moise : « II lui a fait 
» sucer du miel de la roche, et de Xhuile du caillou du rocher ; le 
» beurre du gros betail, et le lail du menu bdtail, avecJa Graisse 
» des agneaux et des bdliers fils de Baschan et des boucs, avec la 
» Graisse des reins du froment, et le sang du raisin i\x(le) boiras 
» pur. B — * Deutdr. XXXII. 13, 14 ; — 14 il s’agit de l’Ancienne 
figlise Spirituelle, dont les divers biens sont recensds, et sont signi- 
fids par le miel, l’huile, Ie beurre, le lait, la graisse. Comme la Graisse 
dtait le bien, c’est pour cela aussi qu’elle est adjointe 4 des choses 
qui en elles-mdmes ne sont point grasses, mais ndanmoins signi- 
fient les biens, ainsi le Gras et le Bon dtaient quasi la mdme chose; 
comme dans l’endroit citd, la graisse du froment ; pareillement 
dans David : « Je les nourrirai de la graisse du froment. » — 
Ps. LXXXI. 17 ; — et ailleurs : « Lui qui place ta limite en paix, 

4. 
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)) qui de la graisse des froments te rassasie. » — CXLVII. 14. 

— Puis dans Moise : « Toute Graisse de I’huile pure, et toute 
j) Graisse de vin doux et de bid, qui sont des pr^mices, parce 
» qu’elles appartiennent a Jehovah, out 6t6 donnees a Aharon. » 

— Nomb. XVIII. 12. 

5944. Et main tenant , ce comma ndement, faites-le, signi- 
fie la volontd : on le voit sans explication. 

5945. Prenez-vous de la terre d’Egypte des chariots, si- 
gnifie les doctrinaux des scientifiques : on le voit par la signi- 
fication de la terre d’Egypte, en ce que ce sont les scientifiques, 
ainsi qu'il a d£j & M montr£ ; et par la signification des chariots, 
en ce que ce sont les doctrinaux. Dans la Parole, lorsqu’il s’agit de 
r^gyple, il est 0 et la fait mention de Chars et de chevaux, et la 
par les Chars sont entendus des doctrinaux tantOt faux tantdt vrais, 
et par les chevaux sont entendus des intellectuels aussi dans Tun 
et Pautre sens; que les Chars soient les doctrinaux, on le voit, 
N° 5321 ; pareillement les chariots la, mais par ceux-ci sont si- 
gnifies les doctrinaux des scientifiques ; les doctrinaux des scienti- 
fiques sont les doctrinaux tires du sens littoral de la Parole, et ils 
servent surtout a ceux qui commencent a etre inaugurate dans les 
vrais interieurs de l’Eglise ; tels sont ceux-ci, a savoir, qu’il faut, 
de preference aux autres, faire du bien aux veuves et aux orphe- 
lins, et aux pauvres qui sont dans les rues ; puis aussi, les preceptes 
du decalogue; ces doctrinaux et plusicurs autres sont les doctri- 
naux des scientifiques, et sont signifies par les Chariots de I’E- 
gypte comme de tels doctrinaux sont les premiers que I’homme 
apprend, ils Iui servent aussi ensuite de dernier plan, car Iorsqu’il 
fait des progrfcs vers les interieurs, ils deviennent les derniers : en 
eux aussi se terminent en actualite les celestes et les spirituels, car 
c’est sur eux qu’ils s’etablissent et s’appuient, puisque le monde 
spirituel a, pour ainsi dire, ses pieds et la plante de ses pieds dans 
le Naturel, et chez I’homme, quant a sa vie spirituelle, dans les doc- 
trinaux des scientifiques, de meme que le sens interne de la Parole 
dans son sens Iitteral. Les Chariots (Vehicula), par lesquels ces 
doctrinaux sont signifies, ne sont nomm^s dans la Parole que dans 
quelques passages ; le chariot est designd par ce mot dans la Lan- 
gue originate, Iorsqu’il s’agit de 1* Arche, qui fat posde sur un tel 
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chariot, — I Sam. VI. 7. II Sam. VI. 3; — et aussi quand I’habi- 
tacle fut sanctify, — Nomb. VII. 3;— et cela, parce que l’arche re- 
presentait le ciel, N° 3478, qui, ainsi qu’il a tie dit, s’6tablitet 
s’appuie sur les doctrinaux des scientiflques. 

5946. Pour vos enfants et pour vos femmes , signifie pour 
ceux qui ne les connaissent pas encore , k savoir, les int^rieurs 
de l’Eglise : on le voit par la signification des enfants, en ce qu’ils 
sont ceux qui ne les connaissent pas encore ; et par la signification 
des femmes , en ce qu’elles sont les affections du vrai ; en effet, 
quand les hommes (viri) signifient les vrais, comme ici les fils de 
Jacob, leurs femmes signifient les affections du vrai ; et, vice versa, 
quand les hommes signifient les biens, leurs femmes signifient les 
vrais, mais alors les hommes sont appeles maris, N os 3236, 4510, 
4823 : les affections du vrai, qui ici sont les femmes, ne connais- 
sent non plus les int^rieurs de lTfeglise, que par les vrais qui sont 
les hommes ; les affections sans les vrais sont comme la voIontGsans 
rintellectuel ; pour que la volontfe voie et connaisse quelque chose, 
ce doit 6tre par rintellectuel, la est sa vue ou son oeil. 

5947. Et portez votre pere, et venez, signifie leur service , 
et tapprocke ; on le voit par la signification du pire, en ce qu’il 
est le service, ainsi qu’il va etre montr<5 ; et par la signification de 
venir, en ce que c’est l’approche, comme ci-dessus, N° 5941. 
Quant au service, qui est signifie par porter le ptre, voici ce qui 
a lieu : Les choses qui sont infcrieures doivent servir les int^rieures ; 
les inferieures sont les vrais de 1’Eglise dans le naturel, qui sont re- 
pr&entds par les fils de Jacob ; Pinterieur est le Bien spirituel, qui 
est repr6sent6 par Israel leur p6re ; comme ce bien est int^rieur, ou, 
ce qui est la m6me chose, sup^rieur, il doit etre servi par les ext6- 
rieurs ou inferieurs ; en effet, les inffirieurs n’ont pas 6te formas 
pour autre chose que pour £tre des services, car its sont formas 
pour~que Plntdrieur vive et agisse en eux et par eux, et m6me au 
point que si iJTnldriaiir on est 616, its ne sont que des vases sans vie 
ni action, ainsi absolument morts ; il en est ainsi du corps respecti- 
vement a son esprit, c’est pourquoi lorsque celui-ci se retire, le 
corps tombe mort a l’instant ; et il en est de m6me de l’homme Ex- 
terne respectivement h l’homme Interne, et de m6me aussi de 
rhomme Interne respectivement au Seigneur, car 1’homme Interne 
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a 6te form6 pour recevoir la vie proc6dant du Seigneur, et il n’est 
qu’un Organe de la vie du Seigneur, par consequent il est forme 
pour servir le Seigneur dans tous les usages que demandent. 1’a- 
mour envers le Seigneur et la charity a regard du prochain, d’a- 
bord dans le monde naturel, et ensuite dans le monde spirituel. 

5948. Et que voire ceil ne regrette point vos ustensiles , si- 
gnify quils ne s occupent point des choses instrumenlales : 
onie voit par la signification des ustensiles ou des vases, en ce 
qu’ils sont des choses Instrumentales ; qu’ils ne s’en occupent point 
est signifie par que votre ceil ne regrette point . Il y a les choses 
Essentielles et il y a les choses Instrumentales ; I’Essentiel, pour 
qu’il produise un effet quelque part, doit avoir un Instrumental par 
lequel il agisse; selon que l’lnstrumental a 6i6 form6, l’Essentiel 
agit ; par exemple : Le corps est [’instrumental de son esprit ; 
l’homnie Externe est lTnstrumental de l’homme Interne ; le scien- 
tifique est rinstrumental du vrai, et le vrai est Tinstrumental du 
bien, N 03 3068, 3079, et ainsi du reste. Les choses instrumen- 
tales, dans la Parole, sont appel6es- vases, ici ustensiles, parce qu’il 
s’agit de leur changement d’habitation, par consequent d’objels qui 
6taient dans leurs maisons : mais les Essentiels, dans la Parole, 
sont appel6s choses, et ce sont les choses qui agissent par les ins- 
trumentales ; ainsi, comme les interieurs agissent par les ex t^rieurs, 
ils sont respectivement des Essentiels. Par ne point s’occuper des 
choses instrumentales, il est entendu qu’on ne doit pas les avoir 
pour fin, mais les Essentielles, car autant on a pour fin les instru- 
mentales, autant les Essentielles se retirent et s’6vanouissent ; par 
exemple, si Ton a pour fin le scientifique, et qu'on ne s’occupe point 
des vrais, les vrais finissent par s’^vanouir, de manibre qu’on ne 
peut pas apercevoir si ce sont, des vrais ; de m feme si Ton a pour fin 
les vrais, et qu’on ne s’occupc point du bien, le bien finit par s’£va- 
nouir, au point qu’il n’y en a plus : puis aussi, si Ton a pour fin les 
terrestres, ou les corporels, ou les mondains, au point de s’en occu- 
per exclusivement, et non des celestes, les celestes s’^vanouissent 
de maniere qu’enfin on reconnait a peine quelque chose de celeste. 
Ce sont ces choses, et autres semblables, qui sont signifies par 
« que votre ceil ne regrette point vos ustensiles. » Mais il faut.qu’on 
sache que I’Esscntiel et l’lnstrumental sont respectifs, c’est-&-dire 
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qu’une chose est dite l’Essentiel, parce qu’elle agit par un autre,, 
comme par son Instrument ou son Organe ; mais quand une autre 
agit par celle qui a M l’Essentiel, celle-ci devient rinstrumental, 
et ainsi de suite : en outre, dans l’univers cr66, il n’existe aucun Es- 
sentiel en soi, cet Essentiel existe seulement dans le Supreme, c’est- 
&-dire, dans le Seigneur ; Lui, parce qu’il est l’Etre ou I’Essentiel 
en soi, est appel6 Jehovah d’apres I’fitre *, tout le reste est seule- 
ment Instrumental : maintenant, il suit de \k que, puisqu’on doit, 
comme il a 6t6 dit, avoir pour fin les choses Essentielles et non les 
Instrumentales, on doit avoir pour fin le Seigneur seul . 

5949. Car le bon de toute la terre d’Egyple sera a vous, 
lui , signifie que pour eux le principal sera dans le mental na~ 
turel; on le voit par la signification de la terre d'Egyple , en ce 
qu’elle est le mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 ; 
par le bon de toute cette terre est signify le principal. Par ces pa- 
roles il est aussi entendu que s’iis s’occupent non des choses instru- 
mentales mais des essentielles, ils auront en abondance les instru- 
mentales; par exemple, s’iis s’occupent des vrais, ils auront en 
abondance les scientifiques qui sont le bon de la terre d’Egypte; 
pareillement s’iis s’occupent du bien, ils auront les vrais en abon- 
dance. A la v6rit6, on doit s’occuper des scientifiques, puis des vrais, 
mais on doit regarder le bien comme fin ; si l’ceil est dans le bien 
comme dans une fin, l’homme est dans la vue des choses qui s’en 
suivent, ou dans la perception des choses qui en proviennent, per- 
ception qui n’est jamais donnee si le bien n’est pas la fin, c’est-a- 
dire, si le bien ne rfegne pas universellement dans toutes choses 
et dans chaque chose. 11 en est de cela comme du corps et de son 
&me ; l’homme doit absolument soigner son corps, par exemple, le 
nourrir, le v6tir, le faire jouir des plaisirs du monde, et tout cela, 
non pour le corps mais pour Tame, asavoir, afm que celle-ci agisse 
d’une maniere correspondante et rdgulifire dans un corps sain, et 
afin que le corps soit un organe qui lui soit tout a fait ob&ssant; de 
cette manure I’&me sera la fin ; l’£me aussi doit 6tre non pas pour 
fin, mais seulement pour fin moyenne, l’homme doit en avoir soin 
non pour elle mais pour les usages qu’il doit remplir dans 1’un et 
I’autre monde fet quand l’homme a les usages pour fin, il a pour 
„ fin le Seigneur, car le Seigneur dispose pour les usages et dispose 
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les usages eux-m6mes. Gomme il en est peu qui sachent ce que 
c’est qu’avoir pour fin, il faut aussi le dire : Avoir pour fin, c’est 
aimer par dessus toutes choses, car ce que Fhomme aime, il l’apour 
fin : ce que l’homme a pour fin est manifestement connu, car cela 
rfcgne universellement en lui, ainsi est conlinuellenient present, 
m&ne alors qu’il lui senible n’y penser nullement, car cela est gravd 
en lui et fait sa vie interieure, et ainsi gouvernesecrdement toutes 
choses en gdndral et en particular; soit pour exemple celui qui 
honore de coeur ses parents; dans tout ce qu’il fait en leur presence 
et dans tout ce qu’il pense en leur absence, cet honneur est present, 
et il est aussi aper^u dans les gestes et dans le langage; de m6me 
pour celui qui de coeur craint et honore Dieu, cette crainte et cet 
honneur sont presents dans chacune des choses. qu’il pense, dit et 
fait, parce qu’ils y sont, ni6me quand il semble qu’ils n’y sont pas, 
par exemple, quand il est dans des affaires qui en sont tres-loin, 
car cette crainte et cet honneur r^gnent universellement, ainsi dans 
chaque chose : ce qui rfegne chez l'homme est apergu manifestement 
dans 1’ autre vie, car la sphere de toute sa vie, sphere qui s’exhale 
de lui, provient de ce qui rfegne. D’apres cela, on peut voir com- 
ment il faut entendre qu’on doit toujours avoir Dieu devant les yeux; 
ce n’est pas qu’on doive penser continuellement a Lui, mais c’est 
que la crainte ou l’amour de Dieu doit rdgner universellement; 
alors en chaque chose on a Dieu devant les yeux, et quand cela est 
ainsi, l’homme ne pense, ne ditet ne fait rien qui Lui soitcontraire 
et Lui ddplaise; s’il en est autrement, ce qui r6gne universellement, 
et est intdrieurement cach£, se manifeste et 1’avertit. 

5950. Vers. 21, 22, 23. Et firent ainsi les fils d‘ Israel ; et 
leur donna Joseph des chariots selon la bouche de Pharaon ; 
et il leur donna de la provision pour le chemin . Et it eux tous 
il donna pour chacun des habits de rechange; et it Benjamin 
il donna trois cents (sides) d* argent , et cinq habits de re- 
change . Et d son pdre il envoya, comme ceci : Dix ernes por - 
tant du bon de I’Egypte, et dix dnesses portant du bid et du 
pain, et de la nourriture pour son ptre pour le chemin . — Et 
firent ainsi les fils d* Israel, signifie l’effet par les vrais spirituels 
dans le naturel : et leur donna Joseph des chariots selon la 
bouche de Pharaon, signifie que par l’lnterne ils eurent les doc- 
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trinaux, comme il plaisait : el il leur donna de la provision pour 
le cfiemin , signifie la sustentation par le bien et le vrai pendant ce 
temps la : et a eux tous il donna pour chacun des habits de re- 
change 3 signifie les vrais initids au bien : et & Benjamin il donna 
trots cents (sides) d* argent, signifie au Mddium la plenitude du 
vrai d’aprds le bien : et cinq habits de recluinge , signifie beau- 
coup dm vrai d’apres le naturel : et ct son pere il envoya, , comme 
ceci , signifie ce qui fut gratuitement donnd au Bien spirituel : dix 
dnes portant du bon de I'Egypte s signifie les meilleurs scienti— 
fiques avec de nombreux services : el dix dnesses portant du bl£ 
et du pain s signifie le vrai du bien et le bien du vrai aussi avec de 
nombreux services : et de la nourriture pour son pere pour le 
chemin, signifie le vrai intdrieur pour le bien spirituel pendant ce 
temps-Ia. 

5951. Et firent ainsi les fils d’ Israel, signifie I'effet par 
les vrais spirituels dans le naturel : on le voit par la significa- 
tion de Us firent , en ce que c’est l’effet; et par la representation 
des Fils d’ Israel, en ce qu’ils sont les vrais spirituels dans le na- 
turel, N 03 5414, 5879. Il faut dire ce que c’est que les vrais spi- 
rituels dans le Naturel : Les vrais de la foi hors de Thomme, c}e l’cs- 
prit et de Tange, ne sont point des vrais de la foi, car ils n’ont did 
appliquds a aucun sujet, dans lcquel ils le deviennent ; mais quand 
ils sont appliquds a Thomme, a Tesprit ou a Tange, comme sujet, 
ils deviennent des vrais de la foi, avec difference cependant selon 
les dtats de la vie de chacun ; chez ceux qui commencent a les ap- 
prendre, ce sont seulement des scientifiques ; plus tard, si ceux-l& 
les vendrent saintement, ils vont au-dela et deviennent des vrais de 
TEglise ; mais quand ils en sont affectds et y conferment leur vie, ils 
deviennent des vrais spirituels ; car le bien de Tamour et de la cha- 
ritd, qui vient uniquement du monde spirituel, pdndtre ces vrais et 
fait qu’ils vivent, car en dtre affectd et y conformer sa vie, cela pro- 
vientdecebien. Ilm'a did montre quels sont les vrais, qu’on nomme 
vrais de la foi, chez ceux qui y conformentleur vie, et chez ceux qui 
n'y conferment point leur vie : Chez ceux qui rTy conferment point 
leur vie, ils apparaissaient comme des filaments blancs, et chez ceux 
qui onteu ces vrais, mais sans aucun bien, comme des filaments 
fragiles, tandis que chez ceux qui y conferment leur vie, ils appa- 
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raissaient comme des fibres du cerveau, remplies d’espritet souples; 
ainsi ces vrais etai§nt les uns animds, les autres inanimes; d’aprfes 
cela, on peut savoir que les vrais chez les homines sont selon Y6 tat 
de la vie de chacun. Les vrais, qui sont reprdsentds par les fils de 
Jacob, sont des vrais non encore spirituels, parce qu’ils ne sont pas 
encore devenus choses dela vie; mais les vrais qui sont represents 
par eux, conime fils cT Israel, sont des vrais spirituels, parce qu’etant 
devenus choses de la vie, ils ont dtd p6nSrS par le bien de 1’amour 
et de la charite : ces vrais sont entendus ici, parce qu’il vient d’etre 
question de l’initiation k la conjonction des vrais dans le naturel, 
qui sont les fils de Jacob, avec le Bien Interne qui est Joseph, par 
le Medium qui est Benjamin, et aussi par le Bien spirituel qui est 
Israel. 

5952. Et leur donna Joseph des chariots selon la bouche de 
Pkaraon, signifie que par C Interne Us eurent les doctrinaux, 
comme il plaisait : on le voit par la representation de Joseph, qui 
est celui qui donna, en ce qu’il est le Bien Interne, comme il a deja 
did montr6; par la signification des chariots , cn ce qu’ils sont les 
doctrinaux, N° 5945; et par la signification de selon la bouche 
de Pkaraon , en ce quee’est comme il plaisait, a savoir, aux vrais 
spirituels, qui sont les fils d’Israel, parce que ces vrais sont dans 
le Naturel, qui est represents par Pharaon, N os 5160, 5799, et 
que des chariots par lesquels sont signifies les doctrinaux, ont ete 
mis a leur disposition. Il est dit, « comme il plaisait, » parce que les 
doctrinaux, qui sont signifies par les chariots d’lilgypte, sont tires 
du sens littoral de la Parole, N° 5945, lequel, sans lesens interne, 
peut etre applique a chaque bien *, en effet, le Seigneur n’enseigne 
ouvertement les vrais k qui que ce soit, mais par le bien il conduit 
k penser quelle chose est le vrai, et en outre il inspire, a l’insu de 
l’homme, l’aperception et par suite le choix que telle chose est le 
vrai, parce qu’ainsi le dicte la Parole, et parce qu’elle cadre avec 
la Parole; ainsi le Seigneur adapte les vrais selon la reception du 
bien par chacun ; comme cela se fait selon l’affection de chacun, et 
ainsi dans le libre, il est dit i'ci, « comme il plaisait. » 

5953. Et il leur donna de la provision pour le c hernia, si- 
gnifie la sustentation par le bien et le vrai pendant ce temps - 
la : on le voit par la signification de la provision, en ce que e’est 
la sustentation par le bien et le vrai, N° 5490. 
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5954. Et & eux tous il donna pour chacun des habits de 
rechange , signifie les vrais mines au bien : on le voit par la si- 
gnification des habits , en ce qu’ils sont les vrais, ainsi qu’il va fitre 
montr^; de la, les habits de rechange sont les vrais qui sont nou- 
veaux, et les vrais deviennent nouveaux quand ils sont initios au 
bien, car alors ils recoivent la vie; en effet, il s’agit de la Conjonc- 
tion de l’homme Naturel avec l’homme Spirituel, ou de l'homtfie 
Externe avec l’homme Interne; quaud la conjonction se fait, les 
vrais sont changes et deviennent nouveaux, car ils recoivent la vie 
par rinflux du bien, voir ci-dessus N° 5951 : que changer d’habits 
ait dtd un repr6sentatif que les saints vrais etaient revetus, et que 
c’est aussi pour cela qu’il y avait des habits de rechange, on le voit, 
N° 4545. Si dans la Parole les Habits signifient les Vrais, c’est 
parce que les vrais revGtent le bien a peu prfes comme les vaisseaux 
revfttent le sang, et les fibres l’esprit : si l’Habit est le significant 
du vrai, c’est parce que les esprits et aussi les anges apparaissent 
converts de vfeteroents, et chacun selon les vrais qui sont chez lui, 
de vfitements blancs ceux qui sont dans les vrais de la foi d’oii pro- 
vient le bien, et de vfetements d’une blancheur resplendissante ceux 
qui sont dans les vrais de la foi qui proviennent du bien, car le bien 
est transparent par le vrai, de la la splendeur; voir i\° 5248. Que 
les Esprits et les Anges apparaissent dans des vfttenients, c’est 
aussi ce qu’on peut voir d’apres la Parole, ou il est rapporte que 
des Anges ont 616 vus; comme dans Matthieu : a L’apparence de 
» 1’Ange assis aupres du s^pulcre du Seigneur 6tait comme un 
» Eclair, el son vHement , blanc comme de la neige. » — XXVIII. 
3. — Dans Jean : « Sur les trOnes je vis vingt-quatre anciens assis, 
)> converts de vitements blancs . » — Apoc. IV. 4. — Dans le 
M6me : « Gelui qui etait assis sur le Gheval blanc itait convert 
» d*un vetement teint de sang , et son Norn est appel6 la Parole 
» de Dieu : ses armies dans le Giel Le suivaient sur des chevaux 
» blancs, vetues de fin Un blanc et net . » — Apoc. XIX. 11. 
13, 14; — les V6tements blancs comme de la neige, et le fin Iin 
blanc, signifient les saints vrais, car le blanc et la blancheur res- 
plendissante se disen t des vrais, N os 3301, 3993, 4007, 5319; et 
cela, parce qu’ils approchent trfts-prfes de la lumifcre, et que la Lu- 
mi6re qui procfede du Seigneur est le Divin Vrai ; aussi quand le 
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Seigneur fut transfigure, ses v&tements apparurent-ils comme la 
Lumiire, ainsi qu’il est dit dans Matthieu : « Quand Jesus fut trans- 
» figure, sa face resplendit comme le Soleil, et ses V elements de - 
D vinrent comme la Lumtire . » — XVII. 2; — que la Lumiere 
soit le Divin Vrai, on le salt dans l’figlise; et qu’elle soit comparee 
a un vitement, on le voit dans David : « Jehovah s’enveloppe de 
» Lumiere comme d’un V element. » — Ps. CIV. 2. — Que les 
vitements soient les vrais, on le voit claireraent par un grand nom- 
bre de passages dans la Parole, comme dans Matthieu : 4 Le Roi, 
» etant entre pour voir ceux qui etaient a table, apercmt la un 
)> homme non vetu d’un habit de noces ; et il lui dit : Ami, com- 
» ment es-tu entrd ici n’ayant pas un habit de noces ; c’est 
» pourquoi il fut jete dans les tinebres de dehors. » — XXII. 11, 
12, IB; — Qui sont ceux qui sont entendus par l’homme non vetu 
d’un habit de noces, on le voit, N° 21B2. Dans Esaie : « Rdveille- 
)> toi, reveille-toi, 'revits-toi de ta force, Sion; revits-toi de tes 
» habits d’ornement , Jerusalem, villede saintete, parceque chez 
» toi ne continueront plus ix venir l’incirconcis et le souilie. » — 
LII. 1 ; — les habits d’ornement sont les vrais d’aprbs le bien. Dans 
Ezdchiel : « Je te vet is de broderie , et je te chaussai de taisson, 
)) et je te ceignis de fin Un , et je te couvris de soie; tes vete- 
» ments, (etaient) fin Un et soie et broderie ; de la fine farine, 
» du miel et de Fhuile tu mangeais. » — XVI. 10, 13; — ils’agit 
de Jerusalem, par laquelle il y est entendu TEglise Ancienne spi- 
rituelle, qui fut instauree par le Seigneur, aprds que l’l^glise Tr*es- 
Ancienne Celeste eut expire; les vrais dont cette eglise fut grati- 
fiee sont decrits par des vetements; la broderie est le scientifique ; 
quand le scientifique est reel, il apparaitaussi comme de la broderie, 
et comme du galon, dans l’autre vie, c’est ce qu’il m’a aussi ete 
donne de voir;. It fin lin et la soie sont les vrais d’aprfcs le bien, 
mais ces vrais dans le ciel; comme ils sont la dans la lumiere du 
ciel, ils soniti'&s-resplendissants et transparents. Dans le M6me : « Le 
» fin lin en broderie d’Egypte fut ce que tu ddployais; et I’hya- 
» cinthe et la pourpre des lies d’Elischah furent ta couverture. » 
— XXVII.' 7; — la, il s’agit de Tir, par' laquelle sont represen- 
ties les connaissances du vrai et du bien, N° 1201, qui, lorsqu’elles 
sont riel les, sont le fin lin en broderie d’Egypte; rhyacinthe et la 
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pourpre sont le bien qui en provient ou le bien du vrai. Dans Da- 
vid : « Toule glorieuse la fills de Roi, de tissus ci'or (est) son ve- 
ry tement ; dans cles broderies elle sera amende au Roi. » — 
Ps. XLV. 14, 15; — la fille de Roi, c’est l’affeclion du vrai; son 
v&ement de tissus d’or, ce sont les vrais dans lesquels est le bien ; 
les broderies sont les vrais infimes. Dans Jean ; a Tu as quelque 
» peu de Nonas dans Sardes, qui rt outpoint souilli leurs vete - 
)> merits; et ils marcheront avec Moi en (vetements) blancs, 
» parce qu’ils sontdignes. Le vainqueur ^celui-lasera convert de 
» vetements blancs . )> — Apoc. III. 4, 5; — ne point souiller ses 
vetements, c’est ne point corrompre les vrais par les faux. Dans le 
M6me : « Heureux celui qui veille et garde ses vetements , afin 
)> qu’il ne marche pas nu, et qu’on ne voie pas sa honte. » — 
Apoc XVI. 15; — les vetements sont de meme les vrais; ce sont 
les vrais de la foi, tirds de la Parole, qui sont particulterement si- 
gnifies par les vetements; celui qui ne s’est pas acquis des vrais 
tir6s de la Parole, ou qui ne s’est pas acquis des vrais ou vraisem- 
blances tires de sa reiigiosite, coniine les gentils, et ne les a pas ap- 
pliques k la vie, n’estpas dans lebien, quoiqu’il s’imagineyetre; car, 
puisqu’il n’a aucun .vrai tire de la Parole ou de la reiigiosite, il se 
laisse, au moyen des raisonnements, conduire par les mauvais es- 
prits aussi bien que par les bons, et ainsi ne peut etre defendu par 
lesAnges; cela est entendu par a veiller et garder ses vetements, afin 
qu’il ne marche pas nu, et qn’on ne voie pas sa honte. » Dans Zacha- 
rie ; « jehoschua etait dans des Habits souilles, et il se tenait ainsi 
» devant 1’Ange, qui dit a ceux qui se tenaient devanl lui : Otez les 
» habits souiltts de clessus lui . Et il lui dit : Yois, j’ai fait passer 
» de dessus toi ton iniquity, el en te couvrant d’ habits de re - 
» change . » — III. 3, 4; — les habits souilles sont les vrais cor- 
rompus par les faux qui provieiment du mal ; c’est pourquoi apres 
que ses habits out 6td Ct^s et que d’autres ont etd pris, il est 
dit: a Yois, j’ai fait passer de dessus toi ton iniquity ; » que l’iniquitd 
ne passe point par un changemenl d’habits, chacun peut le savoir; 
de \k aussi chacun peut conclure que le changemenl d’habits a dt6 
un reprdsentatif, cornme aussi faction de laver les habits qui fut 
ordonn£e quand ils se puriSaient, par exemple, quand ils appro- 
chfcrent de la montagne de Sinai', — Exod, XIX. 14 ; — et quand 
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ils dtaient nettoy^s de Ieurs impuretds,— Ldvit. XI. 25, 40. XIV. 8, 
9. Nomb. VIII. 6,7. XIX. 21. XXXI. 19 a 23, 24;— car lesnet- 
toiements des impuretes se font par les vrais de la foi, parce que ces 
vrais enseignent ce que c’est que le bien, la charitd, le prochain, la 
foi, que le Seigneur existe, qu’il y a un Ciel, une vie eternelle; on ne 
sait pas ce que sont ces choses sans les vrais qui les enseignent, et 
m&ne on n’en connait pas I’existence ; qui sait par soi-mftttie autre- 
ment, sinon que le bien de l’amour de soi et de I’amour du monde 
est l’unique chose qui soitpour l’homme un bien, car Tun etl’autre 
amour est le plaisir de sa vie? et qui peut connaltre, sinon d’aprfes 
les vrais de la foi, qu’il y a un autre bien qui peut fctre applique a 
l’homme, k savoir, le bien de l’amour envers Dieu, et le bien de la 
charity a regard du prochain, et que la vie celeste est dans ces biens, 
et qu’autant 1’homme ne s’aime pas plus que les autres et n’aime 
pas le monde plus que le ciel, autant du Seigneur par Ie ciel il in- 
flue de ce bien? D’aprfes cela, on peut voir que la purification, qui 
a dt6 repr&entde par Taction de laver les habits, se fait paries vrais 
de la foi. 

5955. Et ct Benjamin il donna trois cents sides d* argent, 
signifie au Midium la, plinitude du vrai d’apres le bien : on 
Ie voit par la representation de Benjamin , en ce qu’il est le Me- 
dium, N 08 5600, 5631,5639,5688,5822; par la representation de 
Joseph, qui donna , en ce qu’il est le Bien Interne, N os 5826, 5827, 
5869, 5877 ; par la signification de trois cents , en ce que c’est le 
plein, ainsi qu’il va 6tre montrd; et par la signification de l’ argent, 
en ce que c’est Ie vrai, N os 1551, 2954, 5658 ; de la il est evident 
que par, « a Benjamin il donna trois cents sides d’ argent, » ilest si- 
gnifie qu’il donna au Medium la plenitude du vrai d’aprte Ie bien, 
car Ie Medium que Benjamin represente est le Vrai interieur pro- 
cedant du Celeste Interne par Bin flux, N os 5600, 5631. Si trois 
cents est le plein, c’est parce que ce nombre vient de trois et de 
cent par multiplication, et que trois signifie le plein, N os 2788, 
4495 ; et cent, beaucoup, N° 4400; car par les nombres simples, 
d’ou proviennent les nombres composes, on voit ce que ceux-ci en- 
veloppent. Trois cents enveloppe aussi la mferae chose, Iorsqu’il est 
norame aiileurs dans la Parole, par exemple, Iorsqu’il est dit que 
i’arche de No6 avait trois cents coudfies en longueur, — Gen. VI. 
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15 : — et que les hommes par qui Gideon frappa Midian etaient 
trois cents ; il en est parl£ ainsi dans le Livre des Juges : « II y eut 
» pour le nombre de ceux qui lappaient dans leur main a leur bou- 
» che, Trois cents hommzs; Jdiovahdit a Gideon : Par les Trois 
» cents hommes qui ont lappe je livrerai Midian dans tamain. Gi- 
)> d6on divisa les Trois cents hommes en trois troupes, et il donna 
» un clairon en la main de chacun d’eux, et des cruches vides, et 
)> des torches au milieu des cruches. Quand ils sonn&rent des Trois 
» cents dairons , Jehovah tourna Pdp6e de chacun contre soncom- 
» pagtion, et contre tout le camp. » — VII. 6, 7, 8, 16, 22; — 
la, le plein est encore signify par les Trois cents hommes, comme 
aussi par les trois troupes dans lesqnelles ces trois cents avaient 
divis^s; et cent, qui dtait le nombre de chaque troupe, signifie beau- 
coup et assez, par consequent que cela etait sufflsant contre Midian : 
en outre, toutes ces chases* & savoir, le choix des hommes qui lap- 
peraient l’eau dans la main, le clairon donne a chacun d’eux, les 
cruches dans lesquelles etaient des torches, etaient des representa- 
lifs; et cela, parce que Midian, contre lequel ils devaient marcher, 
representait le vrai qui n’est pas le vrai, parce qu’il n’y a pas en Ini 
le bien de la vie ; mais, d’apres la Divine Mislricorde du Seigneur, 
il sera parie ailleurs de chacun de ces representatifs ; que les nom- 
bres aient aussi ete representatifs, cela est evident par plusieurs 
autres passages, par exemple, pour Sept dans Josue quand on prit 
Jericho, car alors il fut ordonne « que Sept pretres porteraient 
» Sept trompettes de Jubilation devant Parche; que le septieme 
» jour ils feraient le tour de la ville sept fois. » — Chap. VI. h. 

5956. Et cinq habits de rechange, signifie beaucoup du 
vrai d'aprks le naturel : on le voit par la signification de cinq, 
en ce que c’est beaucoup, N° 5708 ; et par la signification des ha- 
bits de rechange, en ce qu’ils sont les vrais inities au bien ; que 
ce soit « d’apres le naturel, » c’est parce que les Habits se disent du 
Naturel. Si le Vrai d 'apris le naturel etait au Medium, qui est re- 
presente par Benjamin, c’est parce que, pour qu’il soit Medium, il 
faut qu’il tienne de lTnterne et de PExterne, N° 5822 ; ce qu’il 
tient de lTnterne est entendu en ce que le Medium a la plenitude du 
vrai d’aprfcs le bien, ce quo signifient les trois cents sides d’argent, 
dont il vient d’etre parld,.N° 5955 ; ce qu’il tient de PExterne est 
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entendu par beaucoup du vrai d’aprds le naturel, ce que signifient 
les cinq habits de rechange. 

5957. Et a son pire il envoy#, comme ceci, signifie ce qui 
fut gratnitement donne au bien spiritual : on le voit par la re- 
presentation d’lsrael, qui ici est le pare , en ce qu’il est le Bien spi- 
rituel d’aprds le naturel, comme N os 5801, 5803, 5806, 5812, 
5817, 5819, 5826, 5833 ; et par la signification d 'envoyer, en 
ce que c’est donner gratuitement, car tout ce qui influe du Seigneur 
par lTnterne dans l’Externe ou dans le Naturel, et meme ce qui in- 
flue dans le Bien spirituel, qui est Israel, parce que ce bien vient 
du naturel, est donne gratuitement : il est vrai que le Seigneur de- 
mande de l’homme l’humiliation, l’adoration, des actions de gra- 
ces, et plusieurs autres choses, qui semblent dtre des remunerations, 
et qu’ainsi ce n’est pas gratuitement ; mais le Seigneur ne demande 
pas cela pour lui, car le Divin ne retire aucune gloire de l’humilia- 
tion, de l’adoration, ni des actions de grace de l’homme ; dans le 
Divin absolument rien de l’amour de soi ne peut etre suppose, lors- 
qu’il requiert de tels actes, ce n’est pas pour lui, mais c’est pour 
l’homme lui-mdme, car lorsque l’homme est dans l’humiliation, il 
peut recevoir du Seigneur le bien, car il a dte alors sdpard de l’a- 
mour de soi et des maux de cet amour qui font obstacle ; c’esj 
pourquoi le Seigneur veut l’dtat d’humiliation chez l’homme pour 
1’homme, parce que quand l’bomme est dans cet dtat, le Seigneur 
peut influer avec le bien cdleste : il en est de mdme de l’adoration 
ct des actions de gr&ce. 

5958. Dix dues portant du bon de rEgypte , signifie les 
meilleurs scientifiques avec de nombreux services : on le voit 
par la signification de dix, en ce que c’est beaucoup, N os 3107, 
5638, 5708; par la signification des denes, en ce qu’ils sont les 
scientifiques, N° 5751, ici les scientifiques infimes, dont il a did 
parle, N° 5935, qui sont des services, parce qu’ils portent les in- 
tdrieurs ; et par la signification in- bon de I’Egypte, en ce que ce 
sont les scientifiques, comme ci-dessus, N os 5952, 5959, mais les 
scientifiques de l’Eglise, car ces scienLifiques sont particulidrement 
signifies par l’Egypte, N 03 5759, 5965, 5966 ; que ces scientifiques 
soient le bon de I’tigypte, c’est parce qu’ils sont envoyds par Jo- ' 
seph a Israel, e’est-a-dire, par le Cdleste Interne au Bien spirituel. 
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5959. Et dix dnesses porlant du bli et du pain , signifie le 
wax da bien et le bien du vrai aussi avec de nombreux ser- 
vices ; on le voit par la signification de dix , en ce que c’est beau- 
coup, comme ci-dessus, N° 5958 ; par la signification des dnesses } 
en ce qu’elles sont des services, comme aussi ci-dessus, N° 5958; 
par la signification du ble, en ce que c’est le bien du vrai, N° 5295, 
5410, mais ici le vrai du bien, parce que c’est par le celeste Inter- 
ne, qui est Joseph ; et par la signification du pain, en ce qu’il est 
le bien de cevrai, N os 276, 680, 2165, 2177, 3478, 3735, 4211, 
4217, 4735, 4976. A l’6gard de ce que le bid signifie le vrai du 
bien, et ailleurs le bien du vrai, void k quoi cela tient : II en est au- 
trement des significations quand il s’agit de rinflux du cdleste in- 
terne, et au t remen t quand il s’agit de [’influx du spirituel interne ; 
ce qui influe du cdleste interne n’est que le bien, qui, a la verite, a 
en soi le vrai, mais ce vrai est le bien ; et ce qui influe du spirituel 
interne n’est que le vrai, qui, lorsqu’il est devenu vrai de la vie, est 
appele bien du vrai ; c’est done de Ik que le ble signifie tantot le 
bien du vrai, et tantot le vrai du bien, ici le vrai du bien parce qu'il 
proedde du Cdleste Interne, qui est Joseph. Si Ies Guesses out porte 
du bid et du pain, et les &nes du bon de l’Egypte, c’est parce que 
les &nes signifient Ies services en tant qu’ils se rdfdrent au vrai, 
et les dnesses les services en tant qu’ils se refereut au bien ; c’est 
pour cela que sur les &nes dtaient portees Ies choses qui dtaient en 
rapport avec eux, et sur les anesses celles qui elaient en rapport 
avec el les; autrement il n’aurait pas etd besoin de dire qu’il v avail 
des &nes et des anesses, ni ce que ceux-la et celles-ci porta ient. 

5960. Et de la nourriture pour son pbre pour le chemin, 
signifie le vrai inUrieur pour le bien spirituel pendant ce 
temps-Ui : on le voit par la signification de la nourriture , en ce 
que c’est le vrai interieur, car ce vrai existe par le vrai du bien et 
par le bien du vrai, qui sont signifies par le bl6 et le pain, N° 5959; 
et aussi le vrai int^rieur est une nourriture pour le bien spirituel ; 
par la representation d’Israel, qui ici est le pixe, en ce qu’il est le 
bien spirituel, N° 5957 ; et par la signification de pour le chemin y 
en ceque c’est pendant ce temps-Ia, a savoir, avant qu’il vint, e’est- 
a-dire, avant que la pleine conjonction se fit. 

5961. Vers. 24, 25, 26, 27, 28. Et il renvoya ses fixes; 


64 ARCANES CELESTES, 

et Us s' en alUrent ; et il leur dit : Ne vous querellez point 
dans le chemin . Et Us mont event de I'Egypte , et Us vinrent 
en la terre de Canaan vers Jacob leur p&re. Et Us lui rap - 
porUrent, en disant ; Encore Joseph vit ; et meme , lui , do- 
mine sur ioute la terre d'Egypte . Et son cceur defaillit , parce 
qu'il ne les crut point . Et Us lui prononcerent loutes les pa- 
roles de Joseph, qu'il leur avait prononckes ; et il vit les cha- 
riots qu' avait envoy fa Joseph pour le porter ; et fut ravive 
l 3 esprit de Jacob leur per e. Et dit Israel : (C’est) beaucoup l 
Encore Joseph mon fils vit ; j'irai, et je le vcrrai avant que 
je meure . — Et il renvoya ses freres; et Us s' en all event, si- 
gnifie I’occultation : et il leur dit : Ne vous querellez point dans 
le chemin, signifie la perception donnde afin qu’ils soient dans la 
tranquillite : et Us montkrent de I'Egypte, signifie qu’ils se re- 
tirdrent des scientifiques de l’^glise : et Us vinrent en la terre de 
Canaan vers Jacob leur pere, signifie l’habitation ou est le bien 
naturel non spirituel : et Us lui rapporterent en disant, signifie 
3’influx et l’aperception : encore Joseph vit, signifie que flnterne 
n’a point dtd rejetd : et meme, lui, clomine sur toute la terre 
d'Egypte, signifie que le Mental naturel est sous son pouvoir, : 
et son cceur xlifaillit, parce qu'il ne les crut point, signifie la 
ddfaillance de la vie naturelle, et par la de l’enlendement : et Us 
lui prononcerent ioutes les paroles de Joseph, qu'il leur avait 
prononcJes, signifie l’intlux procddant du cdleste du spirituel : et 
il vit les chariots qu' avait envoy fa Joseph pour le porter, si- 
gnifie les doctrinaux provenant de la, Iesquels devaient persuader: 
et ful ravivS l' esprit de Jacob leurpire, signifie la vie nouvelle: 
et Israel dit, signifie Ie bien spirituel maintenant : (c’est) beau- 
coup l encore Joseph mon fis vit, signifie la joie de ce que lTn- 
terne n’a pas pdri ; j'irai, etjele verrai avant que je meure, si- 
gnifie le ddsir de la conjonction, avant qu’il y ait le nouveau. 

5962. Et il renvoya ses freres, et Us s'en alter ent, signifie 
I'occullalion : on le voit par la signification de renvoyer, en ce 
que c’est dloigner de soi, par consequent n’dtre plus present chez 
eux comme auparavant; et par la signification d’aller ou de s'en 
alter, en ce que c’est vivre, puis vivre plus loin, et aussi abandon- 
ner, N os 3335, 3446, 3690, 4882, 5493, 5696, ainsi c’est dtre 
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cacbA Qu’il s’agisse maintenant de Moignement d’avec Ie celeste 
Interne, et ainsi de Poccultation de ce celeste, on le voit par ce qui 
suit dans le sens interne. Celui qui ne sail pas ce qui a lieu au sujet 
de l’6tat de la vie des esprits et des anges dans les cieux, ne peut 
pas non plus savoir pourquoi il s’agit maintenant de I’occultation du 
vrai et du bien, quand peu auparavant ils avaient M dans leur lu- 
mifere : cet 6tat dans le ciel consiste en ce que les esprits et les anges 
ont le Matin, Midi et le Soir, puis le point du jour, et de nouveau le 
matin, et ainsi de suite ; leur matin, c’est quand le Seigneur est pre- 
sent et les b^atifie d’une telicite manifeste, alors ils sont dans la per- 
ception du bien; midi, c’est quand ils sont dans la lumifcre des Wri- 
tes; etlesoir, quand ils en sonUloignes, alors il leur semble que le 
Seigneur est plus 61oign6, et cacfte pour eux ; tous ceux qui sont dans 
le ciel subissent et parcourent ces alternatives, autrement ils ne peu- 
vent 6tre continuellement perfectiomtes ; car de la pour eux des re- 
latifs, et par les relatifs une perfection plus parfaite, puisque par la 
ils savent ce que c’est que la non-telici'te, parce que par la ils sa- 
vent ce que c’est que le non-bien, et ce que c’est que le non-vrai. 
Ce qui est digne d’admiration, c’est que jamais un etat n’est abso- 
lument semblable a un autre durant ltetenfite, et qu’un esprit on un 
ange ne parcourt pas des changements d’etat semblables a ceux 
d’un autre, parce que l’un n’est pas absolument semblable a un autre 
quant au bien et au vrai, demfime qu’un liomme n’est pas non plus 
semblable a un autre quant a la face ; mais ndanmoins de ces varies 
le Seigneur fait une unite; c’est une regie commune, que toute unite, 
dans laquelle il y a quelque quality, existe par des vacates, qui sont 
ramenees k une telle unanimite comme par un accord d’harmonie, ide 
mantere qu’elles apparaissent toutes comme ne faisant qu’un ; de la 
l’unite ou bunion dans les cieux se fait par l’amour et la charity ; 
voir aussi N°®3241, 3267, 3744, 3745, 3986,4005,4149, 4598. 
L’occultation, qui est signiltee en ce que Joseph renvoya ses freres, 
et qu’ils s’en allerent, est appetee dans la Parole le soir, qui existe 
chez les Anges, alors qu’ils ne percoivent point le Seigneur present, 
car il y a dans le ciel une continuelle perception du Seigneur ; quand 
ils sont dans ltetat de non-perception, ils ne sont pas affectes du bien 
et ne voient pas le vrai comme auparavant, cela leur donne de l’an- 
goisse; mais peu aprfes vient le point du jour, et ainsi le matin, 
x. 5. 
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5963. Et il leur dit : Ne vous querellez point dans le che - 
min, signifie la perception donnee a fin quits soient dans la 
tranquillity : on Ie volt par la signification de leur dire , en ce 
que c’est la perception donnee par FInterne, qui est Joseph, ainsi 
qu’il a dt£ sou vent montrd ; et par la signification de ne point se 
qaereller dans le chemin , en ce que c’est afin qu’ils soient dans 
la tranquillity, car la querelle avec Ies autres est la non-tranquillity, 
paree que c’est le trouble du mental (animus ). Les (Hats qui varient 
dans I’autre vie, et dont il vient d’etre parly, N° 5962, sont selon la 
perception du bien etdu vrai chez eux, ainsi selon la perception de la 
presence du Seigneur ; c’est selon cette perception qu’ils ont la tran- 
quillity, car ceux qui son! dans la perception de la presence du Sei- 
gneur sont dans la perception que toutes les choses, en general et 
en particulier, qui leur arrivent, tendent a leur bien, et que les 
maux ne les atteignent point ; par la ils sont dans la tranquillity ; 
sans une telle foi on une telle confiance dans Ie Seigneur, jamais 
qui que ce soit ne peut parvenir a la tranquillity de la paix, ni par 
consequent au bonheur dans la joie, parce que ce bonheur habite 
dans la tranquillity de la paix. 

5964. Et ils monterent de I’Egypte, signifie qu'ils se red - 
rirent des sciendfiques de I’Eglise : on Ie voit par la significa- 
tion de monter de lci 9 en ce que c’est se retirer ; il est dit monter 
de FEgypte a la terre de Canaan, et descendre de la terre de Ca- 
naan en £gypte, par la raison dyja donnee plusieurs fois ; ici mon- 
ter signifie s’en alter ; et par la signification de YEgypte, en 
ce que, dans le sens propre, ce sont les scientifiques de I’Eglise, 
N os 4749, 4964, 4966 ; que les scientifiques soient signifies ici, 
c’est parce qu’ils ont yty dans ces scientifiques pendant qu’ils etaient 
en Egypte avec Joseph, N° 5958. Ici jusqu’au dernier Verset de ce 
Cliapitre, il s’agit de l’dloignement d’avec les choses qui appar- 
tiennent au bien et au vrai, ainsi d’avec celles qui appartiennent k 
FEglise, eloignement qui est entendu par Foccultation, ci-dessus, 
N° 5962, et ici en ce qu’ils se retirerent; cetytat dans la Parole 
est signify par Ie Soir ; quand ils sont dans cet etat, ils se retirent 
des celestes et des spirituels, et s’approchent des choses dans les— 
quelles il n’y a ni spirituel ni celeste ; mais cette occultation ou re- v 
traite a lieu non pas que le Seigneur se cache ou se retire, mais 
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ce sont eux qui se retirent, car ils ne peuvent pas etre ddtournes 
plus longtemps de leur propre, parce que cela n’est pas convenable; 
c’est pourquoi cet dtat vient quand ils sont abandonnes a eux-memes 
ou a leur propre ; et, autant ils v sont abandonnes ou ploughs, au- 
tant ils se retirent des choses qui appartiennent au ciel, et autant 
pour eux le bien devient non-perceptible, et le vrai obscur ; de la 
il est Evident que le Seigneur .ne se cache point, mais que c’e'st 
rhomme, resprit ou Tange qui se cache lui-meme. 

5965. Et ils vinrent en la terre de Canaan vers Jacob leur 
ptre, signifie l' habitation oit est le bien naturel non spirituel : 
on le voit par la signification de la terre de Canaan , en ce qu’elle 
est TEglise, N os 3686, 3705, 4447 , 4517, 4736, ainsi Habita- 
tion de ceux qui devaient representer TEglise, et Ton sait que ce 
furent Ies descendants de Jacob ; et par la representation de Jacob , 
encequ’il est le bien naturel, N os 3305, 3659, 3775, 4009,4073, 
4234, 4538; mais non spirituel, car celui-ci est represents par Is- 
rael ; que Jacob represente TExterne de TEglise, et Israel TInterne, 
on le voit, N os 4286, 4570; soit qu’on disc le bien naturel ou TEx- 
terne de TEglise, ou qiTon dise le bien spirituel ou TInterne de TE- 
gIise,'C’est la mSme chose, car le bien naturel constitue TExterne 
de TEglise, et le bien spirituel constitue TInterne de TEglise. Ce qui 
est dans la lumifere du ciel est dit spirituel, car ce qui est dans cette 
lumiSre a en soi Taffection du bien et la perception du vrai, cette 
affection et cette perception sont dans cette IumiSre, parce que cette 
lumifere procede du Seigneur; c’est pourquoi, ceux qui sont dans 
le bien et Ie vrai spirituels sont dans TInterne de TEglise, car ils 
sont par la tete au dedans du Ciel : mais ce qui est dans la lumiere 
du monde est dit naturel, et ce qui est dans cette lumiere a Taffec- 
tion du bien et la perception du vrai, non en soi, mais hors de soi, 
car la lumiere du ciel influe et felaire les alentours, ainsi en dehors, 
non en dedans, et fait qu’on sait que le bien est le bien, et le vrai 
le vrai, parce qu’il a ete dit ainsi, et non parce qu’on percoit que 
cela est ainsi ; c’est pourquoi ceux qui sont dans le bien naturel sont 
dans TExterne de TEglise, car ils ne sont point par la Tete dans le 
Ciel, mais la tete est dclairde par le ciel en dehors. Jacob est main- 
tenant appeie Jacob, et non Israel, parce que maintenant ils sont 
dans les externes, comme on le voit clairement d’apres ce qui a ete 
dit ci-dessus. 
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5966. Et Us lui rapporferent , en disant, signifie l* influx 
et l 3 aperception : on le voit par la signification de rapporter , en 
ce que c’esl 6tre communique et etre conjoint, N os 4856, 5596, par 
consequent aussi l’influx, car ce qui est rapporte influe dans la 
pensee ; et par la signification de dire dans Ies historiques de la 
Parole, en ce que c’est la perception, ainsi qu’il a etesouventmon- 
tr6, par consequent aussi l’aperception. 

5967. Encore Joseph vit , signifie que l 3 Interne n 3 a point 
U& rejetk : on le voit par la representation de Joseph , en ce qu’il 
est le bien Interne, N os 5805, 5826, 5827, 5869, 5877 ; et par 
la signification de vivre, en ce que c’est etre encore, ainsi n’avoir 
point ete rejete ; si vivre est n’avoir point 6te rejete, c’est parce que 
l’lnterne, qui est represente par Joseph, avait d’abord ete rejete par 
ies fils de Jacob, et parce qu’alors Ieur p£re avait cru qu’il avait 
peri par les maux et par Ies faux, N° 5828 ; de la main tenant vivre 
signifie que cela n’est pas ainsi. 

5968. Et meme, lui, dornine sur toute la terre cl 3 Egypte, 
signifie que le menial naturel est sous son pouvoir : on le voit 
par la signification d’etre doming, en ce que c’est etre sous son 
pouvoir; et par la signification de la terre d’Egypte, en ce que 
c’est le mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5301. 

5969. Et son coeur defaillit, parce quit ne les crut point 
signifie la dif alliance de la vie nature lie, etpar la de l 3 enten- 
dement : on le voit par la signification de son coeur defaillit , en 
ce que c’est la defaillance de la vie, et com me cela est dit de Jacob 
par qui est represente le bien naturel, !M° 5965, c’est la defaillance 
de la vie naturelle ; et par la signification de ne point croire, en ce 
que c’est la defaillance de l’entendement ; s’il est dit par la, c’est 
parce que toujours la vie qui appartient a la volonte precede, et la 
vie de l’entendement suit; et cela, parce que la vie est seulement 
dans la volonte, mais non dans l’entendement si ce n’est d’apres la 
volonte; c’est ce qu’on voit par le bien qui appartient a la volonte, et 
par le vrai qui appartient a l’entendement, en ce que la vie est dans 
lebien, mais non dans le vrai si ce n’est d’apres le bien; en effet, il 
est manifeste que ce qui vit est toujours l’anterieur, et que ce qui 
vit par s-uite est le posterieur ; voila pourquoi il est dit, la d6fait- 
lance de la vie naturelle, et par la de l’entendement, ce qui est si- 
gnifie par « son coeur defaillit, parce qu’il ne les crut point. » 
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5970. Et Us lui prononcerent toates les paroles de Joseph , 
qu’il leur avail prononcees, signifie l’ influx procMant du ce- 
leste du spiriluel : on le voit par la signification de prononcer, 
en ce que c’est 1 -influx, N os 2951, 5481, 5797 ; et par la repre- 
sentation de Joseph , en ce qu’il est le celeste du spiritual, N os 4286, 
4592, 4963, 5307, 5331, 5332, 5417. 

5971. Et il vit les chariots qu! avail envoy h Joseph pour 
le porter, signifie les doclrinaxix provenant de la, lesquels de - 
vaient persuader : on le voit par la signification des chariots , en 
ce qu’ilssont les docrinaux, N os 5945, 5952 ; par la signification 
de qiCavait envoyis Joseph, en ce que c’est provenant du Celeste 
Interne ; et par la signification de pour le porter, en ce que c’est 
qui devaient persuader, car le porter vers Joseph, pour qu’il le voie, 
c’est persuader ; qu’il ait aussi 6t6 persuadd a la vue des chariots, 
cela est Evident par les paroles qui vont suivre, a savoir, a et fut ra- 
viv3 resprit de Jacob leur pere ; et dit Israel : C’est beaucoup ! en- 
core Joseph mon fils vit. » 

5972. Et fut ravive l 1 esprit de Jacob leur pere, signifie la 
vie nouvelle : on le voit par la signification de fut raviv£ T esprit, 
en ce que c’est la vie nouvelle ; et par la representation de Jacob, 
en ce qu’il est le bien naturel, N° 5965 ; de la par « fut ravive l’es- 
prit de Jacob, » il est signifie une vie nouvelle pour le bien naturel: 
la vie devient nouvelle quand le spirituel influe de l’Interne, et agit 
par I’interieur dans les choses qui sont dans le naturel ; de 14, le 
bien naturel devient spirituel, adjoint au bien spirituel qui est re- 
pr6sent6 par Israel ; c’est aussi pour cette raison que Jacob est main- 
tenant appelb Israel ; car il est dit : « Fut ravive l’esprit de Jacob, 
et dit Israel. » 

5973. Et dit Israel, signifie le bien spirituel maintenant : 
on le voit par la representation d’Israel, en ce qu’il est le bien spi- 
rituel, comme N os 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 
5833; ce que c’est que le bien spirituel, qui est Israel, et ce que 
c’est que le bien naturel, qui est Jacob, voir ci-dessus, N° 5965. 
Celui qui ne connait pas le sens interne de la Parole ne peut ja- 
mais savoir pourquoi Jacob est tantbt appeld Jacob, et tantbt Israel, 
car dans un mfime Chapitre, et aussi dans le meme Verset, il est 
appeld tanlOt d’un nom, tantot de I’autre; par la on peut voir clai- 
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rement qu’il y a uti sens interne de la Parole; coninie ici, ou il est 
dit : « fuUravive Yss^nl At Jacob leur pfcre, §1 AW, Israel. » Pareil— 
lement ailleurs, comrae Chap. XLII : a Jacob n’envoya pas Ben- 

i) jamin frere de Joseph avec ses freres, et vinrent les fils WIsrael 
» au milieu de ceux qui venaient. » — Vers. 4, 5. — Chap. XLVI : 

» Et partit Israel; et dit Dieu a Israel en visions de L nuit : Jacob ! 
» Jacobi Et il dit ; Me voici. » — Vers. 1, 2. — « Jacob se leva 
)> de B6erscheba, et portferent les fils A' Israel Jacob leur p6re. » 
— ■ Ibid. Vers. 5. — « Toutes les ames de la maison de Jacob , 

» qui vinrent en Egypte, soixante-dix. Joseph attela son char, et il 

j) monta au-devant A 9 Israel son p6re. Et dit Israel a Joseph. » 
— Ibid. Vers. 27, 29, 30. — Chap. XLVII : « Israel habita 
» dans la terre d’Egypte, dans la terre de Goschen; Jacob v6cut 
» dans la terre d’Egypte dix-sept ans. Et approcherent les jours 
» d7sm£/pourmourir. » — Vers. 27, 28, 29. — Chap. XLVIII : 
« Et il annon^a a Jacob , et il dit : Voici, ton fils Joseph vient vers 
)> toi; et rassembla ses forces Israel ', et il s’assit sur le lit; et dit 
» Jacob a Joseph. » — Vers. 2, 3. — Chap. XLIX. a Jacob 
» appela ses fils, et il dit : Assemblez-vous, et ecoutez fils AeJa- 
» cob, Ecoutez Israel votre p6re. » — Vers. 1,2; — et dans le 
m6me Chapitre : « Maudite (soil) leur colere, car (elle est) vio- 
)) lente ; et leur emportement, car (il est)Awv\ je les diviserai en 
» Jacob , et je les disperserai en Israel. » Vers. 7; — puis : « For- 
)> tifi6s seront les bras de ses mains par les mains du puissant de 
)> Jacob ; de la le pasteur, la pierre A* Israel. » — - Vers. 2 h : — 
eten outre frequemment dans les Proph6tes. 

5974. C 9 est beaucoupl encore Joseph mon fils vit , signifie 
la joie de ce que l* Interne n 3 a pas p6ri: on le voit par la re- 
presentation de Joseph , en ce qu’il est le celeste interne, et par la 
signification de vivre, en ce que c’est n’avoir pas peri, et n’avoir 
pas &A rejet6, comme ci-dessus, N° 5967 ; que ^e soit la joie, 
cela est Evident. 

5975. J’irai et je le verrai avant que je meure , signifie le 
dfair de la conjonction avant quily ait le nouveau : on le voit par 
la signification Waller et de voir, en ceque c’est ^tre conjoint; que 
voir, ce soit 6tre conjoint, c’est parce que dans le monde spirituel 
la vue int6rieure conjoint ; la vue interieure est la pensee ; et hi, 
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dans une soci6te, quand plusieurs agissent comme an, « et aussi 
dans les choeurs, » ce que Tun pense l’autre aussi le pense, ainsi 
la pens6e conjoint; et meme quand qitelqu’un pense a un autre, ce- 
lui-ci se niontre present, par consequent elle conjoint encore; de la 
vient que par alter et voir il est signify la conjonction : que ce soit 
le d6sir de la conjonction, cela decoule de la joie dont il vient d’6tre 
parie, N° 5974; et par la signification de avanl que je meure, en 
ce que c’est avant le nouveau, a savoir, le nouveau de la represen- 
tation ; en effet, dans la Parole, les representatifs se succedent de ma- 
niere que, quand un personnage meurt, il vient a la suite un repre- 
sentatif, ou semblable par un autre personnage, ou autre, ainsi un 
nouveau ; voir sur ce sujet, N os 3253, 3259, 3276 ; par exemple, 
quand Abraham mourut, succeda le repr&entatif par Jishak; et 
quand celui-ci mourut, succeda le representatif par Jacob; et quand 
Jacob mourut, succeda le representatif par ses descendants ; c’est 
la le nouveau qui est entendu. 


Continuation sun les Anges et sun les Esprits 
ghez l’homme. 

5976. A la fin du Chapitre precedent, il a 616 montr6 qu’il y a 
cliez chaque homme deux Esprits de l’Enfer et deux Anges du Ciel, 
qui font qu’il y a communication de rune et de l’autre part, et 
aussi que l’homme est dans le Libre. 

5977. S’il y en a deux, c’est parce que dans l’Enfer il y a deux 
genres d’Esprits, et dans le Ciel deux genres d’Anges, auxquels 
correspondent dans l’homme deux facult6s, a savoir, la volontd et 
l’entendement. Les Esprits du premier genre sont simplement ap- 
peles Esprits ^ et ils agissent dans les intellectuels; ceux du second 
genre sont appeles Genies 3 et ils agissent dans les volontaires; ils 
sont aussi trfes-distincts entre eux ; en effet, ceux qui sont appel6s 
simplement Esprits repandent les faux, car ils raisonnent con Ire les 
vrais, et ils sont dans le plaisir de leur vie, quand ils pcuvent faire 
que le vrai appauaisse comme faux et le faux comme vrai : mais 
ceux qui sont appel6s Genies infusent les maux, agissent dans les 
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affections et dans les convoitises de rhomme, et flairent a l’ins- 
tant ce que desire rhomme; si c’est le bien, its le tournent trfes- 
adroitement en mal; ils sont dans le plaisir de leur vie, quand ils 
peuvent faire que le bien soil apergu comme mal, et le mal comme 
bien : il leur fut perrois d’agir dans mes d&irs, afin que je susse 
de quelle nature sont ces Genies, et comment ils agissent ; et je puis 
avouer que, si le Seigneur ne m’avait pas gard6 par des Anges, ils 
auraient pervert! ces d£sirs en convoitises du mal, et cela d’une ma- 
niere si cache et si secrete, que j’en aurais a peine apercu quelque 
chose. Ceux-ci, qui sont appel£s Genies, n’ont rien decommun avec 
ceux- qui sont appel£s Esprits; les G6nies ne s’inquietent nullement de 
ceque rhomme pense, ils s’occupent settlement de ce q u’il a ijme ; les 
Esprits, au contraire v ne s’inquietent nullement de ce que rhomme 
aime, mais ils s’occupent de ce qu’il pense; ceux-la, ou les Genies, 
mettent leur plaisir a se taire ; au contraire ceux-ci, ou les Esprits, 
mettent le leur a parler; ils sont aussi enticement s6pares les uns 
des autres ; les Gdnies sont dans des Enfers gitufe profondement 
par derriCe, et Ik ils sont invisibles aux Esprits ; et, quand on y 
porte les regards, ils apparaissent comme des ombres qui voltigent; 
au contraire, les Esprits sont dans des Enters situes sur les c6t& et 
par devant ; de la vient done que chez rhomme il y a deux Esprits 
qui proviennent de l’Enfer. 

5978. S’il y a chez chaque homme deux Anges, c’est parce 
qu’il y a aussi deux genres d’Anges ; l’un, qui agit dans les volon- 
taires de rhomme; l’autre, qui agit dans ses intellectuels ; ceux qui 
agissent dans les volontaires de rhomme agissent dans ses amours 
et dans ses fins, par consequent dans ses biens; mais ceux qui 
agissent dans les intellectuels de rhomme agissent dans sa foi et 
dans ses principes, par consequent dans ses vrais; ils sont aussi 
trC-distincts entre eux; ceux qui agissent duns les volontaires de 
l’homme sont appel£s Celestes, et ceux qui agissent dans ses in- 
tellectuels sont appelds Spirituals : aux Anges Celestes sont op- 
poses les Genies, et aux Spirituels sont opposes les Esprits. Voila 
ce qu’il m’a6t6donne de savoir par un grand nombred’experiences, 
car je suis continuellement en compagnie et en conversation avec 
les uns et les autres. 

5979. L’homme, qui est dans la foi, croit qu’il n’y a chez lui 
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que des Anges du ciel, et que les Esprits diaboliques ont Ct 6 entiCre- 
ment Cloignds de lui ; toutefois, je puis affirmer que chez l’homme, 
qui est dans les convoitises et dans les plaisirs de l’amour de soi et 
du monde, et qui les a pour fin, ces Esprits sent chez lui si prfes, 
qu’ils sont en lui, et dirigent tant ses pensees que ses affections; les 
Anges du ciel ne peuvent Strc en aucune maniere au dedans de la 
sphere de ces Esprits, mais ils sont en dehors de cette sphere; les 
Anges en consequence se retirent a mesure que les Esprits infernaux 
approchent plus pres : mais ndanmoins les anges du ciel ne se re- 
tirent jamais entierement de l’homme, car alors e’en serait fait de 
lui; car s’il etait sans une communication avec le ciel par les anges, 
il ne pourrait pas vivre. Qu’il y ait chez l’homme des Esprits infer- 
naux et des Anges celestes, e’est mfime en quelque maniere con- 
forme a la Doctrine de la foi des Eglises ChrCtiennes ; en effet, la 
Doctrine enseigne que tout bien vient de Dieu, et que le mal vient du 
di'able; et les predicateurs confirmentcela, en ce que dans les chaires 
ils prient Dieu de diriger leurs pensees et leurs paroles, et en ce 
qu’ils disent que, dans la Justification, tout, jusqu’au plus petit des 
efforts, vient de Dieu ; que lorsque l’homme vit bien, e’est qu’il se 
laisse conduire par Dieu ; que des anges sont envoyes par Dieu pour 
servir l’homme : et, vice versa, quand I’homme a fait quelque mal 
enorme, ils disent qu’il s’est laisse conduire par le diable, et qu’un 
tel mal vient de l’enfer; ils diraient aussi que les Esprits de l’enfer 
influent dans les maux interieurs qui appartiennent a la volonte et 
a la pensde, si ces maux, ils les reconnaissaient pour aussi grands 
qu’ils le sont. 

5980. Les Anges observent soigneusement et continuellement 
ce que les mauvais Esprits et les mauvais GCnies tentent et ma- 
chinent chez l’homme ; et, autant que l’homme le souffre, ils tournent 
les maux en biens, ou aux biens, ou vers les biens. 

5981. II apparait quelquefois chez les Esprits et Gdnies infer- 
naux, des turpitudes et des infamies, et de fait telles que l’homme 
mCchant les pense et les dit; mais aGn que les Anges, a cause de 
ceschoses, ne s’enfuient pas entiferement, ces turpitudes et ces infa- 
mies chez eux sont aperies moins viles qu’elles ne le sont en elles- 
mCmes. Pour que je susse comment elles sont apercues par les 
Anges, il m’a 6te donnd, quand ces turpitudes se prdsentaient, une 
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aperception angelique qui etait telle, que je n’eprouvais aucune hor- 
re ur; eftea-avaient 6t£ changes en quelque chose de. supportable 
qui ne peut litre decrit, mais qui peut seulement litre compare k ce 
que deviennent des objets anguleux et pointus quand les angles et 
les pointes ont M enlevds : c’est ainsique les turpitudes et les infa- 
mies desEsprits et Genies infernaux sont dmousstis chez les Anges. 

5982. Le Seigneur place Fhomme dans Fdquilibre entre les 
maux et les biens, et entre les faux et les vrais, d’un cOtd par les 
mauvais Esprits, et de Fautre par les Anges* afin que l’homme soit 
dans le Libre ; car, pour que Fhomme puisse litre ~sauvd, il doit litre 
dans le Libre, et c’est dans le Libre qu’il peut £tre detournd du mal 
et conduit au bien *, tout ce qui ne se fait pas dans le Libre ne reste 
pas, parce que cela n’esl pas approprie : ce Libre provient de Fe- 
quilibre dans lequel Fhomme est tenu. 

5988. Que Fhomme ait communication avec Fenfer et avec le 
ciel par deux Esprits etpar deux Anges, on peut le voir en ce qud, 
dans Fautre vie, une socidtd ne peut avoir communication avec une 
autre soci6td ou avec quelqu’un, que par des Esprits qui sont envoyds 
par eile; ces Esprits dmissaires sontappeles Sujets, car ceux de la 
socidte parlent par eux comme par des Sujets. Envoyer des Sujets 
vers d’autres socidtes, et s’acquerir ainsi une communication, c’est 
une chose des plus ordinaires dans Fautre vie ; et c’est ce que je sais 
tres-bien, puisque des Sujets ont did envoyds vers moi des milliers 
de fois, et que sans eux les society n’auraient pu rien savoir de ce 
qui dtait chez moi, ni me communiquer rien de ce qui dtait chez 
eltes. Par la on peut savoir que les Esprits et les Genies chez Fhomme 
ne sont absolument que des Sujets, par lesquels il y a communica- 
tion avec Fenfer; et que les Anges celestes et spirituels sont des Su- 
jet-s, par lesquels il y a communication avec les cieux. 

5984. Quand les Esprits, qui sont dans le monde des Esprits, 
veulcnt avoir communication avec plusieurs socidtds, ils ont cou- 
tume d’envover des Sujets, un vers chacune : et j’ai observd que les 
mauvais Esprits en envoyaient un grand nombre de tout cote, et 
les placaient comme Faraignde ses filets ; au centre se tiennent ceux 
qui envoient : et, ce qui m’dtonna, ils savent faire cela comme par 
une sorte d’instinct; car ceux qui n'en connaissaient rien dans la 
vie du corps, le font aussitdt qu’ils sont dans Fautre vie. Par Id on 
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peut encore voir que les communications se font par des Esprits 
emissaires. 

5985. C’est dans Ie Sujet que sont concentrees les pensfies et les 
paroles de plusieurs, et ainsi plusieurs se pr&entent comme un seul; 
et comme le Sujet ne pense ou ne dit absoluinent rien d’aprte lui— 
m£me, mais pense et parle d’apres d’autres, el que les pensfies et 
les paroles des autres se prGsentent la d’une manure vivante (ad 
vivumj , voila pourquoi ceux qui influent s’imaginent que le Sujet 
est comme rien, et k peine animd, et qu’il est seulement rGceptif de 
leur pensde et de leur parole ; et, vice verm, le Sujet s’imagine qu'il 
pense et parle, non d'aprfcs d’autres, mais d’apr£s lui seul; ainsi 
de part et d’autre ils sont abuses par des illusions. Trfcs-souvent il 
m’a 6t6 donn6 de dire a un Sujet qu’il ne pensait et ne pronongait rien 
de lui m6me, mais qu’il agissait d’aprfcs les autres; et que ces autres 
aussi s’imaginaient que le Sujet ne pouvait ni penser ni dire quel- 
que chose de lui-mfeme, qu’ainsi il leur apparaissait comme n’ayant 
rien de la vie par lui-m£me; en entendant ces paroles, celui qui 
dtait le Sujet entrait dans une grande indignation ; mais pour qu’il 
fat convaincu de la verity, il m’Gtait donn6 de parler avec les Es- 
prits qui influaient, lesquels alors en faisaient l’aveu, en disant que 
le Sujet ne pense et ne prononce absolument rien de lui-m£me, et 
qu’ainsi il leur apparait a peine comme quelque chose d’anime. Il 
arriva meme une fois que celui qui disait qu’un Sujet, n’&ait rien, 
devint Sujet, et alors les autres disaient de lui qu’il n’6tait rien, ce 
qui 1’irrita beaucoup; mais toujours est-il que par la il apprit com- 
ment la chose se passait. 

5986. Il est a propos de rapporter une chose qui m’est arrivia 
plusieurs fois, et d’apr&s laquelle il nr a et6 montrd que nul, ni dans 
le ciel, ni dans l’enfer, ne pense, ne parle, ne veut et n’agit de soi- 
m£me, mais que c’est d’apr&s d’ autres, et que de la sorte enfin tous 
etchacun pensent, parlent, veulent et agissent d’apr^s le commun 
influx de la vie qui-procede du Seigneur : quand j’entendais les 
Esprits me dire que le Sujet ne pensait et ne pronongait rien de lui- 
m£me, et que n^anmoins le Sujet s’imaginait qu’il pensait et parlait 
seulement par lui-m&ne, il me fut alors donn<5 plusieurs fois de 
parler avec ceux qui influaient dans le Sujet; comme ceux-ci con- 
firrnaient que c’&aient eux qui pensaient et parlaient, et non le Su- 
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jet, et comme ils s’imaginaient qu’ils pensaient et parlaient d’apres 
eux-memes, il m’etait aussi donne de leur dire que c’dtait une illu- 
sion, et qu’eux-mfemes comme le Sujet pensaient et parlaient d’apres 
d’autres ; pour confirmer cette v^ril^, il m’etait aussi donne de par- 
ler avec ceux qui influaient en eux ; et comme ceux-ci declaraient 
aussi la m6me chose, il m’etait encore donne de parler avec ceux 
qui intluaient dans ceux-ci, et ainsi de suite en serie continue ; par 
la il etait Evident que chacun pensait et parlait d’apres d’autres; 
les Esprits ^talent extrGmement indignds de cette experience, car 
chacun d’eux pretend penser et parler d’apres soi ; mais comme 
ils etaient par la instruits de la manure dont la chose se passait, 
je leur disais que tout ce qui appartient a la pensfe * comme aussi 
tout ce qui appartient a la volonte, influe, parce qu’il y a une vie 
unique, dont procedent ces faculty de la vie, et que cette vie in- 
flue du Seigneur par une forme admirable, qui est la forme celeste, 
non-seulement d’une manure commune dans tous, mais aussi d’une 
manure particulifere dans chacun; et que partout elle est differen- 
cide selon la forme de chaque Sujet, suivant que cette forme est en 
concordance ou en discordance avec la forme celeste. D’apres ce 
qui vient d’etre dit, on peut voir comment la chose se passe a 
regard de 1’homme; il en sera parie dans la suite, lorsqu’il s’agira 
de l’influx. 

5987. Plus est grand le nombre de ceux qui ont intuition dans 
un Sujet, plus le Sujet a de force pour penser et pour parler, la 
force augmente selon la plurality des intuitions concordantes ; c’est 
aussi ce qui m’a ete montrd par la retraite de quelques-uns de ceux 
qui influaient, alors la force de penser et de parler chez le Sujet 
etait diminuee. 

5988. Il y avait chez moi prds de la tfite des Sujets qui parlaient 
comme s’ils eussent ete dans le sommeil, mais ndanmoins ils par- 
laient convenablement, comme ceux qui ne sont pas dans Mat de 
sommeil : il fut observe que les mauvais Esprits influaient dans ces 
Sujets avec de malignes fourberies, mais que I’influx en eux 6tait a 
l’instant dissipe ; et comme ils connurent que ceux-la rnernes avaient 
ete auparavant leurs Sujets, ils se piaignirent par consequent de ce 
qu’ils ne l’etaient plus ; cela provenait de ce que les bons Esprits pou- 
vaient agir en eux alors qu’ils etaient, dans le sommeil, et qu’ainsi 


GENESE. CHAP. QCARANTE-CINQUIEME. 77 

par leur influx les malignites des mauvais Esprits 6taient dissip6es. 
Mais nianmoins les mauvais Esprits etaient forces d’influer dans ces 
Sujets et non dans d’autres. Par la il est Evident qu-’il y a des Sujets 
de divers genre et de diverse nature, et que les variations sont se- 
lon la disposition a laquelle il est pourvu par le Seigneur. 

5989. Des Esprits tres-fourbes, qui itaient au-dessus de la tite, 
prenaient parfois des Sujets, et les envoyaient vers moi, afin de pou- 
voir influer avec leurs fourberies, mais ils s’abusaient beaucoup; 
Tun, quand il fut devenu Sujet, se retourna et se ferma, et il se roula 
comme en un peloton, de sorte qu’ainsi il rejetait loin delui Pinflux; 
de cette maniire il se dibarrassa d’eux. Ensuite ils en prenaient un 
autre, mais ils ne pouvaient pas non plus Pamener a parler ; il ilait 
plus fourbe qu’eux, ce qu’il manifestait par une sorte d’enroulement 
en forme d’hilice; ils furent ainsi disappoints. En outre, les mau- 
vais Esprits ne prennent pas toujours des Sujets d’entre les leurs, 
mais ils observent quels sont les Esprits chez les autres, et aussi en 
quel lieu sont ceux qui sont simples et obiissants ; ils s’en font des 
Sujets; ils y parviennent en dirigeant leurs pensies dans Pun de ces 
Esprits, et en infusant en lui leurs affections et leurs persuasions ; 
par suite celui-ci n’est plus maitre de lui-mime, mais il leur sert 
de Sujet, quelquefois sans qu’il le sacbe. 

5990. Il y a aujourd’hui un tres-grand nombre d’Esprits qui 
veulent influer non-seulement dans les pensees et dans les affections 
de l’homme, mais mime dans son langage et dans ses actions, par 
consequent aussi dans ses corporels ; et cependant les corporels 
ont it soustraits k Pinflux particulier des Esprits et des Anges, et 
sont rigis par Pinflux commun, c’est-a-dire que lorsque les cboses 
pensees ( cogiiatci ) sont determinees en paroles, et les volontaires 
en actions, la ditermination et la transition dans le corps sont selon 
l’ordre et ne sont pas rigies par quelques Esprits en particulier; 
car influer dans les corporels de l’homme, c’est Pobsider : les Es- 
prits, qui veulent celaet tendenta cela, sont ceux qui, dans la vie du 
corps, ont iti adulteres, c’est-a-dire, ceux qui ont perpu le plaisir 
dans les adulteres, et se sont persuadis qu’ils etaient permis, et 
aussi ceux qui ont iti firoces ; la raison de cela, c’est que ceux-la 
et ceux-ci sont plus corporels et plus sensuels que tous les autres, 
et ont rejete loin d’eux toute pensie sur le ciel, attribuant tout a la 
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nature et rien au Divin ; ainsi ils se sont ferm<5 Ies interieurs et se 
sont ouvert Ies externes ; et comme dans Ie monde ils on 1 dans 
l'amour seul des externes, voilk pourquoi dans I’autre vie ils sont 
dans Ie d6sir de rentrer dans ces externes par l’homme, en PoftsA- 
dant : mais il est pourvu par le Seigneur & ce que de tels Esprits 
ne viennent point dans le monde des Esprits, ils sont tenus bien ren- 
ferin^s dans leu rs enters ; de Ik vient qu’il n’y a aucune obsession 
externe aujourd’hui ; mais neanmoins il y a des obsessions internes, 
mftme de la part de la tourbe infernale et diabolique ; en effet, les 
hommes mechaiits pensent des choses qui sont infames et atroces 
contreles autres, et des choses perverses et malignes contre les Bi- 
vins ; si ces pensdes n’etaient pas retenues par la crainte de perdre 
1’honneur, le lucre, et la reputation qui produit honneur et lucre, 
par la crainte des peines de la loi, et par la crainte de perdre la vie, 
elles se manifesteraient ouvertement, et ainsi ces hommes se pr£ci- 
piteraient, plus que des obsedes, pour d&ruire les autres, et profd- 
rer des blasphemes contre Ies choses qui appartiennent a la foi ; 
mais ces liens externes font qu’ils ne paraissent pas 6tre obsed^s, 
quoique cependant ils Iesoient quant aux intdrieurs, mais non quant 
aux exterieurs ; c’est ce qui est bien evident par de tels hommes 
dans l’autre vie, ou Ies liens externes sont enlev6s ; ils y sont des 
diables, continuellement dans Ie plaisir et la cupidite de perdre Ies 
autres, et de ddlruire tout ce qui appartient a la foi. 

5991. Je vis des Esprits, qui peuvent £tre appelfe Esprits cor- 
porels ; ils s’6Ievaient de la profondeur (e pro [undo ) vers Ie c6t6 
de la plante du pied droit ; ils apparurent a la vue de mon esprit 
comme dans un corps grossier; etquandje demandai qui etaient 
ceux qui apparaissaient ainsi, il me fut dit que c’etaient ceux qui 
dans le monde avaient brills par Ie g&iie et aussi dans les Sciences, 
et qui par la s’etaient entikrement confirm^ contre le Divin, ainsi 
contre Ies choses qui appartiennent a T^glise ; et comme ils s’&aient 
pleinement persuades que tout provenait de la nature, ils s*6taient 
plus que Ies autres fermd Ies interieurs, par consequent Ies choses 
qui appartiennent a I’esprit; de Ik vient qu’ils apparaissent gros- 
siferemeift corporels. Parmi eux il y en avail un que j’avais connu 
quand il vivait dans le monde ; il etait alors au nombre des plus c£- 
lkbres p,our Ies quality du g£nie et pour l’erudition ; mais ces avan- 
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tages, qui sont des moyens de penser juste sur les Divins, avaient 
6t6 pour lui des moyens de penser contre eux, et de se persuader 
qu’ils ne sont rien ; car celui qui brille par Ie gfriie et Perudition a 
plus de moyens que les autres pour se confirmer ; celui-la avait par 
consequent ete ob$6d<5 interieurement, mais dans la forme externe 
il s’etait montre eomme un homme civil et moral. 

5992. Les Anges par qui le Seigneur conduit et protege Phomme 
sont pres de la tete; Ieur fonction est d’inspirer la charite et la foi ; 
d’observer de quel cote se tournent les plaisirs de Phomme ; et, au- 
tant qu’ils le peuvent d’aprfcs le Libre de Phomme, de les moderer 
et de les ployer vers Ie bien ; il leur est defendu d’agir violemment, 
et par consequent de briser les cupidites et les principes de Phomme, 
mais ils doivent agir doucement ; leur fonction est aussi de gou- 
verner les mauvais Esprits qui viennent de Penfer, ce qui se fait par 
d’innombrables moyens; je vais seulement rapporter les suivants : 
Quand les mauvais Esprits infusent les maux et les faux, les Anges 
insinuent les vrais et les biens, qui, s’ils ne sont pas recus, servent 
du moins a temperer les maux et les faux ; les Esprits infernaux 
attaquent continuellement, et les Anges defended; tel est Pordre : 
les Anges gouvernent principalement les affections, car elles font la 
vie de Phomme, et aussi Ie libre de Phomme; puis les Anges ob- 
served s’il s’ouvre quelques Enters, qui auparavant n’avaied pas 
ete ouverts, par lesquels Pinflux viendraitchez Phomme, ce qui ar- 
rive quand Phomme se porle dans un nouveau mal; les Anges fer- 
ment ces enfers, en tant que Phomme le souffre, et mfime les Anges 
Eloigned les Esprits, si quelques-uns tentent d’en sortir ; ils dissipent 
aussi les influx Grangers et nouveaux, d’ou proviennent des effets 
mauvais : les Anges ; 6voquent principalement les biens et les vrais qui 
sont chez Phomme, et les opposent aux maux et aux. faux que les 
mauvais Esprits excitent ; par la Phomme est an milieu, et n’aper- 
QOit ni le mal ni le bien, et comme il est dans le milieu, il est dans le 
Libre de se tourner vers Pun ou vers Pautre ; par ces moyens, qn’ils 
tiennent du Seigneur, les Anges conduisent et defended Phomme, 
et cela a chaque moment, et a chaque instant d’un moment; car si 
les Anges cessaient seulement un seul instant, Phomme serait pr6- 
cipite dans un mal, dont ensuite il ne pourrait jamais etre tire. 
Voila ce que font les Anges d*aprfes Pamour qui est en eux par Ie 
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Seigneur, car ils ne percoivent rien de plus agitable ni de plus heu- 
reuxqued’tooigner de Phomme les maux, et de le conduire au Ciel; 
que ce soit la leur joie, on le voit dans Luc, — XV. 7. — Que le 
Seigneur ait pour Phomme un tel soin, et cela continuellenaent, de- 
puis le premier fil de sa vie jusqu’au dernier, et ensuite durant 1*6- 
ternit6, il est a peine un homme qui le croie. 

5993. D’aprhs ces explications, on peut maintenant voir que, 
pour que Phomme ait communication avec le Monde spirituel, il 
faut qu’il lui soit adjoint deux Esprits de PEnfer et deux Anges du 
Ciel, et que sans eux il n’aurait aucune vie; en effet, Phomme ne 
peut nullement vivre d’apres Pinflux commun, comme vivent les 
animaux prives de raison, ainsi qu’il a toe dit, N° 5850 ; et cela, 
parce que toute sa vie est contre Pordre; si Phomme, puisqu’il est 
dans cet 6tat, 6tait incite par le seul influx commun, il arriverait 
inevitablement qu’il serait incite seulement par les enfers, et non 
par les cieux ; et s’il ne Petait pas par les cieux, il n’y aurait en lui 
aucune vie int6rieure, ainsi aucune vie de pensee et de volonte telle 
qu’elle est dans Phomme, ni intone telle qu’elle est dans Panimal 
brute, car Phomme natt sans aucun usage de la raison, usage dans 
lequel il ne peut tore initie que par Pinflux provenant des Cieux. 
D’apres ce qui a ete rapporte on volt aussi que Phomme ne peut 
vivre sans une communication avec les Enfers par le moyen des 
Esprits qui en proviennent, car le tout de sa vie, qu’il tient de ses 
parents par heritage, et le tout qu’il a lui-mtone ajoute du sien, 
appartient a P amour de soi et du monde, et non a Pamour du pro- 
chain, et moins encore a Pamour de Dieu ; et comme le tout de la vie 
de Phomme d’apres le propre appartient a Pamour de soi et du 
monde, il appartient par consequent au mepris pour les autres en 
les comparant a soi, a ia haine et a la vengeance contre tous ceux 
qui ne lui sont pas favorables, par suite aussi a la cruaute, car ce- 
lui qui a de la haine desire tuer ceux qu’il hait, aussi est-il au com- 
ble des d^llces par leur parte ; si a ces maux n’etaient pas attaches 
de tels Esprits qui ne peuvent venir que de PEnfer, et si Phomme 
n’etait pas conduit par eux selon les plaisirs de sa vie, il ne pourrait 
jamais tore tourne du cotedu Ciel ; il est tournedans le commence- 
ment par ses plaisirs intones ; par eux aussi il est place dans le libre, 
par consequent enfln dans le choix. 
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4. Et partit Israel, et tout ce qui (itait) a lui, et il vint a 
Bderschdbah ; et il sacrifia des sacrifices au Died de son pere Jis- 
chak. 

2. Et dit Dieu a Israel en visions de nuit, et il dit : Jacob ! Ja- 
cob ! — Et il dit : Me void. 

3. — Et il dit : Moi, (je suis) Dieu, le Dieu de ton pere, ne 
crains pas de descendre en Egypte, car en une nation grande je te 
poserai lb. 

li. Moi, je descendrai avec toi en figypte ; et Moi, je te ferai mon- 
ter aussi en montant : et Joseph posera sa main sur tes yeux. 

5. Et se leva Jacob de Beerschebah, et porterent les fils d’ls- 
raei Jacob leur pere, et leurs enfants, et leurs femmes, dans les 
chariots qu’avait envoyes Pharaon pour le porter. 

6. Et ils prirent leur betail, et leur acquisition qu’ils avaient ac- 
quise dans la terre de Canaan, et ils vinrent en Egypte, Jacob et 
toute sa semence avec lui. 

7. Ses fils, et les fils de ses fils, avec lui, ses filles, et les filles 
de ses fils, et toute sa semence, il ( les ) arnena avec lui en Egypte. 

8. Et void les noms des fils d’IsraSI qui vinrent en Egypte, de 
Jacob et de ses fils : Le premier-nd de Jacob, Reuben. 

9. Et les fils de Reuben : Chanoch et Phallu, et Chesron, et 
Karmi. 

40. Et les fils de Schiradon : Jdmuel et Jamin, et Ochad, et 
Jachin, et Sochar, et Schaul le fils d’une Canaanite. 

44., Et les fils de Ldvi : Gerschon, et Kdath, et Mdrari. 

42. Et les fils de Jehudah : Er et Onan et Schdlah, et Perds et 

G. 


x. 
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Zerach ; et mouruf Er, et Onan, dans la terre de Canaan ; et fu- 
rent les fils de Pdrte, Chesron et Chatnul. 

13. Et les fils de Issaschar : Thola et Puvah, et Job, et 
Sehimi'on. 

14. Et les fils de Zdbulon : S6red et Elon, et Jachlfel. 

15. Ceux-la fils de Ldah, qu’elle enfanta 4 Jacob dans Paddan- 
Aram ; et Dinah sa fille : toutes ames de ses fils, et de ses filles, 
trente-trois. 

16. Et les (ils de Gad : Siphion et Chaggi, Schuni et Esbon, 
Eri et Arodi et Ardli. 

17. Et les fils d’Ascher : Jimnah et Jischvah, et Jischvi, et 
B6riah, et Sdrech leur sceur ; et les fils de Bdriah : Chdber et 
Malkiel. 

18. Ceux-la fils de Zilpah, que donna Laban a L6ah sa fille ; et 
elle les enfanta a Jacob, seize ames. 

19. Les fils de Rachel Spouse de Jacob : Joseph et Benjamin. 

20. Et il naquit a Joseph dans la terre d’Egypte, que lui en- 
fanta Asenath fille de Potiphbra prfetre de On , M4naschd et 
Ephraim. 

21. Et les fils de Benjamin : Bdla et Bdcher, et Aschbel, Gdra 
et Naaman, Echi et Rosch, Muppim et Chuppim, et Arde. 

22. Ceux-la fils de Rachel, qui naquirent a Jacob ; toutes ames, 
quatorze. 

23. Et les fils de Dan : Chuschim. 

24. Et les fils de Naphtali : Jachzdel, et Guni, et Jdser, et 
Schillem. 

25. Ceux-la fils de Bilhah, que donna Laban fi Rachel sa fille, 
et elle les enfanta k Jacob ; toutes fimes, sept. 

26. Toute ame qui vint a Jacob, en Egypte, les sortis de sa 
cuisse, sans, les femmes des fils de Jacob, toutes ames, soixante- 
six. 

27. Et les fils de Joseph qui lui 6taient nes en Egypte, deux 
fimes ; toutes les ames, a la maison de Jacob, qui vinrenten Egypte, 
soixante-dix. 

28. Et Jehudah il envoya devant lui vers Joseph, pour montrer 
devant lui Goschen, et ils vinrent en la terre de Goschen. 

29. Et attela Joseph son char, et il rnonta au devant d’lsrael 
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son pere en Goschen, et il fut vu de lui, et il tomba a son cou, et il 
pleura sur son cou longtemps. 

30. Et dit Israel a Joseph : Que je meure cette fois, apres quc 
j’ai vu tes faces, puisqu’encore, toi, tu vis. 

31. Et dit Joseph 5 ses fibres, et a la maison de son pore : Je 
monterai et j’annoncerai a Pharaon, et je lui dirai : Mes frhres, et 
la maison de mon pore, qui ( Haient ) dans la terre de Canaan, sont 
venus vers moi. 

32. Et ces hommes (sont) pasteurs de troupeau, car hommes 
de betail ils sont ; et leur menu be tail, et leur gros Mtail, et tout 
ce qui (est) a eux, ils ont fait venir'. 

33. Et qu’il arrive que vous appelle Pharaon, et qu’il dise : 
Quelles (sont ) vos oeuvres ? 

34. Et dites : Hommes de b6tail ont dte tes serviteurs dfes leurs 
jeunesses et jusqu’a maintenant, aussi nous, aussi nos pferes ; afin 
que vous habitiez dans la terre de Goschen ; car l’abomination des 
Egyptiens (est) tout pasteur de troupeau. 


CONTENU. 


5994. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s’agit de la Con- 
jonction du Celeste Interne, qui est Joseph, avec le Bien Spiritual 
d’aprfes le naturel, qui est Israel. Ensuite sont 6numCr6s dans leur 
ordre les vrais et les biens de l’Eglise, avec lesq'tiels se fera'dans la 
suite la conjonction ; les vrais et les biens de l’Eglise sont les fils et 
les petits-fils d’Israel, qui vinrent en Egypte. 


SENS INTERNE. 


5995. Vers. 1. Et partit Israel, et tout ce qui (dtait) A lui, 
et il vint A Bcerschebah ; et il sacrifia des sacrifices au Dieu 
de son pdre Jischak. — Et partit Israel, et tout ce qui (etait) 
A lui, signifie le commencement de la conjonction : el il vint ii 


8 h ARCANES CELESTES. 

B terse hebah, signifie la charity et la foi : et il sacrifia des sa- 
crifices an Dieu de son ptre Jischak , signifie le culte qui en pro- 
vient, et I’influx d’apr&s Ie Divin IntellectueL 

5996. Et partit Israel, et tout ce qui (Gtait) a lui, signifie 
le commencement de la conjonction : on le voit par la significa- 
tion de partir , en ce que e’est le successif et le continu, N os 4375, 
4882, 5493, ici le continu et le successif de la glorification du Sei- 
gneur, Qui dans Ie sens supreme est Israel et Joseph ; mais, dans 
le sens interne, e’est le continu et Ie successif de la iteg&teration de 
rhomme; et comme dans ce Chapitre, maintenant, il y a succession 
et continuation au sujet de la Conjonction de rhomme naturel avec 
l’homme spirituel, ou de rhomme externe avec rhomme interne, 
e’est pour cela que par « partit Israel, et tout ce qui 6tait a lui, » 
il est signify le commencement de la conjonction. 

5997. Et il vint a B terse hi bah , signifie la charite et la foi: 
on Ie voit par la signification de Bterschtbah , en ce que e’est la 
doctrine de la charite et de la foi, N os 2858, 2859, 3466, ici la 
charity et la foi, et non leur doctrine, car cela est dit du Bien spi- 
rituel, qui est Israel ; le Bien spirituel est plus que la doctrine, la 
doctrine vient de ce bien ; e’est pourquoi celui qui est parvenu au 
bien spirituel n’a plus besoin des doctrinaux qui viennent des au- 
tres, car il est dans la fin ou il tendait, il n’est plus dans les moyens, 
et les doctrinaux ne sont autre chose que des moyens de parvenir 
au bien comme k une fin ; e’est done pour cela que B^erscltebah si- 
gnifie la charite et la foi. 

5998. Et il sacrifia des sacrifices au Dieu de son ptre Jis - 
chak, signifie le culte qui en provient, et 1* influx d’aprts le 
Divin Intellectuel : on le voit par la signification de sacrifierdes 
spcrifices, en ce que e’est le culte, N os 922, 923, 2180; et par la 
representation de Jischak, en ce qu’il est dans le sens supreme le 
Divin Rationnel ou PIntellectuel du Seigneur, N os 1893, 2066, 
2072, 2083, 2630, 3012, 3194 , 3210 ; que ce soit 1’ influx dans 
le culte qui en provient, cela suit de soi-mCme, car il est entendu 
le culte provenant de la charite et de la foi, qui sont signifies par 
Bfe'scltebah, N° 5997, oh il sacrifia. En sacrifiant au Dieu de son 
p&re Jischak, Jacob montre clairement quels furent les'Pferes de la 
nation Juive et Israelite, e’est-h-dire que chacun d’eux adorait son 
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Dieu ; que le Dieu de Jischak ait autre que celui de Jacob, cela 
est evident en ce qu’il a sacrifi6 a ce Dieu, et quMl lui a et6 dit en 
visions de nuit : « Moi (je suis) Dieu, le Dieu de ton pfcre, » et 
aussi en ce qu’il a jurd par le Mfime Dieu, ainsi qu’il est dit dans la 
Gen6se, Chap. XXXI : « Que le Dieu d* Abraham et le Dieu de 
» Nachor jugent entre nous, le Dieu de leurpde l alors jura Ja- 
» cob par let terreur de son pkre Jischak . » — Vers. 53 ; — on 
le voit aussi en ce que Jacob ne reconnaissait point Jehovah dans 
le commencement, car il a dit : « Si Dieu est avec moi et me garde 
» dans le chemin par lequel moi je vais, et qu’il me donne pain 
» pour manger, et habit pour rev&ir, et que je retourne en paix 
» vers la maison de mon p6re, et sera Jehovah a moi pour Dieu.* 

— Gen. XXVIII. 20,21; — ainsi il reconnut Jfiiovah sous condi- 
tion : c’dtait leur coutume de reconnaitre les dieux de leurs peres, 
mais le leur specialement : ils tenaient cette coutume de leurs p6res 
dans la Syrie, car Thdrach p6re d’ Abram, et aussi Abram lui— 
m6me y adorferent d’autres dieux que Jfliovah, voir N os 1356, 
1992, 3667 ; leurs descendants, qui ont appeles Jacob et Israel, 
furent par la d’un tel caractere, qu’ils ador&rent de coeur les dieux 
des gentils, et Jehovah seulement de bouche, et quant au nom seul; 
s’ils furent tels, e’est parce qu’ils etaient dans les externes seuls 
sans aucun interne, et que ceux qui sont tels ne peuvent jamais faire 
autrement que de croire que le culte consiste seulement a nommer 
un Dieu, et a dire qu’il est leur Dieu, et cela tant qu’il fait du bien; 
et que rien du culte ne consiste dans la vie de la charite et de la foi. 

5999. Vers. 2, 3, h . Et dit Dieu it Israel envisions de nuit, et 
il dit : Jacobi Jacobi — Et il dit : Me void . — Et il dit : Moi, 
(je suis) Dieu, le Dieu de ton ptre ; ne crains pas de descendre 
en Egypte, car en une nation grande je teposerai Id. Moi, je 
descendrai avec toi en Egypte; et Moi, je te ferai monter 
aussi en montant : et Joseph posera sa mean sur tes yeux . 

— Et dit Dieu ci Israel en visions de nuit, signifie une rela- 
tion obscure : et il dit : Jacobi Jacobi signifie au vrai nature! : 
et il dit : Me void, signifie l’aperception : et il dit : Moi, (je suis) 
Dieu, leDieu de ton pdre, signifie le Divin Intellectual dontpro- 
cede l’influx : ne crains pas de descendre en Egypte, signifie que 
le vrai naturel avec toutes les choses qui lui appartiennent sera initid 
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dans les scientifiques de l’Eglisc : car en une nation grande je 
te poserai lit, signifie que les vrais deviendront le bien : Moi, je 
descendrai avec toi en Egypte, signifie la presence du Seigneur 
dans cet (Hat : et Moi, je te ferai monter aussi en montant, 
signifie I’dldvation dans la suite : et Joseph poser a sa main sur 
tes yeax, signifie que le celeste interne vivifiera. 

6000, Et dit Dieu a Israel en visions de nuit, signifie une 
rfroilation obscure : on le voit par la signification de Dieu dit en 
visions, en ce que c’est une relation ; en effet, les revelations se 
faisaient ou par des songes, ou par des visions de nuit, ou par des 
visions de jour, ou par un langage en dedans de l’homme, ou par 
un langage au dehors de l’homme venant d’Anges qu’il voyait, et 
aussi par un langage au dehors venant d’Anges qu’il ne voyait pas ; 
par ces choses dans la Parole sont signifies les differentes especes 
de revelations, et par les visions de nuit une revelation obscure ; 
car la nuit signifie 1’obscur, N os 1712, 2514 ; et l’obscur, dans le 
sens spirituel, c’est que le vfai n’apparalt point; la nuit aussi dans 
la Parole signifie le faux d’apres le mal, car ceux qui d’apres le 
mal sont dans le faux, sont dans l’obscur de la nuit, de 14 sont dits 
etre dans la nuit tous ceux qui sont dans l’enfer ; ils y sont, 4 la 
v6rite, dans une lueur, car ils se voient mutuellement, mais cette 
lueur est comme la lueur d’un feu sec de charbon, et elle est changee 
en tenebres et en obscurity dte que la lumihre celeste influe ; c’est 
de 14 que ceux qui sont dans I’enfer sont dits etre dans la nuit, et 
sont appelds anges de la nuit et anges de t&iebres, et que vice versa 
ceux qui sont dans le ciel sont appeltis anges du jour et anges de 
lumifere. Que la Nuit soit l’obscur, et aussi le faux, on peut encore 
le voir par ces passages dans la Parole ; dans Jean : « Jesus dit : 
» N’y a-t-il pas douze heures au jour? Si quelqu’un marche dans 
» le jour, il ne se heurte point ; mais si quelqu’un marche dans la 
» Nuit, il se heurte, parce que la lumiere n’est point en lui. » — 
XI. 9, 10; — les douze heures sont tous les dtats du vrai; marcher 
dans le jour, c’est vivre dans le vrai, et marcher dans la nuit, c’est 
vivre dans le faux. Dans le Mfeme : « II me faut op6rer les ceuvres 
» de celui qui M’a envoys, tandis qu’iV est jour ; la Nuit vient, 
» quand personne ne pourra operer. » — IX. 4 ; — le jour est le 
vrai d’apr6s le bien, et la nuit le faux d’aprts le mal ; c’est le pre- 
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miei* temps de l’figlise, qui est entendu par le jour, car alors le 
vrai est repu parce qu’on est dans le bien ; et c’esl le dernier temps 
qui est entendu par la nuit, car alors rien du vrai n’est repu parce 
qu’on n’est pas dans le bien ; en effet, quand l’homme n’est pas 
dans le bien, c’est-h-dire, dans la charity h l’dgard du prochain, lors 
mftme qu’on lui dit les choses les plus vraies, il ne les re<joit point; 
car on ne peut alors en ancune maniere percevoir ce que c’est que 
le vrai, parce que la lumiere du vrai tombe dans des choses qui ap- 
partiennent au corps et au monde, auxquelles on s’attache unique- 
ment, qu’on aime uniquement, et qu’on prend pour une r&dite, et 
non dans les choses qui appartiennent au ciel, parce que celles-ci 
sont de peu de prix et comme rien respectivement h celles-la; de 
lh, la lumiene du vrai est absorbde et Ateinte dans l’obscuritd comme 
la lumifere du soleil dans le noir ; cela est signifid par « la nuit vient 
» quand personne ne pourra operer ; » tel est aussi aujourd’hui le 
temps. Dans Matthieu : « Le fiance tardant, elles s’assoupirent 
» toutes, et elles s’endormirent; mais au milieu de la nuit il se 
» fit un cri : Void, le fiancd vient. » — XXV. 5, 6, 7. ; — le 
milieu de la nuit, c’est encore le dernier temps de la vieille Egl use, 
quand il n’y a plus de foi parce qu’il n’y a plus de charity, et c’est 
aussi le premier temps de la nouvelle Eglise.Dans Luc : « Je vous dis: 
» En cette nuit-la, ils seront deux sur un m&me lit, 1’un sera pris, 
» et l’autre sera Iaisse. » —XVII. 3/i ; — la, pareillement la Nuit 
est le dernier temps de la vieille figlise, et le premier de la nouvelle. 
Dans Matthieu : « Jesus dit aux disciples : Vous tous, vous aurez en 
» Moi une occasion de chute dans cette Nuit. Et il dit a Pierre : En 
» cette Nuit, avant que le coq ait chantd, troisfoistumerenieras.» 
— XXVI. 31, 34; — s’il a plu au Seigneur d’etre pris pendant la nuit, 
ce fut pour signifier que leDivin vrai 6 tail pour eux dans l’obscur de 
la nuit, et que le faux d’apres le mal le remplacait; et si Pierre pendant 
cette nuit a trois fois renie le Seigneur, c’etait pour representer aussi 
le dernier temps de l’ltlglise, quand le vrai de la foi, a la v6rit6, est 
enseigne, mais n’est point cru ; ce temps est la nuit, parce que le 
Seigneur est alors completement renid dans les coeurs des hommes; 
en effet, les douze ApOtres, de mftme que les douze tribus d’Israel, 
ont reprdsenUS toutes les choses de la foi, N os 577, 2089, 2129 f. , 
2130 f., 3272, 3354, 8488, 3858, 3913, 3939, 3920, 4060; 
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et Pierre a represents la foi de I’Eglise, voir Prdf. Chap. XVIII 
de la Gen. ; puis, Prdf. Chap. XXII ; et aussi, N os 3750, A 738 ; 
c’est pour cela que le Seigneur a dit a Pierre, que dans cette nuit 
il le renierait trois fois ; et aux disciples, vous tous, vous aurez 
en Moi une occasion de chute dans cette nuit. Dans Esaxe : « A 
» moi Ton crie de SCir : Sentinelle, qu’y a-t-il II I’igard de la 
» Nuit? Sentinelle, qu’y a-t-il & I’egard de la Nuit ? La senti— 
» tinelle a dit : Le matin est venu, et aussi la nuit. » — XXL 
11, 12 ; — la, il s’agit de l’avcnement du Seigneur, qui est le ma- 
tin ; cet avfenement a eu lieu, quand il n’y avait plus sur la terre 
aucun vrai spirituel, ce qui est la nuit. Dans Zacharie : « Il y aura 
» un jour, lequel est connu de Jehovah, ce ne sera ni un jour ni 
» une nuit , parce que vers le temps du soir il y aura de la lu- 
» miere. : il arrivera qu’en ce jour-la sortiront des eaux vives de 
» Jerusalem ; et sera JShovah en Roi sur toute la terre ; en ce jour- 
» la sera Jdhovah un, et son Nom un. » — XIV. 7, 8, 9; — ici 
de m6me il s’agit du Seigneur, et aussi de l’^glise nouvelle; Jf5ho- 
vah qui sera en Roi, et Jdhovah qui sera un, et dont le Nom sera up, 
c’est le Seigneur quant au Divin Humain, qui sera un avqc le Divin 
M6me appeld le Pere ; avant l’avenement du Seigneur le Divin Hu- 
main dtait Jdhovah dans les Cieux, car par un passage a travers 
les cieux il se prdsentait comme Divin Homme devantplusieurs sur 
la terre, et alors le Divin Humain n’dtait pas un avec le Divin 
Mhme, qui est appele le I’ere, comme apres que le Seigneur l’eut 
fait en Soi entitlement un : qu’avant cela le Divin Humain et le 
Divin Mhme aient eth pour ainsi dire distincts, on le voit clairement 
par le Chapitre XIX de la Genese, oil il est dit « que Jdhovah fit 
» pleuvoir sur Sodome et sur Amoi’e du soufre et du feu de par Jdho- 
» vah, du ciel , » — Vers. 24; N° 2447; — le jour, quand ce ne sera 
ni un jour ni une nuit, c’est quand naquit le Seigneur, car alors 
c’dtait le soir; c’est-a-dire, la fin des reprdsentatifs de l’Eglise; la 
lumiere vers le temps du soir, c’est le Divin Vrai qui alors devait 
apparaitre. Dans Esa'ie : « Certes de nuit a (M ddvastde Ar, Moab 
» a 6te retranchd; certes de nuit a etd devasthe Kir de Moab. » 
XV. 1 ; — Moab est le bien naturel, et dans le sens opposd le bien 
adultdrd, N° 2468 ; ici, il s’agil de sa vastation, les vastations sont 
dites 6tre faites de nuit, parce qu’alors le vrai estobscurci etle faux 
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entre. Dans Jeremie : « La ville grande en pleurant pleurera pen- 
» dant la Nail > et sa larme (sera) sur sa joue. » — Lament. I. 
2 ; — la, il s’agit de la desolation du vrai ; la nuit, c’est le faux. 
Dans David : « Tu ne craindras point pour toi devan t la terreur 
» de nail , devant la fltehe qui vole de jour, ni devant la mort qui 
» devaste a midi. » — . Ps. XCI. 5,0; — la terreur de nuit, ce 
sont les faux du mal qui proviennent de l'enfer ; la fl£che qui vole 
de jour, c’est le faux qui est enseigne ouvertement, par lequel le 
bien est detruit ; la mort qui devaste k midi, c’est le mal dans le- 
quel on vit ouvertement, par lequel le vrai est ddtruit. Dans Jean : 
(( Les portes de la sainte J6susalem ne seront point fermees jour- 
» nellement, car de Nuit il n 3 y aura point Id .^ — Apoc.XXI.25: 
— ■ « De nuit il n 3 y aura point lit, et besoin ils n’ont pas de 
» lampe, ni de lumi&re de soleil, parce que le Seigneur Dieu les 
» eclaire. » — Apoc. XXII. 5 ; — de nuit il n’y aura point la, 
c’est-a-dire, point de faux. Dans Daniel : « Daniel dit ; Voyant 
» je fus dans ma vision pendant que Nuit il etait. Apr&s cela 
» encore voyant je fus en visions de nuit . » — VII. 2, 7; — les 
visions de nuit sont aussi une relation obscure ; car \k il s’agit de 
quatre betes et de leurs cornes, et de plusieurs autres choses qui ap- 
partiennent a une rtvfiation obscure : il en est de m£me des che- 
vaux de diverses couleurs que Zacbarie vit de nuit , — Zach. I. 
8 et suiv. 

6001. Et il dit : Jacob l Jacob ! signifie au vrai nalurel : 
on le voit par la representation de Jacob, en ce qu’il est le vrai 
nature!, N os 3305, 3509, 3525, 3546, 3599, 3775, 4234, 4009, 
4520, 4538 ; s’il est dit Jacob et non Israel, c’est parce que le vrai 
naturel avec tout ce qui lui appartient doit etre initi6 dans les scien- 
tifiques de l’l^glise qui sont signifies en ce que Jacob avec ses fils 
devait descendre en Egypte; voir plus bas, lY 6004. 

6002. Et il dit : Me void, signifie l 3 aperception ; on le voit 
sans explication. 

6003. Et il dit : Moi, je suis Dieu , le Dieu de ton pere, si- 
gnifie le Divin Intellectuel dont procMe l 3 influx : on le voit 
par la representation de Jischak, qui est ici %mpere, en ce qu’il 
est le Divin. Rationnel, ou le Divin Intellectuel du Seigneur, comme 
ci-dessus, 5998, car il est dit, Dieu, le Dieu de ton pere; que ce 
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soil « dont proc6de l’influx, » c’est parce que tout vrai appartient 
I I’lntellectuel, par consequent aussi le vrai naturel, qui est repre- 
sents par Jacob, N° 6001. Ce que c’est que le Divin Rationnel ou 
le Divin Inlellectuel, qui est represents par Jischak, ou le voit, 
N os 1893, 2066, 2072, 2083, 2630, 3012, 3194, 3210. Dans 
la Langue originate Dieu est nomine en premier lieu au singulier, 
et en second lieu au pluriel, k savoir, en premier lieu EL, et en se- 
cond lieu fiLOHIM ; et cela, parce que par Dieu en premier lieu il 
est signifie que Dieu est un et qu’il est seul, et que par Dieu en se- 
cond lieu, il est signifie qu'en Lui il y a plusieurs attributs, de Ik 
tlohim ou Dieu au pluriel, com me presque partout dans la Parole ; 
comme il y a en Dieu plusieurs attributs, et que l'Eglise Ancienne 
avait donnS des noms k chaque attribut, c’est pour cela que les des- 
cendants de cette Eglise, chez Iesquels la science des significations 
avait ete perdue, ont cru qu’il y avait plusieurs Dieux, et que les 
families se choisirent chacune un de ces dieux pour son Dieu, 
comme Abraham Schaddai', N os 1992, 3667, 5628; Jischak le 
Dieu qui dtait nomme Pachad ou Terreur; et comme le Dieu de 
chacun dtait un des attributs Divins, c’est pour cela que Ie Seigneur 
a dit k Abram : « Moi, je suis Ie Dieu Schaddai, » — Geu. XVII. 
1 ; — et ici k Jacob : « Moi, je suis le Dieu de ton pfere. » 

6004. Ne crains pas de descendre en Egypte, signifie que 
le vrai naturel avec toutes les choses qui lui appartiennent 
sera ini tie dans les scientifiques de l'Eglise : on le voit par la 
representation de Jacob, qui est celui qui devait descendre en 
Egypte, en ce qu’il est le vrai naturel, N° 6001 ; par la significa- 
tion de descendre , en ce que c’est Gtre initid ; car, afin que cette ini- 
tiation fiit represents, Jacob descendit en Egypte avec tout ce qui 
lui appartenait; et par la signification de Y Egypte, en ce que ce 
sont les scientifiques de l’figlise, N 09 1462, 4749, 4964, 4966. 
A regard de ce que Ie Vrai doit 6tre initie dans les scientifiques 
de l’Eglise, voici comment a lieu la chose : Les scientifiques de 
l’Eglise etaient a cette dpoque les Repr&eutatifs et les Significatifs 
des Rites, car tous les Rites de l’Eglise provenaient des reprdsen- 
tatifs et des significatifs ; puis aussi il y avait des Scientifiques qui 
servaient aux doctrinaux de la charite chez eux ; d’apres ces scien- 
tifiques ils savaicnt qui etaient ccux qu’on devait entendre par les 
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pauvres,Ies indigents, les malheureux,les aflligds, les opprimds, les 
veuves, Ies orphelins, les voyageurs, les prisonniers, les nus, Ies ma- 
lades, les affamds, les altdrds, les boiteux, les aveugles, les sourds, 
les mutilds, et par plusieurs autres, dans lesquels ils distinguaient 
le Prochain, et ainsi ils enseignaient comment la charite devait Ctre 
exercde ; tels dtaient les scientifiques de cette dpoque ; qu’aujour- 
d’hui ils aient dtd entieremcnt oblitdrds, cela est evident en ce que, 
quand ces noms se trouvent dans la Parole, a peine quelqu’un sait-il 
autre chose, sinon que par eux sont entendus ceux qui sont ainsi ap- 
pelds ; ainsi, quand les veuves sont nommdes, que ce sont des veuves; 
ies voyageurs, que ce sont des voyageurs ; les prisonniers, que ce 
sont des prisonniers, et ainsi du reste : ces scientifiques florissaient 
en Egypte, c’est pourquoi I’Egypte signilie les scientifiques ; l’ini- 
tiatiou du vrai naturel, qui est Jacob, dans de tels scientifiques, est 
reprdsentde en ce que Jacob allait descendre en Egypte avec tout ce 
qui lui appartenait. Les vrais sont dits etre inities dans Ies scien- 
tifiques, quand ils y sont contends pour y etre ; ce qui a lieu afin 
que, quand le scientifique vient dans la pensde, les vrais qui ont dtd 
imports viennent en mdme temps dans le souvenir; par exemple, 
quand c’est le voyageur, afin que, comme par lui sont signifies ceux 
qui doivent dtre instruits, aussitot viennent dans le souvenir tous 
les exercices de la cbaritd envers ceux-lfi, ainsi les vrais ; de mdme 
pour tous les autres ; lorsque les scientifiques en ont dtp remplis, 
quand on pense d’apres les scientifiques, la pensde s’dtend et se rd- 
pand au loin, et mdme tout a la fois vers plusieurs socidtds dans Ies 
cieux ; car un tel scientifique, parce qu’il consiste en un si grand 
nombre de vrais renfermds en lui, se ddveloppe ainsi a l’insu de 
l’homme ; mais il est necessaire que des vrais soient dans les scien- 
tifiques : il est aussi de l’ordre Divin que les intdrieurs doivent se 
confdrer dans les extdrieurs, ou, ce qui est la mdme chose, les an- 
tdrieurs dans les postdrieurs, ainsi tous Ies anterieursenfin dans les 
derniers, et y dtre ensemble ; c’est ce qui se fait dans toute la na- 
ture; si cela ne se fait pas ainsi, 1’homme ne peut pas dtre pleine— 
ment rdgdndrd, car c’est par ce transport des vrais dans Ies scienti- 
fiques, que concordent et font un les intdrieurs et les extdrieurs qui 
aut remen t seraient discordanls, et quand ilssont discordants I’homme 
n’est point dans le bien, parce qu’il n’est point dans le sincdre : en 
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outre, les scientifiques sont dans une lueur presque comme celle oil 
est Ie sensuel de la vue de Phomme, et cette lueur est telle, que si 
elle n’a pas 6t6 illustrfe en dedans par la lumiere qui vient des vrais, 
elle induit dans les faux, surtout d’aprfes les illusions des sens, et 
aussi dans les maux d’aprfcs les faux ; que cela soil ainsi, on Ie verra 
d’apres Pexp6rience a la fin des Chapitres, ou il est traite de Pin- 
flux. 

6005. Car en une nation grande je te poserai Hi , signifie 
que les vrais deviendront ie bien : on le voit par la representa- 
tion de Jacob, de qui cela est dit, en ce qu’il est le vrai naturel, 
N° 6001 ; et par la signification de la nation , en ce.qu’elle est le 
bien, N os 1259, 1260, 1416, 1849 ; les nations et les peuples sont 
souvent nommfe dans la Parole, mais partout avec cette difference 
que les nations signifient les biens ou les maux, et les peuples les 
vrais ou les faux. 

6006. Mot, je descendrai avec toi en Egypte, signifie la 
presence du Seigneur dans cet Hat : on le voit par la significa- 
tion de descendre avec toi en ce que c’est la presence du Seigneur; 
car par Dieu, qui parla en visions de nuit avec Jacob, il est en- 
tendu le Seigneur. 

6007. Et ftfoi, je te ferai monter aussi en montant , signifie 
Cilivation dans la suite : on le voit par la signification de mon- 
ter , en ce que c’est Peievalion, N os 3084, 4539, 5406, 5817; 
Peievation, qui est signifiee ici, c’est des scientifiques vers les inte- 
rieurs ; car apres que les scientifiques ont 6t6 remplis de vrais, 
ainsi qu’il a 6t4 dit, N° 6004, Phomme est 61ev6 des scientifiques 
vers les interieurs, et alors les scientifiques lui servent pour dernier 
plan de ses intuitions : etre 6Iev6 vers les interieurs, c’est penser in- 
terieurement, et enfin comme un Esprit et comme uu Ange ; car 
plus la pens6e ,p£netre interieurement, plus elle est parfaite, parce 
qu’elle est plus proche de Pinflux du vrai et du bien procedant du 
Seigneur : qu’il y ait une Pens£e intdrieure et une Pens^e exte- 
rieure, on Ie voit, N 08 5127, 5141. 

6008. Et Joseph posera sa main sur tes yeux, signifie que 
le Celeste interne vivifiera : on le voit par la representation de 
Joseph , en ce qu’il est le Celeste Interne, N os 5869, 5877 ; et par 
la signification de poser la main sur les yeux 9 en ce que c’est vi- 
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vifier ; car par poser la main sur les yeux il est entendu que le sen- 
suel externe ou du corps sera ferm6, et que le sensuel interne sera 
ouvert, qu’ainsi Pdldvation se fera, et qu’en consequence il sera vi- 
vifid : cela se faisait au moment de la mort, parce que par la mort 
dtait signifife la resurrection a la vie, N os 3498, 3505, 4018, 
4621 ; en effet, quand Phomme meurt, il ne meurt point, mais seu- 
lement il depose le corps qui lui avait servi pour Pusage dans le 
monde, et il passe dans Pautre vie avec un corps qui lui sert la pour 
T usage. 

6009. Vers. 5, 6, 7. Et se leva Jacob de BEerschbbah , et 
porUrent les fds d* Israel Jacob leurpere , et leurs enfants, et 
lenrs femmes , dans les chariots qu avait envoy fa Pharaon 
pour le porter . Et ilsprirent leur bfaail, et leur acquisition 
qu’ils avaient acquise dans la terre de Canaan , et its vinrent 
en Egypte, Jacob et toute sa semence avec lui . Ses fds, et les 
fds de ses fds, avec lui, ses [dies, et les fdles de ses fds , et toute 
sa semence , il (les) amena avec lui en Egypte . — Et se leva 
Jacob, signifie P elucidation du vrai naturel : de BEerschEbah, si- 
gnify d'apres la doctrine de la charite et de la foi : et porterent 
les fds d 7 Israel Jacob leur pEre, signifie que les vrais qui sont 
spirituels pousserent en avant le vrai naturel : et leurs enfants, 
signifie avec les choses qui appartiennent a Pinnocence : et leurs 
femmes, signifie et avec celles qui appartiennent a la charite : dans 
les chariots qu 7 avait envoyes Pharaon pour le porter, signifie 
les doctrinaux qui proviennent des scientifiques de PEglise : et il s 
prirent leur betail, signifie les biens du vrai : et leur acquisition 
qitils avaient acquise dans la terre de Canaan, signifie les vrais 
recueillis d’apres les vrais anterieurs qui appartiennent a PEglise : 
et Us vinrent en Egypte, signifie Pinitiation dans les scientifi- 
ques de PEglise : Jacob et toute sa semence avec lui, signifie 
du vrai naturel et de toutes les choses de la foi qui lui appartien- 
nent : ses fds, et les fds de ses fds, avec lui, signifie les vrais 
dans leur ordre : ses fdles, et les fdles de ses fds, signifie les biens 
dans leur ordre : et toute sa semence, signifie le tout de la foi et 
de la charitd : il (les) amena avec lui en Egypte, signifie qu’ils 
furent conteres dans les scientifiques qui appartiennent a PEglise. 

6010. Et Jacob se leva, signifie l 9 Elucidation du vrai na - 
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turel : on le volt par la signification de se lever, en ce que c’est 
1’ elevation dans un etat de lumiCre, ainsi l’dlucidation, N° 4881 ; 
et par la representation de Jacob, en ce qu’il est. Ie vrai naturel, 
N° 6001. 

6011. De Beer sc hi: bah, signifie d’apres la doctrine de la 
foi et de la chariti, : on le voit par la signification de Blerschi- 
bah, en ce que c’est la doctrine de la foi et de la charite, N 09 2858, 
2859, 3466. 

6012. Et les fils d’Israel porUrent Jacob leur pere, si- 
gnifie que les vrais qui sont spirituels pousserent en avant le 
vrai naturel : on Ie voit par la representation des fils d’Israel, en 
ce qu’ils sont les vrais spirituels, N° 9 5414, 5879; et par la re- 
presentation de Jacob, en ce qu’il est le vrai naturel, N° 9 3305, 
3509, 3525, 3546, 3599, 3775, 4234, 4009, 4520, 4538; ils 
le porterent, signifie qu’ils le pousserent en avant, parce que cela 
est dit des vrais spirituels respectivement au vrai naturel, et que le 
vrai naturel ne peut etre pousse en avant que par le spirituel, car il 
en tire sa vie et sa force d’agir : de 14 vient maintenant que les fils 
de Jacob ici sont dits fils d’lsrael, et que Jacob est appeie Jacob. 

6013. Et leurs enfants, signifie. avec les choses qui appar- 
tiennent ii {’innocence : on le voit par la signification des enfants, 
en ce qu’ils sont l’innocence, N 09 3183, 5608; il est dit « avec les 
choses qui appartiennent a l’innocence; » puis, « avec celles qui ap- 
partiennent a la charite; »etcela, parce que sans I’innocence et sans 
la charite le vrai naturel ne peut pas litre poussC en avant par les 
vrais spirituels, car Ie vrai, pour etre reel, doit tirer de la charite 
son essence et sa vie, et la charite doit les tirer de l’innocence ; en 
effet, les interieurs qui vivifient le vrai se succ6dent dans cet ordre, 
l’intime est l’inuocence, I’infdrieur est la charite, et l’infime est l’ceu- 
vre de la charite d’apres le vrai ou selon le vrai ; s’ils se succcdent 
ainsi, c’est parce qu’ils se succhdent de la meme maniere dans les 
cieux, car le ciel Intime ou troisieme ciel est Ie ciel de l’innocence, 
le ciel moyen ou second ciel est le ciel de la charite dans laquelle 
est l’innocence d’apres Ie ciel intime, et le dernier ou premier ciel 
est Ie ciel du vrai dans Iequel est la charite d’apres le second ciel, et 
dans la charite l’innocence d’apres le troisiCme ciel ; ces interieurs 
doivent etre chez l’homme dans ce meme ordre, car l’homme quant 
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aux intdrieurs a dtd formd a l’image des trois cieux ; de la aussi 
l’homme rdgdndrd est Ie ciel dans le particulier ou dans la plus petite 
forme ; mais quant aux extdrieurs, surtout quant au corps, il a dtd 
formd a I’image du monde, c’est pourquoi il a dtd appeld par les an- 
ciens microcosme ; en effet, l’oreille a dtd formee selon toute nature 
d’air et de son ; l'ceil, selon toute nature dither et de lumidre ; la 
langue, selon tout sens des parties dissoutes et fiottantes dans des Ii- 
quides ; les narines, selon le sens des parties fiottantes dans Eat- 
mosphdre ; le toucher, selon le sens du froid et du chaud, et des 
graves de la ter re ; et ainsi du reste ; de mdme que les sens externes 
de rhomme ont etd formds selon toute image du monde naturel, de 
mdme ses sens internes, qui appartiennent a son entendement et k 
sa volontd, ont dtd formes selon toute image du ciel, pour cette fin, 
que Ehomme soit dans Ie particulier le recipient du Divin bien pro- 
cddant du Seigneur, comme le ciel Test dans Ie commun. 

6014. Et leurs femmes , signifie et avec celles gut appar- 
tiennent it la charity ; on le voit par la signification des femmes , 
en ce qu’elles sont les biens, quand leurs hommes sont les vrais, 
N° 4 823, par consequent les choses qui appartiennent a la charite; 
car tous les biens spirituels appartiennent k la charitd k regard du 
prochain, et tous les biens celestes, a r amour envers le Seigneur. 

6015. Dans les chariots qu’ avail envoy is Pharaon pour le 
porter , signifie les doctrinaux qui proviennent des scientific 
ques de VEglise : on le voit par la signification des chariots , en 
ce qu’ils sont les doctrinaux, N° 5945 ; et par la representation de 
Pharaon , en ce qu’d est le scientifique de EEglise dans le commun, 
car EEgypte signifie le scientifique de EEglise, N 03 3462, 4749, 
4964, 4966, de la son roi signifie ce scientifique dans le commun, 
comme aussi ailleurs dans la Parole; mais, dans la plupart des pas- 
sages, c’esd le scientifique perverti qui est signifid par Pharaon de 
mdme que par l’Egypte : que Pharaon soit le scientifique dans Ie 
commun, on Ie voit clairement dans feaie : « Insensds ils sont les 
)> princes de Soan, des sages d’entre les conseillers de Pharaon , 
» le conseil est abruti ; comment dites-vous a Pharaon : Fils des 
» sages, moi, (je suis), fils des rois de l’antiquitd. » — XIX. 11; 
— Pharaon ici, c’est le scientifique de EEglise dans le commun ; 
de la il est dit fils des sages et fils des rois de l’antiquitd ; les sages 
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et les rois de Pantiquitd, ce sont Ies vrais de l’ancienne ^glise ; mais 
ici il est entendu que ce scientifique. a 6td infatud, car il est dit« in- 
sensds ils sont les princes de Soan, leur conseil est abruti. » — 
Dans le Mdme : « Ils s’en vont pour descendre en Egypte , mais 
» ma bouche ils n’ont point interroge pour se fortifier de la force 
» de Pharaon , et pour se confier dans C ombre de /’ Egypte; 
». c’est pourquoi pour vous la force de Pharaon sera en honte, et 
» la confiance dans l' ombre de I’Egypte, en ignominie. » — 
XXX. 2, 3 ; — se fortifier de la force de Pharaon, et se confier 
dans Pombre de PiSgypte, c’est se fier aux scientifiques dans les 
choses de la foi, et n’avoir foi k aucun vrai spirituel, k moins que 
le scientifique el le sensuel lie le suggdrent, ce qui cependant appar- 
tient a Pordre perverti ; car au premier rang doivent 6tre les vrais 
de la foi, et au second les scientifiques qui confirment, parce que, 
si ceux-ci sont au premier rang, on ne croit absolument rien du 
vrai. Dans Jdremie : « Ainsi a dit Jdhovah Sdbaoth, le Dieu d’ls- 
» rael : Voici, Moi, je fais la visite sur Amon dans No, et sur Pha - 
» raon, el sar r Egypte, et sur ses dieux, et sur ses rois; princi- 
» palement sur Pharaon, el sur ceux qui se confient en lui. » — 
XLV1. 25 ; — ici aussi Pharaon est le scientifique dans le com- 
mun ; ceux qui se confient en lui sont ceux qui se fientaux scienti- 
ques, et non a la Parole, c’est-a-dire, au Seigneur dans la Parole; 
de la provient toute perversion dans les doctrinaux de la foi ; et de 
la le faux, et aussi le negatif qu’il y ait quelque chose de Divin et 
de cdleste ; ceux-ci surtout ont continuellement a la bouche : « Fais- 
rnoi voir a Poeil, ou ddmontre moi scientifiquement que la chose est 
ainsi, et alors je croirai ; » mais toujours est-il que s’ ils voyaient et 
si on leur ddmontrait, ils ne croiraient pas non plus, et cela, parce 
que le ndgatif rfegne universellement. Dans le M6me : « Contr ePha~ 
» raon : Voici -des eaux montant du septentrion, qui 4eviendront 
» en torrent inondant, et elles inonderont la terre et sa plenitude, 
» la villa et ceux qui y habitent, en sorte que crient les hommes, et 
)> que hurle tout habitant de la terre, k cause du bruit du batte- 
» ment des sabots de ses forts chevaux, et du tumulte de son char, 
» du fracas de ses roues. » — XLVII. 1, 2, 3 ; — d*aprte cha- 
cune des choses qui sont diles ici de Pharaon, il est Evident que 
Pharaon est le scientifique dans le commun, ici dans Pordre per- 
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verti, qui d^truit Ies vrais de la foi ; Ie torrent inondant est le scien- 
tifique d&ruisanl rentendement du vrai, et ainsi d6vastant; el Ies 
inonderont la terre et sa plenitude, c’est toute l’figlise ; la ville et 
ceux qui y habitant, c’est le vrai de rfigliseet par suite le bien ; Ie 
battement des sabots des chevaux, ce sont Ies scientifiques infimes 
qui proviennent iramediatement des sensuels ; Ie tumulte du char, 
c’est le doctrinal faux qui en provient ; le fracas des roues, ce sont 
les sensuels et leurs illusions qui poussent en avant. Dans Ezechiel: 

« Ainsi a dit le Seigneur Jdhovih : Me void centre toi, Pharaon 
)> roi d’Egypte, baleine grande qui se couche au milieu de ses 
)> fleuves, qui dit : A moi (ii est), mon fleuve, et moi je me suis 
)> fait : c’est pourquoi je mettrai des harpons dans tes machoires, 

» et je ferai attacher le poisson de tes fleuves k tes dcailles. » — 
XXIX. 2, 3, h ; — ici aussi Pharaon est Ie scientifique dans Ie 
commun, ce qui est pareillement Evident d’apr^s chacune des cho- 
ses qui sont dites de luL Dans Ie M6me : « Profere une lamentation ^ 
» sur Pharaon roi cl’Egypte : (Ta es), toi, comme les baleines 
» dans les mers, et tu t’es avanc6 avec tes fleuves, et tu as trouble 
» les eaux avec tes pieds, et tu as fould leurs fleuves : je couvrirai, 

» lorsque je t’aurai 6teint, les cieux ; et je noircirai leurs dtoiles; 

» le soleil d’une nuee je couvrirai, et la June ne fera point luire sa 
)) lueur ; tous Ies luminaires de Iumiere je noircirai sur toi, et je 
» mettrai des tenures sur ta terre. » — XXXII. 2, 8, 7, 8 ; — 
que ces expressions, ainsi que plusieurs autres dans les Prophdes, 
ne puissent dre comprises par personne sans le sens interne, cela 
est Evident ; par exemple, que Pharaon est comme les baleines dans 
les mers, qu’il s’est avanc6 avec ses fleuves, et a trouble les eaux 
avec ses pieds ; que sur lui seront couverts les cieux, seront noir- 
cies Ies doiles, et tous les luminaires de Iumiere ; que le soleil sera 
couvert d’une nu6e, que la lune ne luira point, et que des tdnebres 
seront mises sur sa terre ; mais Ie sens interne enseigne ce qu’elles 
signifient, a savoir, que Ies scientifiques pervertissent les vrais 
de TEglise, si Fhomme entre par les scientifiques dans les ar- 
canes de la foi, et s’il ne croit rien, a moins qu’il ne voie d’apr^s 
ces scientifiques, et meme d’aprte les sensuels ; que ce soit la 
le sens interne, cela est Evident par 1’explication de chacune de 
ces expressions : Pharaon est dit Roi d’Egypte , d’apres le Vrai 
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scientifique, car le scientifique est le vrai dans le naturel ; que le 
Hoi soil le vrai, on ie voit, N os 1672, 1728, 2015, 2069, 3009, 
3670, 4575, 4581, 4966, 5044, et le roi d’un people signifie la 
m£me chose que le peuple, N° 4789, ainsi Pharaon la m£me chose 
que l’Egypte, mais dans le commun; que l’Egypte soit le scientifi- 
que, cela a ete montre plnsieurs fois : Pharaon est compare aux ba - 
leincs clans les mers, , parce que la.baleine ou le cdtacde signifie les 
communs des scientifiques, N° 42 ; et les mers signifient les as- 
semblages des scientifiques, N° 28 : puis il est dit qu’zY s' est avance 
avec ses {leaves , parce que les lleuves signifient les choses qui ap- 
partiennent a rintelligence, N os 108, 109, 2702, 3051, ici les 
choses qui appartiennent a la folie, parce qu’elles proviennent des 
sensuels et des scientifiques, N° 5196 : ensuite il est dit, qn'il a 
troublS les eaux avec ses pieds, et qu \il a foule leurs {leaves, 
parce que les eaux signifient les vrais spirituels, N os 680, 739, 
2702, 3058, 3424, 4976, 5668 ; et les pieds, les choses qui ap- 
partiennent au naturel, N os 2162, 3147, 3761, 3986, 4280, 
4938 a 4952 ; ainsi troubler les eaux avec les pieds, e’est souiller 
et pervertir les vrais de la foi par les scientifiques qui appartien- 
nent au naturel ; et fouler leurs fleuves, e’est faire la meme chose 
a rintelligence : enfin il est dit que, quand il sera el dm, les cieux 
seront converts , parce que les cieux signifient les intdrieurs de 
Phomme, car les intdrieurs de l’homme sont ses cieux ; ces intd- 
rieurs sont fermds quand les scientifiques dominent sur les vrais de 
la foi, ou quand le naturel domine sur le spirituel ; qu’alors les con- 
naissances du vrai et du bien pdrissent, cela est signifid par je noir - 
cirai les etoiles des cieux , et tous les luminaires de lumiere ; 
les etoiles sont ces connaissances, voir N os 2495, 2849, 4697 ; et 
les luminaires, les biens et les vrais, N os 30 k 38 ; qu’alors aussi 
le bien de 1* amour ne puisse plus influer, cela est signify par je 
couvrirai le soldi d’une nute ; ni le bien de la foi non plus, cela 
est signifid par la lune ne fera point luire sa lueur ; le soleil est 
le bien de l’amour, et la lune le bien de la foi, voir N os 1529, 1530, 
2120, 2495, 3636, 3643, 4060, 4696 : et qu’ainsi il n’yaque 
les faux qui occupent le mental naturel, cela est signifid par je met- 
trai les Unebres sur ta terre; les tenfcbres sont les faux, voir 
N os 1839, 1860, 4418, 4531, et la terre de Pharaon ou la terre 
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d’Egypte, Ie mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301: 
d’apres cela on voit maintenant avec evidence quel sens il y a dans 
ces propheliques. Puisque Pharaon signifie Ie scientifique dans le 
commun, il signifie aussi Ie naturel dans le commun, N° 5799. 

6016. Et ils prirent leuv be tail, signifie les biens dn vrai: 
on le voit par la signification du belail ( pecus ), en ce que e’est le 
bien du vrai, car par les bestiaux (pecora) sont eniendus les trou- 
peaux de menu et de gros belail, et aussi les chevaux , les chameaux, 
les mulets, les &nes ; et cotnme les troupeaux de menu belail dans le 
sens interne sont les biens intdrieurs, et les troupeaux de gros be- 
tail les biens exterieurs, et que les chevaux, les chameaux, les mu- 
lets, les anes, sont les choses appartenant a 1’intellectuel, qui toutes 
se rdferent aux vrais, e’est pour cela que le bdtail (pecus) signifie 
le bien du vrai. 

6017. Et leuv acquisition quils avaient acquise dans La, 
terre de Canaan, signifie Les vrais recueillis d’apres les vrais 
anUrieurs qui appartiennent it l 9 Eg Use : on Ie voit par la signi- 
fication de V acquisition, en ce que e’est Ie vrai recueilli, N° 4105, 
et aussi Ie bien recueilli, N°* 4391, 4487 ; et par la signification 
de la terre de Canaan, en ce qu’elle est 1’lilglise, N os 3686, 3705, 
4447, 4517, 5136 ; que ce soit d’apres les vrais antdrieurs de 
l’Eglise, cela suit comme consdquence, car lorsque les vrais se mul- 
tiplient d’apres Ie bien, ils sont multiplies d’aprds les vrais antd- 
rieurs. 

6018. Et ils vinrent en Egypte, signifie l* initiation dans 
les scientifiques de CEglise : on Ie voit par la signification de 
venir ou de descendre en Egypte, en ce que e’est ^initiation dans 
les scientifiques de l’Eglise, N° 6004. 

6019. Jacob et touie sa sentence avec lui, signifie du vrai 
naturel et de toutes les choses de la foi qui lui appartiennent, 
k savoir, 1’initiation dans les scientifiques de 1’I^glise : on le voit par 
la representation de Jacob, en ce qu’il est Ie vrai naturel, N os 3305, 
3509, 3525, 3546, 3599, 3775, 4009, 4234, 4520, 4538 ; et 
par la signification de la sentence, en ce qu'elle est la foi de la cha- 
ritd, N 03 255, 1025, 1447, 1610, 1940, 2848, 3310 ; ainsi 
toute semence avec lui, ce sont toutes les choses de la foi qui ap- 
partiennent au vrai naturel. 
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6020. Ses fils, el les fils cle ses fils, avec lid, signifie les vrais 
dans leur ordre : on le voit par la signification ties fils, en ce qu’ils 
sont les vrais, N os 589, 491, 533, 1147, 2623, 3373 ; de m£me 
anssi les fils des fils, mais ce sont les vrais qui proviennent de ceux- 
la, dans leur ordre. 

6021. Ses files, et les files de ses fils, signifie les biens dans 
leur ordre : on le voit par la signification des files, en ce qu’elles 
sont les biens, N 03 489, 490, 491, 2362, 3963 ; de m6me aussi 
les files des fils, mais les biens qui proviennent de ceux-l&, ainsi 
dans leur ordre, comme il vient d’etre dit pour les fils. 

6022. Et tonte set semence , signifie le tout de la foi et de 
la chariie : on le voit par la signification de la semence, en ce 
qu’elle est la foi de la charite, comnie ci-dessus, N° 6019, ainsi et 
la foi et la charite, car oil est Tune, Fautre est aussi. 

6023. II les amena avec lui en Egypte, signifie quils fu - 
rent confirms dans les scientifiques de I’Eglise : on le voit par 
la signification de venir ou descendre en Egypte, en ce que e’est 
initier et conferer les vrais dans les scientifiques de FEglise, 
N os 6004, 6018, de m6me aussi amener avec soi en Egypte, 
voir N os 5373, 6004 ; ils ont ete initios et confers, alors que les 
scientifiques sont gouvernfe par les vrais, et les scientifiques sont 
gouvernes par les vrais, alors que le vrai est reconnu parce que le 
Seigneur s’est exprime ainsi dans la Parole, et ensuite les scienti- 
fiques qui affirment sont acceptes, mais les scientifiques^qui s’op- 
posent sont eloignes ; ainsi domine le vrai dans ses affirmatifs, les 
non-affirmatifs etant rejet^s ; lorsqu'il en est ainsi, quand Fhomme 
pense d’apr£s les scientifiques il n’est point entraine vers les faux, 
comme il arrive quand les vrais lie sont pas dans les scientifiques ; 
en effet, les scientifiques sont des vrais non par eux-memes, mais 
par les vrais en eux, et tels sont les vrais qui sont en eux, tel le 
scientifique est tin vrai commun, car le scientifique est seulement 
un vase, N 03 1469, 1496, qui peut rccevoir tant les vrais que les 
faux, et cela avec une variate immense : soit pour exemple ce Scien- 
tifique de FEglise, que tout homme est le Prochain ; dans ce scien- 
tifique peuvent etre iuities et confers des vrais en quantity im- 
mense, par exemple, que tout homme, a la verite, est le prochain, 
mais que chaque homme Fest avee difference ; que celui qui est 
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dans le bien est principalement Ie prochain, et cela aussi avec dif- 
ference selon la qualite du bien ; que I’origine<du prochaiu est tirde 
du Seigneur Lui-Meme, qu’ainsi plus les hommes sont pres du Sei- 
gneur, c’est-&-dire, que plus ils sont dans Ie bien, plus ils sont le pro- 
chain, et que plus ils sont dloignds du Seigneur, moins ils sont le pro- 
chain ; puis aussi, qu’une society est Ie prochain plus qu’un homme 
en particular, et un Rovaume dans Ie commun plus qu’une so- 
ciete, mats la Patrie plus que les autres Royaumes ; et encore, 
que l’Eglise est le prochain plus que la patrie, et le Royaume du 
Seigneur encore plus ; comme aussi, qu’alors Ie Prochain est aime, 
quand quelqu’un remplit rdgulierement sa fonction pour le bien des 
autres, ou de la patrie, ou de I’Eglise, et ainsi du reste : de la il est 
evident qu’ une multitude de vrais peuvent etre confdrds dans ce 
seul scientifique de l’figlise ; en effet, ils sont si nombreux, qu’il est 
difficile de les diviser en genres, et d’assigner en particulier a cha- 
que genre quelques vrais par lesquels il soit distingud et reconnu ; 
c’dtait 1 k une dtude dans les Anciennes Eglises. Que ce mdme scien- 
tifique puisse dtre rempli de faux en quantity immense, on peut 
aussi Ie voir en relournant ces vrais, et en disant que chacun est le 
prochain a soi-mdme, et que chacun doit tirer de soi forigine du pro- 
chain ; qu’ainsi celui qui est davantage Ie prochain pour quelqu’un, 
c’est celui qui lui est le plus favorable, et fait un avec lui, et qui par 
la se presente en lui comme un autre lui-mdme; que la Patrie n’est 
pour lui le Prochain qu’autant qu’il en tire du profit, outre d’autres 
faussetds sans nombre ; toutefois, ce scientifique, a savoir, que tout 
homme est le Prochain, demeure le mdme; mais d’un cotd il est 
rempli de vrais, de l’autre il est rempli de faux. Il en est de mdme 
de tons les autres scientifiques. 

60 2lu Vers. 8 k 27. Et void les Noms des fits d* Israel qui 
vinrent en Egypte , de Jacob et de ses fils . Le premier-ni de 
Jacob, Reuben. Et les fils de Reuben : Chanoch , et Phallu , 
et Chesron, et Karmi . Et les fils de Schimion : Jimuel et 
Jamin , et Ochad, et Jachin, et Sochar, et Schaul le fils d’nne 
Canaanite. Et les fils de Livi ; Gerschon, et K dial it, et Mi- 
rad. Et les fils de Jehudah : Er et Onan et Schelah, et Pe- 
res et Zirach ; et mourut Er, et Onan, dans la terre de Ca- 
naan ; et furent les fils de Peres, Chesron et ChamuL Et les 
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fils cle Jisaschcir : Thola et Pnvah , et Job et Schimron . Et les 
fils de Ztbulon : SSred, et Eton , et JachleeL Ceux-lii fils de 
Leah , quelle enfanta a Jacob dans P addan-Aram ; et Dinah 
sa fille : toutes times de ses fils et de ses fitUes , trente-trois. Et 
les fils de Gad : Siphion et Chaggi, Schuni et Esbon , Eri et 
Arodi et Artli . Et les fils d* Ascher : Jimnah, et Jischvah, et 
Jischvi ', et Btriah , et Strech leur smir ; et les fils de Beriah: 
Cldber et MalkieL Ceux-lh fils de Zilpcih , que donna Laban 
a IJah sa fille ; et elle les enfanta ci Jacob ; seize times . Les 
fils de Bachel tpouse de Jacob ; Joseph et Benjamin . Et Una- 
quit ii Joseph dans la terre dtEgypte , que lui enfanta Ase - 
nath fille de Potiphtra pretre de On, Mtnascht et Ephraim . 
Et les fils de Benjamin BUa et Btcher, et Aschbel, Gtra et 
Naaman, Echi et Bosch, Muppim et Chuppim, et Arde . 
Ceux-la fils de Bachel, qui naquirent it Jacob ; toutes times, 
quatorze . Et les fils de Dan : Chuschim . Et les fils de Naph - 
tali : Jachztel, et Guni , et Jtser et Schillem. Ceux-lh fils 
de Bilhah, que donna Laban ci Bachel sa fille, et elle les en- 
fanta ci Jacob ; toutes times, sept . Toute time qui vint a Ja- 
cob, en Egypte, les sortis de sa cuisse, sans les femmes des fils 
de Jacob, toutes times, soixante six . Et les fils cle Joseph qui 
lui etaient nts en Egypte , cleux dmes ; toutes les times, ci la 
maison de Jacob, qui vinrent en Egypte, soixante-dix.— Et 
void les noms des fils d 3 Israel qui vinrent en Egypte , signifie 
la quality des vrais provenant du spirituel dans leur ordre, qui ont 
die confdres dans les scientifiques appartenant a TEglise : de Ja- 
cob et de ses fils, signifie le vvai du naturel dans le commun, et les 
vrais du naturel dans le particulier ; le premier -nt de Jacob , 
Reuben, signifie la foi par Tentendement, laquelle en apparence 
est au premier rang : et les fils de Reuben : Chanoch, et Phallic, 
et Chesron, et Karmi, signifie les doctrinaux de la foi en gdndral: 
et les fils cle Schimton ; Jemuel et Jcimin, et Ochacl, et Ja- 
ckin, et Sochar, signifie la foi par la volonte, et ses doctrinaux en 
gdndral : et Schaul le fils d’une Canaanite , signifie le doctrinal 
non d’une origine rdelle : et les fils cle Levi : Gerschon et K6- 
hath et M erari, signifie l’amour spirituel, et ses doctrinaux en 
gdndral : et les fils de Jehudah : Er et Oncin et Schelah, et 
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Peris et Zirach , signifie Pamour celeste, et ses doctrinaux : et 
mourut Er, et Onan , dans la terre de Canaan , signifie que le 
faux et le mal furent extirpes : et furent les fils de Piris : Ches- 
ron et Chamal, signifie les vrais de ce bien, qui sont les biens de 
la cbaritd : et les fils de Jisasckar : Thola } et Puvah, et Job , 
et Schimron, signifie Pamour conjugal cdleste, et ses doctrinaux: 
et les fids de Zebulon : Sered, et Eton , et Jachliel \ signifie le 
mariage celeste, et ses doctrinaux : ceux-lh fils de Liah , qu’elle 
enfanta a Jacob dans Paddan-Aram, signifie que ces choses 
proviennent de l’affection spirituelle dans le naturel par les connais- 
sances du bien et du vrai : et Dinah sa fide, signifie FEglise : 
toutes dmes de ses fits, et de ses files, trente-trois , signifie Pe- 
tat de la vie spirituelle, et la quality : et les fids de Gad: Sipkion 
et Chaggi, Schnni et Esbon , Eri et Arodi et Arid, signifie le 
bien de la foi, et par suite les oeuvres, et leurs doctrinaux : et les 
fils d* Ascher : Jimnah et Jischvah, et Jischvi, et Beriah, et 
Sirech tear sceur ; et les fils de Biriah : Ghdber et Malkiel , 
signifie la felicity de la vie dternelle, et le plaisir des affections, et 
leurs doctrinaux : ceux-lh fids de Zilpah , signifie que ces choses 
appartiennent h FEglise externe : que donna Laban a Liah sa 
fide, signifie d’apr^s Paffection du bien externe : et elle les en- 
fanta a Jacob , signifie qui provient du naturel : seize times , signi- 
fie leur etat, et la quality : les fils de Rachel epoase de Jacob, si- 
gnifie les choses qui procedent de f affection celeste : Joseph et Ben- 
jamin, signifie r interne de FEglise ; Joseph, le bien de cette & glise; 
Benjamin, le vrai de ce bien : et il naqait h Joseph dans la terre 
d’Egypte, signifie les celestes et les spirituels internes dans le na- 
turel : que lui enfanta Asenath, fide de Potiphera pretre de 
On, signifie procedant du mariage du bien avec le vrai et du vrai 
avec le bien : Minascki et Ephraim, signifie Ie nouveau volon- 
taire et son intellectuel, qui appartiennent a l’Eglise : et les fils de 
Benjamin : Bela et Beefier et Aschbel, Giro et Naaman, 
Echi et Bosch, Muppim et Chuppim et Arde, signifie l’interne 
spirituel, et ses doctrinaux : ceux-lh fils de Rachel, qui naqui- 
rent a Jacob , signifie que ces choses procMent de Paffection c<5- 
leste : toutes dmes, quatorze, signifie leur itat, et la quality : et 
les fils de Dan : Chuschim, signifie le saint de la foi, et le bien 
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de la vie, et leur doctrinal : et les fils de Naphtkali : Jachziel, et 
Guni, et Jeser et Schillem, signifie les tentations dans lesquelles 
est la victoire, et les doctrinaux sur elles : ceux-llt fils de Bilhah , 
signifie que ces choses appartiennent a l’Eglise Interne : que donna 
Laban a Rachel sa fille , signifie d’apres l’affection du bien interne: 
toutes times, sept, signifie leur 6tat, et la quality : tome time qui 
vint h Jacob, en Egypte, signifie tous les vrais et tous les biens 
inities dans les scientifiques de l’£glise : les sortis de sa cuisse, si- 
gnifie qui proceden t du manage : sans les femmes des ftls de Jacob, 
signifie excepte leurs affections qui ne procfedent pas de ce manage: 
toutes times, soixante-six, signifie leur 6tat, et la quality : et les 
fils de Joseph, qui lui Uaient nes en Egypte, signifie les ce- 
lestes et les spirituels dans le naturel : deux times, signifie par 
suite le volontaire et l’intellectuel qui appartiennent h l’Eglise : 
toutes les times, h la maison de Jacob, qui vinrent en Egypte, 
soixante-dix , signifie le plein dans l’ordre. 

6025. II est inutile d’expliquer davantage ces passages, puis- 
qu’ils renferment simplement des Noms;par ^explication com- 
mune qui vient d’etre donn6e, N° 6024, on peut voir ce qu’ils si- 
gnifient ; et dans l’explication ou il s’agit de la naissance des fils de 
Jacob, on voit ce que ceux-ci signifient. Ce qui m^rite d’etre ob- 
serve, c’est qu’en Egypte, ou vinrent les fils de Jacob, il ne leur 
naquit aucun fils, quoiqu’ils fussent encore jeunes ; mais que tous 
naquirentdans la terre de Canaan, et qu’eux-m&mes naquirentdans 
Paddan-Aram, excepte Benjamin; ceci arrriva sp£cialement d’a- 
prts la Providence Divine du Seigneur, afin que les choses qui ap- 
partiennent k l’l^glise fussent repr6sent6es par eux d6s leur premiere 
naissance ; s’ils naquirent dans Paddan-Aram, c’&ait pour repr6- 
senter que rhomme de l’figlise doit naitre de nouveau ou £tre re- 
genera par les connaissauces du bien et du vrai, car Paddan-Aram 
signifie les connaissancesdubien etduvrai, N os 8664, 3680, 4107; 
et la naissance repr&sentail une nouvelle naissance par la foi et par 
la charity N os 4668, 5160, 5598, ainsi d’abord par les connais- 
sances de la foi et de la charitA Si leurs fils naquirent tous dans la 
terre de Canaan, c’6tait pour reprfeenter que de 14 procMent les 
choses qui appartiennent a 1’Eglise, car la terre de Canaan est rjjl- 
glise, N 0 " 370t>, 3686, 4447, 4454, 4516, 5136, 5757. Quant 
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aux fils de Joseph, s’ils naquirent en Egypte, c’dtait pour repr6- 
senter la domination de l’homme Interne dans l’homme Extcrne, 
et sptoialeme'nt da celeste spirituel dans le naturel; Mdnaschd est lc 
Volontaire, et Ephraim rintellectuel, qui appartiennent k l’Eglisc, 
dans !e naturel. 

602(3. Vers. 28, 29, 30. Et Jehnclah il envoya (levant lid 
vers Joseph, pour montrer clevant lui Goschen , et ils vinrent 
en la terre de Goschen , Et attela Joseph son char, et il monta 
au-devant cT Israel son pere en Goschen; et il fnt vu de lui, 
et il tomba a son cou, et il pleura sur son cou long temps, Et 
dit Israel a Joseph : Que je meure cette fois , aprts que fed 
vu les faces, puisqu 3 encore, toi, tu vis, — Et Jehudah il en- 
voya clevant lid vers Joseph, signifie la communication du bien 
de l’Eglise avec le Celeste Interne : pour montrer clevant lui 
Goschen, signifie concernantle milieu dans le naturel : et ils vin- 
rent en la terre de Goschen, signifie la station de la vie la : et at- 
tela Joseph son char , signifie la doctrine provenant de l’lnterne: 
et il monta au-devant cl 3 Israel son pere, signifie (’influx : en 
Goschen, signifie dans le milieu dans le naturel : et il fat vu de 
lui, signilie la perception : et il tomba it son cou, signifie la con- 
jonction : et il pleura sur son cou long temps , signifie la mis6ri- 
corde : et dit Israel a Joseph, signifie la perception du bien spi- 
rituel : que je meure cette fois, signifie la nouvelle vie : apres 
quefai vu tes faces, signifie apres l’aperception de la misdricorde: 
puisqu encore, toi, iu vis, signifie l’apcrception de la vie par suite 
en soi. 

6027. Et Jehudah il envoya clevant lui vers Joseph, signi- 
fie la communication clu bien de CEglise avec le Cileste In- 
terne : ou lc voit par la representation de Jehudah, en ce qu’il est 
lebien de l’Eglise, N os 5583, 5603, 579/1, 5782, 5833; etpar 
la representation de Joseph, en ce qu’il est le Cdleste Interne, 
N 03 5869, 5877 ; qu ’envoyer clevant lui, ce soit communiquer, 
cela est evident. Si Jehudah fut envoys, et non un autre, c'dtait 
afin que fat signifide la communication, qui est immediate d’un bien 
avec un bien, a savoir, du bien externe que repr&ente Jehudah 
avec le bien interne que reprfeente Joseph ; en effet, le bien qui ap- 
parlient k l’amour envers le Seigneur, et a la charitd a regard du 
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prochain, inftae da Seigneur par FInterne dans FExterne, et au- 
tant il y a de bien dans FExterne, autant il y est re^u mais si dans 
FExterne de Fhomme il y a seulenient le vrai de la foi, et non le 
bien, Finflux du bien procddant du Seigneur par FInterne n’est pas 
reQU dans FExterne, car il n’y a pas de communication immediate 
avec le vrai, mais il y en a une mediate par le bien : voila pourquoi ce 
ne fut pas un autre que Jehudab, qui fut envoys par Jacob a Joseph. 

6028. Pour montrer clevant lux Goschen , signifie concer - 
nant le milieu dans le naturel , a savoir, la communication : on 
le voit par la signification de Goschen , en ce que c’est le milieu, 
c’est-h-dire, Fintime, dans le naturel, N° 5910 ; par le milieu ou 
Fintime dans le naturel il est signifie le meilleur la, car le meilleur 
est dans le milieu, c’est-a-dire, dans le centre ou Fintime ; autour 
du centre par toutes les plages sont les biens, disposes dans la forme 
celeste plus pres ou plus loin selon les degrfe de bontd a partir du 
meilleur dans le milieu ; telle est Fordination des biens chez les r6- 
g6n6r6s; mais chez les mGchants dans le milieu sont les plus grands 
maux, et les biens out 6t6 relegues vers les extremes, oil ils sont 
continuellement pouss^s dehors ; telle est la forme chez les me- 
diants dans le particulier, et telle elle est dans les enfers dans le 
cooimnn, ainsi c’est la forme infernale. D’apr&s ce qui vient d’etre 
dit sur le meilleur dans le milieu, et sur les biens disposes en ordre 
sur les cOtes, on peut voir ce qui est entendu par la communication 
du bien de Ffiglise avec le Cdeste Interne concernant le milieu dans 
le naturel. 

6029. Et attela Joseph son char , signifie la doctrine pro- 
venant de C Interne ; on le voit par la representation de Joseph , 
en ce qu’il est FInterne, ainsi qu’il a etc souvent montrd ; et par la 
signification du char, en ce qu’il est la doctrine, N° 5521. 

6030. Et il monta au-devant d* Israel son pere, signifie 
l* influx , a savoir, proc6dant du Celeste Interne dans le bien spiri- 
tuel d’apres le naturel : on le voit par la representation de Joseph, 
qui monta au-devant , en ce qu’il est le Celeste interne, N 03 5869, 
5877 ; et par la representation d’ Israel, en ce qu’il est le bien spi- 
rituel, N os 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 5833, 
que monter au-devant de Ini, ce soil Finflux, e’en est la conse- 
quence, car monter au-devant, c’est lei se transporter et venir vers 
lui. 
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6031. En Goschen, signifie le milieu dans le naturel : on 
le voit d’apres ce qui vient d'etre dit de Gosehen , N° 6028. 

6032. Et il fat vu de lui , signifie la perception : cela est 
evident par la signification de voir, en ce que c’est compvendre et 
apercevoir, N 03 2150, 3764, 4567, 4723, 5400; et en ce que 
c’est avoir la foi, N 03 2325, 2807, 3863, 3869, 4403 a 4421, 
5400. Quant a ce que voir est comprendre et par suite percevoir, 
et aussi avoir la foi, il faut qu’on sache que cliez l’liomme il y a 
deux choses qui font sa vie, a savoir, la LUM1&RE SPIRITUELLE, 
et la CHALEUR SPIRITUELLE ; la Lumifere spirituelle fait la vie 
de son entendement, et la Chaleur spirituelle fait la vie de sa vo- 
lontd ; la Lumifere spirituelle, par sa premiere origine, est le Divin 
Vrai d’apres le Divin Bien du Seigneur, et par suite le vrai de la 
foi d’apres le bien de la charity ; et la Chaleur spirituelle, par sa 
premiere origine, est le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur 
et par suite le bien de Pamour celeste, qui est l’amour envers le 
Seigneur, et le bien de Pamour spirituel, qui est la cliarite k I’ggard 
du prochain ; ces deux, comme il a 616 dit, constituent toute la vie 
de Phomme. Quant hce qui concerne la Lumiere spirituelle, elle 
agit dans Pentendement de Phomme, comme la lumiere naturelle 
dans sa vue externe; a savoir : Pour que Pceil voie, il est neces- 
saire qu'il y ait une lumiere qui eclaire, et alors PoeiL dans la lu- 
mi6re voit toutes les choses qui sont alentour hors de lui ; de mCme 
le Mental intellectuel, qui est Pceil interne de Phomme : Pour que 
cet ceil voie, il est necessaire que la Lumiere du ciel, qui precede 
du Seigneur, Eclaire, et quand cet ceil a etd eclaird par cette tu- 
rn i6re, il voit les choses qui sont alentour hors de lui ; mais les ob- 
jets qu'il voit sont spirituels, e'est-a-dire que ce sont des scientifi- 
ques et des vrais ; or, quand cette Lumiere n'&daire point, le mental 
intellectuel ou l'oeil interne de Phomme est, comme Pceil externe 
ou du corps, dans les idnebres, et ne voit rien, e’est-a-dire, ne voit 
d’apres les scientifiques rien du vrai, et d’apres les vrais rien du 
bien : la Lumiere qui Eclaire le mental intellectuel est veritable— 
ment une lumiere, et meme une lumiere qui surpasse mille fois la 
lumiere du monde a midi, ce que j'atteste parce que je Pai vu; tous 
les Anges dans les cieux voient par cette lumiere les choses qui sont 
aleutour hors d’eux, et en outre par cette meme lumifcre ils voient 


108 ARCANES CELESTES. 

et perc,oivent les vrais qui apparliennent a la foi, et la quality de 
ces vrais ; c’est de 1 k que, dans le sens spirituel voir signifie non- 
seulement Pen ten dement, mais aussi tout ce qui appartient a l’en- 
tendement, comme la pensee, la reflexion, l’attention, la prudence 
et plusieurs choses semblables; puis, non-seulement la foi, mais 
aussi tout ce qui appartient a la foi, comme le vrai, Ie doctrinal d’a- 
pres la Parole, et autres choses semblables, Quant k ce qui con- 
cerne la Ghaleur spirituelle, elle agit dans la volonte de l’homme, 
comme la chaleur naturelle dans le corps, en ce qu’elle vivifie ; mais 
la chaleur. spirituelle, dans sa premiere origine qui procfede du 
Seigneur, n’est autre chose que le Divin Amour envers tout le 
genre liumain, et par suite l’amour reciproque de l’homme envers 
le Seigneur, comme aussi a regard du prochain : et cette cha- 
leur spirituelle est veritablement une chaleur, qui fait le bonheur des 
corps des anges par la chaleur, et en nteme temps le bonheur de 
leurs interieurs par I’amour ; de la vicnt que par la chaleur, la 
tlamme, Ie feu, dans la Parole, sont signifies dans le sens r£el les 
choses qui appartiennent a l’amour, comme les affections du bien 
et du vrai, puis aussi le bien lui-meme. 

6033. Et it tomba a son cou 9 signifie la conjonclion : on Ie 
voit par la signification de tomber au con 3 en ce que c’est une con- 
jonction etroite et intime, N° 5926. Que tomber au cou, ce soit la 
conjonction, c’est parce que le cou conjoint la tftte et le corps, et 
que la tete signifie les interieurs, et le corps les exterieurs ; de 1&, 
le cou est la conjonction des interieurs avec les exterieurs, voir 
N os 3542, 5320, 5328; et de la, la communication des interieurs 
avec les exterieurs, puis des celestes avec les spirituels, ibid : cette 
communication d’apres la conjonction est signiftee aussi par les 
memes paroles, car Joseph est l’lnterne, et Israel est respective- 
ment l’Externe. 

6034. Et it pleura snr son con long temps 9 signifie la mi- 
ser iconic : on le voit par la signification de pteurer 9 en ce que 
c’est la mis^ricorde, N° 5480, 5873, 5927 ; s’il est dit sur son 
cou long temps 9 c’est parce que le commencement, comme aussi 
la continuity de la conjonction, est la misSricorde, a savoir, du Sei- 
gneur, qui dans le sens supreme est Joseph. 

6035. Et dit Israel it Joseph 9 signifie la perception du bien 
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spirituel, a savoir, par le celeste Interne : on le voit par la signi- 
fication de dire , dans les Historiques de la Parole, en ce que c’est 
la perception ; par la representation d’ Israel , sur le cou duquel Jo- 
seph pleura, en ce qu’il est le bien spirituel ; et par la representa- 
tion de J oseph, en ce qu’il est Ie celeste Interne * toutes choses d6ja 
tres-souvent expliqu^es. 

6036. Queje meuve cette fois, signifie la nouvelle vie : on 
le voit par la signification de mourir , en ce que c’est la resurrec- 
tion dans la vie, ainsi la nouvelle vie, N os 3326, 3498, 3505, 4618, 
4621, 6008; il a M aussi montr6 dans ces passages pourquoi mourir 
signifie le nouveau de la vie ; h savoir, parce que, quand l’homme 
meurt, le nouveau de sa vie commence aussitdt ; il ressuscite a la 
vie, apres avoir rejet6 le corps materiel qui lui avait servi dans le 
monde pour l’usage. Ici, par mourir est signifie la nouvelle vie, 
parce qu’elle vient de Pinflux procddant de PInterne, ce qui est si- 
gnifies en ce que Joseph monta au-devantd’ Israel son pere, N° 6030; 
et parce qu’elle vient de la conjonction, qui est signified en ce que 
Joseph tomba au cou d’lsraOl, N° 6033. 

6037. Apris que fai vu tes faces, signifie apres I'apercep - 
tion de la Misiricorde : cela est evident par la signification de 
voir , en ce que c’est Paperception, N° 6032 ; et par la significa- 
tion des faces, quand elles se disent du Seigneur, en ce que c’est 
la Misericorde, N os 222, 223, 5585, 5816. 

6038. Puisqu 3 encore, toi, tu vis, signifie la perception de 
la vie par suite en soi : on le voit par la signification de vivre, 
en ce que c’est dans le sens interne la vie spirituelle, N° 5890 ; que 
ce soit la perception de cette vie en soi, cela rdsulte de ce qui 
prficfede, a savoir, que la nouvelle vie 6tait en lui d’apr^s l’influx et 
la conjonction, N° 6036 ; et de Paffection de la joie de ce qu’il le 
voyait ; cette affection donne la perception de la vie en soi. 

6039. Vers. 31, 32, 33, 34. Et clii Joseph a ses freres, et 
a la maison de son pere : Jemonterai et fannoncerai a Pha - 
raon, et je lui dirai : Mes freres, et la maison de mon pere, 
qui (6taient) dans la lerre de Canaan, sont venus vers moi. Et 
ces homines (sont ) pasteurs de iroupeau, car hommes de detail 
Us sont ; et leurmenu bitail, et leur gros b&lail, et tout ce qui 
(est) a eux, its ont fait venir . Et qiCil arrive que vous appelle 
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Pharaon, et qu’il disc : Quelles (sont) v os mivres? Et dites : 
Iiommes de be tail ont eti tes serviteurs des leurs jeunesses et 
jusqu'ii maintenant, aussi nous , aussi nos pores; afin que vous 
habitiez dans la terre de Goschen; car l y abomination des 
Egyptiens (est) tout pasteur de troupeau . — Et dit Joseph d 
ses freres, signiie la perception des vrais dans le naturel : et cl la 
maison de sonpere, signifie des biens la : je monterai etfan- 
noncerai it Pharaon , signifie la communication avec le Naturel 
ou sont les scientifiques de l’Eglise : et je ltd dirai : Mes freres , 
et la maison de mon pere, qid (etaient) dans la terre de Ca- 
naan , sont venus vers inoi, signifie au sujet des vrais et des biens 
de l’Eglise, qui doivent etrc initios : et ces homines (sont) pas ^ 
tears de troupeau , signifie qu’ils conduisent au bien : car homines 
de betail Us sont , signifie qu’ils ont le bien d’apres les vrais : et 
leur menu betail , et leitr gros bitail , et tout ce qui (est) a eux. 
Us ont fait venir, signifie que le bien interieur et le bien exte- 
rieur, et tout ce qui en provient, sont presents : et qiCil arrive 
que vous appelle Pharaon , signifie si le nature) dans lequel sont 
les scientifiques de l’liglise veut etra conjoint : et quit disc : 
Quelles (sont) v os oeuvres, signifie et savoir vos biens : et dites: 
Homines de betail ont etc les serviteurs des leurs jeunesses et 
jusqu’ii maintenant , signifie que les vrais d’apres lesquels il y a 
le bien sont a eux des le commencement et encare : aussi nous, 
aussi nos pires , signifie ainsi depuis les premiers biens : afin que 
vous habitiez dans la terre de Goschen, signifie ainsi sera votre 
station dans le milieu naturel ou sont les Scientifiques de l’^glise : 
car l* abomination des Egyptiens (est) tout pasteur de trou- 
peau, signifie ainsi la separation d’avec les scientifiques pervertis, 
qui sont opposes aux scientifiques de l’Eglise. 

6040. Et dit J oseph it ses freres, signifie la perception des 
vrais dans le naturel : on le voit par la signification de dire, en 
ce que c’est la perception, ainsi qu’il a ete souvent montrfi; par la 
representation des fils d’lsrael, en ce qu’ils sont les vrais spirituels 
dans le naturel, N os 5414, 5879; etpar la representation de Jo- 
seph, en ce qu’il est le Celeste Interne, N 03 5869, 5877; de 14 il 
est evident que par « Joseph dit a ses freres, » il est signifie la per- 
ception des vrais dans le naturel d’apres le Celeste Interne. Si par 
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« Joseph dit » il n’est pas signing sa perception, c’est parce que 
Joseph est I’lnterne, et que toute perception influe par l’lnterne 
‘dans l’Externe ou le Naturel ; en effet, le Nature! ne percoit abso- 
lument rien d’apr^s tai-mfime, mais ce qu’il period, c’est d’apres 
un antdrieur a lui; et meme l’antevieur ne percoit pas nonplus d’a- 
prks lui-mfime, mais c’est encore d’apr^s un antdrieur a lui, par 
consequent enfin d’apres le Seigneur, Qui de Lui-Meme Est; tel 
est l’influx, et par suite telle est la perception : il en est de l’lnflux 
coniine de I’existence et de la subsistence; rien n’existe d’apres soi, 
mais tout existe d’apres un Anterieur a soi, par consequent enfin 
toutes ehoses existent d’apres un Premier, c’est-a-dire, d’apres 
l’Etre Meme et l’Exister Meme ; et aussi d’apres ce Premier toutes 
ehoses subsistent* car il en est de la subsistance cornme de l’exis- 
tence, puisque subsister, c’est perpetuellement exister. S’il est dit 
la perception des vrais dans Ie Naturel, et non la perception de ceux 
qui sont dans ces vrais, c’est parce que tel est Ie langage spirituel ; 
car ainsi Ies iddes de la pensee sont retirees des personnes, et d£- 
terminees vers les ehoses, et ce sont les ehoses, a savoir, les vrais 
et les biens, qui vivent chez l’homme et font vivre 1’homme, car 
elles viennent du Seigneur, de Qui procede le tout de la vie; par 
consequent aussi la pens6e est detournde d’attribuer les vrais et les 
biens a la personne s par un tel langage on a aussi l’idde commune 
qui s’dtend plus loin, que si on v ajoute fidde de la personne; par 
exemple, si Ton dit la perception de ceux qui sont dans ces vrais, 
alors les iddes sont en meme temps ddterminees vers ceux qui sont 
tels, cornme il a coutume d’arriver, et ainsi elles sont retirees du 
commun; par suite I* illustration provenant de la lumiere du vrai est 
diminuSe : outre cela, par la pensee sur les personnes dans 1 ’autre 
vie, ceux a qui Ton pense sont excitds, car dans I’autre vie toute 
pensfe est communique : telles sont les raisons pour lesquelles il 
est dit abstractivement, cornme ici, la perception des vrais dans le 
naturel. 

6041. Et it la maison cie son pere, signifie des biens la, a 
savoir, la perception : on le voit par la signification de la maison, 
en ce qu’elle est le bien, N 03 3128, 3652, 3720, 4982 \ et par la 
signification du pire, en ce qu’il est aussi Ie bien, N os 2803, 3703, 
3704, 5581, 5902. 
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6042. Je moriterai et fannoncerai it Pharaon , signifie la 
communication avec le naturel oit sont les scientifiques de 
tEglise : on le voit par la signification Cannoneer, en ce que 
e’est la communication, N° 4856 ; et par la representation de Pha- 
raon, en ce qu’il est le Naturel oil sont les scientifiques de TEglise, 
N 0 " 5799, 6015. 

6043. Et je lui dirai : Mes freres, et la maison de mon 
pere, qni Haient dans la terre de Canaan s sont venusvers 
moi, signifie an sujet des vrais et des biens de tEglise , qui 
doivent Hre initUs : on le voit par la representation des fils d’Ls- 
rael, qui ici sont ses freres, en ce qu’ils sont les vrais spirituels 
dans le naturel, N° 6040; par la signification de la maison du 
pkre, en ce que ce sont les biens 1&, N° 6041 ; par la signification 
de la terre de Canaan , en cequ’elle est l’figlise, N os 3705, 3686, 
4447, 4517, 5136 ; et par la signification de venir vers Joseph, 
ou en Egypte ot dtait Joseph, en ce que e’est etre initid dans les 
scientifiques qui appartiennent a TEglise, N os 6004, 6018 ; sur Ti- 
nitiation des vrais de TEglise dans les scientifiques du naturel, voir 
ci-dessus, N°6023; et , sur leur conjonction, i'o/rpIus bas, N° 6047. 

6044. Et ces hommes sont pasteurs de troupeau, signifie 
qu’ils conduisent an bien : on le voit par la signification despas- 
teurs de troupeau, en ce que ce sont ceux qui conduisent au bien, 
N os 343, 3795, 5201 ; en effet, e’est le pasteur qui enseigne et 
conduit, et le troupeau qui est enseignd et conduit, mais dans le 
sens interne sont entendus les vrais qui conduisent au bien, car les 
tils d’Israel, qui ici sont les hommes pasteurs de troupeau, reprd- 
sentent les vrais spirituels, N° 6040 ; ce sont aussi les vrais qui 
conduisent chez ceux qui enseignent. Que les vrais qui appartien- 
nent 5 la foi conduisent au bien de la charity, e’est ce qui a d6ja M 
monti‘6 ; et on le voit encore clairement en ce que toutes choses en 
gdn6ral et en particular se r6ftrent a une fin, et y tendent, et que 
celles qui ne tendent pas k une fin ne peuvent subsister; en effet, 
le Seigneur n’a rien cr&5, si ce n’est pour une fin, au point qu’on 
peut dire que la fin est le tout dans toutes les choses qui ont 6te 
erdees ; et les choses qui ont M erd^es sont dans cet ordre, que, de 
m6me que la fin a partir du Premier tend par les moyens au dernier, 
de meme la fin dans le dernier tend a la fin dans le Premier ; de la, 
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l’enchainement des choses : la fin elle-mdme dans sa premiere ori- 
gine n’est absolument que le Divin Bien du Divin Amour, ainsi le 
Seigneur Lui-Mdme; c’est de la aussi que, dans la Parole, il est ap- 
pele le Premier et le Dernier, Y Alpha et 1’Omdga,— Esaie, XL1. 4. 
XLIV. 6. XL VIII. 12. Apoc. I. 8, 11, 17. II. 8. XXI. 6. XXII. 
13. — Cela dtant ainsi, il est ndcessaire que toutes et chacune des 
choses, qui appartiennent a la vie chez l’homme, se referent a une 
fin et y tendent : celui dont le rationnel a quelque force peut voir 
que les scientifiques chez l’homme tendent aux vrais comme k leur 
fin, et que les vrais tendent aux biens, et que les biens tendent 
au Seigneur, comme fin derridre et fin premiere, comme fin der- 
niere quand c’est d’apres les vrais, et comme fin premiere quand 
c’est d’apres le bien. Il en est ainsi des vrais de l’Eglise, en ce qu’ils 
conduisent au bien, qui est signifid par les hommes pastenrs de 
troupeau , et par les hommes de betail, comme il suit. 

6045. Car hommes de bHail Us sont , signifie qu’ils out le 
bien d’apris les vrais : on le voit par la signification du bHail, 
en ce que c’est le bien du vrai, ou le bien d’aprds les vrais, N° 6016 : 
cela est dit des fils d’Israel, qui sont les vrais spirituels dans le na- 
ture!, N os 5414, 5879, ainsi cela est dit des vrais, ici en ce qu’ils 
conduisent au bien; sur ce sujet, voir N° 6044. 

6046. Et leur menu betail, et leur gros bHail, et tout ce 
qui est a eux. Us ont fait venir, signifie que le bien interieur, 
et le bien exterieur, et tout ce qui enprovient, sont presents : 
on le voit par la signification du menu bHail, en ce que c’est le 
bien intdrieur, et par la signification du gros bHail, en ce que c’est 
le bien extdrieur, N° 5913 ; par la signification de tout ce qui est 
a eux, en ce que c’est tout ce qui en provient, comme N° 5914 ; 
et par la signification de Us ont fait venir, en ce que c’est dire 
present. 

6047. Et qu’il arrive que vous appelle Pharaon, signifie si 
le naturel dans lequel sont les scientifiques de I’Eglise veut etre 
conjoint : on le voit par la signification d 'appeler vers soi, en ce 
que c’est vouloir etre conjoint, car appeler vers soi d’aprds l’affec- 
tion pour qu’ils habitent dans sa terre, et deviennent une seule na- 
tion avec les siens, c’est vouloir etre conjoint; et par la represen- 
tation de Pharaon, en ce qu’il est le naturel dans lequel sont les 
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sclentlfiques de PElglise, comme ci-dessus, N° 6042 : par l’appel 
de Pharaon est signify le r6ciproque de Pinitiation et de la conjonc- 
tion, a savoir, des scientifiques de l’£glise avec les vrais et les biens 
dans le naturel; car loute conjonction exige un rfeiproque, de 14 le 
consentement de l’une et l’autre partie. 11 s’agit ici de la Conjonc- 
tion des Vrais de I’figlise avec ses scientifiques; mais il faut savoir 
comment ils doivent fttre conjoints ; en effet, le principe ne doit pas 
6tre tire des scientifiques, et ce if est pas par eux qu’on doit entrer 
dans les Vrais de la foi, car les scientifiques chez l’homme provien- 
nent des sensuels, ainsi du monde, d’oii se produisent d’innombra- 
bles illusions ; mais le principe doit etre tird des vrais de la foi, 4 
savoir, par ce chemin : D’abord on doit apprendre les doclrinaux 
de l’^glise, et ensuite examiner d’aprfes la Parole s’ils sont des 
vrais, car ils ne sont pas des vrais, par cela que les Chefs de l’E- 
glise Pont dit, et que leurs sectaleurs le confirment; car s’il en dtait 
ainsi, il faudrait appeler vrais les doctrinaux de toutes les Eglises 
et de toutes les religions seulement parce qu’ils existent dans le 
pays, et qu’on les tient par la naissance; ainsi, non-seulement les 
doclrinaux des Calholiques-Romains et des Quakers seraienl des 
vrais, mais encore ceux des Juifs et aussi ceux des Mahometans, 
par cela que leurs Chefs Pont dit, et que les seetateurs le confir- 
ment. D’aprhs ces explications, il est evident qu’il faut scruter la 
Parole, et y voir si les doctrinaux sont des vrais ; quand cela est 
fait d’aprfes l’affeclion du vrai, l’bomme est illustre par le Seigneur, 
en sorte qu’il aperQoit, sans savoir d’ou cela vient, quelle chose est 
le vrai, et qu’il est confirme dans ce vrai selon le bien dans lequel 
il est : si ces vrais ne s’accordent pas avec les doctrinaux, qu’il se 
garde de troubler l’^glise : ensuite quand il a dt6 con firms, et 
qu’ainsi il est dans l’affirmatif, d’aprhs la Parole, que ce sont des 
vrais de la foi, il lui est permis de les confirmer par tous les'scien- 
tifiques qui sont chez lui, de quelque nom et de quelque nature qu’ils 
soient ; car alors, comme l’affirmatif rSgne universellement, il ac- 
cepte les scientifiques qui concordent, et rejette les scientifiques qui, 
4 cause des illusions qu’ils contiennent, sont discordants; par les 
scientifiques la foi est corroboree : on ne doit done conlester 4 qui 
que ce soit le droit de scruter les ecritures d’apres Paffeclion de 
savoir si les doctrinaux de Pftglise, au dedans de laquelle il est nd, 
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sont des vrais, car autrement il ne pourrait jamais 6tre illustrd; on 
ne doit pas non plus lui contester le droit de se corroborer ensuite 
par les scientifiques ; mais cela ne lui est pas permis auparavant : 
c’est Id le chemin, et il n’y en a point d’autre, pour conjoindre les 
vrais de la foi avec les scientifiques, non-seulement avec les scien- 
tifiques ‘de I’Eglise, mais niume avec les scientifiques quels qu’ils 
soient : toutefois, il en est peu aujourd’hui qui s’avancent par ce 
chemin, car la plupart de ceuxjqui lisent la Parole la lisent, non 
d’aprds l’affection du vrai, mais d’aprds l’affection d’y confirmer les 
doctrinaux de l’Eglise au dedans de laquelle ils sont lies, quels que 
soient ces doctrinaux. Dans la Parole, le Royaume du Seigneur est 
ddcrit en ce que le Spiriluel, le Rationnei et le Scientifique y sont 
conjoints, mais cela est ddcrit par les noms qui les signifient, a sa- 
voir, par Israel, par Aschur et par l’figypte ; par Israel est ddcrit 
le Spirituel, par Aschur le Rationnei, et par I’Egypte le Scientifi- 
que ; en ces termes dans fisaie : « En ce jour-14, il y aura un autel 
» a Jehovah dans le milieu de la terre d’Egypte , et une statue 
» pres de sa frontiere a Jehovah ; et elle sera pour signe et pour te- 
» moin a Jehovah Sebaoth dans la terre d’Egypte, car ils.crieront 
» ii Jehovah a cause des oppresseurs, et il leur enverra un conser- 
» vateur et un prince, et il les ddlivrera; et Jehovah se fera con- 
» naitre ii l’Egyptc, et les Egyptiens connaitront Jehovah eu ce 
» jour-la, et ils feront un sacrifice et une minchah ; et ils voueront 
» un vceu a Jehovah, et ils l’accompliront. En ce jour la, il y aura 
i) un sentier de I’Egypte vers Aschur , et viendra Aschur en 
» Egypte, et VEgypte en Aschur, et servira VEgypte Aschur : 
» en ce jour-la, Isi'ael sera en troisieme a VEgypte et a Aschur; 
» benediction dans le milieu de la terre, que bdnira Jdhovah Se- 
» baoth, en disant : B6ni (soil ) mon peuple, VEgypte ; etl’ceuvre 
» de mes mains, Aschur ; et mon heritage, Israel. » — XIX. 
19 a 25 ; — chacun peut voir qu’ici ce n’est ni l’tigypte, ni As- 
chur, ni m&me Israel, qui est entendu, mais que c’est autre chose 
par chacun d’eux ; que par Israel, ce soit le spirituel de l’Eglise, on 
levoit, N os 3654, 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 
5833 ; et par Aschur le rationnei, N 05 119, 1186 ; et par l’Egypte 
le scientifique, N° 3 1164, 1165, 1186, 1462, 4749, 4964* 4966, 
5700, 6004, 6015 ; ces trois, conjoints chez l’homme de l’liglise, 
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sont ddcrits dans le Prophdte par : « II y aura un sentier de l’E- 
gypte vers Aschur, et viendra Aschur en Egypte, et l’Egypte en 
Aschur, et servira l’6gypte Aschur ; en ce jour-14, Israel sera en 
troisidme a l’Egypte et a Aschur ; benediction dans le milieu de la 
terre ; » en effet, pour que l’homine soit homme de I’liglise, il est 
ndeessaire qu’il soit spirituel, et aussi rationnel, et servi par'le scien- 
tifique. Maintenant, d’apres cela, on peut voir que le scientifique 
ne doit en aucune maniere dtre rejetd d’avec les vrais de la foi, mais 
qu’ils doivent etre conjoints, ndanmoins par le chemin antdrieur, 
c’est-4-dire, qui part de la foi, et non par le chemin postdrieur, 
c’est-4-dire, qui part des scientifiques; voir aussi ce qui a dte mon- 
trd ci dessus, N° s 128, 129, 130, 195, 196, 232, 233, 1226, 
1911, 2568, 2588, 4156, 4760, 5510, 5700. 

6048. Et qu’il dise : Quelles sont vos ceuvres, signifie et 
savoir vos biens : on le voit par la signification des ceuvres, en ce 
qu’elles sont les biens ; si les oeuvres sont les biens, e’est parce 
qu’elles proeddent de la volontd, et que les choses qui proeddent de 
la volontd sont ou des biens ou des maux, tandis que celles qui pro- 
eddent de l’enlendement, comme les discours, sont ou des vrais ou 
des faux. Les oeuvres des fils de Jacob, comme aussi cedes de leurs 
pdres, furent de faire paitre des troupeaux, ainsi de remplir les 
fonctions de pasteurs; ces oeuvres aussi signifient les biens, spdeia- 
lement les biens d’aprds les vrais ; cette signification vient des cor- 
respondances, car les agneaux, les brebis, les chevreaux, les chd- 
vres, qui sont du menu bdtail, correspondent aux biens de la cha- 
ritd ; pareillement les taureaux et les boeufs, qui sont du gros bd- 
tail ; qu’ils correspondent, on le voit en ce que, quand les anges d’a- 
prds une affection cdleste parlent entre eux des biens de la charitd, 
il apparalt en certains lieux dans le Monde des Esprits, et aussi 
dans le premier ou dernier Ciel, des Troupeaux de menu bdtail et 
des Troupeaux de gros bdtail ; quand ils parlent des biens intd— 
rieurs de la charitd, des Troupeaux de menu bdtail ; et quand ils 
parlent des biens extdrieurs, des Troupeaux de gros bdtail, voir 
N os 3218, 3219, 3220; de 14 vient done que, dans la Parole, les 
Troupeaux de menu bdtail et les Troupeaux de gros bdtail out ces 
significations. En gdndral, il faut savoir que tout significatif, qui est 
dans la Parole, tire son origine des reprdsentatifs dans l’autre vie, et 
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que les reprdsentatifs tirent leur origine des correspondances ; et 
cela, parce que Ie monde natural existe d’aprds le monde spirituel, 
comme l’effet d’aprds sa cause, pour cette fin, que le monde spi- 
rituel puisse influer dans le monde naturel, et y mettre en action 
les causes ; c’est mdme ainsi que toutes- les choses qui sont dans le 
monde naturel sont contenues dans leur teneur et dans leur ordre : 
que toute la nature soit le theatre reprdsentatif du Royaume du Sei- 
gneur, c’est— dire, des spirituels et des celestes qui y sont, on le 
voit, N 03 2758, 2987 a 3002, 4939, 5116. 

6049. Et dites : Homines de bitail out eti tes serviteurs 
d&s leurs jeunesses et jusqua maintenant, signifie que les 
vrais d’apres lesquels il y a le bien sont h eux dts le commen- 
cement et encore : on le voit par la signification des hommes de 
bitail , en ce que ce sont les vrais d’aprds lesquels il y a le bien, 
N os 6016, 6045 ; et par la signification de dds leurs jeunesses et 
jusqu’ii maintenant , en ce que c’est dds le commencement et en- 
core. Quant a ce que les bestiaux (pecora) sont les vrais d’aprds 
lesquels il y a Ie bien, il faut qu’on sache que les bestiaux sont 
toutes les b&tes grandes et petites, tant celles qui sont dans le menu 
bdtail que celles qui sont dans le gros bdtail, et en outre les cha- 
meaux, les chevaux, les mulcts, les anes ; celles-ci signifient des 
choses qui se rdferent aux vrais, mais celles-la, a savoir, celles du 
gros et du menu Mtail signifient des choses qui se rdferent au bien; 
de la vient que toutes ces betes en gdndral, qui sont les bestiaux, 
signifient les vrais d’aprds lesquels il y a le bien. Dans la Langue ori- 
ginate le nom de Besliaux ( Pecora) z st ddrivd d’un mot qui signi- 
fie aussi acquisition, et l’acquisition dans le sens spirituel est aussi 
le vrai d’aprds lequel il y a le bien ; et cela, parce que le bien est 
acquis par le vrai : mais les bdtes (pecudes) signifient les biens in- 
tdrieurs, car elles appartiennent au menu bdtail, comme agneaux, 
brebis, chevreaux, chevres, belters. Les bestiaux f pecora) signi- 
fient aussi les vrais d’apres lesquels il y a le bien, dans d’autres pas- 
sages de la Parole, par exemple, dans Ivsaie : « Alors il donnera 
» la pluie de ta semence, dont tu ensemenceras la terre, et le pain 
» du produit de la terre, et il y aura graisse et opulence ; tes bes- 
» tiaux paitront en ce jour-la dans une prairie large, » — XXX. 
23 ; — paitre, c’est dtre instruit dans les vrais et sur les biens, 
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N° 5201 ; la prairie large, c’est la doctrine du vrai, il est dit large, 
parce que la largeur est le vrai, N os 3433, 3434, 4482; de la il 
est Evident que les bestiaux sont les vrais d’aprte lesquels il y a le 
bien. Dans Ezechiel : « Pour ramener ta main sur les devastations 
» habitees, et sur le peuple r assemble d’entre les nations, travail- 
» lant en bestiaux et en possession ; ceux qui habitent sur l’om- 
» bilic de la terre. » — XXXYIII. 12 ; — les bestiaux sont pa- 
reillement les vrais par lesquels il y a le bien ; la possession, c’est 
le bien. 

6050. Aussi nous, aussi nos pires, signifie ainsi depuis les 
premiers biens : on le voit par la signification des pires, en ce 
qu’ils sont les biens, N°‘ 2803, 3703, 3704, 5581, 5902 ; de 14, 
dire qu’ils ont ete pasteurs eux et leurs pbres, c’est depuis les pre- 
miers biens : dans un grand nombre de passages de la Parole, par 
les Peres sont aussi enteudus dans le sens interne, non pas Abra- 
ham, Jischak et Jacob, mais ceux de l’£glise Ancienne, qui ont 
ete dans le bien. 

6051. Afin que vous habitiez dans la terre de Goschen, si- 
gnifie ainsi sera voire station dans le milieu natural oil sont 
les scientifiques de I’Eglise : on le voit par la signification ha- 
biter, en ce que c’est la vie et ainsi la station de la vie, N os 1293, 
3384, 4451 ; et par la signification de Goschen, .e, n ce que c’est 
le milieu ou I’intime dans le naturel, N os 5910, 6028 ; que la soient 
les scientifiques de l’^glise, qui sont signifies par l’Egypte, cela est 
Evident, car Goschen etait en figypte la meilleure coniine de la 
terre. 

6052. Car l’ abomination des Egyptiens est tout pasteur 
de troupeau, signifie ainsi la separation d’avec les scientifi- 
ques pervertis, qui sont opposes aux scientifiques de I’Eglise: 
on le voit par la signification de (’abomination des Egyptiens, 
en ce que c’est la separation des scientifiques ; en effet, les choses 
qui sont en abomination ont ete separees, car la cause de l’abomi- 
nation, c’est qu’elles sont contraires aux principes pris et aux 
amours, par consequent opposees, ici opposees aux scientifiques 
pervertis, qui sont signifies par les Egyptiens, puisqu’il est dit. que 
leur abomination est tout pasteur de troupeau ; etpar la significa- 
tion du pasteur de troupeau, en ce qu’il est celui qui conduit au 
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bien, N° 6044 ; le scientifique qui confirme le bien est celui auquel 
est oppos<5 le scientifique pevverti ; les scientifiques pervertis sont les 
choses qui d&ruiscnt le vrai de la foi et le bien de la charitd ; et 
sont aussi celles qui renversent I’ordre, comme les choses de magie 
qui existaient en tigypte; il y a, en effet, un grand. nombre de 
choses selon l’ordre, dont ces magiciens abusaient, comme les cor- 
respondances et les reprfeentatifs, qui dtaient des scientifiques cul- 
tiv6s chez eux plus que chez les autres ; ces choses ddcoulent de 
l’ordre, mfime quand les mGchants les appliquent, et quand ils les 
appliquent pour commander aux autres et pour nuire aux autres, 
elles sont perverties, parce qu’elles sont magiques. Quant a ce qui 
concerne Ieur separation, dont il s’agit ici, elle est effectude au 
moyen de l’ordination ; quand le bien avec les vrais est dans le mi- 
lieu ou I’intime, qui est signify par Goschen, alors les scientifiques 
pervertis, qui sont opposes, sont rejetes. Jusqu’ici il a etd question 
de la conjonction des vrais avec les scientifiques ; sur cette conjonc- 
tion il faut en outre qu’on sache que la Conjonction de I’homme In- 
terne ou Spirituel avec Thomme Externe ou Naturel ne peut se faire 
en aucune manure, k moins que les vrais ne soient insinufe dans 
les scientifiques ; car les scientifiques avec les plaisirs des affections 
naturelles constituent l’homme Externe ou naturel, c’est pourquoi 
si la conjonction ne se fait pas avec les scientifiques, elle ne peut 
nullement se faire ; et cependant pour que Thomme soit rdg£n£rd, 
son Interne et son Externe doivent £tre conjoints ; s’ils n’ont point 
dtd conjoints, tout bien qui influe du Seigneur par l’homme Interne 
dans Thomme Externe ou Naturel est, ou perverti, ou etouffe, ou 
rejet6 ; et alors aussi r Interne est ferm£ : la manure dont s'opfere 
cette conjonction est celle qui a et6 ddcrite dans ce Chapitre ; cela 
se fait par l’insertion des vrais dans les scientifiques. 


De l’Influx, et du Commerce de l’Ame avec le Corps. 

6058. On ne peut absolument rien savoir, ni m6me rien penser 
au sujet de l’lnflux et du Commerce de l’Ame avec le Corps, a 
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moins qu’on ne sache ce que c’est que P Ame, et qu’on n'ait aussi quel- 
que connaissance de sa qualite ; si Tame est quelque chose d’inconnu, 
on ne peut rien dire de son influx ni de son commerce ; en effet, 
comment la communication entre deux parties peut-elle etre un su- 
jet de pensde, Iorsque la quality de Tune des deux est absolument 
inconnue? Que Tame, quant a toute sa quality, soit inconnue dans 
le monde, et surtout dans le monde savant, on peut le voir, en ce 
que les uns croient que c’est quelque chose d’feherd ; d’autres, une 
sorte de flamme ou de feu ; d’autres, un pur cogitatif ; d’autres, un 
vital provenant du vital commun ; d’autres, un actif natural ; et ce 
qui prouve encore plus Pignorance sur ce que c’est que P ame, c’est 
qu’ils lui assignent dans le corps difMrents lieux, les uns la placent 
dans Ie coeur, les autres dans le Cerveau; et, parmi ceux-ci, quel- 
ques-uns dans les fibres ; d’autres, dans les corps strife; d’autres, 
dans les ventricules, et d’autres, dans une petite glandule ; quel- 
ques-uns, dans toute partie, mais alors ils con^oivent un vital tel 
qu’est le vital commun a tout fere vivant ; d’aprfe cela il est Evi- 
dent qu’on n’a aucune connaissance de l’kme ; c’est lk ce qui fait 
que tout ce qu’on a dit de l’kme n’est fond6 que sur des conjectures. 
Et comme de cette manikre on n’a pu en avoir aucune idfe, le plus 
grand nombre n’a pu faire autrement que de croire que ce n’est 
qu’un vital, qui est dissipd quand Ie corps meurt ; de la vient done 
que les Elrudits croient moins que les simples k la vie apres la mort; 
et comme ils n’y croient pas, ils ne peuvent pas croire non plus aux 
choses qui appartiennent k cette vie, e’est-k-dire, aux cfeestes et 
aux spirituels de la foi et de I’amour ; cela est encore Evident d’a- 
prfe les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Tu as cachl ces 
choses a des sages et a des intelligents, et tu les as reel lies a 
de petits enfants . » — XI. 25 ; — et encore : « En voyant ils 
ne voient point , et en entendant ils nentendent point, et ne 
comprennent point . » — XIII. 13 ; — en effet, les simples ne 
pensent. rien de semblable au sujet de fame, mais ils croient qu’ils 
vivront aprfe la mort, foi simple dans laquelle, sans qu’ils Ie sa- 
chent, il y a de cachd qu’ils y vivront comme hommes, verront les 
anges, converseront avec eux, et jouiront du bonheur. 

6055. Quant k ce qui concerne I’Ame, qu’on dit devoir vivre 
apres la mort, elle n’est autre que 1’homme meme qui vil dans le 
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corps, c’est-a-dire, l’homme Interieur qui par le corps agit dans le 
monde, et qui fait que le corps vit ; cet homme, lorsqu’il a ete de- 
gagd'du corps, est appeie Esprit, et il apparait alors entierement 
en forme humaine ; cependant il ne peut en aucune manure 6tre vu 
des yeux du corps, mais il est vu des yeux de l’esprit, et devant les 
yeux de l’esprit il apparait comme un homme dans le monde ; il a 
les sens, a savoir, le toucher, l’odorat, l’oule, la vue, beaucoup 
plus exquis que dans le monde ; il a les appelits, les cupiditfe, les 
desirs, les affections, les amours, tels qu’il les avail dans le monde, 
mais a un degrd plus dlevd ; il pense aussi comme dans le monde, 
mais avec plus de perfection ; il converse avec les autres ; en un 
mot, il est la comme dans le monde, au point que, s’il ne refiechit 
pas qu’il est dans l’autre vie, il ne peut que croire qu’il est encore 
dans le monde; c’est ce que j’ai quelquefois entendu dire par des 
Esprits ; en effet, la vie aprhs la mort est la continuation de la vie 
dans le monde ; c’est done la l’ame de l’homme, qui vit aprbs la 
mort : mais afin que par le mot d’Ame, h cause des conjectures et 
des hypotheses h son sujet, l’idee ne tombe sur quelque chose d’in- 
connu, il est plus convenable de dire l’Esprit de l’homme, ou si on 
le prdfbre, l’homme Interieur, car dans l’autre vie il apparait abso- 
lument comme homme, avec tous les membres et tous les organes 
dont l’homme est compose, et en outre c’est l’homme meme dans 
le corps ; que cela soit ainsi, on peut aussi en avoir la preuve par 
les Anges qui ont ete vus, et dont il est parie dans la Parole, tous 
ont ete vus en forme humaine; en effet, tous les Anges dans le Ciel 
ont la forme humaine, parce que c’est la forme du Seigneur, qui 
aprhs la resurrection est apparu si souvent comme Homme : si 
l’Auge et l’Esprit de l’homme sont un homme dans la forme, c’est 
parce que le Ciel entier tient du Seigneur de s’unir en une forme 
humaine, d’ou il resulte que le Ciel entier a ete appeie le Tres- 
Grand Homme, — voir a la fin de plusieurs Chapitres ce qui a ete 
dit du Tres-Grand Homme, et de la correspondance de to.utes les 
choses de 1’homme avec lui, — et comme le Seigneur vit en cha- 
cun dans le Ciel, et que par I’influx proeddant du Seigneur le 
Ciel entier agit dans chacun, voila pourquoi tout ange en est une 
image, e’est-h-dire, est une forme tres-parfaitement humaine ; pa- 
reillement l’homme apres la mort ; tous les Esprits que j’ai vus, et 
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j’en ai vu des milliers de milliers, ont tous dtd vus par moi absolu- 
ment comme hommes ; et quelques-uns d’eux disaient qu’ils etaient 
hommes comme dans le monde, et ajoutaient que dans la vie du 
corps Lis n’avaient jamais cru que cela fdt ainsi ; un grand nombre 
Etaient affliges de ce que le genre humain est dans une telle igno- 
rance sur son dtat apr6s la mort, et de ce qu’on a au sujet de l’dme 
des pensdes si futiles et si vaines, et enfin de ce que la plupart de 
ceux qui ont pensd plus profondement sur Tame, l’ont consume 
comme une sorte d’air subtil, ce qui n’avait pu qu’induire dans 
cette erreur insensee, que Tdrne est dissip^e apr&s la mort. 

6055. Celui qui ne connait pas les int&ieurs de l’homme ne 
peut pas non plus connaltre l’influx et le commerce de l’&me avec 
le corps, car ce commerce et l’influx se font au moyen des int6- 
rieurs : pour connaltre les int^rieurs de l’homme, il faut savoir 
qu'il y a un homme Interne et un homme Externe ; et que I’homme 
Interne est dans le monde spirituel, et l’homme Externe dans le 
monde naturel ; ainsi, celui-la dans la lumikre du ciel, celui-ci dans 
la lumiere du monde : puis aussi il faut savoir que l’homme Interne 
est tenement distinct de l’homme Externe, que celui-la, dtant an- 
terieur et intdrieur, peut subsister sans celui-ci, mais que celui-ci 
ou l’Externe, dtant postoieur et extdrieur, ne peut subsister sans 
celui-la : en outre, il faut qu’on sache que 1’homme Interne est celui 
qui est appel6 dans le sens propre homme Intellectuel ou homme 
Rationnel, parce qu’il est dans la lumiere du ciel, dans laquelle il y 
a la raison et l'entendement ; mais l’homme Externe est celui qui 
doit 6tre appeld particulterement homme Scientiflque, parce qu’en 
lui sont les scientifiques qui, pour la plus grande partie, tirent leur 
lueur des choses appartenant a la lueur du monde illustrte et ainsi 
viviftee par la lumiere du ciel. 

6056. 11 a dtd dit que l’homme Interne, dtant antdrieur, peut 
subsister sans 1’homme Externe, qui est postdrieur; mais non vice 
versa; en effet, c’est une r&gle g^rale, que rien ne peut subsister 
d’apr^s soi, mais que chaque chose subsiste d’apr&> une autre et 
au moyen d’une autre, qu’en consequence rien ne peut 6tre tenu en 
forme que d’apres un autre et au moyen d’un autre ; c’est aussi ce 
qu’on peut voir par chacune des choses qui sont dans la nature : il 
en est de meme dans l’homme ; l’homme quant a l’Externe ne peut 
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subsister que d’apres l’lnterne et au moyen de l’Interne ; rhomme 
Interne ne peut non plus subsister que d’aprte le ciel et au moyen 
du ciel ; et le ciel non plus ne peut subsister d’aprte soi, mais sub- 
siste d’aprfes le Seigneur, qui Seul subsiste d’aprfcs Soi ; il y a In- 
flux srilon l’existence et la subsistance, car toutes choses subsistent 
par l’lnflux ; mais que toutes choses, en general et en particular, 
subsistent par l’lnflux proc6dant du Seigneur non-seulement m6- 
diatement a travers le monde spirituel, mais mfime immddiatement 
tant dans les moyens que dans les derniers, c’est ce qui sera d6- 
montrd dans la suite. 

6057. Avant qu’il puisse 6tre donnd quelques explications sur 
1’Influx et sur l’Operation de l’Ame dans le corps, il est important 
qu’on sache bien que rhomme Interne est forme a I’image du Ciel 
et rhomme Externe a l’image du Monde, tenement que l’homme In- 
terne est un Ciel dans la forme la plus petite, et que l’homme Ex- 
terne est un Monde dans la forme la plus petite, ainsi un Microcosme. 
Que l’homme Externe soit l’image du Monde, on peut le voir d’apres 
les sens externes ou sens du corps ; car l’Oreille a 6te formde selon 
toute la nature de la modification de l’air ; les Poumons selon toute 
la nature de la pression de l’air; comme aussi l’enveloppe du corps, 
qui est tenue en sa forme par la pression de l’air cnvironnant; l’OEil 
a dtd formd selon toute la nature de l’ether et de la lumifere; la Lan- 
gue selon le sens des parties qui se dissolvent et flottent dans les li- 
quides, et en m&ne temps avec le Poumon, la TrachGe, le Larynx, 
la Glotte, le Gosier et les Lfevres, selon la puissance de modifier 
eonvenablement l’air, de la les sons articulfe ou paroles, et les sons 
harmoniques ; les Narines ont 6t6 form&s selon le sens des parties 
qui flottent dans 1’atmospMre ; le Toucher, qui existe autour de 
tout le corps, a 6t6 form6 selon le sens des changements d’etat dans 
l’air, a savoir, selon le sens du froid et du chaud, comme aussi selon 
le sens des corps liquides, et selon le sens des corps graves : les Viscfe- 
res intericurs, vers lesquels l’atmosphere adrienne ne peut point en- 
trer, sont contenus dans un enchafnement et dans une forme par un 
air plus subtil, qui est appeld dther : sans mentionner que tous les ar- 
canes de la nature intdrieure ont 6td inscrits en cet homme et lui ont 
6td appliquds, ainsi tous les arcanes de la M6canique, tous ceux de 
la Physique, tous ceux de la Chimie, tous ceux de l’Optique; d’aprfes 
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cela on peut voir que toute la nature a contribut a la conformation 
de PExterne de Phomme : c’est de la que les Anciens ont nomme 
l’homme Microcosme. De mtme done que l’homme Externe a 6t6 
forme a Pimage de toutes les choses du Monde, de mtme Phomme 
Interne a ett formt k Pimage de toutes les choses du Giel, (?est-a- 
dire, a Pimage des Celestes et des Spirituels, qui procedent du Sei- 
gneur, d’apres lesquels et dans lesquels est le Giel ; les Celestes y 
sont toutes les choses qui appartiennent a Pamour envers le Sei- 
gneur et a la charity a regard du prochain, et les Spirituels y sont 
toutes les choses de la foi ; ces choses en elles-mtmes sont si gran- 
des et telles, que la Langue n’en peut jamais prononcer la millio- 
nitme parlie : que Phomme Interne ait ett formt a Timage de 
toutes ces choses, c’est ce qui est prtsentt visiblement dans les An- 
ges, qui, lorsqu’ils apparaissent devant la vue interne, comme ils 
ont apparu devant la mienne, affectent les intimes par leur seule 
presence, car Tamour envers le Seigneur et la charitt a l’egard du 
prochain dtcoulent d’eux et ptnttrent, et les choses qui eh provien- 
nent, e’est-a-dire, celles qui appartiennent a la foi, resplendissent 
hors d’eux et affectent ; par la, et par d’autres ttmoignages, j’ai vu 
clairement que Phomme Interne, parce qu’il a ttt erte pour ttre un 
Ange, est un Giel dans la forme la plus petite. D’apres ce qui vient 
d’ttre dit, on peut mainlenant voir que dans Thomme le monde spi- 
rituel a ttt conjoint au monde naturel, que par consequent chez lui 
le monde spirituel indue dans le monde naturel d’une manitre tel— 
lement frappante ( ita ad vivum ), qu’il s’en apergoii, pour peu qu’il 
y fasse attention : par la aussi on voit clairement ce que c’est que 
le commerce de Pame avec le corps, e’est-a-dire que c’est propre- 
ment la communication des spirituels qui appartiennent au ciel avec 
les naturels qui appartiennent au monde, et que la communication 
se fait par Pinflux et a lieu selon la conjonction. Cette communica- 
tion, qui se fait par Pinflux selon la conjonction, est aujourd’hui in- 
connue, et cela, parce que toutes choses en general et en particu- 
lier sont attributes a la nature, et qu’on ne salt rien sur le spirituel, 
qui est aujourd’hui tenement mis a l’tcart, que, lorsqu’on y pense, 
il semble nul. 

(>058. Mais Pinflux est tel, qu’il y a influx du Divin du Seigneur 
dans tout Ange, dans tout Esprit et dans tout homme, et qu’ainsi 
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le Seigneur dirige chacun non-seulement dans l’universel, mais 
aussi dans les tres-singuliers, et cela immediatement d’apres Lui- 
MCme, et aussi mediatement par le monde spirituel. Afin qu’on sa- 
che que cet Influx existe, un grand nombre duplications ont dejA 
ete donnees sur la Correspondance des parties de l’homme avec le 
Trds-Grand Homme, c’est-a-dire, avec le Ciel, et en mfime temps 
sur la Representation des spirituels dans les naturels, ainsi qu’on 
le voit h la fin des Chapitres XXIII a XLIII ; et ensuite sur les 
Anges et sur les Esprits cbez l’homme, & la fin des Chapitres XLIV 
et XLV. II s’ensuit que maintenant il est spdcialement question de 
l’lnflux et du commerce de l’Ame et du Corps ; mais ce sujet doit 
6tre illustre par des Experiences ; autrement, une chose si in- 
connue, et plongee dans l’obscurite par les hypotheses, ne peut pas 
ftti'e mise en lumifere ; les Experiences qui l’illustreront seront pre- 
sentees a la fin des Chapitres suivants ; ce qui vient d’etre dit ser- 
vira d’ introduction. 


LIVRE DE LA GENESE. 


CHAP1TKE QUARANTE-SEPT1EME. 


1. Et vint Joseph, et jl rapporta h Pharaon, et dit : Mon p£re 
et mes fibres, et leur menu b&ail et leur gros bdtail, et tout ce qui 
(est) k eux, sont venus de la terre de Canaan; et void, eux, dans 
la terre de Goschen. 

2. Et d’entre ses fibres il prit cinq hommes, et il les pr&enta 
devant Pharaon. 

3. Et dit Pharaon h ses freres : Qu’est-ce que vos oeuvres? Et 
ils dirent a Pharaon : Pasteurs de menu betail tes serviteurs, aussi 
nous, aussi nos peres. 

It. Et ils dirent a Pharaon : Pour sdjourner en la terre nous 
sommes venus, car point de pature pour le menu bdail qui (est) k 
tes serviteurs, parce que lourde la famine dans la terre de Canaan ; 
et maintenant, que, s’il te plait, habitent tes serviteurs dans la 
terre de ; Goschen. 

5. Et dit Pharaon a Joseph, en disant : Ton pere et tes freres 
sont venus vers toi. 

6. La terre d’^gypte (est) devant toi, elle; au meilleur de la 
terre fais habiter ton pere et tes fibres; qu’ils habitent dans la terre 
de Goschen ; et si tu connais, et qu’il y ait parmi eux des hommes 
de valeur, et tu les dtabliras princes de bdtail sur ce qui (est) a moi. 

7. Et fit venir Joseph Jacob son pere, et il le presenta devant 
Pharaon; et benit Jacob Pharaon. 

8. Et dit Pharaon a Jacob : Combien les jours des anndes de ta vie? 

9. Et dit Jacob k Pharaon : Les jours des annfes de mes voyages, 
cent et trente annfes ; peu et mauvais ont ete les jours des armies 
de ma vie, et ils n’ont point atteint les jours des annte de la vie de 
mes peres dans les jours de leurs voyages. 

10. Et b(5nit Jacob Pharaon, et il sortit de devant Pharaon. 

11. Et fit habiter Joseph son pfere et ses freres, et il leur donna 
une possession dans la terre d’ljlgypte, au meilleur de la terre, en 
la terre de Ramesfes, ainsi que l’avait ordonnd Pharaon. 
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12. Et soutint Joseph son p6re et ses fibres, et toute la maison 
de son pere, de pain, pour la bouche de 1’enfant. 

13. Et de pain, point dans toute la terre, parce que lourde la 
famine h I’extreme; et souffrait la terre d’Egypte, et la terre de Ca- 
naan, a cause de la famine. 

lh. Et recueillit Joseph tout l’argent qui se trouvait dans la 
terre d’Egypte et dans la terre de Canaan, pour le grain qu’ils ache- 
taient; et fit venir Joseph l’argent a la maison de Pharaon. 

15. Et consomme ( Hail ) 1’argent de la terre d’Egypte et de la 
terre de Canaan ; et ils vinrent, toute 1’Egypte, a Joseph, en di- 
sant : Donne-nous du pain, et pourquoi mourrions-nous aupres de 
toi, parce qu’a manqu^ l’argent. 

16. Et dit Joseph : Donnez vos hestiaux, et je vous donnerai 
pour vos bestiaux, puisqu’a manqu6 l’argent. 

17. Et ils firent venir leurs bestiaux vers Joseph, et leur donna 
Joseph du pain pour les chevaux, et pour le troupeau de menu M- 
tail, et pour le troupeau de gros betail, et pour les anes, et il les 
pourvut de pain pour tout leur Mtail, en cette annee-hi. 

18. Et 6tant finie cette ann£e, et ils vinrent vers lui en Pann<5e 
suivante, et ils lui dirent : Nous ne cacherons point k.mon sei- 
gneur, que, 6tant consomme Targent, et le troupeau de bfite par 
devers mon seigneur, il ne reste plus devant mon seigneur que 
notre corps et notre humus. 

19. Pourquoi mourrions-nous a tes yeux, aussi nous, aussi 
notre humus ? achftte-nous et notre humus pour le pain ; et que 
nous vivions, nous et notre humus, serviteurs de Pharaon, et donne 
de la semence, et que nous vivions et point ne mourrions, et que 
l'humus ne soit point d6vast6. 

20. Et acheta Joseph tout 1’humus d’£gypte pour Pharaon, 
parce que vendirent les £gyptiens, chacun, leur champ, parce que 
forte 6tait sur eux la famine ; et fut la terre a Pharaon. 

21. Et le peuple, il le transporta aux villes, depuis une extr£- 
mit£ de la fronti^re d’Egypte jusqu’a son extr£mit6. 

22. Seulement l’humus des pr£tres il n’acheta point, parce que 
part fix6e ( ityavait ) pour les pr£tres de par Pharaon, et ils mang6- 
rent leur part fix£e, que leur avail donn£e Pharaon ; c’esl pourquoi 
ils ne vendirent point leur humus. 
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23. Et dit Joseph au peuple : Voici, je vous ai achetfe aujour- 
d’hui, et votre humus, pour Pharaon ; voici pour vous de la se- 
mence, et ensemencez l’humus. 

24. Et il arrivera que, dans les produits, et vous donnerez un 
cinqui&me h Pharaon, et quatre parties il y aura pour vous pour 
semence du champ, etpour votre nourriture, et pourceux qui (sont) 
dans vos maisons, et pour nourriture a vos enfants. 

25. Et ils dirent : Tu nous as vivifies ; que nous trouvions grace 
aux yeux de mon seigneur, et nous serons serviteurs de Pharaon. 

26. Et etablit cela Joseph pour statut jusqu’a ce jour sur l’hu- 
mus d’Egypte : A Pharaon pour le cinquidme ; seulement l’humus 
des prfitres, eux seuls, ne fut pas a Pharaon. 

' 27. Et habita Israel dans la terre d’Egypte, dans la terre de 
Goschen, et possession ils eurent en elle, et ils fructifierent et se 
multiplierent extrfimement. 

■ 28. Et vdcut Jacob dans la terre d’Egypte dix-sept anndes, 
et furent les jours de Jacob, les anndes de sa vie, sept annees et cent 
quarante amides. 

29. Et approchaient les jours d’lsrael pour mourir, et il appela 
son fils Joseph, et il lui dit : Si, je te prie, j’ai trouvd grace a tes 
yeux, mets, je te prie, ta main sous ma cuisse, et fais avec moi mi- 
sdricorde et vdrite, que, je te~ prie, tu ne m’ensevelisses pas en 
Egypte. 

30. Et que je couche avec mes pdres, et que tu m’emportes d’E- 
gypte, et que tu m’ensevelisses dans leur sdpulcre. Et il dit : Moi, 
je ferai selon ta parole. 

31. — Et il dit : Jure-moi. Et il lui jura. Et se prosterna Israel 
sur la Kite du lit. 


CONTENU. 


6059. Le Bien spirituel d’apres le naturel, qui est Israel, ayant 
6te conjoint avec le Celeste Interne, qui est Joseph, ce dont il a etc 
question au Chapitre precedent, il va dans ce Chapitre-ci, dans le 
sens interne, etre traite de l’insinuation des Vrais de I’Eglise, qui 
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sont dans le naturel, dans le scientifique : les Vrais de I’Eglise, qui 
sont dans Ie Naturel, sont les fils de Jacob ; le Vrai comnnm Iui- 
meme y est Jacob ; le Scientifique dans lequel ces vrais ont ete in- 
sinu£s est Pharaon. 

6060. finsuite il s’agit des Scientifiques, de la manure dont ils 
ont ete retablis dans l’ordre par le Celeste Interne, qui est Joseph; 
a savoir, en premier lieu les vrais scientifiques, ensuite les vrais du 
bien et les biens du vrai, enfin tout le naturel quant aux scientifi- 
ques, sous son commun. 

6061. En dernier lieu il s’agit de la Regeneration du Bien spi- 
rituel d’apres Ie naturel, qui est Israel. 


SENS INTERNE. 


6062. Vers. 1. Et vint Joseph , et il rapporta d Pharaon, 
et (Lit : Mon pire et mes freres , et leur menu betail et leur 
gros betail, et lout ce qui (est) h eux , sont venus de la terre 
de Canaan ; et void, eux, dans la terre de Goschen . = Et 
vint Joseph, et il rapporta a Pharaon, et dit, signifie la presence 
du Celeste Interne dans le naturel ou sont les scientifiques, et par 
suite I’influx et la perception : mon pere et mes freres, signifie 
le bien spirituel dans Ie naturel, et les vrais de l’Eglise la : leur 
menu bitail et leur gros bitail, signifie les biens interieurs et 
exterieurs du vrai : et tout ce qui (est) d eux, signifie tout ce qui 
en provient : sont venus de la terre de Canaan, signifie de 
I’Eglise : etvoici, eux, dans la terre de Goschen, signifie dans 
le milieu du naturel ou sont les scientifiques. 

6063. Et vint Joseph, et il rapporta d Pharaon, et dit, si- 
gnifie la prisence du Celeste Interne dans le naturel oil sont 
les scientifiques, et par suite l 3 influx et la perception : on le 
voit par la signification de venir vers quelqu’un, en ce que c’est la 
presence, comme N° 5934; par la representation de Joseph, en 
ce qu’il est le Celeste Interne, N os 5869, 5877 ; par la significa- 
tion de rapporter, en ce que c’est 1’influx, N° 5966 ; par la repre- 
sentation de Pharaon, en ce qu’il est Ie Naturel, et par suite le 

9. 


x. 
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scientifique dans le commun, N os 5799, 6015; et par la significa- 
tion de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est la 
perception, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 
2619, 2862, 3509, 5687 ; de la il est Evident que par « vint Jo- 
j) seph, et il rapporta k Pharaon, et dit, » il est signify la presence du 
Celeste Interne dans Ie naturel oil sont les scientifiques, et par suite 
l’influx et la perception. Il a d6ja souvent 616 parltf de Plnflux de 
l’lnterne dans le Naturel ou l’Externe, et de la perception de celui- 
ci ; et il a 616 montr6 que le Naturel subsiste et vit d’aprh$ l’influx 
provenant del’Interne, c’est-a-dire, du Seigneur par l’lnterne; en 
effet, le Naturel sans cet influx n’a aucune vie, parce qu’il est dans 
la nature du monde et en tire tout ce qu’il a, et que la nature du 
monde est absolument sans vie; c’est pourquoi, pour que le Natu- 
rel vive chez t’homme, il faut qu’il y ait un influx du Seigneur, in- 
flux non-seulement immddiat, mais aussi mfldiat par le monde spi- 
rituel, consequemment chez I’homme dans son Interne, car son 
interne est dans le monde spirituel; par suite done il faut qu’il y 
ait un influx dans Ie naturel pour que celui-ci vive; le Naturel de 
l’homme est form 6 pour recevoir la vie qui provient de la : c’est \k 
maintenant ce qui est entendu par l’lnflux du Celeste Interne dans 
le Naturel oh sont les scientifiques. D’apres Plnflux proc^dant de 
l’lnterne existe la perception dans PExterne ou dans le Naturel, 
qui est repr6sent6 par Pharaon, car Plnflux et la perception se cor- 
respondent mutuellement, N° 5743. 

6064. Mon pere et vies freres, signifie le bien spirituel 
dans le naturel , et les vrais de FEglise Hi : on le voit par la re- 
presentation d’Israel, qui ici est le pere , en ce qu’il est le bien spi- 
rituel dans Ie naturel, comme N os 5801,5803, 5806, 5812, 5817, 
5819, 5826, 5833 ; et par la representation des fils d’Israel, en 
ce qu’ils sont les vrais de PEglise dans Ie Naturel, N os 5414, 5879, 
5951 ; Pinflux et la perception, dont il a £te parte, N° 6063, ont 
rapport a eux, a savoir, au bien spirituel et aux vrais de PEglise 
dans Ie naturel. 

6065. Leur menu bitail et leur gros bitail , signifie les 
biens intirieurs et extirieurs du vrai : on le voit par la signi- 
fication du menu bitail, en ce que ce sont les biens interieurs, et 
par celle du gros be tail, en ce que ce sont les biens exterieurs, 
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N 09 5913, 6048 : que ce soient les biens du vrai qui sont signifies, 
c’est parce que leBien spirituel, qui est repr6sent6 par Israel, est 
le bien du vrai, N° 4598. Les biens, qui sont dans le Ciel, et chez 
1’homme, viennent d’une double origine, a savoir, d’une origine 
dans la volont6, et d’une origine dans rentendement; dans le bien 
dont l’origine est dans la volont6 ont 616 les Tres-Anciens qui etaient 
de l’lilglise Celeste ; et dans le bien dont Torigine est dans renten- 
dement ont 6t6 les Anciens qui 6taient de l’Egbse spirituelle ; dans 
le premier bien sont ceux qui sont dans le ciel intime ou troisi6me 
ciel, et dans le second bien, ceux qui sont dans le ciel moyen ou 
second ciel ; il a 6te dit plusieurs fois dans les explications quelle 
est la difference de ces biens et en quoi elle consiste ; le bien, dont 
P origine est dans la volont6, est le bien dont provient le vrai ; et le 
bien, dont l’origine est dans l’entendement, est le bien qui pro- 
vient du vrai ou le bien du vrai, ce bieri en soi n’est rien autre que 
le vrai en acte. 

6066. Et tout ce qui est a eux, signifie tout ce qai en pro- 
vient : comme ci-dessus, N° 6046. 

6067. Sont venus de la terre du Canaan , signifie de I'E- 
glise : on le voit par la signification de venir de quelque terre, en 
ce que c’est fitre de la ; et par la signification de la terre de Ca- 
naan, en ce que c’est le Royaume du Seigneur dans les cieux, et 
le Royaume du Seigneur dans les terres, qui est l’Eglise, N os 1607, 
3038, 3481, 3686, 3705, 4447, 4454, 5136. 

6068. Et void , eux , dans la terre de Goschen , signifie dans 
le milieu du naturel ou sont les scientifiques : on le voit par la 
signification de Goschen , en ce que c’est le milieu ou Pintime dans 
le naturel, N os 5910, 6028, 6031. A l’6gard de ce que c’est dans 
le milieu du naturel, la chose se passe ainsi : Quand les biens et les 
vrais qui appartiennent a l’^glise, c’est-a-dire, qui proc6dent de la 
Parole du Seigneur, ont 6t6 reconnus et ont 6t6 re$us par la foi dans 
le naturel, ils y tiennent le milieu ; en effet, les choses qui sont di- 
rectement sous Pintuition sont dans le milieu, et celles qui nc sont 
pas directement sous Pintuition sont sur les cdt6s ; de la cedes qui 
sont dans le milieu apparaissent clairement, et cedes qui sont sur 
les cot6s, obscurdmcnt; il en est de cela comme de la vue de l’oeil, 
les objets qui sont directement sous cette vue sont dans le milieu, 
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c’est-a-dire, dans le centre, et apparaissent clairement ; maisceux 
qui ne sont pas directement sous cette vue sonteloign^s du milieu, 
c’est-a-dire, sur les cOtds, et apparaissent obscurdment; car l’ceil 
interne, qui est le mental intellectuel, et qui a sa vue par lalumtere 
du ciel, regarde hors de soi les choses qui sont dans le natural* les- 
quelles sont les scientifiques , com me l’oeil externe regarde hors 
de soi les objets ou le champ des objets : la vue interne est deter- 
mine vers les choses qui la delectent le plus et qu’elle a le plus a 
cceur, et lixe sur elles son intuition directe, comme fait aussi la vue 
externe sur de semblables choses dans les champs des objets; ainsi 
la vue interne sur les scientifiques qui concordent le plus avec le 
vrai et le bien dans lesquels est l'homme; ces scientifiques sont 
alors pour lui dans le milieu. Si la vue interne regarde les scien- 
tifiques, cela vient de ce qu’elle est spirituelle, et est par suite d£- 
termmee vers les spirituels, ainsi vers les scientifiques, car ceux-ci 
tornbent sous Tintuition spirituelle. 

6069. Vers, 2, 3, 4, 5, 6. Et d’entre ses frtres ilprit cinq 
homines, et it les prSsenta decani Pkaraon . Et dit Pharaon 
a ses freres : QiC est-ce que vos oeuvres? Et Us dirent a Pka- 
raon : Pasteurs de menu bHail tes serviteurs , aussi nous, 
aussi nos peres* Et its dirent d Pharaon : Pour sojourner en 
la terre nous sommes venus, car point de pciture pour le me- 
nu bHail qui (est) a tes serviteurs, parce que lourde la fa- 
mine dans la terre de Canaan ; et maintenant, que, s’il te 
plait, habitent tes serviteurs dans la terre de Goschen . Et dit 
Pharaon it Joseph, en disant : Ton p&re et tes frdres sont 
venus vers toi . La terre d’Egypte (est) devant toi, elle; au 
meilleur de la terre fais habiter ton pere et tes frbres; qu’ils 
habitent dans la terre de Goschen ; et si tu connais, et qxCil 
y ait parmi eux des kommes de valeur, et tu les Habliras 
princes de bHail sur ce qui (est) a mou—Et d f entre ses freres 
il prit cinq kommes, signifie d’entre les vrais de l’figlise quelques- 
uns : et il les prksenta devant Pharaon, signifie Insinuation 
dans les scientifiques : et dit Pharaon a ses freres, signifie la 
perception sur les vrais de l’figlise dans le naturel : qu est-ce que 
vos oeuvres, signifie sur les fonctions et sur les usages : et its dirent 
ci Pharaon : Pasteurs de menu bHail tes serviteurs, signifie 
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qu’ils conduisent au bien : aussi nous , anssi nos pdres, signifie que 
c’est ainsi depuis les Anciens : et Us clirent & Pharaon , signifie 
la continuity de la perception : pour sejourner en la terre nous 
sommes venus, signifie pour chercher la vie dans les scienti fiques : 
car point de pdture pour le menu bHail qui (est) a tes servi- 
teurs, signifie qu’il manque les scientifiques dans lesquels sont 
les biens du vrai : parce que lourde la famine dans la terre 
de Canaan , signifie la disette de ces choses dans l’Eglise : et 
maintenant, que , s’ it le plait, habitent tes serviteurs dans la 
terre de Goschen, signifie afin qu’ils vivent au milieu d’eux : et 
dit Pharaon a Joseph, en disant, signifie la perception dans le 
naturel ou sont les scientifiques : ton pere et tes fr&res sont ve- 
nus vers toi, signifie sur 1’ influx du Celeste Interne dans le bien 
spirituel d’aprfes Ie naturel, et dans les vrais de l’Eglise la : la terre 
d’Egypte (est) devant toi, elle, signifie que les scientifiques du 
mental naturel sont sous l’auspice du Celeste Interne : au meil- 
leur de la terre fais habiter ton pere et tes frtres, signifie 
qu’ils vivent dans leur intone : quits habitent dans la terre de 
Goschen, signifie ou est Ie milieu : et si tu connais, et qu’il y 
ait parmi eux des hommes de valeur, signifie les vrais les plus 
yniinents dans la doctrine : et tu les Uabliras princes de bhail 
sur ce qui (est) a moi, signifie qu’ils soient les principaux des 
scientifiques. 

6070. Et d’enlre ses freres il prit cinq hommes, signifie 
d’entre les vrais de I’Eglise quelques-uns : on Ie voit par la re- 
presentation des fils de Jacob, qui ici sont les frtres, en ce qu’ils 
sont les vrais de l’Eglise, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512 ; 
et par la signification de cinq , en ce que c’est quelques-uns 
N os 4638, 5291. 

6071. Et il les presented devant Pharaon, signifie l’ insinua- 
tion dans les scientifiques : on Ie voit par la representation de 
Pharaon, en ce qu’il est Iescientifique dans lecommun, N os 5799, 
6015; l’insinuation est signifie par presenter devant lui, car la 
fin pour laquelle il les presenta, e’etait pour insinuer, a savoir, les 
vrais de l’Eglise, car ces vrais sont les fils de Jacob. Sur les vrais, 
en ce qu’ils doivent etre insinues dans les scientifiques de I’Eglise, 
voir N os 6004, 6023, 6052; mais comme cela aujourd’hui est 
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chose inconnue, il faut encore illustrer ce sujet : Les scientifiques de 
ri^glise sont aujourd’hui les chosesqui appartiennent au sens litto- 
ral de la Parole; si dans ces scientifiques les vrais provenant du sens 
interne ne sont pas insinuOs, le mental peut Otre entrainO dans toute 
heresie ; mais quand les vrais ont OtO insinuOs dans ces scientifiques, 
le mental ne peut pas Otre entralnO dans les hOrOsies; par exemple, 
celui qui a puisO dans le sens littOral de la Parole, que Dieu se met 
en colere, punit, induit en tentations, jette en enfer et fait du mal, 
peut Otre entraiuO dansde fausses iddes sur Dieu, comme de croire 
que du Bien Mfime, qui est Dieu, peut aussi provenir le mal, ainsi 
ce qui est opposO a Dieu Mfime ; et cependant le bien vient du bien, et 
le mal vient du mal : mais ce scientifique se montre sous une autre 
face, quand en lui sont insinuOs des vrais intOrieurs; par exemple, 
ce vrai, que c’est le mal chez l’homme, qui fait mettre l’homme en 
colere, qui le conduit dans des tentations, le punit, le jette en enfer, 
et qui de lui-m6me produit continuellement des maux ; et qu’il en 
est de cela comme des Lois dans les Rovaumes, les Lois emanent 
du Roi, mais les maux du chatiment ne viennent pas du Roi, ils 
viennent de ceux qui commettent des crimes. Puis aussi ce Vrai, 
que c’est des Enters que provient tout mal, et que le mal leur est 
permis, parce qu’il est inevitable dans l’interOt de l’homme, car 
lltomme est dans le mal, et sa vie en provient, si done fhomme 
n*est pas laissO dans le mal, il ne peut £tre dans le libre, ni par 
consequent etre rOformO; tou jours est-il cependant que de Dieu il ne 
vient que le bien, car autant que l’homme le permet, Dieu tourne 
le mal en bien. Puis encore ce Vrai, que les vrais les plus communs 
doivent d’abord Otrc crus, et ensuite Otre illustrOs par les vrais sin- 
gulars, ainsi ce scientifique commun que toutes les choses, quelles 
qu’elles soient, viennent de Dieu, par consequent aussi les maux 
du pbiitiment; mais apres il faut apprendre comment ces choses 
viennent deDieu, puis la qualite 1 et l’origine de ce qui est fait par 
permission. Pareillement ce Vrai, que tout culte de Dieu ne peut 
que commencer par une sainte crainte, dans laquelle il y a cette 
croyance, que Dieu recompense les bons et punit les mOchants ; les 
simples et les enfants doivent le croire, parce qu’ils ne saisissent 
pas encore ce que c’est que la permission ; et cela, selon les paroles 
du Seigneur ; « Craignez plutot Celui qui peut perdre et le corps 
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)> et F& me dans la gfihenne. » — Matth. X. 28 ; — lors done que 
dans le commencement d’apres la crainte ils n’osent faire le mal, 
ramoui* est successivement insinufi avec le bien, et alors ils com- 
mencent a savoir et k percevoir que de Dieu il ne provient que le 
bien, et que le mal provient d’eux-mfimes; et enfin que tout mal 
provient de l'enfer. En outre, ceux qni sont dans le ciel pergoivent 
que de Dieu il ne vient que le bien ; mais ceux qui sont dans l’enfer 
disent que tout mal vient de Dieu, parce qu’il le permet et ne l’dte 
point; mais il est rfipondu a ceux d’entre eux qui sont dans le 
monde des esprits que si le mal leur fitait dtfi, ils n’auraient aucune 
vie, et qu’il n’y en aurait pas non plus pour rhomme qui est dans le 
mal ; que le mal qui est en eux se punit lui-mfime selon la loi ; que 
par les raaux du chatiment ils s’abstiennent enfin de faire des maux; 
et qu’en outre le chatiment des mfichants est la sauve-garde des 
bons. Qu’on ajoute a cela que ceux qui sont dans le mal, et aussi 
ceux qui sont dans un culte externe sans culte interne, ^omrne ont 
file les Juifs, doivent re entitlement dans la crainte de Dieu, et 
croire qu’il punit, car par crainte de Dieu ils peuvent faire le bien, 
mais jamais par amour. Quand ces vrais et plusienrs autres sont 
insinufis dans ce scientifique, il se montre sous une tout autre face, 
car ce scientifique devient alors com me un vase transparent, dans 
lequel les vrais qui brillent a travel’s font que ce vase n’est pas vu 
autrement que comme un seul vrai commun. 

6072. Et dit Pharaon a ses freres, signifie la perception 
sur les vrais de I’Eglise dans le naturel : on le voit.par la si- 
gnification de dire , en ce que e’est la perception, N° 6063 ; par la 
representation de Pharaon , en ce qn’il est le naturel etle scienti- 
fique dans le commun, aussi N° 6063 ; et par la representation des 
fils de. Jacob, qui ici sont les freres, en ce qu’ils sont les vrais de 
l’Eglise dans le naturel, N° 6 O 6 Z 1 ; de la il evident que par « dit Pha- 
raon aux frfires de Joseph, n il est signifie la perception naturelle 
sur les vrais de 1’Eglise dans le naturel. 

6073. QitesL-ce que vos oeuvres , signifie sur les fonctions 
et sur les usages : on le voit par la signification des oeuvres , en ce 
qu’elles-sont les biens, N° 6048, ainsi les usages et les fonctions, 
car ce sont la les biens ; tous les biens qui sont appelfis biens de la 
charite ne sont que des usages, et les usages ne sont que les oeuvres 
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a regard du prochain, de la patrie, de rfiglise, du Royaume da 
Seigneur; la charite elle-mfime, consid6r6e en soi, n’est point cha- 
rity avant qu’elle vienne en acte et qu’elle devienne oeuvre; car 
aimer quelqu’un, et ne pas lui faire du bien quand on le peut, c’est 
ne point aimer ; mais lui faire du bien quand on le peut, et cela de 
coeur, c’est ■rainier ; et alors au dedans du fair mfime ou de r oeuvre 
sont contenues toutes les choses de la charite a ltegard de lui ; car 
les oeuvres sont l’ensemble de toutes les choses de la charite et de la 
foi chez rhomme, et ce sont elles qui sont appetees biens spirituels, 
et elles deviennent aussi des biens par les exercices, c’est^-dire, 
par les usages. Les Anges qui sont dans le Ciel, 6tant dans le bien 
pmtedant du Seigneur, ne d6sirent rien avec plus d’ardeur que de 
faire des usages, les usages sont les plaisirs ntemes de leur vie, et 
c’est aussi selon tes usages qu’ils jouissent de la beatitude et de la 
felicity, N os h 53, 45A, 696, 997, 36A5 ; c’est m6me ce que le 
Seigneur enseigne dans Matthieu : « Le fils de l’homme doit venir 
» dans la gloire de son P&re, avec ses Anges, et alors il rendra k 
j) chacun selon ses oeuvres . » — XVI. 27 ; — par les oeuvres ici 
sont entendues les oeuvres non telles qu’elles apparaissent dans la 
forme externe, mais telles qu’elles sont dans la forme interne, a 
savoir, selon la quality de la charity en elles ; les Anges ne voient 
point les oeuvres autrement : et comme les oeuvres sont l’ensemble 
de toutes les choses de la charite et de la foi chez rhomme, et 
comme la vie fait que la charite est la charite et que la foi est la foi, 
par consequent le bien, voila pourquoi le Seigneur aima Jean plus 
que les autres disciples, et pourquoi Jean pendant la Ctene s’appuya 
sur la poitrine du Seigneur, — Jean, XXL 20, — car ce disciple 
repr&entait les biens de la charite ou les oeuvres, voir les Prefaces 
des Chap. XVIII etXXII de la Genese; voiUt aussi pourquoi le 
Seigneur lui a dit a lui : Suis-Moi s et non pas k Pierre, par qui 
etait representee la foi, voir les memes Prefaces ; aussi la foi, qui 
est Pierre, dit avec indignation : « Seigneur, mais celui-ci , quoi? 
» Jesus lui dit : Si je veux qu’il reste jusqu’a ce que je vienne, que 
» t’importe. Toi (Jean) suis-Moi. » — Jean, XXL 19, 21, 22, 
23 ; — par ces paroles il a ete aussi predit que la foi mepriserait 
les oeuvres, et que neanmoins les oeuvres sont chez le Seigneur; 
comme on peut encore le voir clairement par les paroles du Sei- 
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gneur aux brebis et aux boucs, — Matth. XXV, — ou il n’y a que 
les oeuvres qui soient recensees, Vers. 34 a 46. Que la foi reje- 
terait le Seigneur, on le voit clairement par la representation de 
Pierre, en ce qu’il L’a renie trois fois; qu’il L’ait renie la nuit, cela 
signifie le dernier temps de l’Eglise, quand il n’y a plus aucune cha- 
rge, N° 6000 ; qu’il L’ait renie trois fois, cela signifie qu’alors tout 
est complet, N os 1825, 2788, 4495, 5159 ; qu’il L’ait renie avant 
le chant du coq, cela signifie avant que Ie nouveau de I’Eglise exists, 
car le point du jour et le matin, qui suivent la nuit, signifient le 
premier de l’Eglise, N os 2405, 5962. 

6074. Et its dirent d Pharaon : Pasteurs de menu hi tail 
tes serviteurs , signifie qu’ils conduisent an bien : on Ie voit par 
la signification de pasteur de menu bHail, en ce que c’est celui 
qui conduit au bien, N° 6044, ici ce sont les vrais qui conduisent 
au bien, parce que les vrais de I’Eglise sont les fils de Jacob. 

6075. Aussi nous, aussi nos peres, signifie que c’est ainsi 
depuis lesAnciens : on le voit par la signification des ptres, en ce 
qu’ils sont ceux qui ont 6te des Anciennes Eglises, N° 6050. Dans la 
Parole, quand il s’agit des Juifs et des Israelites, les Peres sont nommes 
avec Iouange dans un grand nombre de passages ; ceux qui restent 
dans le sens de la Iettre, par les peres n’y entendent pas d’autres 
qu’ Abraham, Jischak et Jacob, et aussi les fils de Jacob ; mais dans 
le sens interne, par les peres il y est entendu, quand c’est dans le 
sens bon, non pas ceux-la, mais ceux qui etaient de la Tres-An- 
cienne figlise avant le deluge, et ceux qui etaient de I’Ancienne 
ISglise apres le d6Iuge ; les uns et les autres ont M appeles P6res, 
parce que d’eux est descendue rfiglise et ont 6td d^rivfes les choses 
qui appartiennent a rfiglise : par les Pferes sont entendus ceux qui 
6taient des Anciennes Eglises, dans Moi'se : « En tes Ptres s’est 
» complu Jehovah, pour les aimer, et il a choisi leur semence apres 
» eux. » — Deut6r. X. 15 ; — et dans Ie M6me : « Souviens-toi 
» des jours d’6ternit6, ayez I’intelligence des ann6es de generation 
» et de generation; lorsque le Tres-Haut donnait 1’heritage aux na- 
» tions, lorsqu’il separait les fils de I’homme, il etablit les limites 
» des peuples selon Ie nombre des fils d’lsrael : mais quand gras 
» fut devenu Jeschurun, il abandonna Dieu ; its sacrifient aux de~ 
» mons, a des dieux qui de proche sont venus, et que n’ont point 


138 


ARCANES CELESTES. 

» connus vos Pbres. » — Deut6r. XXXII. 7, 8, 15, 17 ; — ces 
paroles sont dans le Cantique propli^tique de Moiise, dans lequel il 
s’agit de l’Ancienne Eglise, Vers. 7 a 15, et des descendants de 
Jacob, Vers. 15 a 44 ; Tetat de l’Eglise Trte-Ancienne qui exista 
avant le deluge, est signilie par les jours d’eternite ; et 1’etat de 
1’Ancienne Eglise qui exista apres le deluge, par les annees de ge- 
neration et de generation ; Petal de leur bien, par Heritage que 
le Tres-Haut donna aux nations ; et l’etat de leur vrai, en ce que 
le Tr&s-Haut separa les fils de l’homme, et etablit les limites des 
peuples selon le nombre des fils d’ Israel ; que ce nombre ou douze 
signilie tous les vrais de la foi dans le complexe, on le volt, N os 577, 
2089, 2129 f. 2130 f. 3272, 3858, 3913 ; par la il est evident 
que les Peres signifient ceux qui etaient des Anciennes Eglises : 
pareillement dans ces passages, dans feal'e : « Notre maison de 
» saintete, et noire ornement, ok T’ont loub nos Pbres, est deve- 
» nue en incendie de feu. » — LXIV. 10. — Dans Jeremie : « Ton 
)> Pere n’a-t-il pas mange et bu, mais il a fait jugement et justice, 
)> alors bien (il en a bU) pour lui. » — XXII. 15. — Dans le 
M6me : a 11s ont p6che contre Jehovah, l’liabitacle de justice, et 
nA’espoir de leurs Pbres 3 Jehovah. » — L. 7. — Dans David : 
a Dieu, de nos oreilles nous avons entendu, nos Peres nous ont 
)> raconte l’ceuvre (que) tu as faite dans leurs jours, dans les jours 
» d’antiquite. » — Ps. XL1V. 2 : — pareillement les Pbres dans 
Daniel, — XI. 24, 37, 38 : — que ceux qui etaient des an- 
ciennes Eglises soient entendus dans ces passages par les Peres, 
cela ne se montre pas dans le sens de la lettre, mais on le voit d’a- 
pres le sens interne, dans lequel il s’agit de l’Eglise, et des biens 
et des vrais de 1’I^glise : l’Eglise elle-meme, etant le mariage ce- 
leste, e’est-a-dire, le mariage du bien et du vrai, est aussi dans la 
Parole appelee Pere quant au bien, et Mere quant au vrai, N os 3703, 
5581. 

6076. Et Us dirent a Pharaon, signifie la continuite de la 
perception : on le voit par la signification de dire 3 en ce que e’est 
la perception, N° 6063 ; et par la representation de Pharaon 3 en 
ce qu’il est le naturel dans le commun, comme ci-dessus ; que ce 
soit la continuite de la perception par le naturel, e’est parce que ces 
expressions Us clirent a Pharaon , qui viennent d’etre employees, 
N° 6074, sont encore repetees ici, 
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6077. Pour sejourner en la terre nous sotnmes venus , si - 
gnifie pour chercher la vie dans les scientifiques : on le voit 
par la signification de sojourner, en ce que c’est 6tre instruit, puis 
vivre, N os 1463, 2025 ; ainsi venir pour sejourner, c’est pour 
chercher la vie ; et par la signification de la terre, ici la terre d’E- 
gypte, en ce que c’est ou il y a le scientifique, ainsi le scientifique; 
que l’Egypte soit le scientifique, cela a £te montrfi plusieurs fois. 
Pour comprendre que la vie du vrai est dans les scientifiques, ou 
que les vrais cherchent leur vie dans les scientifiques, il faut savoir 
que tout ce qui est dans le monde spirituel, et par suite tout ce qui 
est dans le monde naturel, cherche quelque ultdrieur dans lequel il 
soit et pousse la cause dans 1’efFet, a fin de produire conlinuellement 
quelque chose ; cet ultGrieur est comme un corps, et ce qui cherche 
a 6tre dans un uRerieur est comme une fime ; cet effort ne cesse que 
dans les derniers de la nature oil se rencontrent les choses inertes : 
dans le monde naturel cela est manifesto par chaque chose; de 
m6me dans le monde spirituel, en cela que le bien cherche a vivre 
dans les vrais, les vrais a vivre dans les scientifiques, les scientifi- 
ques a vivre dans les sensuels, et les sensuels a vivre dans le monde. 
En ce qui concerne spdcialement les vrais dans les scientifiques, il faut 
qu’on sache que les vrais int&fieurs peuvent, a la v6rit6, 6tre insinu^s 
dans les scientifiques, mais les vrais n’y ont pas la vie avant que Ie 
bien y soit, la vie est dans le bien, et d’aprfcs le bien dans les vrais, 
et ainsi d’apr&s le bien par les vrais dans les scientifiques ; alors le 
bien est comme Tame pour les vrais, et par les vrais pour les scien- 
tifiques, qui sont comme Ie corps : en un mot, la charity a regard 
du prochain vivifie et anime la foi, et par la foi les scientifiques qui 
appartiennent au mental nature!. II est peu d’hommes aujourdliui 
qui sachent que les vrais et les scientifiques sont distinct* entre eux; 
cela vient de ce que peu d’ homines sont dans les vrais de la foi d’a- 
pres la charity, et que les vrais de la foi dans lesquels il n’y a pas 
la charity ne sont autre chose que des scientifiques, car ils sont dans 
la m^moire de la meme manure qu’y sont les autres choses ; mais 
quand les vrais de la foi proviennent de la charite, ou quaud en 
eux il y a la charity, ils se distinguent des scientifiques d’une ma- 
nure perceptible, et s’616vent parfois au-dessus, et alors ils regar- 
den t sous eux les scientifiques ; cela pent surtout devenir Evident 
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par l’etat de l’homme apres la mort ; l’homme alors peut penser et 
parler rationnellement sur les vrais et les biens de la foi, et cela 
avec beaucoup plus de perspicacity que dans la vie du corps ; mais 
il ne peut tirer de sa m6moire aucun des scientifiques, ceux-ci sont 
chez lui comme des choses oublides et oblityrees, quoiqu’il les ait 
tous avec lui, voir N os 2475, 2476, 2477, 2479, 2480 a 2486: 
de 14 on peut voir que les vrais de la foi qui en eux-mymes sont 
spirituels, et les scientifiques qui en eux-mymes sont naturels, sont 
distincts entre eux ; et que les vrais de la foi sont yievds au-dessus 
des scientifiques vers le ciel par Paffection du bien de la charity. 

6078. Car point de pdture pour le menu detail qui est 
a tes serviteurs, signifie quil manque les scientifiques dans 
lesquels sont les biens du vrai : on le voit par la signification de 
pdture pour le menu bdtail , en ce que ce sont les scientifiques 
dans lesquels sont les vrais du bien ; ainsi point de pdture, ce sont 
les scientifiques dans lesquels ne sont pas les biens du vrai. Dans 
le sens interne, la pdture est ce qui sustente la vie spirituelle, et 
c’est principalement le vrai scientifique; car Pa me de Phomme le 
dysire, comme le corps dysire la nourriture, de la viennent les nu- 
tritions ; c’est pourquoi paitre, c’est ytre instruit, N° 5201 ; que les 
scientifiques et les vrais sustentent Pdme de l’homme, on le voit 
clairement par les desirs de savoir chez Phomme, et aussi par la 
correspondance de la nourriture avec les scientifiques, N os 1480, 
3114, 4792, 5147, 5293, 5340, 5342, 5576, 5579, 5915 ; 
cette correspondance se manifeste aussi chez l’homme quand il 
prend des aliments; s’il le fait pendant qu’il parle et qu’il ycoute, 
les vaisseaux qui recoivent le chyle sont ouverts, et il est nourri 
plus complement que Iorsqu’il mange seul ; les vrais spirituels et 
les instructions dans ces vrais auraient un semblable effet chez les 
hommes, s’ils etaient dans l’affection du bien : que les vrais nour- 
rissent la vie spirituelle, cela est surtout evident chez les bons es- 
prits et chez les anges dans le ciel; les uns et les autres sont dans 
un continuel desir de savoir et d’etre sages ; et quand cette nourri- 
ture spirituelle leur manque, ils sont dans la dysolation, dans la 
nonchalance de la vie et dans la faim, et ils ne sont rycryys, et yie- 
vys dans le bonheur de leur vie, que quand leurs desirs sont satis- 
faits. Mais pour que les scientifiques servent a la nutrition salutaire 
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de Fame, il faut qu’en eux il y ait la vie provenant des biens da vrai ; 
si cette vie n’y est pas, les scientifiques sustentent, a la vfirite, la 
vie interieure de l’homme, mais sa vie naturelle et non sa vie spi— 
rituelle. Que la Pature dans le sens interne soit ce qui sustente la 
vie spirituelle de 1’homme, cela est encore Evident par d’autres pas- 
sages de la Parole, comme dans feaxe : a Je t’ai donna pour Fal- 
» liance du peuple, pour rfitablir la terre, pour dire aux enchain^s; 
» Sortez ; h ceux qui sont dans les tanebres : Davoilez-vous ; sur 
j) les chemins Us paitront , et parmi tous les coteaux leurs pci - 
turage . » — XLIX. 8,9; — paltre sur les chemins, c’est atre 
instruit clans les vrais ; que les chemins soient les vrais, on le voit, 
j\ os 627, 2333 ; et que paitre, ce soit etre instruit, on le voit, 
N° 5201 parmi tous les coteaux le paturage, c’est etre sustentd 
par le bien ; car les coteaux sont, comme les montagnes, les biens de 
Pamour, N 03 795, 796, 1430, 2722, 4210. Dans J6r6mie: a Mai™ 
» heur aux pasteurs qui perdent et dispersent /<? troupeau demon 
» paturage . » — XXIII. J , — le paturage, ce sont les choses qui 
sustentent la vie spirituelle. Dans le Marne s « Les princes de Sion 
» sont devenus comme des cerfs. Us n*ont point trouve de pdtu - 
)> rage . » — Lament. I. 6 ; — ils n’ont point trouve de paturage, 
c’est-h-dire, le vrai du bien. Dans Ezachiel ; « Moi, Moi, je cher- 
» cherai mon troupeau ; dans un paturage bon je les pcdtrai , et 
» dans les montagnes de la hauteur d’Israel sera leur bercail ; ainsi 
» ils coucheront dans un bercail bon, et un paturage gras Us pai - 
» tront, sur les montagnes d’Israel. » — XXXIV. 11, 14 ; — 
le paturage bon et gras sur les montagnes d'Israal, ce sont les biens 
du vrai. Dans le fttane : « Est-ce peu pour vous ? le paturage bon 
» vous paissez , mais le reste de vos pdturages vous foulez aux 
» pieds. » — XXXIV. 18, — pareillement. Dans Hos6e : « Moi, 
» je t’ai connu dans le desert, dans la terre de sacheresse : quand 
» (ils ont eu) leur paturage , ils ont atd rassassies ; ils ont 6t6 ras- 
)> sasids, et s’est eleve leur coeur. » — XIII. 6. — Dans Joel : 
« La bate gemit, dans Finquidtude sont les troupeaux de boeufs, 
j) parce quils n ont point de paturage, m£me les troupeaux de 
» menu bdtail ont etd ddsolds. » — I. 18. — Dans David : « Ja- 
il hovah (est ) mon pasteur ; dans des pdturages herbeux il me 
» fera coucher, vers des eaux de repos il me conduira, mon dme 
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» il ricreera. » — Ps. XXIII. 1, 2, 3. — Dans le Mfiroe : « Jd- 
)> hovah nous a faits, et non nous-memes, son peuple, et le trou- 
» peau de sa pature ; (c’est pourquoi nous sommes a Lui, son 
)> peuple, ct le tronpeau de sa pdtnrc ). » — Ps. C. 3 : — la p&- 
ture et le p&turage dans ces passages, ce sont les vrais dans les- 
quels rhomme est instruit, la les vrais qui concernent la vie spiri- 
tuelle; en effet, la vie spirituelle est telle, que, si cette pature lui 
manque, elle languit et tombe pour ainsi dire de faiblesse, comme 
le corps qui manque de nourriture. Que le p&turage soil le bien et 
le vrai qui rdcrdent et sustentent Tame ou I’ esprit de rhomme, on 
le voit clairement par les paroles du Seigneur dans Jean : « Moi, 
)> je suis la porte, par Moi si quelqu’un entre il sera sauvd, et il en- 
» trera et sortira, et pdturage il trouvera . » — X. 9 ; — le pfttu- 
rage, ce sont les biens et les vrais pour ceux qui reconnaissent le 
Seigneur, et cherchent par Lui Seul la vie. 

6079. Parce que lourde la famine dans la terre de Ca- 
naan , signifie la disette de ces choses dans CEglise : on le voit 
par la signification de la famine, en ce qu’elle est la disette de bien, 
N° 5893 ; et par la signification de la terre de Canaan, en ce 
qu’elle est I’Egiise, N° 6067. 

6080. Et maintenant, que, s’il te plait , habitent tes ser- 
viteurs dans la terre de Goschen, signifie afin qiCils vivent 
au milieu d'eux : on le voit par la signification d 'tiabiter, en ce 
que c’est vivre, N 09 1293, 3384, 3613, 4451, 6051 ; et par la 
signification de la terre de Goschen, en ce que c’est le milieu ou 
Tintime dans le naturel, N os 5910, 6028, 6031, 6068. 

6081. Et dit Pharaon d Joseph, en disant, signifie la per- 
ception dans le naturel oil sont les scientifiques : on le voit par 
la signification de dire, en ce que c’est la perception, ainsi qu’il a 
&£ souvent montr6; par la representation de Pharaon, en ce qu’il 
est le naturel ou est le scientifique, N os 5799, 6015, 6063 ; et par 
la representation de Joseph, .en ce qu’il est Finterne, d’ou vient 
la perception dans le naturel, N° 5469, 

6082. Ton pere et tes freres sont venus vers toi, signifie 
sur l* influx du Celeste interne dans le bien spirituel d’apres 
le naturel, et dans les vrais de CEglise lit : on le voit par la re- 
presentation d’lsrael, qui ici est le pere , en ce qu’il est le bien spi- 
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rituel d’apr&s le naturel, N os 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 
5819, 5826, 5833 ; et par la representation de ses fils, qui ici 
sont les frires , en ee quails sont les vrais de TEglise dans le natu- 
rel, N os 5414, 5879, 5951 : que ce soil Tinflux du celeste interne, 
c’est parce que ces paroles ont ete dites a Joseph, par qui est re- 
presente le celeste interne, N os 5869, 5877, et que l’influx dans le 
naturel ou dans Pexterne vient de Tinterne. . 

6083. La terre d’Egypte est clevant toi, elle, signifie que 
les scientifiques du mental naturel sont sous I s auspice du Ce- 
leste Interne : on Ie voit par la signification de la terre d’E- 
gypte, en ce qu’elle est le mental naturel ou sont les scientifiques, 
N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 ; et par la signification de 
devant toi, en ce que c’est sous l’auspice du Celeste Interne, qui 
est Joseph, N°- s 5869, 5877. 

6084. Au meilleur de la terre fais habiter ton pere et tes 
fritres, signifie quits vivent dans leur intime, a savoir, dans 
Tintime des scientifiques : on le voit par la signification du meil- 
leur de la terre, en ce que c’est Tintime du mental naturel ou sont 
les scientifiques, ainsi qu’il va etre montre, car la terre d^gypte 
est ce mental, comme ci-dessus, N° 6083 ; par la signification 
d ’habiter, en ce que c’est vivre, N os 1293, 3384, 3613, 4451, 
6051 ; et par la representation d’Israel et de ses fils, qui ici sont 
le pere, et les frires qui y vivront, en ce qu’ils sont le bien spiri- 
tuel d’aprfes le naturel et les vrais de TEglise dans le naturel, 
N° 6082. Que le meilleur soit 1’intime, c’est parce que ce meilleur 
est ce qui est tenu directement sous la vue, I’oeil est toujours di— 
rigd vers ce qui affecteet delecte le plus ; et ce qui est tenu direc- 
tement sous la vue, est aussi I’intime, parce qu’il est au centre, et 
par suite devant les yeux dans la plus grande lumiere; les autres 
choses sont alentour dans les peripheries, et par suite sont moins 
claires et enfin obscures, parce qu’elles ne deiectent et n’affectent 
pas autant ; il en est de meme des scientifiques devant la vue in- 
terne, les objets de cette vue ne sont autres que les scientifiques et 
les vrais ; le plaisir et le bien dans les objets sont ce qui y dirige la 
vue : toutefois, il faut qu’on sache que les vrais et les scientifiques 
en concordance avec ces vrais viennent directement sous la vue, 
c’est-k-dire, sont dans Tintime, chez ceux que les vrais spirituels 
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et celestes ddlectent et affectent, car ces vrais sont pour eux Ies 
choses les meilleures ; et que les faux et les scientifiques en concor- 
dance avec ces faux viennent directement sous la vue, c’est-&-dire, 
sont dans Tintime, chez ceux que les maux de l’amour de soi et du 
monde affectent et ddlectent ; voir aussi ce qui a dit, N° 6068. 

6085. Qu’ils fiabitent dans la terre de Goschen, signifie 
ok est le milieu : on le voit par la signification d?habiter, en ce 
que c’est vivre, comme ci-dessus, N° 6084 ; et par la signification 
de la terre de Goschen , en ce qu’elle est le milieu ou l’intime dans 
le naturel, N 03 5910, 6028, 6031, 6068. 

6086. Et si tu connais , et qu’ily ait parmi eux des hommes 
de valeur, signifie les vrais les plus Eminent s dans la doctrine: 
on le voit par la signification des hommes de valeur , en ce que ce 
sont les vrais les plus eminents dans la doctrine, car rhommefw'r/ 
signifie l’intelligent, et aussi Ie vrai, N 03 158, 265, 749, 1007, 
3134, 4823, consGquemment la doctrine, et ce qui est de valeur 
signifie ce qui est Eminent ; en effet, la valeur, dans la Langue ori- 
ginale, est exprim6e par un mot qui signifie aussi les forces et la 
vertu, lesquelles dans le sens interne sont les choses qui ont de 
1'importance, ainsi les choses les plus eminentes. 

6087. Et tu les itabliras princes de bitail sur ce qui est d 
moi , signifie qu Us soient les principaux des scientifiques : on 
Ie voit par la signification des princes , en ce qu’ils sont les princi- 
paux, N os 1482, 2089, 5044 ; et par la signification du bitail, 
en ce que ce sont les vrais dont provient le bien, N 03 6016, 6045, 
6048, ici les scientifiques dans lesquels ils sont, parce qu'au sujet 
de ce betail il est dit qui est h moi , a savoir, a Pharaon, par qui 
sont repr&entfis non les vrais dans lesquels est Ie bien, mais les 
scientifiques dans lesquels sont les vrais. 

6088. Vers. 7, 8, 9, 10. j Et fit venir Joseph Jacob son pire, 
et il le prksenta devant Pharaon ; et bknit Jacob Pharaon . 
Et dit Pharaon a Jacob : Combien les jours des unities de ta 
vie? Et dit Jacob h Pharaon : Les jours des annies de mes 
voyages, cent et trente annies ; peu et mauvais ont iti les 
jours des annies de ma vie , et ils n s ont point atteint les jours 
des annies de la vie de mes pires dans les jours de leurs 
voyages, Et binit Jacob Pharaon, et il sortit de devant Pha - 
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raon , — Et fit venir Joseph Jacob son pere, signifie la presence 
du vrai commun d’apres flnterne : et il te prhenta devant Pha- 
raon, signifie Insinuation dans le commun des scientifiques : et 
bSnit Jacob Pharaon , signifie le voeu pour la conjonction et par 
suite pour la fructification : et dit Pharaon h Jacob , signifie la 
perception dans le naturel, oil sont les scientifiques, sur le vrai com- 
mun de f figlise : combien Les jours des annees de ta vie , signifie 
sur f dtat de la vie du naturel d’aprds le spirituel : et dit Jacob A 
Pharaon , signifie !a rdponse : les jours des anuses de mes voya- 
ges , signifie sur le successif de la vie : cent et trente ann&es, si- 
gnifie f dtat et la quality : peu et mauvais ont M les jours des 
annies de ma vie, signifie que fidtat de la vie du naturel est plein 
de tentations : et Us n y ont point atteint les jours des annees de 
la vie de mes p£res, signifie qu’il n’a point dtd dlevd a Pitat de la 
vie des antdrieurs : dans les jours de leurs voyages, signifie 
quant a fdtat de leur vie : et benit Jacob Pharaon, signifie le 
voeu, corame prdcddemment, pour la conjonction, et par suite pour 
la fructification : et il sortit de devant Pharaon, signifie la se- 
paration quant au temps. 

6089. Et fit venir Joseph Jacob son p£re, signifie la pre- 
sence du vrai commun d y apres l* Interne : on le voit par la si- 
gnification de faire venir ou amener, en ce que c’est mettre en 
presence, et de venir vers quelqu’un, en ce que c’est la presence, 
N° 5934, 6063 ; et par la representation de Jacob, en ce qu’il est 
la doctrine du vrai naturel, puis le vrai naturel, N 03 3305, 3509, 
3525, 3546, 4538, ici le vrai dans le commun, parce que ses fils 
represented le vrai dans le particular : que ce soit « d’apres f In- 
terne, > c’est parce que Joseph est flnterne, d’aprds lequel le Vrai 
est dans le naturel. Le vrai commun est appeld le pere de Joseph, 
parce qu’avant tout chez l’homme est insinud le vrai commun; ce 
vrai ensuite est enrichi de vrais particulars, et en dernier lieu d’a- 
pres l’interne existe l’intuition de ces vrais, ou la raison et fenten- 
dement ; cela est clairement manifeste chez l’homme, car le juge- 
ment s’accroit en lui depuis fenfance j il en est de mdme des vrais 
et des biens spirituels quand l’homme nait de nouveau, ou est rd- 
gdndre : mais apres que flnterne s’est montrd par le Vrai commun 
dans le naturel, fdtat est retournd, et flnterne ne reconqait plus le 
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vrai dans le naturel pour phre, mais pour serviteur ; qu’ii soit ser- 
viteur, cela est d6clar6 par le songe de Joseph au sujet de son phre, 
a savoir, « que le soleil et la lune et onze Voiles se prosternhrent 
devant lui ; c’est pourquoi le pere dit : Qu’est-ce que ce songe que 
tu as song6 ? en venant viendrons-nous, moi et la mfere et tes fib- 
res, pour nous prosterner devant toi a terre ? » — Gen. XXXVII. 
9, 10 ; — et c’est pour cela que devant Joseph son phre est si sou- 
vent appete son serviteur par ses fils, — Gen. XLIII. 28. XLIV. 
24, 27, 30, 31 ; — et que Joseph fut seigneur sur toute la terre 
d’figypte, par consequent aussi sur son pfere. 

6090. Et il lepresenta devant Pharaon , signifie l 9 insinua- 
tion dans le commun des scientifiques : on le voit par les expli- 
cations donnees ci-dessus, N° 6071. 

6091 . Et binit Jacob Pharaon , signifie le voeu pour la con - 
jonction et par suite pour la fructification : on le voit par la si- 
gnification de bcnir, en ce que c’est le voeu pour la conjonction, a 
savoir, du vrai avec le scientifique dans le naturel, car il s’agit ici 
de cette conjonction : b6nir signifie plusieurs choses; ce mot, dans 
le sens spirituel, enveloppe toutes les choses qui sont bonnes, et 
aussi celles qui sont heureuses ; par suite il signifie htre gratifie du 
bien de l’amour et de la charity, N os 3185, 4981 ; et aussi la con- 
jonction* N os 3504, 3514, 3530, 3565, 3584; com me encore la 
fructification d’apres Taffection du vrai, N° 2846; puis un voeu de 
bonheur, N° 3185, ici done un voeu pour ce dont il s’agit ici, k sa- 
voir, pour la conjonction, et ainsi pour la fructification ; en effet, la 
fructification est le r^sultat de la conjonction, car lorsque la con- 
jonction a faite, le bien crott et le vrai est multiple, puisqu’alors 
existe le mariage du bien et du vrai, d’ou proviennent l’accroisse- 
ment du bien et la multiplication du vrai; avant cela, ils ne peuvent 
proven ir que comme d’une scortation, mais le bien qui en provient 
est Mlard, et le vrai aussi; le bien qui en provient se considhre lui— 
mhme, et le vrai tire sa sagesse de lui-mhme. 

6092. Et dit Pharaon ci Jacob , signifie la perception dans 
le naturel, oil sont les scientifiques , sur le vrai commun de 
I’Egtise : on le voit par la signification de dire , en ce que c’est la 
perception, N° 6063; par la representation de Pharaon , en ce 
qu’il est le naturel oh sont les scientifiques, N oa 5799, 6015 ; et 
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par la representation de Jacob , en ce qu’il est le vrai commun 
de l’Eglise, N° 6089. 

6093. Combien les jours cles amides de ta vie , signifie sur 
I’etat de la vie du naturel d’aprds le spirituel : on le voit par 
la signification fas jours, et des anndes , en ce que ce sont les tots, 
N 09 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850 ; et par 
la signification de la vie, en ce que c’est la vie spirituelle, N os 5407, 
5890, ici la vie spirituelle dans le naturel, ou le naturel d’apr^s le 
spirituel. 

6094. Et dit Jacob a Pharaon, signifie la rdponse : on le 
voit sans explication. 

6095. Les jours des amides de mes voyages, signifie sur le 
successif de la vie : on le voit par la signification des jours et des 
amides , en ce que ce sont les tots, N° 6093 ; et par la signification 
des voyages , en ce qu’ils sont la vie et Instruction, N 03 1463, 
2025, 3672, ainsi l’tot successif de la vie. 

6096. Cent et trente anndes, signifie Pdtat et la qualite : 
on le voit en ce que dans la Parole tous les nombres sont des choses, 
N 03 575, 647, 648, 755, 813, 1963, 2075, 2252, 3252, 4264, 
4495, 4670, 5265, ainsi 1’tot et la quality de la chose dont il s’a- 
git ; c’est pourquoi ce nombre signifie specialement l’etat et la qua- 
lity de la vie qui avaient to en Jacob jusqu’alors, c’est-4-dire, V&- 
tat et la quality de la vie spirituelle, qui etait maintenant dans le 
naturel d’apres le spirituel. 

6097. Peu et mauvais ont dtd les jours des anndes de ma 
vie, signifie que I’dtat de la vie du naturel est plein de tenta - 
tions : on le voit par la signification des jours et des anndes, en 
ce que ce sont les tots, comme ci-dessus, N os 6093, 6095 ; et par 
la signification de ia vie de Jacob, en ce que c’est la vie spirituelle 
dans le naturel, comme aussi ci-dessus, N° 6093 ; les tentations 
dans cet tot sont signifies en ce qu’ils ont to mauvais ; toutes 
les tentations apparaissent mauvaises, et cela, parce que ce sont des 
anxitos et des douleurs inttoeures, et comme des damnations ; car 
alors l’homme est mis dans l’etat de ses maux, cons6quemment 
parmi les mauvais esprits, qui accusent et ainsi tourmentent la 
conscience ; mais n&nmoins les Anges le dtondent, c’est-a-dire 
que par les Anges le Seigneur le tient dans Tespoir et dans la con- 
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fiance, qui sont par l’int6rieur les forces du combat, d’aprds les- 
quelles il rdsiste : le naturel est principalement mis dans les tenta- 
tions quand il doit recevoir le spirituel, parce que c’est dans le na- 
turel que resident les maux de la vie et les faux de la doctrine ; 
voil4 pourquoi Jacob dit cela de lui, car il reprdsente ici le naturel 
quant au vrai. 

6098. Et ils n’ont point alteint les jours des armies de la 
vie de mes peres, signifie qu’il n‘a point Hi ilevi it I’itat de 
leur vie : on le voit par la signification d 'atteindre, en ce qu’ici 
c’est dtre dlevd, ainsi qu’il va dtre montrd ; et par la signification 
des jours et des annies de la vie, en ce que ce sont les dtats de 
la vie spirituelle, comme ci-dessus, N° s 6093, 6095, 6097. Qu’at- 
teindre, ici, ce soit dire dlevd, c’est parce que ses peres, Jischak et 
Abraham, reprdsentaient des choses plus dlevdes, c’est-a-dire, plus 
intdrieures que celles qu’il reprdsentait lui-mdme ; Abraham re- 
prdsentait dans le sens supreme le Divin Mdme du Seigneur, Jis- 
chak le Divin Rationnel du Seigneur, et Jacob le Divin Naturel du 
Seigneur ; qu’ Abraham ait reprdsentd le Divin Mdme du Seigneur, 
on le voit, N° s 1965, 1989, 2011, 3245, 3251, 3305 f. 3439, 
3703, 4615 ; et Jischak le Divin Rationnel, N 0! 1893, 2066, 
2072, 2083, 2630, 2774, 3012, 3194, 3210, 4615 ; et Jacob 
le Divin Naturel quant au vrai et quant au bien, N os 3305, 3509, 
3525, 3546, 3576, 3599, 4286, 4538, 4570, 4615 ; de 14 aussi 
par Abraham est reprdsentd le celeste chez l’homme, par Jischak 
le spirituel, et par Jacob le naturel, par la raison que la regenera- 
tion de l’homme est l’image de la Glorification du Seigneur, 
N° s 3138, 3212, 3296, 3490, 4402, 5688. D’apres cela, il est 
bien evident que par « ils n’ont pas atteint les jours des anodes de 
la vie de mes pdres, » il est signifid qu’il n’a point etd dlevd 4 l’dtat 
de leur vie. 

6099. Et binit Jacob Pharaon, signifie le ram pour la con- 
jonction, et par suite pour la fructification : comme ci-dessus, 
N° 6091. 

6100. Et il sortit de devant Pharaon, signifie la sipara- 
tion quant au temps : on le voit par la signification de sortir, 
en ce que c’est dire separd, ici dtre sdpard quant au temps d’avec le 
naturel ou sont les scientifiques, qui sont reprdsentes par Pharaon. 


GENESE. CHAP. QUARANTE-SEPT1EME. 149 

A regard de ce qae sortir signiQe la separation quant au temps, 
en voici la raison : Dans ce qui precede il a ete traite de la con- 
jonction du bien spirituel d’apres le naturel, qui est Israel, puis des 
vrais de l’Eglise dans Ie naturel, qui sont les fils de Jacob, avec le 
Celeste Interne qui est Joseph ; mais il n’a pas encore 6t6 question 
de la conjonction avec Ie naturel, il a seulement ete parie de l’insi- 
nuation : or, dans ce qui va suivre, il s’agit de cette conjonction 
depuis le Vers. 13 jusqu’au Vers. 27 de ce Chapitre, voir le Con- 
tenu, N M 6059, 6060 ; c’est de la que par « sortit Jacob de de- 
vant Pharaon, » il est signifie la separation quant au temps. 

6101. Vers. 11, 12. Et fit habiter Joseph son pire et ses 
frires, et il leur donna nne possession dans la terre d’Egypte, 
au meilleur de la terre , en la terre de Rameses, ainsi que I’a- 
vait ordonni Pharaon. Et soutint Joseph son pire et ses fri- 
res, et toute la maison de son pire, de pain, pour la bouche 
de 1’ enfant. — Et fit habiter Joseph son pire etses frires, 
signifie la vie du bien spirituel et des vrais de l’figlise par le Ce- 
leste Interne : et il leur donna une possession dans la terre 
d’Egypte, au meilleur de la terre, signifie dans l’intime du 
mental naturel oh sont les scientifiques .■ en la terre de Ramesis, 
signifie 1’intime du mental et sa qualite : ainsi que l’ avail ordonni 
Pharaon, signifie avec Ie consenlement du naturel oil sont les 
scientifiques : et soutint Joseph son pire et ses frires, et toute 
la maison de son pire, de pain, signifie qn’il y eut par le Ce- 
leste Interne un influx conlinuel du bien dans le bien spirituel et 
dans les vrais de l’^glise dans Ie naturel; de 14, la vie de ce bien et 
de ces vrais : pour la bouche de l’ enfant, signifie chacun selon 
la quality du bien de l’innocence. 

6102. Et fit habiter Joseph son pire et ses frires , signifie 
la vie du bien spirituel et des vrais de I'Eglise par le Celeste 
Interne : on le voit par la signification A’ habiter, en ce que c’est 
vivre, N° s 1293, 3384, 3613, 4451, 6051 ; par la representa- 
tion d’Israel, qui ici est le pire, en ce qu’il est le bien spirituel d’a- 
pres le naturel, N- 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 
5833 ; par la representation de ses fils, qui ici sont les frires, en 
ce qu’ils sont les vrais de I’Eglise dans Ie naturel, N os 5414, 5879, 
5951 ; et par la representation de Joseph, en ce qu’il est le ce- 
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leste interne, N os 5869, 5877 : d’apres cela il est evident que par 
<( fit habiter Joseph son p6re et ses freres, » il est signifte la vie du 
bien spirituel et des vrais de l’^glise par le Celeste Interne. 

6103. Et il lear donna une possession dans la terre d*E- 
gypte, au meilleur de la terre, signifie dans tintime du men- 
tal naturel ou sont les scientifiques : on le voit par la significa- 
tion de la possession, en ce qu’elle est la station de la vie spiri- 
tuelle, N° 2658 ; par la signification de la terre d’Egypte, en ce 
qu’elle est le mental naturel oh sont les scientifiques, N os 5276, 
5278, 5280, 5288, 5301 ; et par la signification du meilleur de 
la terre, en Ge que c’est l’intime, N° 6084 ; de la il est Evident que 
par « il Ieur donna une possession dans la terre d’^gypte, au meil- 
leur de la terre, » il est signifie la station de la vie spirituelle dans 
l’intime du mental naturel ou sont les scientifiques. 

6104. En la terre de Rames&s, signifie tintime du men- 
tal el sa qualiU : on le voit en ce que dans la Parole tous les noms, 
tant des personnes que des lieux, signifient des choses, N 03 1888, 
3422, 4298, 4442, 5095, 5225 ; et comme la terre de Goschen 
est l’intime du mental naturel, N 03 5910, 6028, 6031, 6068, 
c’est pour cela que Piames6s, qui btait la meilleure contr^e dans la 
terre de Goschen, est l’intime du spirituel dans le mental naturel : 
quant a la quality de cet intime, elle peut a peine 6tre comprise par 
l’homme, car elle contient des choses innombrables et mhme ineffa- 
bles, qui peuvent seulement 6tre vues dans la lumihre du ciel, ainsi 
par les anges ; il en est de accrue de la quality des autres noms, 
tant de lieux que de personnes, qui sont dans la Parole. 

6105. Ainsi que t avail ordonnS Pharaon, signifie avec le 
consentement du naturel oil sont les scientifiques : on le voit 
par la signification d 'ordonner, en ce que c’est l’influx, N 03 5486, 
5732, mais ici c’est le consentement, parce que Ie naturel, qui est 
repr6sent6 par Pharaon, tient de l’lnterne par l’lnflux tout ce qu’il 
a ; c’est pourquoi ce que le naturel ordonne semble, il est vrai, 
comraandd par lui, mais c’est par I’Interne, ainsi c’est un consen- 
tement : il en est du naturel de l’homme par rapport a l’interne k 
peu pres comme du langage de l’homme par rapport a la pensee; 
il semble que le langage de Phomme ordonne ou commande, mais 
c’est la pensfe. 


GHAPITRE QUAMNTE-SEPTlfilME. 151 

6106. Et soutint Joseph, son pere et ses frkres, et toute la 
maison de son p£re, de pain , signifie qu’il y eut par le Ce- 
leste Interne un influx continuel du bien dans le bien spiri - 
tuel et dans les vrais de I’Eglise dans le naturel; de let , la vie 
de ce bien et de ces vrais : on le voit par la signification de sou- 
tenir de pain , en ce que e’est l’influx du bien; car soutenir, id, 
c’es.t influer continuellement, d’ou rteulte pour l’homme la vie spi- 
rituelle, et le pain est le bien de I’arnour, N os 276, 680, 2165, 
2177, 3 464, 3478, 3735, 3813, 4211, 4217, 4735, 4976, 
5915 ; par la representation de Joseph , en ce qu’il est le celeste 
interne, N 03 5869, 5877 ; par la representation d’Israel, qui ici est 
le pkre, en ce qu’il est le bien spirituel d'aprfts le naturel ; par la 
representation de ses fils, qui ici sont les frires, en ce qu’ils sont 
les vrais de l'Eglise dans le naturel, N° 6102 ; et par la significa- 
tion de toute la maison de son pere, en ce que e’est dans un seul 
complexe tout ce qui appartient au bien spirituel et provient de ce 
bien : de la il est Evident que par « soutint Joseph son p£re et ses 
frdes, et toute la maison de son pde, de pain, » il est signify r in- 
flux continuel du bien de l’amour par le Cdeste interne dans le 
bien spirituel et dans les vrais de l’Eglise dans le naturel, et dans 
toutes les choses qui appartiennent au bien spirituel, et proviennent 
de ce bien. 

6107. Pour la bouche de I’enfant, signifie chacun selon la 
qualiti du bien de rinnocence : on le voit par la signification de 
pour la bouche , en ce que e’est chacun et selon la quality ; et par 
la signification de V enfant, en ce qu’il est le bien de rinnocence, 
N 03 430, 2126, 3183, 5608. A regard de ce qu’il y eut influx 
par le Celeste interne dans le bien spirituel et dans les vrais de I’E- 
glise dans le naturel selon la qualite du bien de 1’ innocence, la chose 
se passe ainsi : C’est rinnocence qui par 1’intime qualifie tout bien 
de la charity et de l’amour, car le Seigneur influe par rinnocence 
dans la charity, et autant il y a d’innocence, autant il est repu de 
charitd, puisque rinnocence est I’Essentiel mSme de la charitd, 
N 03 2780, 3111, 3183, 3994, 4797, 6013. Ce que e’est que [’In- 
nocence, on peut le voir comme dans un miroir par les enfants, a 
savoir, en ce qu’ils aiment leurs parents et n’ont de confiance qu’en 
eux, et qu’ils nc s’inqui&ent que de leur plaire; ainsi, ils se laissent 
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nourrir et habiller non-seulement pour la n6cessit6, mais aussl pour 
leur (Hre agr£ables ; et comme ils airuent leurs parents, ils font par 
le plaisir de Taffection tout ce qui plait a leurs parents, ainsi non- 
seulement ce qu’ils commandent, mais ni6me ce qu’ils pr£sument 
qu'ils veulent commander ; et, de plus, ils se regardent comme rien ; 
outre plusieurs choses semblables : toutefois, il faut qu’on sache 
que Tlnnocence des enfants n’est pas Tinnocence, mais elle en-est 
seulement le simulacre ; Tlnnocence m6me n’habite que dans la sa- 
gesse, voir N 03 2305, 2306, 3494, 4797, et c’est la sagesse; 
ainsi, c’est se conduire envers le Seigneur d’aprfes le bien de Ta- 
mour et de la foi, comme il a et£ dit des enfants envers les parents. 

6108. Vers. 13 k 26. Et de pain , point dans toute la terre 3 
parce que lourde la famine k l' extreme; et souffrait la terre 
d’Egypte , et la terre de Canaan , it cause de la famine. Et 
recueillit Joseph tout l' argent qui se trouvait dans la terre 
d’Egypte et dans la terre de Canaan, pour le grain qu’ils 
achetaient ; et fit venir Joseph l’ argent k la maison de Pha - 
raon. Et consommi (6tait) l’ argent de la terre d’Egypte et de 
la terre de Canaan ; et ils vinrent , toute I’Egypte , k Joseph, 
en disant : Dome-nous du pain 3 et pourquoi mourrions-nous 
auprts de toi 3 parce qu’a manquk l’ argent. Et dit Joseph : 
Donnez vos bestiaux, et je vous clonnerai pour vos bestiaux 3 
puisqu’a manque l* argent . Et its firent venir leurs bestiaux 
vers Joseph 3 et leur donna J oseph du pain pour les chevaux 3 
et pour le troupeau de menu bUail 3 et pour le troupeau de 
gros bitail, et pour les dnes 3 et il les pourvut de pain pour 
tout leur bitail, en cette annie-la. Et itant finie cette annie, 
et its vinrent vers lui en V annie suivante, et ils lui dirent : 
Nous ne cacherons point a mon seigneur, que, itant consommi 
V argent, et le troupeau de betepar devers mon seigneur, il 
ne reste plus devant mon seigneur que notre corps et notre 
humus. Pourquoi mourrions-nous a tes yeux, aussi nous, aussi 
notre humus ? achite-nous et notre humus pour le pain ; et 
que nous vivions, nous et notre humus, serviteurs de Pha - 
raon, et donne de la semence, et que nous vivions et point ne 
mourrions, et que l’ humus ne soit point divasti. Et acheta 
Joseph tout l’ humus d'Egypte pour Pharaon, parce que ven- 
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dirent les Egyptiens , chacun , ieur champ , parce que forte 
etait sur eux la famine; et fat la terre cl Pkaraon. Et le 
peuple, il le transporta aax villes, depuis une extrkmiti de la 
frontUre cl’Egypte jusqiCa son extrkmitL Sealement l* humus 
des pretres il n’acheta point, parce que part fixte (il y avait) 
pour les pretres de par Pkaraon , et Us mangdrent leur part 
fix&e, que leur avait donn&e Pkaraon ; c'est pourquoi Us ne 
vendirent point leur humus. Et dit Joseph au peuple : Void, 
je vous aiachetis aujourd’ hui, etvotre humus , pour Pkaraon; 
void pour vous de la semence , et ensemencez l* humus. Et il 
arrivera que , dans les produits, et vous donnerez un cinquUme 
ct Pkaraon, et quatre parties il y aura pour vous pour semence 
du champ, et pour votre nourriture, et pour ceux qui (sont) 
dans vos maisons, et pour nourriture it vos enfant §. Et Us 
dirent : Tu nous as vivifies ; que nous trouvions grace aux 
yeux de mon seigneur, et nous serons serviteurs de Pharaon. 
Et etablit cela Joseph pour statut jusqu’a ce jour sur l* humus 
d!Egypte : A Pkaraon pour le cinquieme ; settlement l' humus 
des pretres, eux seuls, ne fut pas a Pharaon. — Et de pain, 
point dans toutela terre, signifie que le bien ne se montrait plus : 
parce que lourde la famine it l* extreme, signifie la d&olation : 
et souffrait la terre d’Egypte, et la terre de Canaan, h cause 
de la famine, signifie que cela avait lieu dans le naturel et au de- 
dans de rfiglise : et recueillit Joseph tout r argent, signifie tout 
scientifique vrai et convenable : qui se trouvait dans la terre 
d’Egypte et dans la terre de Canaan, signifie qui 6tait dans le 
naturel et dans TEglise : pour le grain qu’ils achetaient, signifie 
qu’ils en 6taient sustent^s : et fit venir Joseph C argent h la 
maison de Pharaon, signifie que tout cela 6tait rapports au com- 
raun dans le naturel : et consommk (6tait) l 3 argent de la terre 
d 3 Egypte et de la terre de Canaan, signifie que le scientifique 
vrai et convenable n’&ait plus visible dans le naturel et au dedans 
de TEglise, a cause de la desolation : et Us vinrent, toute I’E- 
gypte, h Joseph, signifie Implication a l’lnterne : en disant : 
Donne-nous du pain, signifie la supplication pour le soutien de la 
vie spirituelle : et pourquoi mourrions-nous auprds de toi, parce 
qu’a manque l 3 argent, signifie qu ? autrement k cause du manque 
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de vrai il y aura mort spirituelle : et dit Joseph, signifie l’lnterne 
par qui est faite la r^ponse : donnez vos bestiaux , et je vous 
donneraipour vos bestiaux , signifie qu’ils devaient offrir les biens 
du vrai, et qu’ils. seraient sustentfe : puisqiCa manqui l 3 argent, 
signifie puisque le vrai n’est plus visible pour eux : et Us firent 
venir leurs bestiaux vers Joseph, signifie les biens du vrai qu’ils 
offrirent : et leur donna Joseph du pain, signifie le soutien quant 
& la vie spirituelle : pour les chevaux, signifie les scientifiques 
d’apres l’intellectuel : etpour le troupeau de menu bitail, et pour 
le troupeau de gros bitail, signifie les biens intdrieurs et ext£- 
rieurs du vrai : et pour les dues, signifie les services : et il les 
pourvut de pain pour tout leur bitail, signifie le soutien par 
l’lnflux du bien d’apres 1’ Interne ; en cette annie-ld, signifie la 
pCiode de cet Cat : et itant finie cette annie, signifie la desola- 
tion apres la pCiode de cet 6tat : et Us vinrent vers lui en l’ annie 
suivante, signifie le commencement de l’Cat suivant : et Us lui 
dirent : Nous ne cacherons point d mon seigneur, signifie la 
perception qu’il est connu de 1’ Interne : que, itant consommi 
l' argent, signifie que le vrai n’est point visible a cause de la deso- 
lation : et le troupeau de bite par devers mon seigneur, signi- 
fie et pareillement le bien du vrai : il ne reste plus devan t mon 
seigneur que noire corps et notre humus, signifie que les recep- 
tacles du bien et-du 'vrai ont 6t6 enticement desoies : pourquoi 
mourrions-nous d tesyeux, aussi nous, aussi notre humus , si- 
gnifie que s’ils ont 6te desoles il n’y aura plus de vie spirituelle sous 
l’lnterne : achete-nous et notre humus pour le pain, signifie 
l’approprialion de 1’un et de l’autre afin qu’ils soient sustentes par 
le bien : et que nous vivions nous, et notre humus, serviteurs 
de Pharaon, signifie la soumission totale : et donne de la se- 
mence, signifie ainsi l’influx du bien de la charite et du vrai de la 
foi : et que nous vivions et point ne mourrions, signifie la vie 
spirituelle qui en resulte, et desormais aucune crainte de la damna- 
tion ; et que l 3 humus ne soit point clivasti, signifie que le men- 
tal doit Cre orne des scientifiques de l’Eglise : et acheta Joseph 
tout l 3 humus cl 3 Egypte pour Pharaon, signifie que l’lnterne 
s’appropria tout le mental naturel oil sont les scientifiques, et le 
le placa sous V auspice commun ; parce que vendirent les Egyp - 
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tiens, chacun , leur champ , signifie Tabdication et la soumis- 
sion de toutes les choses qui servent a TEglise : parce que forte 
ilait sur eux la famine , signifie parce que la desolation allait jus- 
qu’au ddsespoir : et fut la terre h Pharaon, signifie que toutes 
les choses furent soumises au naturel qui dtart sous Tauspice de 
Tlnterne : et le peuple, il le transporia aux villes, signifie que 
les vrais scientifiques £taient rapportds aux doctrinaux : depuis une 
extrimite de la frontiere d'Egypte jusqa’a son extremity , si- 
gnifie l’extension par tout le naturel ou sont les scientifiques : settle- 
ment rhumns des prHres il n 9 acheta point, signifie que l’In- 
terne d’apr^s le naturel s’est acquis les facultds de recevoir le bien, 
parce que ces facultds viennent de Lui : parce que part fixde (il 
y avait) pour les pretresde par Pharaon , signifie que cela avait 
6t£ mis en ordre par le naturel qui dtait sous Tauspice de Tlnterne : 
et Us mangdent leur part fix&e, que leur avait donnSe Pha- 
raon, signifie que les biens ne s’etaient point appropri^ plus que 
selon T ordination : c 9 est pourquoi il s ne vender ent point leur 
humus, signifie qu’en consequence ils n’eurent pas besoin de les 
abdiquer ni de les soumettre : et dit Joseph au peuple, signifie 
l’influx de Tlnterne dans les vrais scientifiques : void, je vous ai 
achetes aujourd 9 hui, et votre humus, pour Pharaon, signifie 
qu’il se les est acquis et les a sounais au commun dans le naturel, 
qui est sous Tauspice de Tlnterne : void pour vous de la semence, 
et ensemencez C humus, signifie le bien de la charitd et le vrai de 
la foi, qui doivent 6tre implantds : et il arrivera que, dans les 
procluits , signifie les fruits qui en proviendront : et vous donne- 
rez un cinquUme it Pharaon, signifie les restes, en ce qu’ils seront 
vers le commun qui est sous Tauspice de Tlnterne : et qualre par- 
ties ily aura pour vous, signifie les choses qui ne sont pas encore 
des restes : pour semence clu champ, signifie pour la nutrition du 
mental : et pour voire nourriture, et pour ceux qui (sont) dans 
vos maisons, signifie afin que par la le bien du vrai soit dans toutes 
etdanschacune des choses : et pour nourriture it vos enfants, si- 
gnifie dans les choses qui appartiennent a Tinnocence : et its dirent: 
Tu nous as vivifies, signifie la vie spirituelle non autrement, ni 
d’autre part : que nous trouvions grace aux yeux de mon sei- 
gneur, signifie la volonte qu’ils soient ainsi souinis, et (’humiliation: 
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et nous serons serviteurs de Pharaon 3 signifie qu’ils abdiquent 
leur propre, et se soumettent au naturel qui est sous l’auspice de 1 ’In- 
terne : et Uablit cela Joseph pour stata^signifie ce qui a et6 conclu 
d’apr&s le consentement : jusqu’a ce jour 3 signifie pour l’tterniUS : 
sur l 3 humus cle CEgypte : A Pharaon pour le cinquUme 3 si- 
gnifie les restes, coinme pr6c6demment : settlement l' humus des 
prelres 3 eux seals 3 ne fut pas h Pharaon 3 signifie les faculty 
de recevoir le bien, en ce qu’elles procfedent imm6diatement de 
rinterne. 

6109. Et de pain 3 point dans toute la terre 3 signifie que le 
bien ne se montrait plus : on le voit par la signification du pain 3 
en ce que c’est Ie bien de l'amour et de la charity N° 6106 ; et 
par la signification de point dans toute la terre 3 en ce que c’est 
qu’il ne se montrait plus. Dans cequi va suivre, il s’agitdu Celeste 
Interne, qui a remis en ordre sous le commun toutes choses dans Ie 
naturel, afin que se fit la conjonction des scientifiques avec les vrais 
de l’figlise, et par ces vrais avec le bien spirituel, et par ce bien 
avec Ie Celeste Interne : mais comme remettre en ordre les scien- 
tifiques sous le commun ne peut se fa ire que par les vastations du 
bien et les desolations du vrai, et peu apr£s par les soutiens, voila 
pourquoi dans le sens interne il s’agit des unes et des autres dans 
ce qui va suivre ; mais ces choses se font rarement chez l’liomme 
pendant qu’il vit dans Ie monde, et cela par plusieurs raisons ; mais, 
dans r autre vie, elles se font chez tous ceux qui sont regents; et 
comme elles ne se font pas chez Fhomme dans le monde, il n’est 
pas etonnant qu’elles lui apparaissent comme inconnues, et se prfrr 
sen tent a lui comme des arcanes dont il n’a pas entendu parler pr6- 
c£demment. 

6110. Parce que lourde la famine a Cextreme 3 signifie 
la desolation : on le voit par la signification de la famine 3 en ce 
qu’elle est Ie manque de bien et de connaissances, N 03 1460, 3364, 
5277, 5279, 5281, 5300, 5579, 5893 ; ainsi la famine lourde 
ti' l 3 extreme est la desolation , N os 5360, 5376, 5415, 5576. 
Quant a ce qui concerne la desolation, il faut qu’on sache que les 
vrais etles biens, et les connaissances du vrai et du bien, font la vie 
spirituelle de ceux qui sont dans le ciel ; ce sont la les aliments ce- 
lestes et spirituels dont ils sc nourrissent; ces aliments leur sont 
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donnfe chaque jour par le Seigneur ; quand c’est pour eux le ma- 
tin, les biens leur sont founds; quand c’est midi, les vrais leur sont 
fournis; mais quand c’est lesoir, ils leur manquent; etcela, jusqu’au 
point du jour et au matin ; alors ils ont un app6tit qui est tel, qu’ils 
desired ces aliments plus que les affamds ne desired la nourriture 
sur la terre ; cet etat est signifie par la famine, et est une esp^ce de 
desolation, mais non telle qu’elle est chez ceux qui sont dans la terre 
inKrieure, N os 698, 699, 1106 k 1113. II est a peine dans le monde 
quelqu’un qui puisse croire que Ie Ciel Angeiique desire si ardem- 
ment les vrais et les biens et les connaissances du vrai et du bien ; 
en effet, ceux qui ne s’attachent qu’aux richesses ou a la gloire, et 
qui se livrent aux voluptes, doivent s’etonner que ce soit la la vie des 
anges, et ils doivent dire ; « Que me font a moi les connaissances 
du bien et du vrai, et quelle sorte de vie en resulte-il? Ce qui fait la 
vie et le plaisir de la vie, ce sont les richesses, les honneurs et les vo- 
luptes. » Qu’on sache cependant que la vie d’aprfes ces choses est la 
vie du corps, et non la vie de l’&me, et que cette vie-la p6rit avec 
le corps, mais celle-ci reste pour Feterniie, etque ceux qui dans le 
monde ne pensent en rien a la vie spirituelle connaissent mal leurs 
interets. Quant a ce qui concerne la desolation, elle a lieu pour sti- 
muler bappetit, car les biens et les vrais sont recus salon Fappetit, 
et les ddsirs qui proviennent de Fappetit, quand ils sont satisfaits, 
font le bonheur et la felicity ; c’est pourquoi, dans F autre vie, ceux 
qui sont dans la desolation sont bientot aprte recrees, et ils jouissent 
de ce qu’ils desired; toussont perfectionnds par de telles vicissi- 
tudes. Ce qui mdrite d’etre observe, c’est que les vicissitudes du jour 
dans le monde naturel, a savoir, le matin, midi, le soir, la nuit, 
et de nouveau le matin, represented absolument les vicissitudes 
dans le monde spirituel, avec cette seule difference que les vicis- 
situdes du monde spirituel influent dans Fentendement et dans la 
volonte, et presented les choses qui appartiennent k la vie ; mais 
les vicissitudes dans le monde naturel influent dans les choses 
qui appartiennent au corps et les sustentent : ce qui merite encore 
plus d’etre observe, c’est que les ombres du soir et les t£n6bres de 
la nuit viennent, non pas du Seigneur, mais des propres des anges, 
des esprits et des hommes ; car Ie Seigneur, comme Soleil, luit et 
influe continuellement, mais les maux et les faux d’apres le propre, 
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parce qu’ils sont chez les hommes, chez les esprits et chez les anges, 
les tournent et les placent en sens contraire du Seigneur, et ainsi 
les mettent dans les ombres du soir, et les m6chants dans les tfi- 
nebres de la nuit ; il en est de meme du soleil de notre monde, il 
luit et influe continuellement, mais la terre par sa rotation detourne 
sa face de lui, et se place dans les ombres et dans les tdnfcbres. Cela 
existe ainsi dans le monde nature! par la raison que le monde natu- 
rel existe par le monde spirituel, et par suite aussi subsiste ; de la 
vient que toute la nature est le theatre repr&entatif du Royaume 
du Seigneur, N 03 3483, 4939 : si ces vicissitudes existent dans le 
monde spirituel, c’est afln que tous ceux qui sont dans le ciel soient 
continuellement perfectionnes; par suite aussi de telles vicissitudes 
existent dans le monde naturel, car autrement tout y portrait de 
sdcheresse. Toutefois, il faut qu’on sache que dans le ciel il n’y a 
pas de nuit, mais il y a seulement le soir que suit le point du jour 
qui precede le matin ; mais dans r enter il y a la nuit ; la aussi il y 
a des vicissitudes, mais opposes aux vicissitudes dans le ciel ; la, le 
matin est Pardeur des cupiditds, le midi est le prurit des faussetes, 
le soir est Panxi6t6, et la nuit est la torture ; mais pendant toutes 
ces vicissitudes domine toujoursla nuit, ce sont seulement les varia- 
tions de P ombre et des tenures de la nuit qui pr6sentent ces vicissi- 
tudes. Il faut en outre savoir que dans le monde spirituel les vicissi- 
tudes chez Pun ne sont point semblables aux vicissitudes chez l’au- 
tre, etqu’elles n’y ont point ete distinguSes en temps fixes, car ce 
sont les variations d’gtat qui les pr&entent, puisqu’au lieu des 
temps dans le monde naturel, il y a des 6tats dans le monde spiri- 
tuel, N os 1274, 1382, 2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 4814, 
4916, 4S82, 4901. 

6J11. Et souffrait La terre d’Egypte et La terre de Canaan 
a cause de La famine, signifie que ceLa avait Lieu dans Le natu- 
rel oil sont Les scientifiques, et au dedans de t* Eg Lise : on le 
voit par la signification de La terre d 3 Egypte, en ce qu’elle est le 
mental naturel ou sont les scientifiques, N os 5276, 5278, 5280, 
5288, 5301 ; et par la signification de La terre de Canaan, en ce 
qu’elle est PEglise, N° 6067 ; et par la signification de La famine, 
en ce que c’est la desolation, comme ci-dessus, N° 6110 ; de la il 
est evident que par « et souffrait la terre d’Egypte et la terre de 
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Canaan k cause de la famine, » il est signify que la disolation avail 
lieu dans le naturel ou sont les scientifiques, et au dedans de l’£- 
glise. 

6112. Et recueilht J oseph tout l* argent, signi fie toutscien- 
tifiqae vrai et convenable : on le voit par la signification de re - 
cueillir , cn ce que c’est rassembler en un ; par la representation 
de Joseph^ en ce qu’il est le Celeste Interne, ainsi qu’il a eti 
souvent dit ; et par la signification de V argents en ce que c’est le 
vrai, N 03 1551, 2954, 5658, mais ici le scientifique vrai et con- 
venable, car il s’agit de I’argent dans la terre d’Egypte et dans la 
terre de Canaan, comme il est dit aussitot apres ; c’est de la que 
par « recueillit Joseph tout l’argent, » il est signifie que tout scien- 
tifique vrai et convenable fut rassembli en un par le celeste interne. 
Est appeld vrai et convenable le scientifique que n’obscurcissent pas 
les illusions qui, tant qu’elles ne peuvent etre dissipees, rendentle 
scientifique non convenable ; 'et aussi le scientifique qui n’a pas iti 
perverti par des applications aux faux et aux maux par les autres 
ou par soi-mfime, car les maux et les faux une fois gravis dans 
quelque scientifique y restent ; le scientifique qui n’est point infecti 
de ces vices est done un scientifique vrai et convenable. 

6113. Qui se trouvait dans la terre d’Egyple et dans la 
terre de Canaan, signifie qui etait dans le naturel et dans 
rEglise : on le voit par la signification de la terre d’Egypte , en 
ce que c’est le naturel ou sont les scientifiques, N° 6111 ; et par la 
signification de la terre de Canaan , en ce que c’est l’Eglise, 
N° 6067. Par ITfeglise, ici, est entendu ce qui appartient k l’Eglise 
chez l’homme ; l’homme est figlise quand il est dans le bien et dans 
le vrai, et les assemblies d’hommes de ce genre font l’Eglise dans 
le commun. 

6114. Pour le grain qiCils achetaient , signifie qiCils en 
Uaient sustentes : on le voit par la signification du grain, en ce 
que c’est le vrai de I’Eglise, N° 5402 ; et par la signification d’«- 
cheter, en ce que c’est approprier, N os 4397, 5374, 5397, 5406, 
5410, 5426 ; de la c’est itre sustenti, car il s’agit de la nourri- 
ture spirituelle qui est signifiie par le grain ; quand cette nourri- 
ture est appropriee, elle sustente la vie spirituelle. 

6115. Et fit venir J oseph l' argent a la maison de Pharaon, 
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signifie que tout cela 6ta.it rapporte au commun dans le na- 
turel : on le voit par la signification de faire venir, en ce que 
c’est rapporter a, et introduire ; par la signification de 1 'argent, 
en ce que c’est le scientifique vrai et convenable, N° 6112 ; et par 
la representation de Pharaon, en ce qu’il est le naturel dans le 
commun, N os 5160, 5799, 6015 ; de la, la maison de Pharaon est 
le commun dans le naturel, parce que c’est le tout la dans le com- 
plexe. A l’dgard de ce que les scientifiques vrais et convenables sont 
rapportds au commun, il faut qu’on sache que tous les scientifiques, 
comme aussi tous les vrais, quels qu’ils soient, doivent, pour qu’iis 
soient quelque chose, dtre rapportds au commun, et dtre placds et 
contenus dans le commun et sous le commun ; s’il n’en est pas ainsi, 
ils sont a l'instant dissipds ; en effet, pour que les scientifiques et 
les vrais soient quelque chose, il faut qu’il leur soil donnd une for- 
me, dans laquelle ils se regarderont mutuellement, ce qui ne peut 
dtre fait s’ils nesont pas consocids sous un commun ; le commun est 
done ce qui les contient dans une forme, et fait que chacun y a sa 
qualitd : le commun lui-mdme doit dire aussi rapportd avec d’autres 
communs sous des plus communs, et ces plus communs doivent 
dtre rapportds sous le plus commun, autrement les communs et ces 
plus communs seraient aussi dissipds : le plus Commun Universel, 
d’apres lequel tous sont contenus, est le Seigneur Lui-Mdme, et ce 
qui contient est le Divin Vrai proeddant de Lui ; ces plus communs 
sont les socidtds communes dans le monde spirituel, dans lesquelles 
le Divin Vrai intlue etles distingue en gdndral entre elles ; les com- 
muns sont les socidtds moins communes sous chaque plus commun: 
les socidtds plus communes sont celles auxquelles correspondent 
dans l’homme les membres, les organes et les visceres, qui par un 
admirable enchalnement sont dans une telle forme, qu’ils se regar- 
ded mutuellement, et ainsi se conliennent mutuellement, et se prd- 
senlent aussi comme un seul tout. Dans l’homme, le plus commun 
universel, qui contient chaque chose, c’est l’Ame, par consdquent 
c’est aussi le Divin Vrai proeddant du Seigneur, car ce vrai in flue 
continuellement et fait que l’&me est telle. Le Divin Vrai proeddant 
du Seigneur est ce qui est appele la Parole, par laquelle toutes cho- 
ses ont dtd erddes, — Jean, I. 1, 2, 3, — ou par laquelle toutes 
choses ont existd, par consdquent par laquelle toutes choses subsis- 
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tent. Que toutes choses dans le monde nature] entier soient sous un 
commun, et chaque chose sous le sien, et qu’elles ne puissent pas 
subsister autrement, c’est ce que d&ouvrira manifestement celui 
qui voudra y faire attention dans la nature. 

6116. Et consomme Uait r argent de la terre d’$gypte, 
et de la terre de Canaan, signifie que le scientifique vrai et 
convenable n’Hait plus visible dans le naturel et au dedans de 
VEglise, h cause de la desolation : on le voit par la signification 
de etre consomme, en ce que c’est ne plus 6tre visible ; par la si- 
gnification de V argent, en ce que c’est le scientifique vrai et con- 
venable, N° 6112 ; par la signification^ la terre d'Egypte, en 
ce que c’est le naturel ou sont les scientifiques, N° 6111 ; et par la 
signification de la terre de Canaan, en ce que c’est FEglise, 
N° 6067 ; que ce soit « k cause de la desolation, » cela est evident 
d’apr^s ce qui pr|e6de, voir N° 6110. 

6117. Et Us vinrent, toute I’Egypte a J oseph, signifie l* ap- 
plication ii l' Interne : on le voit par la signification de venir a 
lui, en ce que c’est etre applique ; par la signification de YEgypte, 
en ce que c’esl le scientifique, ainsi qu’il a deja etd dit ; et par la 
representation de Joseph, en ce qu’il est l’interne, comme il a aussi 
Mb ddjfi dit. Que tout scientifique dans le naturel fQt sous l’auspice 
de [’Interne, cela est signifie en ce que Joseph dominait sur toute 
la terre d’Egypte ; mais la conjonction des vrais de FEglise avec les 
scientifiques dans le naturel est celle qui est maintenant ddcrite dans 
le sens interne. 

6118. En disant : Donne-nous du pain, signifie la suppli- 
cation pour le soutien de la vie spirituelle : on le voit par la si- 
gnification de donner, lorsque cela est dit du pain, en ce que c’est 
sustenter ; et par la signification du pain, en ce qu’il est la vie spi- 
rituelle ; en effet, le pain en particulier signifie le bien de l’amour 
et de la charitd, mais en g6n6ral il signifie la vie spirituelle, car 
alors par le pain est entendue toute nourriture, comme il a etd 
montrd, N° 2165; et quand il est entendu toute nourriture en ge- 
neral, c’est la vie spirituelle, car la nourriture en g&idral dans le 
sens spirituel est tout bien de l’amour, et aussi tout vrai de la foi ; 
ce sont ces deux choses qui font la vie spirituelle. 

6119. Et pourquoi mourrions-nous aupris de toi, parce 

x. 11. 
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qua rnanqui: I’ argent, signifie qiiautreme.nl h cause du man- 
que du vrai il y aura mort spirituelle : on le voit par la signi- 
fication de mourir, en ce que c’est Ja mort spirituelle, ainsi qu’il 
va etrc montrd; et par la signification de 1 ’argent a manquk, en 
ce que c’est le manque du vrai, car l’argent est le scientifique vrai 
et convenable, voir N° 6112. A l’dgard ce qu’il y a mort spirituelle, 
quand il y a manque du vrai, voici ce qui en est : La vie spirituelle 
consiste dans les exercices selon les vrais, consequemment dans les 
usages, car ceux qui sont dans la vie spirituelle appetent et ddsi- 
rent les vrais pour la fin de la vie, c’est-a-dire, pour vivre selon 
les vrais, ainsi pour la fin des usages ; autant done ils peuvent pui- 
ser des vrais selon lesquels les usages seront faits, autant ils sont. 
dans la vie spirituelle, parce qu’autant ils sont dans la lumidre de 
l’intelligence et de la sagesse : lors done que les vrais manquent, 
ce qui arrive quand vient l’Ctat d’ombre, qui est signifie dans la 
Parole par le soir, N° 6110, la vie spirituelle est en souffrance ; car 
il se prdsente de ces choses qui appartiennent a l’ombre, c’est-a- 
dire, qui appartiennent k la mort spirituelle, parce qu’alors on n’est 
pas tenu dans la lumiere, comme auparavant, mais on est remis, 
quant a quelque partie, dans son propre ; de la s’offre d’aprds l’om- 
bre l’image de la mo*rt spirituelle, c’est-a-dire, de la damnation. 
Que par la mort il soit signifid la mort spirituelle ou la damnation, 
on peut le voir par un tres-grand nombre de passages de la Parole, 
d’entre lesquels ceux-ci seulement vont etre rapportds : Dans Esai'e: 
« Il jugera dans la justice les pauvres, et il reprendra avec droiture 
» les malheureux de la terre : au contraire il frappera la terre de 
» la verge de sa bouche, et par l’esprit de ses lev res il fera mourir 
» I’impie. » — XI. A ; — lii, il s’agit du Seigneur ; la verge de 
la bouche et l’esprit des Idvres, c’est le Divin Vrai dont proedde le 
jugement ; mourir, c’est dtre damnd. Dans le Mdme : « 11 englou- 
» tira la Mort pour I’SternitS, et le Seigneur Jdhovih essuiera 
» les larmes de dessus toutes les faces. » — XXV. 8. — Dans le 
Me me : « Les morts ne vivront pas, les Rephaim ne se reldveront 
» pas, parce que tu les as visiles, lu les as eteints.n — XXVI. li. — 
Dans le Mdme : « 1 Is vivront tes morts, mow cadavre, ils ressuscite- 
ront. » — XXVI. 19. — Dans le Mdme : « Vous avez dit : IVous avons 
» traitd alliance avec la Mort, et avec 1’enfer nous avons fait la 
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j) vision : elle sera abolie votre alliance avec la Mort, et voire 
» vision avec l’enfer n’aura point de consistance. » — XXVIII. 
15, 18. — Dans Jdrdmie : « Vous attendez la lumiere, mais il la 
» mettra en ombre de mart , il la meltra en obscurity. » — XIII. 

— Dans Ezdchiel : « Vous M’avez profane chez mon people 
» pour des poignees d’orge, et pour des morceaux de pain, pour 
» tuer des dmes qxii ne doivent point mourir , et pour vivifier 
» des ames qui ne doivent point vivre. » — XIII. 19, 22. — Dans 
Hosde : « De la main de 1’ enter je les rachteai, de la Mortje les 
» dilivrerai; je serai tes pestes, 6 Mort; je serai ta destruction, 
» 6 enfer. » — XIII. 14. — Dans David : « Tu m’dldves des por- 
» tes de la mort . » — Ps. IX. 14. — Dans le M6me : « Eclaire 
» mes yeux, de peur que peut-etre je ne m* endorme (du som- 
» meil) de la mort .» — Ps. XIII. 4. — Dans le Mdme : « Ils m’ont 
» environnd les cordeaux de la mort , et les cordeaux de renter, » 
— Ps. XVIII. 5, 6. — Dans le M&me : « Commeun troupeau dans 
» Tenfer ils seront places, la Mort les paitra . » — Ps. XLIX. 15. 
— Dans Jean : « J’ai les clefs de I’enfer et de la mort . » — Apoc. 
I. 18. — Dans le Mdme : « Celui qui vaincra, n’dprouvera pas de 
)) dommage de la seconde mort. » — Apoc. II. 11. — Dans le 
M£me : « Je connais tes oeuvres, que tu as nom d'etre vivant, mais 
» tu es mort : sois vigilant, et affermis les restes, qui vont mou - 
» rir. )) — Apoc. III. 1,2. — Dans Matthieu : « Le peuple qui 
» dtait assis dans des tdndbres a vu une lueur grande ; et quant it 
» ceux qui etaient assis dans une region et une ombre de mort , 
»■ une lumiere s’est lev.de pour eux. » — IV. 16. — Dans Jean : 
« Quiconque entend ma Parole, et croit a Celui qui M’a envoyd, 
)> aura la vie dternelle, et en jugement il ne viendra point, mais it 
» est passi de la Mort a la vie. » — V. 24. — Dans le Mdme : 
« Moi, je m’en vais, et vous me chercherez, mais dans voire pi- 
» eke vous mourrez ; je vous ai dit que vous mourrez dans vos 
» pic Ids ; car si vous ne croyez pas que Moi, je suis, vous moitr- 
n rez dans vos pishes : si quelqu’un garde ma parole, il ne gou~ 
}) tera point de la mort durant l* eterniti. » — VIII. 21, 24, 
51, 52. — Comme la Mort signifiait la damnation, e’est pour cela 
qu’il avait dtd ddfendu a ceux qui dtaient de TEglise representative 
de toucher des morts; ct, s’ils les touebaient, ils dtaient impurs et 
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devaient se purifier. — Ez6ch. XLIV. 25. L6vit. XV. 31. XXI. 
2, 3. XXII. 8. Nomb. VI. 6 a 12. XIX. 11 k 22. 

6120. Et dit Joseph, signifie l* Interne par qui est faite la 
reponse : on le voit par la signification de Joseph, en ce qu’il est 
1 ’Interne, comme ci-dessus ; que ce soit la reponse, cela est Evident. 

6121. Donnez vos bestiaux, et je vous donnerai pour vos 
bestiaux , signifie qu’ils devaient offrir les biens du vrai, et 
qu’ils seraient sustentis : on le voit par la signification des bes- 
tiaux, en ce qu’ils sont les biens du vrai, N 03 6016, 6045 ; et par 
la signification de donner pour eux, a savoir, du pain, en ce que 
c’est le soutien de la vie spirituelle, N° 6118. 

6122. Puisqu’a manqui l' argent, signifie puisque le vrai 
n’est plus visible pour eux : on le voit par la signification de 
r argent a manqiU, en ce que c’est le manque du vrai, qu’ainsi le 
vrai n’est plus visible, N 09 6116, 6119. Le vrai est dit non visible, 
parce que dans Mat de desolation le vrai semble s’fitre enfui ; ce- 
pendant il est present, car tout vrai et tout bien qui sont une fois 
donnas par le Seigneur a l’homme, a 1’esprit et a l’ange, leur de- 
meurent, et rien n’en est enleve; rnais dans Mat de desolation ils 
sont obscursis par le propre, au point qu’ils n’apparaissent pas ; 
toutefois, quand retat de lumifere revient, ils se montrent presents 
et visibles ; d’apr^s cela on voit clairement ce qui est entendu par le 
vrai non visible. 

6123. Et ils firent venir leurs bestiaux vers Joseph, si- 
gnifie les biens du vrai qu’ils offrir ent : on le voit par la signi- 
fication de faire venir, en ce que c’est offrir ; et par la signification 
des bestiaux, en ce qu’ils sont les biens du vrai, N os 6016, 6045. 

6124. Et leur donna Joseph du pain, signifie le soutien 
quant a la vie spirituelle : on le voit par la signification de don- - 
ner du pain, en ce que c’est le soutien de la vie spirituelle, N° 6118. 

6125. Pour les chevaux , signifie les scientifiques d’apres 
I’intellectuel : on le voit par la signification des chevaux, en ce 
qu’ils sont les intellectuels, N os 2760,2761, 2762, 3217, 5321; et 
comme ils se disent de l’Egypte, par laquelle sont signifies les scien- 
tifiques, les chevaux sont ici les scientifiques d’apr^s l’intellectuel. 
II faut dire ce que c’est que les scientifiques d’apr&s l’intellectuel : 
11 y a dans l’homme un Intellectuel, et il y a un Volontaire, et les 
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deux sont non-seulement dans son homme Interne, mais aussi dans 
son homme Externe ; l’Intellectuel chez l’homme s’augmente et 
croit depuis son enfance jusqu’a son age viril, et consiste dans I’in- 
tuition des choses d’aprds ce qui appartient a l’expdrience et h la 
science, puis dans l’intuition des causes d’aprds les effets, et des 
Consequences d’apres l’enchainement des causes ; ainsi 1’lntellec- 
tuel consiste dans la comprehension et la perception des choses qui 
appartiennent 5 la vie civile et morale : il existe par l’influx de la 
lumidre procddant du ciel, c’est pourquoi chaque homme quant a 
I’Intellectuel peut etre perfectionnd ; l’lntellectuel est donnd k cha- 
cun selon l’application, selontla vie et selon le caractdre, et ne man- 
que a personne pourvu qu’on soit d’un mental sain ; et il est donnd 
a l’homme afm qu’il puisse dtre dans le libre et dans le choix, c’est- 
a-dire, dans le libre de choisir le bien ou le mal ; s’il n’y a pas en lui 
un Intellectuel, tel qu’il a dtd ddcrit, il ne peut faire cela par lui- 
mdme, ainsi rien ne pourrait non plus lui etre approprid. De plus, 
il faut qu’on sache que c’est I’Intellectuel de l’homme qui regoit le 
spirituel en sorte qu’il est le recipient du vrai et du bien spirituels; 
en effet, rien du bien, c’est-a-dire, de la charitd, et rien du vrai, 
c’estk-h-dire, de la foi, ne peut etre insinud dans quelqu’un qui n’a 
pas l’lntellectuel, mais le bien et le vrai sont insinuds selon son In- 
tellectuel ; c’est mdme pour cela que 1’homme n’est pas rdgdnerd 
par le Seigneur avant qu’il soit dans l’Sge adulte quand il a I’ln- 
tellectuel ; avant cela, le bien de l’amour et le vrai de la foi tombent 
comme une semence dans un humus entierement sterile ; et quand 
1’homme a dtd rdgdndrd, son Intellectuel remplit cet usage, qu’il 
voit et permit ce que c’est que le bien, et par la ce que c’est que le 
vrai, car 1’lntellectuel transporte les choses qui appartiennent h la 
lumidre du ciel dans celles qui appartiennent a la lueur de la nature, 
ce qui fait que celles— Ik apparaissent dans celles-ci comme les af- 
' fections intdrieures de l’homme dans une face sans ddguisement : 
et comme l’lntellectuel remplit cet usage, c’est pour cela que, dans 
la Parole, dans un grand nombre de passages oh il s’agit de l’£- 
glise spirituelle, il s’agit aussi de l’lntellectuel de cette l^glise ; ail- 
leurs, d’aprds la Divine Misdricorde du Seigneur, il sera parld de 
ce sujet. D’aprds cela, on peut maintenant voir ce qui est entendu 
par les scientifiques d’aprds I’lntellectuel, c’est-a-dire, que ce sont 
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les scientifiques qui confirment les choses que l’homme saisit et penjoit 
intellectuellement, soil que ces choses soient des maux, ou qu’elles 
soient des biens ; ce sont la les scientifiques qui sont signifies dans 
la Parole par les chevaux de l’Egypte ; comme dans Esaie : « Mal- 
» heur a ceux qui descendent en Iigyptepour du secours, et sur les 
j> chevaux ils s y appuient, et ils se confient sur le char, parce 
» qu’il y en a beaucoup, et sur ies chevaux , parce qu’il s sont tr6s- 
» forts, et ils ne regardent point vers le Saint dTsrael, et Jehovah ils 
» ne cherchent point ; car T^gypte est homme et non Dieu, et ieurs 
» chevaux chair et non esprit. » — XXXI. 1, 3 ; — les chevaux 
de l^gypte sont les scientifiques d’apres l’intellectuel perverti. Dans 
Ez&hiel : « II s’est rebels contre lui, en envoyant ses ambassa- 
» deurs en Egypte, a fin qu’elle lui donndt des chevaux , et un 
» peuple nombreux ; prosperera-t-il, 6chappera-t-il, celui qui fait 
» cela? » — XVII. 15 ; — les chevaux de I’tigypte.sont aussi les 
scientifiques d’aprfcs lTntellectuel perverti, que Ton consulte dans 
les choses de la foi, ne croyant que d’apres eux a la Parole, c’est- 
a-dire,,au Seigneur ; ainsi 1’on ne croit jamais, car dans l’lntellec- 
tuel perverti r£gne le n^gatif. Que de tels scientifiques aient 6t6 de- 
truits, cela est repr&entd en ce que les Chevaux et les Chars de 
Pharaon ont M submerges dans la mer de Suph ; et comme ces 
scientifiques sont signifies par les Chevaux, et les doctrinaux faux 
par les Chars, c’est pour cela que les Chevaux et les Chars y sont 
si souvent nomm£s, voir Exod. XIV. 17, 18, 23, 26, 28 ; et de 
la dans le cantique de Molse et de Miriam : « Le Cheval de Pha- 
» raon est entr6, puis son Char, puis ses cavaliers, dans la mer; 
» mais Jehovah a ramen6 sur eux les eaux de la mer. Chantez a 
» Jehovah, car en s’exaltant il s’est- exalts, il a jets le Cheval et 
» son Cavalier dans la mer. » — Exod. XV. 19, 21. — De 
semblables scientifiques sont aussi signifies par ce qui a StS prescrit 
au Roi sur Israel, dans Moi'se : « S’ ils dSsirent un Roi, du milieu de 
» leurs fibres sera Stabli sur eux un Roi; seulement qiCil ne mul - 
» tiplie pas pour lui les Chevaux, et qu’il ne ram^ne pas le 
» peuple en Egypte, pour multiplier les chevaux . » — DeutSr. 
XVII. 15, 16;— le Roi reprSsentait le Seigneur quant au Divin Vrai, 
N os 1672, 1728, 2015, 2069, 3009, 3670, 4575, 4581, 4789, 
4966, 5044, 5068, ainsi quant a l’lntelligence; car celle-ci, lors- 
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qu’elle est reelle, procede du Divin Vrai ; que 1’Intelligence doive 
etre acquisc- par la Parole, qui est le Divin Vrai, et non par les 
scientifiques provenant de l’lntellectuel propre, cela est signify en 
ce que le Roi ne devait pas multiplier les Chevaux, ni ramener le 
peuple en Egypte pour multiplier les Chevaux. 

6126. Et. pour le troupeau du menu bitail, et pour le trou- 
peau du gros bitail, signifie les biens intirieurs et extirieurs 
du vrai : on le voit par la signification du menu bitail, en ce que 
ce sont les biens intdrieurs, et par la signification du gros bitail, 
en ce que ce sont les biens extdrieurs, N° 5913 ; et comme ce sont 
les biens du vrai qui sont signifies, il est dit le troupeau du menu 
bdtail et le troupeau du gros betail; le troupeau (pecus) est le 
bien du vrai, N° 6016, 6045, 6049. 

6127. Et pour les dnes, signifie les services : on le voit par 
la signification des tines, en ce qu’ils sont les services, N°‘ 5958, 
5959. 

6128. Et il les pourvut de pain pour tout leur bitail, si- 
gnifie le soutien par 1‘ influx du bien d’apris l’ Interne : on le 
voit par la signification de pourvoir de pain, ou leur donner du 
pain, en ce que c’est le soutien de la vie spirituelle, N° 6118 ; par 
la signification du bitail (pecus), en ce que c’est le bien du vrai, 
IN 0 6126 ; et par la representation de Joseph, qui les pourvut, en 
ce qu’il est I’Interne, ainsi qu’il a ddja 616 dit; que ce soit « par l’in- 
flux du bien d’apres l’Interne, » e’en est la consequence, parce que 
tout soutien de la vie spirituelle dans le naturel se fait par l’influx 
d’apres l’Interne, e’est-a-dire, par l’lnterne d’apres le Seigneur. 
Comme l’lnflux est si souvent nomme, et qu’il y en a peut-dtre 
peu qui sache ce qui est entendu par l’lnflux, il faut par consequent 
le dire : Ce que c’est que 1’Influx, on peut le voir par une compa- 
raison de ces choses, dans la nature, qui influent, ainsi par l’lnflux 
de la chaleur du soleil dans toutes les choses de la terre, d’ofi pro- 
vient la vie vegetative, et par l’lnflux de la lumiere dans ces meines 
choses, d’oii provient un secours pour la vie vegetative, par suite 
aussi les couleurs et les beautes ; pareillement par l’lnflux de la 
chaleur dans le contour de notre corps, et de la lumiere dans l’oeil; 
de memo par l’lnflux du son daus l’oreille, et ainsi du reste : par 14 
on peut comprendre ce que c’est que 1’Influx de la vie proeddant du 
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Seigneur, qui est le Soleil du ciel, Dont provient la Chaleur qui est 
.F Amour, et la Lumifere spirituelle qui est la foi ; l’Influx lui-meme 
est aussi senti manifestement ; en effet, la Chaleur celeste, qui est 
T Amour, fait la chaleur Vitale qui est dans Thomme ; et la Lumiere 
celeste, qui est la foi, fait la lumiere intellectuelle qui est dans 
Thomme ; mais elles varient selon les receptions. 

6129. En cette annie-lh, signifie la piriode de cet Hat : 
on le voit par la signification de Fannie, en ce que c’est une p6- 
riode entire depuis le commencement jusqu’a la fin, N° 2906. 

6130. Et itant finie cette annie, signifie la disolationapris 
la piriode de cet itat : on le voit par la signification de itant finie 
cette annie, en ce que c’est apr£s la periode de cet etat ; que Tan- 
nee soit la periode d’un etat entier, on vient de le voir, N° 6129; 
qu’il y ait desolation apres cette periode, cela est evident d’aprfcs ce 
qui va suivre. 

6181. Et ilsvinrent vers lui en Fannie suivante, signifie 
le commencement de Fitat suivant : on Ie voit d’apres ce qui 
precede, ainsi sans autre explication. 

6132. Et Us lui dirent : Nous ne cacherons point h mon 
seigneur, signifie la perception qu’il est connu de F Interne : 
on le voit par la signification de dire , en ce que c’est la perception, 
N° 6063; par la representation de Joseph, qui ici est mon sei- 
gneur, en ce qu’il est Tlnterne, ainsi qu’il a 6te dit ci-dessus ; et 
par la signification de ne point lui cacher, en ce que c’est etre 
connu ; que ne point cacher, ce soit dans le sens interne etre cori- 
nu, c’est parce que tout ce qui existe et se fait dans le Naturel est 
connu de I’lnterne, puisque le naturel tient de lui tout ce qu’il a, 
c’est pourquoi rien ne peut lui etre cache ; mais neanmoins dans Ie 
sens externe, surtout dans le sens historique, la chose est exprimde 
ainsi ; il en est de meme quand Ie Seigneur parle & Thomme, il Tin- 
terroge d’abord sur la chose presente, quoiqu’elle lui soit tres-con- 
nue ; par exemple, Tange de Jehovah quand il parle & Hagar, — Gen. 
XVI. 7, 8 Abraham,— Gen. XVIII. 9;— a Moxse,— Exod. 
IV. 2 ; — 1’Externe n’est pas non plus satisfait autrement ; car, s’il 
ne dit pas hautement une chose, il croit qu’elle n’est pas sue, 

6133. Que, itant consommi Far gent, signifie que le vrai 
n’est point visible it cause de la disolation : on le voit d’apr6s 
ce qui vient d’etre dit, N° 6116, ou sont de semblabfes paroles. 
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6134. Et le troupeau de betepar devers mon seigneur , si - 
gnifie et pareillement le bien du vrai : on le voit par la signifi- 
cation du troupeau de bete, ou du troupeau du menu bdtail et de 
gros bdtail, en ce que c’est le bien intirieur et exterieur du vrai, 
N° 6126; que ce bien pareillement ne'soit pas davantage visible a 
cause de la desolation, cela est evident d’apr^s ce qui vient d’etre 
dit de l’argent, N° 6133. 

6135. II ne reste plus devant mon seigneur que notre corps 
et notre humus , signifie que les receptacles du bien et du vrai 
ont eU enttirement dhotis : on le voit par la signification du 
corps , en ce qu’il est le receptacle du bien, ainsi qu’il va etre ex- 
plique; et par la signification de V humus, en ce que c’est le recep- 
tacle du vrai ; que l’humus soit le receptacle du vrai, c’est parce 
qu’il re^oit les semences, et que les semences qui sont repandues 
signifient specialement les choses qni appartiennent a la foi d’apr£s 
la charite, ainsi celles qui appartiennent au vrai d’aprfes le bien, 
N os 1025, 1447, 1630, 1940, 2848, 3038, 3310, 3373; de \k 
l’humus est le receptacle du vrai; voir aussi ce qui a &e d6j& dit 
et montre au sujet de l’humus, N os 566, 1068, 3671 ; que ces re- 
ceptacles aientetedesoies, cela est signifie en ce quV/ ne reste plus 
devant mon seigneur autre chose : Ie corps dans le sens reel signifie 
le bien qui appartient a Farnour, et l’humus le vrai qui appartient 
a la foi ; quand les vrais et les biens du vrai, qui sont signifies par 
Fargent et par les troupeaux, ne sont plus visibles a cause de la de- 
solation, Ie corps signifie seulement Ie receptacle du bien, et Fhu- 
mus le receptacle du vrai. Que Ie corps dans Ie sens reel signifie le 
bien qui appartient a Farnour, cela vient de ce que le corps, ou 
Fhomme tout entier qui est entendu par le corps, est le receptacle 
de la vie procedant du Seigneur, ainsi le receptacle du bien, car le 
bien de Farnour fait la vie mftme dans Fhomme; en effet, la cha- 
leur vitale, qui est Farnour, est la chaleur vitale meme, et si cette 
chaleur n’est pas dans Fhomme, Fhomme est quelque chose de 
mort ; de Ik vient que dans Ie sens interne par le corps est entendu 
le bien de Farnour ; et quoique chez Fhomme il n’y ait pas Farnour 
celeste, mais qu’il y ait Farnour infernal, toujours est-il que Fin- 
time de sa vie vient de Farnour cdleste; car cet amour influe con- 
tinuellement du Seigneur, et fait chez Fhomme la chaleur vitale 
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dans son principe ; mais dans sa marche elle est pei'vertie par 
l’homme, de 14 l’amour infernal, d’oii provient une chaleur impure. 
Que le corps dans le sens r6el soit le bien de I’amour, c’est ce que 
j’ai pu voir manifestement par les Anges ; lorsqu’ils sont presents, 
l’amour decoule d’eux, au point qu’on croirait qu’ils ne sont qu’a- 
rnour, et il ddcoule de tout leur corps, aussi leur corps apparait-il 
resplendissant etlumineux- par 1’effet de la lumifere qui en provient, 
car le bien de I’amour est comme une flamme d’ou s’dlance une lu- 
miere qui est le vrai de la foi procddant de ce bien : puis done que les 
Anges dans le Giel sont tels, que ne doit pas etre le Seigneur Lui- 
M6me, dont precede le tout de l’amour chez les anges, et dont le 
Divio Amour apparait comme un Soleil, de qui tout le Ciel tient sa lu- 
miere, et de qui tous les habitants du ciel tiennent leur chaleur ce- 
leste, e’est-a-dire, leur amour, par consequent leur vie? c’est le Di- 
vin Humain du Seigneur qui apparait ainsi, et c’est de lui que pre- 
cedent toutes ces choses ; de la on peut voir ce qui est entendu par 
le Corps du Seigneur, a savoir, le Divin Amour, de m6me que par 
sa chair, N° 3813 ; le Corps mfime du Seigneur, quand il a ete 
glorifid, e’est-a-dire, quand' il a ete fait Divin, n’est pas non plus 
autre chose ; quel autre sentiment peut-on avoir du Divin, qui est 
Infini ? D’apres cela on peut savoir que par le Corps dans la Sainte 
Cfene il n’a pas ete entendu autre chose que le Divin Amour du 
Seigneur envers tout le genre humain ; il en est parte ainsi dans 
les £vangelistes : « Jesus, prenantle pain, et bdnissant, (le) rom- 
i) pit, et (le) donna aux disciples, et il dit : Prenez, mangez, ceci 
» est mon Corps. » — Matth. XXVI. 26. Marc, XIV. 22. Luc, 
XXII. 19 ; — il a dit du Pain : Ceci est mon Corps, parce que le 
pain signifie aussi le Divin Amour, N 0! 276, 680, 2165, 2177, 
3464, 3478, 3735, 4735, 5915. Le Divin Amour est aussi si- 
gnify par le Corps du Seigneur dans Jean : « Jdsus dit : Ddtruisez 
» ce Temple, et en trois jours je le reieverai : mais il parlait, Lui, 
» du Temple de son Corps. » — II. 19, 21 ; — le Temple de 
son corps, c’est le Divin Vrai procedant du Divin Bien ; que le 
Temple soit le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit, N° 3720 : 
et comme le Corps, dans le sens supreme, .est le Divin Bien du 
Divin Amour du Seigneur, de la tous ceux qui sont dans le Giel 
sont dits etre'dans le Corps du Seigneur. Que le corps du Seigneur 
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soit le Divin Bien, on le voit aussi par ces paroles dans Daniel : 
« J’dlevai mes yeux, et je vis, voici, un homme v6tu de lin, ses 
« reins ceints d’or d’Uphaz, et son Corps com me une Tharschisch, 
» et sa face comme l’aspect de l’^clair, et ses yeux comme des 
» flambeaux de feu, et ses bras et ses pieds comme la splendour de 
» l'airain poli, et la voix de ses paroles comme la voix d’une mul- 
» titude. )) — X. 6 ; — par Tor d’Uphaz dont ses reins £taient 
ceints, par l’aspect de r&lair que pr^senterit sa face, par les flam- 
beaux de feu dont brillaient ses yeux, par la splendeur de l’airain 
qu’avaient ses bras et ses pieds, sont signifies les biens de l’amour ; 
que l or soit le bien de l’amour, on le voit, N os 113, 1551, 1552, 
5658 ; et aussi le feu, N os 934, 4906, 5215, et comme c’est le feu, 
c’est aussi l’&dair ; que l’airain soit le bien de l’amour et de la cha- 
rity dans le naturel, on le voit, N 03 425, 1551 ; la Tharschisch se- 
lon laquelle apparut le reste du corps, k savoir, le milieu du corps 
entre la t&te et les lombes, signifie le bien de la charity et de la foi, 
car la Tharschisch est une pierre pr^cieuse qui lance des Eclairs. 

6136. Pourquoi mourrions-nous a tes yeux, aussi nous, 
aussi notre humus, signifie que s’ils ont etc dfaotts il n’y aura 
plus de vie spirituelle sous l’ Interne : on le voit par la signifi- 
cation deci tes yeux, en ce que c’est sous lTnterne, car Joseph a 
qui ces paroles sont adressees repr^sente lTnterne; par la significa- 
tion de aussi nous, aussi notre humus, en ce que ce sont les re- 
ceptacles du bien et du vrai, comme ci-dessus, N° 6135, ainsi les 
receptacles de la vie spirituelle; ces receptacles sont dits mourir, 
quand au dedans il n’y a rien de la vie spirituelle ; car par mourir 
est signifiee la desolation, c’est-a-dire, la privation du bien et du 
vrai, lesquels constituent la vie spirituelle. 

6137. AchHe-nous, et notre humus, pour le pain, signifie 
I appropriation de run et del’ autre, afin qu’ils soient sus- 
tentis par le bien : on le voit par la signification d 'acheter, en 
ce que c’est ^appropriation, N os 4397, 5374, 5397, 5406, 5410, 
5426 ; par la signification de nous et notre humus, en ce que ce 
sont les receptacles du bien et du vrai, comme ci-dessus, N os 6135, 
6136, ainsi Tun et l’autre ; et par la signification depour le pain, 
en ce que c’est etre sustente par le bien ; que le pain soit le bien, 
tant de l’amour que de la foi, c’est parce que par lui est entendue 
aussi toute nourrilure en general, N° 6118. 
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6138. Et que nous vivions, nous et notre humus, serviteurs 
de Pharaon, signifie la soumission totale : on Ie voit par la si- 
gnification de nous et notre humus, en ce que ce sont les recep- 
tacles du bien et du vrai, comme ci-dessus, N os 6135, 6136, 6137 ; 
et par signification de serviteurs, en ce que c’est 6tre sans le libre 
provenant du propre, N os 5760, 5763, ainsi la soumission totale. 
Par les receptacles sont entendues les formes memos de l’homme, 
car les hommes ne sont que des formes qui re?oivent la vie procd- 
dant du Seigneur, et ces formes sont telles, d’aprds l’hdritage et 
l’actualitd, qu’elles refusent la vie spirituelle qui procdde du Sei- 
gneur; quand ces receptacles ont dtd tellement abdiques, qu’il 
n’y a plus en eux le libre provenant du propre, il y a soumission 
totale ; I’homme qui est rdgdndrd est enfin, par des desolations 
rditdrdes et par des soutiens rditdrds, reduit a ne plus vouloir 61 re 
sien, mais a vouloir appartenir au Seigneur, et quand il est par- 
venu a appartenir au Seigneur, il vient dans cet dtat, que, lors- 
qu’il est abandoned a lui-mdme, il est dans la douleur et est saisi 
d’anxidtd, et que, lorsqu’il sort de cet dtat, il rentre dans son bon- 
heur et dans sa beatitude ; dans un tel dtat sont tous les Anges. 
Le Seigneur, aGn de rendre quelqu’un fortund et heureux, veut 
une soumission totale, c’est-a-dire, qu’il ne soit pas en partie 
sien et en partie au Seigneur, car alors il y a deux Maitres que 
l’homme ne peut servir en mdme temps, — Matth. VI. 24 ; — la 
soumission totale est aussi entendue par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Qui aime pdre et mere plus que Moi n’est pas 
» digne de'Moi ; et qui aime fils ou fille plus que Moi n’est pas digne 
» de Moi. » — X. 37 ; — par le pdre et la mdre sont signifies en 
gdndral les choses qui sont du propre de 1’homme par l’hdritage, et 
par le fds et la fille celles qui sont du propre de l’homme par l’ac- 
tualitd : le propre de 1’homme est aussi signiRd par fame dans 
Jean : « Qui aime son dme, la perdra ; mais qui hait son dme dans 
» ce monde, pour la vie dternelle la conservera : si quelqu’un Me 
» sert, qu’il Me suive, et ou je serai Moi, Id aussi sera mon ser- 
» vant. i) — XII. 25, 26 ; — la soumission totale est encore si- 
gnifide par les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Un autre dis- 
» ciple dit : Seigneur, permets-moi d’abord de m’en aller et 
» d’ensevelir mon pdre : mais Jdsus lui dit : Suis-Moi, et laisse les 
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» morts ensevelir leurs morts. » — VIII. 21, 22. — Qu’il doive 
y avoir soumission totale, on le volt dairement par le premier pre- 
cepte de FEglise : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
)) coeur, et de toute ton fime, et de tout ton mental et de toutes tes 
» forces, c’est la le premier prtcepte, » — Marc, XIL 30 ainsi, 
comme F amour envers le Seigneur vient non pas de Phomme, mais 
du Seigneur Lui-Mfime, en consequence tout le coeur, toute F& me, 
tout le mental et toutes les forces, qui sont des recipients, doivent 
appartenir au Seigneur, ainsi ii doit y avoir soumission totale. Telle 
est la soumission qui est signiliee par « que nous vivions, nous et 
notre humus, serviteurs de Pharaon, » car par Pharaon est repre- 
sente !e nature! dans le commun, qui est sous Pauspice du Celeste 
Interne, et dans le sens supreme sous Pauspice du Seigneur, lequel 
dans ce sens est Joseph. 

6139. Et donne de la sentence, signifie ainsi l’ in flux du 
bien de la chariU et du vrai de la foi : on le voit par la signifi- 
cation de la sentence, en ce qu’elle est le bien de la charite et le 
vrai de la foi, N os 1025, 1447, 1610, 1940, 2848, 3038, 3310, 
3373 ; que les donner, ce soil Pinflux, cela est evident, parce qu’ils 
viennent dans Phomme par Pinflux qui procfcde du Seigneur. 

6140. Et que nous vivions, et point ne mourrions , signifie 
la vie spirituelle qui en risulte, et desormais aucune crainte 
de la damnation ; on le voit par la signification de vivre, en ce 
que c’est la vie spirituelle, N° 5890 ; et par la signification de mou- 
rir, en ce que c’est la damnation, N° .6119; ici, la crainte de la 
damnation, parce que dans Fetat de desolation, quand Phomme est 
regenere, ii y a non pas damnation, mais crainte de la damnation. 

6141. Et que l 3 humus ne soit point dkvasU, signifie que le 
mental doit Ure orn& des scientifiques de l 3 Eglise: on le voit 
par la signification de P humus, en ce qu’il est le receptacle du vrai, 
comme ci-dessus, N os 6135, 6136, 6137 ; le receptacle mfime est 
le mental, ici le mental naturel, parce que c’est Phumus d’Egypte ; 
et par la signification d 3 Ure devasU, en ce que c’est 6tre sans le 
vrai visible; ici, sans les scientifiques de FEglise, car les Egyptiens 
signifient les scientifiques de FEglise, N os 4749, 4964, 4966, 6004, 
qui sont aussi les v.rais du naturel. Que la terre d’Egypte soit le 
mental naturel oh sont les scientifiques, on le voit, N os 5276, 5278, 
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5280, 5288, 5801; ITiumus d^gypte signifie done sp6cialement 
ce mental ; de 14 maintenant par « que rtiumus ne soit point d6- 
vast6, » il est signifie que le mental doit etre orn6 de scientifiques. 

0142. Et acheta Joseph tout r humus d’Egypte pour Pha - 
raon , signifie que l' Interne s’appropria tout le mental natu- 
re l oil sont les scientifiques, et le placa sous l 9 auspice commun : 
on le voit par la representation de Joseph, en ce qu’il est l’lnterne, 
comme il a 6t6 dit tr£s-souvent, par la signification A’acheter, en 
ce que e’est s’approprier, N os 4897, 5874, 5897, 5406, 5410, 
5426; par la signification de l 9 humus (PEgypte , en ce que e’est 
le mental naturel ou sont les scientifiques, N° 6141 ; et par la re- 
presentation de Pharaon, en ce qu’il est le naturel dans le com- 
mun, N os 5160, 5799, 6015 ; ainsi pour Pharaon , e’est placer 
sous l’auspice commun dans le nature). 

6148. Parce que vendirent les Egyptiens, chacun, leur 
champ, signifie C abdication et la soumission de toutes les 
choses qui servent h I’Eglise : on le voit par la signification de 
vendre, en ce que e’est aliener de maniere que la chose n’appar- 
tienne plus, N os 4098, 4752, 4758, 5886, ainsi abdiquer et sou- 
mettre ; et par la signification du champ, en ce que e’est le doctrine 
qui appartient a l’l^glise, et dans le commun sens l’Eglise, N 03 868, 
2971, 8810, 8766; de la il est Evident que par « vendirent les 
Egyptiens, chacun, leur champ, » il est signify l’abdication et la 
soumission de toutes les choses qui servent k TEglise. 

6144. Parce que forte Hait sur eux la famine , signifie 
parce que la desolation allait jusqu’au desespoir : on le voit 
par la signification de la famine, en ce qu’elle est la d6solation 
quant aux choses qui appartiennent a l’^glise, N os 5415, 5576; 
et quand il est dit qu 'elle est forte, e’est le desespoir, comme 
N° 5279, car le dernier de la desolation est le desespoir. Que le 
d&espoir soit le dernier de la desolation et de la tentation, N os 5279, 
5280, e’est pour plusieurs raisons, dontje ne rapporterai que celles- 
ci : Par le d6sespoir on reconnait efFectivement et sensiblement que 
par soi-mfime on n’a rien du vrai ni rien du bien, et que de soi- 
m6me on a <5t£ damn6, mais qu’on est deiivre de la damnation par 
le Seigneur, et que le salut influe par le vrai et par le bien ; le dd- 
sespoir a lieu aussi afm qu’on sente le bonheur de la vie qui procede 
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du Seigneur ; car lorsqu’on sort de cet etat, on est comme des pri- 
sonniers condarrnife a mort qui sont deiivrfe : -par les desolations 
et par les tentations on permit aussi les etats contraires a la vie ce- 
leste, d’oh rdsulte le sentiment et la perception du bonheur et de la 
feiicite de la vie celeste ; car le sentiment et la perception du bon- 
heur et de la feiicite ne proviennent que de la relation avec les con- 
traires; afin done que les rapports soient complets, les desolations 
et les tentations sont portees a leur comble, e’est-a-dire, jusqu’au 
desespoir. 

6145. Et fat la terre h Pharaon, signifie que loutes les 
ckoses furent soumises au naturel qui Hail sous l’ auspice de 
1‘ Interne : on le voit par la signification de la terre fut it lui, 
en ce que e’est ^appropriation et la soumission de toutes les choses 
'qui sont signifies par la terre; et par la representation de Pha- 
raon, en ce qu’il est le naturel dans le commun, N os 5160, 5799, 
6015, auquel ont ete rapportes les scientifiques qui sont signifies 
par l’^gypte, N° 6115; et e’est sous l’auspice de PInterne, parce 
que e’est tout le naturel tant dans le commun que dans la partie ; 
que ce soit sous l’auspice de l’Interne, cela est signifie en ce que 
Joseph dominait sur toute la terre d’Egypte, et aussi en ce qu’il 
avait ete etabli sur la maison de Pharaon, — Gen. XLI. 40, 41, 
42, 43 ; — et Chap. XLV, oil sont ces paroles : « Joseph dit a 
» ses fibres : Dieu m’a etabli pour pere a Pharaon, et pour sei- 
» gneur sur toute sa maison, et je domine dans toute la terre d’lt- 
» gypte. » — Vers. 8 ; — e’est done pour cela qu’il est dit du na- 
turel, qu’il est sous l’auspice de l’Interne. 

6146. Et lepeuple, il le transporta aux villes, signifie que 
les vrais scientifiques e talent rapportes aux doclrinaux : on 
le voit par la signification du peuple, en ce que ce sont les vrais, 
N os 1259,1260,3295,3581, ici les vrais scientifiques, parce qu’ils 
se disent du peuple d’tfgypte ; et par la signification des villes, en ce 
qu’elles sont les doctrinaux, N 05 402, 2449, 3216, 4492, 4493; 
ainsi done transporter le peuple aux villes, e’est rapporter les vrais 
scientifiques aux doctrinaux : cela est ime consequence de ce qui 
precede, a savoir, de ce que les vrais ont ete rapportes au commun 
dans le naturel, N° 6115 ; en effet, les doctrinaux sont les com- 
muns auxquels sont rapportes les vrais ; car la doctrine de l’Eglise 
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a ete divisee en ses points capitaux, et chaque point capital est un 
commun de l’figlise : de Ik aussi Ie peuple a ete transports aux villes 
par Joseph, afin que par la ftit representee la relation des vrais avec 
les communs, ainsi avec les doctrinaux. 

6147. Depuis une cxtremitc de la frontiere d’Egypte jus- 
qu’a son extrimitt, signifie 1‘ extension par tout le naturel 
ou sont les scientifiques : on Ie voit par la signification de depuis 
une extrimitt de la frontiire jusqu’a son exirimiti, en ce que 
c’est 1’extension par tout, et par la signification de VEgypte, en ce 
que c’est le scientifique dans le naturel, ainsi qu’il a ete dSja dit 
souvent, et par suite le naturel oh sont les scientiliques ; car le na- 
turel est ce qui contient, et les scientifiques sont ce qui est contenu; 
de la, l’figypte signifie tant le contenant que le contenu, c’est-h-dire, 
tant le naturel que le scientifique ; c’est pour cela meme que Pha- 
raon roi d’figypte signifie le naturel dans le commun, N 0> 5160, 
5799; et aussi le scientifique dans le commun, N" 6015; et la 
terre d’Egypte, le mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 
5301. 

6148. Seulement l’ humus des pretres il n’acheta point, si- 
gnifie que 1‘ Interne d’apres le naturel s’ est acquis les facultis 
de recevoir le bien, parce que ces facultes viennent de lui : on 
le voit par la representation de Joseph, de qui cela est dit, en ce 
qu’il est l’Interne ; par la signification de X humus, en ce que c’est 
le rSceptacle du vrai, N° s 6135, 6136, 6137 ; ici, la faculty de re- 
cevoir Ie bien, car la faculte est la receplibilite, qui y sera, pour 
que le receptacle soit receptacle ; cette faculte vient du bien, c’est- 
a-dire, du Seigneur par le bien ; car si du Seigneur n’influait pas 
le bien de 1’amour, jamais aucun homme n’aurait la faculte de re- 
cevoir le vrai ni le bien ; l’influx du bien de 1’amour procedant du 
Seigneur fait que toutes choses au dedans de 1’homme sont dis- 
posdes pour la reception : que ce soit la faculte de recevoir le bien 
« d’apres le naturel, » cela est signifie en ce que l’humus etait dans 
l’JSgypte, car l’Egypte signifie le naturel quant aux scientifiques , 
N° 6142 ; par la signification des pretres, en ce qu’ils sont le bien, 
ainsi qu’il va etre montre ; et par la signification de ne point ache- 
ter, en ce que c’est ne point s’approprier ces facultes, de meme 
qu’il s’est approprie les vrais et les biens du vrai avec leurs rdcep- 
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tacles, ce qui a ete fait paries desolations et les soutiens, par la raison 
que ces faculty venaient de lui, c’est-4-dire, de l’lnterne ; c’est de 
1& que par « seulement l’humus des pretres il n’acheta point, » il est 
signify que l’lnterne d’aprfes le naturel s’est acquis les facultes de 
recevoir le bien, parce que ces faculty viennent de lui. Voici com- 
ment les choses se passent : Les facultes de recevoir le vrai et le 
bien sont chez l’homme immediatement par le Seigneur, et nul se- 
cours pour se les acquerir ne vient de l’homme ; en effet, l’homme 
est toujours tenu dans la faculty de recevoir le bien et le vrai, c’est 
par cette faculty qu’il a l’entendement et la volonte ; mais si l’homme 
ne re<joit pas, c’est parce qu’il se tourne vers le mal ; alors, il est 
vrai, la faculty lui reste, mais l’entrde vers le cogitatif et vers le 
sensitif lui est fermde; c’est pourquoi la faculty de voir le vrai et de 
sentir le bien perit, selon que l’homme se tourne vers le mal et se 
conflrme dans le mal par la vie et par la foi : que l’homme ne con- 
tribue absolument en rien a la facultc de recevoir le vrai et le bien, 
cela est connu dans l’Eglise d’aprfes ce doctrinal, que rien du vrai 
qui appartient a la foi, ni rien du bien qui appartient a la charite, 
ne vient de l’homme, mais que ce vrai et ce bien viennent du Sei- 
gneur; neanmoins l’homme peut detrukA chez lui cette faculty.: 
d’aprbs cela, on peut. voir comment il faut entendre que l’lnterne 
d’aprte le naturel s’est acquis les facultes de recevoir le bien parce 
que ces facultes viennent de lui : s’il est dit « d’aprfes le naturel, » c’est 
parce que l’influx du bien proc^dant du Seigneur se fait du Sei- 
gneur par l’lnterne dans le Naturel ; la, quand la faculty de rece- 
voir a ete acquise, l’influx se fait, car alors il y a reception, voir 
N° 5828. Quant aux PiAtres, en ce qu’ils signifient les biens, il 
faut qu’on sache qu’il y a deux choses qui precedent du Seigneur, 
5 savoir, le Bien et le Vrai ; le Divin Bien a ete represents par les 
Pretres, et le Divin Vrai par les Rois ; c’est de le que les P ret res 
signifient les biens, et les Rois les vrais : sur le Sacerdoce et sur 
la RoyautS, qui se disent du Seigneur, voir N° 9 1728, 2015 f. 
8670: ces deux dignitSs, a savoir, le Sacerdoce et la Royaute, dans 
l’Eglise Representative Ancienne, ont 6te conjointes dans une seule 
personne, par la raison que le Bien et le Vrai qui precedent du Sei- 
gneur sont unis ; et elles ont aussi ete conjointes dans le Ciel chez 
les Anges : la personne dans laquelle ces deux dignites ont ete con- 
x. 12. 
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jointes dans l’Ancienne Eglisc, 6tait appelde Malkisddeck, ou Roi 
de Justice ; c’est ce qu’on voit par Malkisddeck, qui vint vers Abra- 
ham, il en est parl6 ainsi : « Malkisddeck, Roi de Schalem, prd- 
» senta le pain et le vin, et lui (Hail) prdtre au Dieu Trds-Haut : 
» et il bdnit Abraham. » — Gen. XIV. 18, 19 ; — qu’il ait repre- 
sent le Seigneur quant a 1’une et a l’autre dignitd, on le voit clai- 
rement en ce qu’il dtait Roi et en mdme temps Prdtre, et en ce qu’il 
lui fut permis de bdnir Abraham, et de lui offrir le pain et le vin, 
qui dtaient aussi a cette dpoque les symboles du bien de l’amour et 
du vrai de la foi : qu’il ait represent le Seigneur quant d l’une et 
a l’autre dignitd, on le voit encore clairement dans David : « Jdlio- 
» vah a-jurd, et il ne se repenlira point : Toi, (lues) P retro pour 
» l’dternitd, selon le mode de Malkisddeck. » — Ps. CX. h ; — 
ces paroles ont et dites du Seigneur ; selon le mode de Malkisd- 
deck, c’est qu’il est et Roi et Prfttre, c’esl-a-dire, dans le sens su- 
preme, que de Lui procedent le Divin Bien et le Divin Vrai en- 
semble. Comme 1’lSglise Representative devait aussi etre institute 
chez les descendants de Jacob, de m6me aussi dans une seule per- 
sonne devaient etre conj&intement represents le Divin Bien et le 
Divin Vrai, qui procedent unis du Seigneur ; mais a cause des 
guerres, et d cause de Pidol&trie de ce peuple, ces deux dignitds 
dans le commencement furent divisdes, et ceux qui rdgnaient sur le 
peuple furent appelds dues, et ensuite Juges ; e't ceux qui remplis- 
saient les fonctions saints furent appelds Pretres, et ils dtaient de 
la semence d’ Aharon et Ldvites ; mais dans la suite ces deux di- 
gnits furent conjointes dans une seule personne, par exempt, dans 
fili et dans Samuel : cependant comme ce peuple dtait tel, que chez 
lui il ne pouvait 6tre institue une Eglise Representative, mais seu- 
lement un Reprdsentatif d’ Eglise, a cause de l’idoldtrie qui regnait 
chez lui, il avait dt en consequence permis que les deux dignitds 
fussent sdpardes, et que le Seigneur fdt reprdsentd quant au Divin 
Vrai par les Rois, et quant au Divin Bien par les Pretres : qtte cela 
ait did fait d’aprds le vif ddsir du peuple, et non d’aprds le bon plaisir 
du Seigneur, on le voit par la Parole de Jdhovah d Samuel : « Obdis 
» d la voix du peuple en tout ce qu’ils te diront, car non pas toi ils 
» ont rejetd, mais Moi ils ont rejete, afin que je ne rdgne point sur 
» eux ; et tu leur declareras le droit du roi. » — I. Sam. VIII. 
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7 8 22. XII. 19, 20 : — si ces deux dignitds ne devaient pas 
dtre s&pardes, c’dtait parce que le Divin Vrai sdpard du Divin Bien 
damne chacun , et que le Divin Vrai uni au Divin Bien sauve ; 
en effet, d’aprds le Divin Vrai l’homme a dtd condamnd a i’enfer, 
mais par le Divin Bien il en est ddlivrd et est dlevd au Ciel ; la sal- 
vation appartient a la Misdricorde, ainsi elle est faite par le Divih 
Bien ; mais il y a damnation, quand l’homme refuse la misdricorde, 
et ainsi rejette de lui le Divin Bien, par Ik il est abandonnd au ju- 
gement d’aprds le Vrai : que les Rois aient reprdsdntd le Divin Vrai, 
on le voit, N os 1672, 1728, 2015, 2069, 3009, 3670, 4575, 
4581, 4966, 5044, 5068. Que les Prdtres aient reprdsentd le Sei- 
gneur quant au Divin Bien, et aient par suite signifid le Bien, on 
peut le voir dans le sens interne par toutes les choses qui ont dtd 
instiludes sur le Sacerdoce, quand fut choisi Aharon, et ensuite les 
Ldvites ; par exemple, que le Grand Prdtre entrerait seul dans le 
Saint des saints, et y ferait le service ; que les choses Saintes a Jd- 
hovah seraient pour le Prdtre, — Ldvit. XXIII. 20. XXVII. 21: 
— que« dans la terre ils n’auraient ni portion ni hdritage, mais que 
Jdhovah serait leur portion et leur hdritage, » — Nomb. XVIII. 
20. Deutdr. X. 9. XVIII. 1 : — que les Ldvites furent donnds 
a Jdhovah en place des premiers nds, et qu’ils furent donnds par 
Jdhovah k Aharon, — Nomb. III. 9, 12, 13, 40 a 51. VIII. 16 k 
19 : — que le Grand-Prdtre et les Ldvites dtaient au milieu du 
camp, quand on mesurait le camp et quand oh partait, — Nomb. 

I. 50 k 54, II. 17. III. 23 k 38. IV. 1 k 49 : — que nul de la 
semence d’Aharon, en qui il y aurait quelque tache, ne s’approche- 
rait pour offrir les holocaustes et les sacrifices, — Ldvit. XXI. 17. 
k 20 ; — outre plusieurs autres rites, comme Ldvit. XXI. 9, 10, 

II, 12, 13, et ailleurs : toutes ces choses representaient dans le 
sens suprdme le Divin Bien du Seigneur, et par suite dans le sens 
respectif le Bien qui appartient k l’amour et k la charitd : quant aux 
Habits d’Aharon, qui ont dtd appelds hatfts de saintetd, ils reprd- 
sentaient le Divin Vrai procddant du Divin Bien ; il en sera parld, 
d’aprds la Divine Misdricorde du Seigneur, dans les explications sur 
les choses qui sont dans l’Exode. Comme le vrai est signifid par les 
Rois, et le Bien par les Prdtres, c’est pour ccla que les Rois et les 
Prdtres sont trds-souvent nommds ensemble dans la Parole, comme 
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dans Jean : « J&us-Christ nous a fails Rois et Pretres a Dieu et 
i) d son Pdre. » — Apoc. I. 6. V. 10 ; — ils sont dits avoir did 
faits Rois, d’aprfes le vrai qui appartient d la foi, et Pretres d’aprds 
le bien qui appartient d la charite, ainsi le vrai et le bien chez ceux 
qui sont dans le Seigneur ont ete conjoinls, comme ils le sont dans 
leciel, a'insi qu’il a ete dit ci-dessus; cela est entendu par « 6tre faits 
rois et pretres. »Dans Jdrdraie : « II arrivera' en ce jour Id que sera 
» dperdu le coeur du roi et des princes, et stupdfaits seront les 
n pritres, et les prophetes seront dtonnds. » — IV. 9. — Dans le 
Mdme : « Couverts de honte ont ete la maison d’Israel, eux, tears 
» rois, leurs princes, et leurs pretres, et leurs prophetes. » — II. 
26. — Dans le Mftme : « Les Rois de Jekudah, les princes, les 
» Pretres et les prophetes, et les habitants de Jerusalem. » — VIII, 
1 ; — dans ces passages les rois sont les vrais, les princes les prin- 
cipaux vrais, N os I486, 2089, 5044 ; les pretres sont les biens, 
et les prophetes ceux qui enseignent, N° 2534. En outre il faut 
qu’on sache que par Joseph n’achetant pas Thumus des pretres, il y 
avait ce reprdsentatif, que du Seigneur procdde toule faculte de re- 
cevoir le vrai et le bien, cela est evident par une loi semblable sur les 
champs des Ldvites dans Moise : « Le champ du faubourg des 
» viltes des Livites ne sera point vendu, parce que possession 
» iternelle, lui. » — Ldvit. XXV. 34 ; — par Id il est entendu, 
dans le sens interne, que nul homme ne doit rien s’arroger du bien 
de l’Eglise, qui est le bien de l’amour et de la charild, parce que ce 
bien procede du Seigneur seul. 

6149. Parce que part fixie il y avait pour les pretres de 
par Pharaon, signifie que cela avait hi: mis en ordre par le 
nature l qui it ait sous l’ auspice de l' Interne : on le voit par la 
signification de la part fixie, en ce que c’est ce qui a 6t6 mis en 
ordre ; par la representation de Pharaon, en ce qu’il est le Naturel 
dans le commun, N M 5160, 5799, 6015 ; et comme cette ordina- 
tion dans le naturel vient de 1’Interne, c’est pour cela qu’il est ajoute, 
« sous l’auspice de l’Interne,j> ce qui a aussi ete represente en ce que 
Joseph etait seigneur sur toute l’figypte et sur la maison de Pha- 
raon, voir N° 6145. 

6150. Et ils many event leur part fixie, que leur avait don- 
nee Pharaon, signifie que les biens ne s’ itaient point appro- 
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prtt plus que selon l’ ordination : on le voit par la signification 
de manger, en ce que c’est s’approprier, N“ 31 68, 3513 f. 3596, 
3832, 4745 ; et par la signification de la part fixie, en ce que 
c’est ce qui a dte mis en ordre, comme ci-dessus, N° 6149 ; ainsi 
par manger la part fixde, il est signifid que les biens ne s’dtaient 
pas approprid plus que selon l’ordination : que ce soit par le natu- 
ral, qui est reprdsente par Pharaon, c’est-4-dire, dans le natural 
sous l’auspice de l’lnterne, voir aussi ci-dessus, N° 6149. 

6151. C’est pourquoi ils ne vendirent point leur humus, 
signifie qu’en consequence Us n’eurent pas besoin de les abdi- 
quer ni de les soumettre : on le voit par la signification de vendre, 
en ce que c’est abdiquer, N° 6143, ainsi soumettre, car ce qui est 
abdique est soumis 4 un autre ; et par la signification de V humus, 
a savoir, des prdtres d’Egypte, en ce que c’est la faculty de recevoir 
le bien dans le natural, N“ 6148 ; « qu’en consequence ils n’eu- 
rent pas besoin, » 4 savoir, de les abdiquer ni de les soumettre, est 
signifid par c’est pourquoi ils ne. 

6152. Et dit Joseph au peuple, signifie l’ influx de l’ In- 
terne dans les vrais scientifiques : on le voit par la signification 
de dire, en ce que c’est la perception, N° 6063, et comme cela se 
dit de 1’Interne, qui est Joseph, c’est l’influx, car ce qui est per?u 
dans l’Externe influe de l’lnterne ; par la representation de Joseph, 
en ce qu’il est l’lnterne, comme il a ddj4 dtd montrd souvent ; et 
par la signification du peuple, en ce que ce sont les vrais scientifi- 
ques, N° 6146. 

6153. Void, je vous ai achetes aujourd’hui, et votre hu- 
mus, pour Pharaon, signifie qu’il se les est acquis et les a sou- 
mis au commun dans le naturel, qui est sous l’ auspice de l’ In- 
terne : on le voit par la signification d ’acheier, en ce que c’est ap- 
proprier et acquerir, N 03 4397, 5374, 5397, 5406, 5410, 5426; 
par la signification de Y humus, en ce que ce sont les receptacles 
du vrai, N os 6135, 6136, 6137 ; qu’il les ait soumis au commun 
dans le naturel, cela est signifid en ce qu’il a achetd pour Pharaon, 
par qui est reprdsentd le Natural dans le commun, N 03 5160, 5799, 
6015 ; il est dit « sous l’auspice de I’lnterne, » selon ce qui a dtd 
expliqud ci-dessus, N° 6145. 

6154. Void pour vous de la semence, el ensemencez I’ku- 
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mus, signifie le bien de la char it £ et le vrai de la foi, qui doi- 
vent etre implantis : on le voit par la signification de la sentence , 
en ce qu’elle est le vrai d’aprte le bien, ou la foi d’apr&s la charite, ■ 
ainsi l’un et l’autre, N°> 1025, 1447, 1610, 1940, 2848, 3038, 
3310, 3373, 3671 ; par la signification d ’ensemencer, en ce que 
c’est implanter ; et par la signification de 1’ humus, et ce que ce 
sont les receptacles, N“ 6135, 6166, 6137 ; mais quand le vraiet 
le bien ont ete implantfe, l’humus ne signifie plus le receptacle, il 
signifie ce qui appartient 4 l’tglise, comme le signifie le champ, 
N° 566. 

6155. Et ilarrivera que, dans lesproduits, signifie les fruits 
qui en proviendront : on le voit par la signification des produits, 
en ce qu’ils sont les fruits, car la moisson qui provient du champ 
en est le fruit. 

6156. Et vous donnerez un cinquilme ci Pharaon, signifie 
les restes, en ce qu’ils seront vers le commun qui est sous l’ aus- 
pice de l’ Interne : on le voit par la signification de cinq etdu cin- 
quttme, en ce que ce sont les restes, N° s 5291, 5894 ; et par la 
representation de Pharaon, en ce qu’il est le commun dans le na- 
turel, comme ci-dessus, N°6153; il est dit«sous l’auspice de l’ln- 
terne, » par la raison donnde ci-dessus, N° 6145 : ce que c’est que 
les Restes, on le voit, N 09 1050, 1738, 1906, 2284, 5135, 5897, 
5898, c’est-a-dire que ce sont les biens et les vrais caches par le 
Seigneur dans l’homme interieur ; ils sont remis dans l’homme ex- 
terieur ou Naturel, quand cet homme est dans l’etat du bien, mais 
aussitot qu’il vient dans l’etat du mal, ils sont retires et caches; 
s’ils sont retires et caches, c’est afin qu’ils ne soient point mfiies 
avec les maux, et qu’ainsi ils ne perissent point : quand l’homme 
ne peut etre regenere, les restes chez lui sont precieusement reser- 
ves dans les interieurs ; mais quand l’homme est regenere, ils sont 
remis des interieurs dans les exterieurs en tant qu’il est regenere ; 
et cela, parce que par la regeneration les interieurs sont conjoints 
avec les exterieurs, et font un ; et alors ils sont d’abord remis vers 
les communs, ensuite successivement vers les particuliers ; d’apres 
cela, puisqu’ici dans le sens interne il s’agit de la Regeneration du 
naturel, on peut savoir ce qui est entendu par cela que ces Restes 
seront vers le commun dans le naturel. 
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6157. Et quatre parties il y aura pour vous , signifie tes 
choses qui ne sont pas encore des resles : on le vcit par la signi- 
fication des quatre parties, quand elles se disent d’un-tout de cinq 
parties, dont a dtd Otde la cinquieme par laquelle sont signifies les 
restes, N° 6156, en ce que ce sont les choses qui ne sont pas en- 
core des restes. Quatre signifie la m6me chose que deux, a savoir, 
des choses qui sont h apparier, et qui ont 6td cOnjointes, N° 1686, 
comme sont le bien et le vrai ; ces choses, parce qu’elles ne sont pas 
encore devenues des restes, sont signifies ici par les quatre parties; 
en effet, les biens et les vrais ne deviennent pas des restes, avant 
qu’ils soient appropri&a l’homme, et ils sont approprigs it l’homme 
dfes qu’ils sont recus d’apres l’affection dans le libre. 

6158. Pour semence du champ, signifie pour la nutrition 
du mental : on le voit par la signification de la semence, en ce 
qu’elle est le vrai et le bien, ainsi la foi et la charitd, N° 6164 ; et 
par la signification du champ, en ce qu’il est dans le commun 
sens h’Eglise, N°“ 2971, 3766, et dans le sens particular l’iglise 
chez l’homme, ainsi l’homme dans lequel est l’lilglise, c’est-A-dire, 
qui re?oit le vrai et le bien ; quand cet homme est appeld champ, 
c’est son mental qui est entendu, car l’homme est homme non par 
la forme externe, mais par son mental, c’est-a-dire, par l’enten- 
dement et la volontd qui constituent le mental, puis par le vrai de 
la foi et le bien de la charitd qui constituent le mental encore plus 
interieur ; celui-ci, a savoir, le mental, quand il est l’homme dans 
le sens rdel, se nourrit et se sustente par le vrai et par le bien ; et 
comme le vrai’et le bien sont signifies par la semence, par elle aussi 
est signifide la nutrition ; c’est encore ce qui est evident par les pa- 
roles qui suivent immddiatement : « Pour votre nourriture, et pour 
ceux qui sont dans vos maisons, et pour nourriture it vos enfants : » 
de lit vient done que la semence du champ est la nutrition du mental. 

6159. Et pour votre nourriture, et pour ceux qui sont dans 
vos maisons, signifie a fin que par Id te bien du vrai soit dans 
toutes et dans chacune des choses : on le voit par la signification 
de la nourriture, en ce qu’elle est lebien du vrai, N os 5410, 5426, 
5487, 5582, 5588, 5655, et par la signification de ceux qui sont 
dans les maisons, en ce que ce sont toutes et chacune des choses 
du bien d’apres le vrai ; ainsi « pour nourriture pour ceux qui sont 
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dans les maisons, » c’est le bien du vrai dans toutes et dans chacune 
des choses. A 1’egard de ce que le bien du vrai est dans toutes et dans 
chacune des choses, voici ce qui en est : A mesure que l’homme est 
rdgdndrd, le bien s’insinue dans toutes et dans chacune des choses 
qui lui appartiennent, car l’affection du bien devient l’universel r6- 
gnant chez lui, et ce qui r&gne universellement regne aussi singu- 
lterement, c’est-h-dire, dans toutes et dans chacune des choses : 
on peut le voir par l’affection dominante chez chacun ; cette affec- 
tion, quelle qu’elle soit, est prdsente dans chacune des choses de sa 
volontd, et aussi dans chacune des choses de sa pens6e ; et , quoi- 
qu’elle ne se montre pas toujours pr&ente dans la pensde, elle y est 
cependant ; si elle ne se montre point, c’est parce que dans ces mo- 
ments elle est enveloppde d’affections qui sont insinuees par les ob- 
jets, et selon que ces affections sont ddpouilldes, l’affection domi- 
nante se prfeente visible : on ne peut pas mieux voir cela que par 
les esprits et par les anges ; les esprits qui sont mauvais, ou chez 
qui le mal domine, sont mauvais en toutes choses et en chaque 
chose, m£me quand ils disent fe vrai et font le bien ; car en cela ils 
n’ont d’autre intention qpe de tromper les autres, aftn de se faire 
passer pour bons, et ainsi, sous l’apparence du bien, de faire des 
dupes ; quand cette fourberie a lieu, elle est clairement entendue par 
le son seul de leur langage, et elle est perdue d’apr&s leur sphere; 
dans le ciel les Anges chez qui le bien domine, c’est-h-dire, regne 
universellement, sont bons en toutes choses et en chaque chose, 
c’est-4-dire que chez eux le bien procddant du Seigneur brille en 
toutes choses et en chaque chose, et mfime s’ ils font quelque chose 
de mal dans la forme externe, il y a toujours fin ou intention qu’il 
en rdsulte du bien. D’aprte cela on peut voir que quand le bien rfe- 
gne universellement, il rfegne en toutes choses et en chaque chose ; 
il-en est de mfime pour le mal ; en effet, l’universel regnant existe 
des que toutes choses et chaque chose sont telles, et l’universel est 
selon la quality et la quantity de ces choses ; car ce qui est appeld 
universel est universel en cela qu’il est singulierement en toutes 
choses. * 

6160. Et pour nourriture h vos enfants, signifie dans les 
choses qui appartiennent a I’innocence : on le voit par la signi- 
fication de la nourriture, en ce qu’elle est le bien du vrai, comme 
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ci-dessus, N° 6159; et par la signification des enfants , en ce 
quails sont l’innocence, N 09 430, 3183, 5608, 

/ 6161. Et Us direni : Tu ?ious as vivifies, signifie la vie spi- 

rituelle non autrement , ni d* autre part ; on le voit par la si- 
gnification de vivifier , en ce que c’est la vie spirituelle, N° 5890 ; 
comme, dans ce qui pr&Cde, il a £t£ question de la vivification ou 
de la regeneration du haturel, etqu’il y a Ctd faitune description 
de toute sa progression, qui est telle et non autre, c’est pour cela 
qu’il est ajoute, que c’est non autrement, ni d’autre part, 

6162. Que nous trouvions grace auxyeux de mon seigneur, 
signifie la volonti qiCils soieni ainsi soumis, et l' humiliation : 
on peut le voir en ce que ces paroles, aprCs que tout ce qui 6tait ix 
eux eut abdiqud, sont des paroles de reconnaissance, par con- 
sequent aussi de volontd d’etre ainsi soumis, et ainsi des paroles 
d’humiliation : que ce soit lk cequi est contenu dans Ces paroles, 
on le voit par l’dtat dans lequel ils ont Cte alors, Ctat qui est encore 
evident par la sCrie des choses prec6dentes et suivantes, 

6163. Et nous serons serviteurs de Pharaon , signifie qu’ils 
abdiqueni leur propre, et se soumettent au naturel qui est 
sous rauspice de l 9 Interne : on le voit par la signification de 
serviteurs , en ce que c’est Ctre sans le libre provenant du propre, 
N os 5760, 5763, ainsi abdiquer le propre; et par la signification 
d’etre & Pharaon, en ce que c’est Ctre soumis au naturel qui est 
sous l’auspice de l’lnterne, N° 6145. 

6164. Et Uablit cela Joseph pour statut, signifie ce qui a 
£l£ conclu d’aprds le consentement : on le voit par la significa- 
tion d ’Uablirpour statut, en ce que c’est conclure d’aprCs le con- 
sentement, car ce qui est Ctabli pour statut est fait d’aprCs le con- 
sentement des deux parties, et est mis au nombre des choses qui 
ont 6t6 ordonndes d’apres une convention, et ainsi comme un de- 
voir. 

6165. Jusqu’tt ce Jour, signifie pour VUernite : on le voit 
par la signification d Qjusqu’a ce jour : en ce que c’est pour l’C- 
ternitd, N os 2838, 4804. 

6166. Sur l 9 humus d 9 E gyp te : A Pharaon pour le cinquii - 
me, signifie les resies, comme pricedemment , voir N° 6156. 

6167. Seulement l 9 humus des pretres, eux seuls., ne fut 
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pas h Pharaon , signifie les facultis derecevoir le bien, en ce 
qu’elles procident immidiatement de l’ Interne : comme aussi 
precddemment, N° 6148, Ce qui vient d’etre dit de la Conjonction 
du Naturel avec l’lnterne, elainsi de la regeneration du naturel par 
les moyens qui sont des desolations et des vivifications reiterees, ne 
peut se presenter devant l’homme de rfiglise d’aujourd’hui que 
comme inou'i jusqu’a present; ndanmoins la chose se passe ainsi, 
et est du nombre de celles qui sont le mieux connues des esprits, et 
mfime des esprits simples, dans Fautre vie; quand done la Parole 
est lue par Fhomme, ceux qui sont dans Fautre vie, etant dans le 
sens interne de la Parole, perfoivent non-seulement toutes ces 
choses, mais en outre ils y voient des arcanes innombrables, et tels, 
qu’ils ne peuvent £tre exprimes par aucun langage humain; ceux 
qui viennent d’etre rapportfe ne sont respectivement qu’en tr£s- 
petit nombre. 

6168. Vers. 27, 28, 29, 30, 31. Et habita Israel dans la 
terre d* Egypt e , dans la terre de Goschen , et possession ils 
eurent en elle, et ils fructifiirent et se multipliirent extreme- 
ment> Et vicut Jacob dans la terre d’Egypte dix-sepi annies, 
et furent les jours de Jacob, les annies.de sa vie, sept annies 
et cent quarante annies, Et approchaient les jours d’ Israel 
pour mourir, et il appela son fils Joseph, et il lui dit : Si,je 
te prie, j’ai irouvi grace it tes yeux, mets,je te prie, ta main 
sous ma cuisse, et fais avec moi misiricorde et viriti, que, je 
te prie, tu ne m* ensevelisses pas en Egypte . Et que je couche 
avec mes pires, et que tu m* emportes d’Egypte, et que tu 
m* ensevelisses dans leur sipulcre . Et il dit : M oi, je ferai selon 
ta parole . — Et il dit : Jure-moi. Et il lui jura . Et se pros- 
terna Israel sur la tete du lit . — Et habita Israel dans la 
terre d’Egypte, signifie que le bien spirituel vivait parmi ies 
scientifiques qui sont de FEglise ; dans la terre de Goschen, 
signifie au milieu des scientifiques : et possession its eurent en 
elle, signifie donnd et dispose ainsi par FInterne : et ils fruc- 
tifiirent et se multipliirent extrimement , signifie de la les 
biens de la charite et les vrais de la foi : et vicut Jacob dans la 
terre d’Egypte , signifie le vrai du naturel qui etait dans les scien- 
tifiques : dix-sept armies, signifie P<5 tat la : et furent les jours 
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de Jacob, les armies de sa vie, sept armies et cent quarante 
annies, signifie l’dtat commun et sa quality : et approchaient les 
jours d’ Israel pour mourir, signifie l’dtat imm^diateraent avant 
la rdgdndration : et il appela son fds Joseph, signifie la presence 
de l’Interne : et il lui dit : Si,je te prie,fai trouvi grdce d tes 
yeux, signifie le desir : mets,je te prie, ta main sous ma cuisse, 
signifie un engagement saint : et fais avec moi misiricorde et 
viriti, signifie l’huniiliation : que, je te prie, tu ne m’enseve- 
lisses pas en Egypte, signifie la regeneration non dans les scienti- 
fiques : et que je couche avecmespires, signifie la vie telle qu’elle 
dtait chez les Anciens : et que tu m’emportes d’ Egypte, signifie 
afin qu’il y ait dldvation hors des scientifiques : et que tu m’ense- 
vetisses dans leur sipulcre, signifie une telle rdgdndration : et il 
dit : Moi, je ferai selon ta Parole, signifie qu’il sera fait ainsi 
d’apres la Providence par le Divin : et il dit : Jure-moi, signifie 
afin que ce soit irrevocable : et il lui jura, signifie que cela est ir- 
revocable : else prosterna Israel sur la tele du lit, signifie qu’il 
se tournait vers les choses qui sont de l’interiour naturel. 

6169. Et habita Israel dans la terre d’ Egypte, signifie que 
le bien spirituel vivait parmi tes scientifiques qui sont de I’E- 
glise : on le voit par la signification d7 utbiter, en ce que c’est vi- 
vre, N° s 1293, 3384, 3613, 4451 ; par la representation d’ Israel, 
en ce qu’il est le bien spirituel, N os 5801, 5803, 5806, 5812, 
5817, 5819, 5826, 5833 ; et par la signification de la terre 
d’Egypte, en ce que c’est le mental naturel oil sont les scientifi- 
ques, N° s 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 ; que l’Egypte signifie 
les scientifiques de l’Eglise, on le voit, N°* 4749, 4964, 4966, 
6004. 

6170. Dans la terre de Goschen, signifie au milieu des 
scientifiques : on le voit par la signification de la terre de Gos- 
chen, en ce que c’est le milieu ou l’intime dans le naturel, N° s 5910, 
6028, 6031, 6068 ; ainsi « au milieu des scientifiques, » parce que 
Goschen dtait la meilleure contrde de la terre en Egypte. 

6171. Et possession ils eurent en elle, signifie donni et 
disposi ainsi par l’ Interne : on le voit par la signification de la 
possession, en ce que c’est la station de la vie spirituelle, N“ 6103 ; 
etcomme Joseph leur donna cette possession, Vers. 11, il est si- 
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gnifi6 que cette station fut donntfe et disposde par l’lnterne ; que ce 
soit fa ce qui est signifid, c’est cequi lAsulte de la s6rie. 

6172. Et its fruclifiirent et se multiplierent extremement, 
signifie de la les biens de la char iti et les vrais de la foi : on 
Ie voit par la signification de fructifier, en ce que c’est produire 
les biens qui appartiennent Si la charity, et par la signification de se 
multiplier, en ce que c’est produire les vrais qui appartiennent i 
la foi, N 09 43, 55, 913, 983, 2846, 2847 ; car fructifier sedit 
des fruits, qui, dans le sens interne, signifient les oeuvres de. Ia 
charitd, et se multiplier se dit de Ia multitude, laquelle dans le sens 
interne se dit des vrais de la foi ; en effet dans la Parole ce qui est 
nombreux se dit des vrais, et ce qui est grand se dit des biens. 

6173. Et vc cut Jacob clans la terre d’Egyple, signifie le 
vrai du naturel qui it ait dans les scientifiques : on Ie voit par 
la signification de vivre, en ce que c’est la vie spirituelle, N° 5890, 
par Ia representation de Jacob, en ce qu’il est Ie vrai du naturel, 
N os 3305, 3509, 3546, 3599, 3775, 4009, 4234, 4520, 4538; 
et par la signification de la terre d’Egypte, en ce que sont les 
scientifiques de l’^glise, comme ci-dessus, N° 6169. 

6174. Dix-sept annies, signifie l’ 6 tat lit : on le voit par la 
signification de dix-sept, en ce que c’est depuis le commencement 
jusqufala fin, ou depuis Ie commencement jusqu’au renouvellement, 
N os 755, 4670 f. ; et par fa signification des annies, en ce que ce 
sont les d'tats, N os 487, 488, 493, 893; ainsi les dix-sept anndes, 
pendant Iesquelles Jacob vecut en figypte, signifient ici Ie commen- 
cement de l’&atde Ia vie spirituelle dans Ie naturel parmi les scien- 
tifiques jusqu’a Ia fin de cet 6 tat ; que tous les nombres dans la Pa- 
role soient des significatifs de choses, on le voit, N 09 575, 647, 
648, 755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495, 
4670, 5265. 

6175. Et furent les jours de Jacob, les annies de sa vie, 
sept annies et cent quaranle annies, signifie I’itat commun 
et sa qualite : on peut le voir si les nombres sept, quarante et cent, 
sont ddveloppes; voir ce que signifie sept, N os 395, 433, 716, 
728, 881, 5265, 5268; ce que signifie quarante, N os 730, 862, 
2272, 2273 ; et ce que signifie cent, N 09 1988, 2636, 4400 ; 
mais les nombres ainsi composes ne peuvent pas fitrc facilement ex- 
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pliqu^s, car ils contiennent trop de choses, pour qu’elles puissent 
eti'e r6duites en un sommaire, et are exprimCes de maniCrc k are 
saisies ; ces nombres dans le cofnmun contiennent I’flat entier de 
la chose repr&entde par Jacob, et la quality de cet 6tat les Anges 
voient ces choses dans un seul complexe, seulement d’aprCs ce 
nombre ; car tous les nombres dans la Parole tombent chez eux 
dans des idbes de choses; c’est aussi ce qui est devenu Evident 
pour moi, en ce que j’ai quelquefois vu des nombres en longue s6- 
rie, etqu’alors il m’a &e dit par les Anges que ces nombres enve- 
loppaient en sdrie les choses dont ils parlaient entre eux ; c’est de 
14 aussi que les Tres-Anciens, qui Aaient de I’Eglise cCleste, avaient 
un comput, consistant aussi en nombres, dans lesquels flaient in- 
sdrCes des choses celestes non saisissables par les idees du mental 
naturel : mais, aprCs les temps de ces TrCs-Anciens, ces arcanes 
pCrirent avec la perception des choses celestes, et il resta seulement 
la connaissance de ce que signifiaient dans le commun les nombres 
simples, comme trois, six, sept, douze, sans la connaissance de ce 
que signifiaient les nombres composes : mais aujourd’hui on ne sait 
pas m&ne que les nombres, dans la Parole, signifient autre chose 
que le nombre; c’est pourquoi ceci sera peut flre range parmi les 
choses incroyables. 

6176. Et approchaient les jours d’ Israel pour mourir, si- 
- gnifie I’t'lal immciliatement avant la regenlralion : on le voit 

par la signification d’appr ocher, en ce que c’est fitre prCs, ainsi 
immCdiatement avant; par la signification des jours, en Ce qu’iis 
sont les flats, N° s 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 
4850 ; par la representation d 'Israel, en ce qu’il est le bien spiri- 
tuel, N° 6169 ; et par la signification de mourir, en ce que c’est 
ressusciter et flre relevC pour la vie, 4 savoir, spirituelle, N os 3326, 
3498, 3505, 4618, 4621, 6036, ainsi Ctre rCgdnCrC; car celui 
qui est rCgCnCi'C est ressuscitC de la mort spirituelle, et relevC pour 
une nouvelle vie. 

6177. Et il appela son fils Joseph, signifie la presence de 
VInterne : on le voit par la signification d 'appeler k soi, en ce 
que c’est mettre en presence devant soi, ainsi la presence ; etpar la 
representation de Joseph, en ce qu’il est l’Interne, comme ci-dessus 
trCs-souvent, N° s 6089, 6117, 6120, 6128, 6132, 6136, 6145, 
6149, 6152, 6153, 6156, 6163, 6167. 
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6178. Et il lui dit : Si,je te prie,j’ai trouvd grdce h tes 
yeux, signifie le ddsir : on le volt d’aprds 1’affection dans laquelle 
dtait Jacob quand il adressa ces paroles & Joseph ; cette affection 
est dans cette foraiule ; car si, je te prie, j’ai trouvd grdce ci tes 
yeux, est seulement une formule, par laquelle est exprimde 1’affec- 
tion, par consequent le ddsir de la volontd, comme aussi ci-dessus, 
N° 6162. 

6179. Mets, je te prie, ta main sous ma cuisse, signifie un 
engagement saint : on le voit par la signification de mettre la 
main sous la cuisse, en ce que c’est un engagement par ee qui ap- 
partient 4 l’amour conjugal d’aprds toute puissance, car la main si- 
gnifte la puissance, N° s 878, 3091, 4931 4 4937, 5328, 5544; 
et la cuisse, ce qui appartient 4 l’amour conjugal, N os 3021, 4277, 
4280, 4575, 5050 4 5062. Le conjugal, dans le sens supreme, 
est l’llnion du Divin et du Divin Humain dans le Seigneur; par 
suite c’est l’union du Divin Bien et du Divin Vrai dans le Ciel, car 
ce qui procdde du Seigneur est le Divin Vrai d’aprds le Divin Bien, 
de 14 le Ciel est 'Ciel, et est appeld Manage ; car 14 c’est la conjonc- 
tion du Bien et du Vrai, lesquels precedent du Seigneur, qui fait 
le Ciel ; et comme le Seigneur y est le Bien, et que le Ciel est le 
Vrai qui en precede, c’est pour cela que le Seigneur dans la Parole 
est appeld le fiancd, et que le Ciel, puis l’£glise, sont appelds la 
fiancde, car le Bien et le Vrai contractent manage, et c’est leur 
conjonction qui est entendue par le Conjugal ; de 14 on voit claire- 
ment combien il dtait saint d’etre lie par le conjugal, ce qui dtait 
signifid par mettre la main sous la cuisse : de ce manage, 4 savoir, 
du mariage du Bien et du Vrai descend l’amour conjugal rdcl ; voir 
sur cet amour et sur sa saintetd, N os 2727 4 2759. 

6180. Et fais avec moi misericorde et v&ritf, signifie l’ hu- 
miliation : on le voit par la signification defaire misdricorde, en 
ce que c’est le bien de l’amour, et par la signification de faire vd- 
ritd, en ce que c’est le vrai de la foi, ainsi qu’il va 6tre expliqud 
pour l’un et l’autre ; quand ces paroles sont dites, ce sont des pa- 
roles de supplication, ainsi d’humiliation. Que faire misericorde, 
ce soit le bien de l’amour, c’est parce que toute misericorde appar- 
tient 4 l’amour, car celui qui est dans l’amour ou la charitd est 
aussi dans la misericorde, et alors chez lui l’amour et la charitd de- 
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viennent. misdricorde, quand le prochain est dans l’indigence ou la 
mis^re, et que dans cet etat il lui porte secours ; de lh vient que la 
misdricorde slgnifie le bien de I’ amour : que faire v6rit6, ce soit le 
vrai de la foi, c’est parce que tout vrai appartient a la foi, aussi 
cst-ce pour cela que dans la Langue originate la foi est signiltee par 
le nterne mot, Comme le bien de l’amour et le vrai de la foi sont 
trds-conjoints, et que l’un n’existe pas sans 1’autre, voila pourquoi 
les Anciens avaient cela pour formule solennelle, parce qu’ils sa- 
vaient que le bien de l’amour dtait inseparable du vrai de la foi ; et 
cela dtant ainsi, ces deux expressions sont plusieurs fois employees 
conjointement dans la Parole, comme dans l’Exode : «• Jehovah 
» grand en Misbricorde et en Vbritb. » — XXXIV. 6. — Dans 
le second Livre de Samuel : « David dit aux hommes de Jabesch : 
» Que Jehovah fasse avec vous Misbricorde et Vbritb. » — II. 
5,6. — et dans le mdme Livre : « David dit k IltheeJe Gittheen : 
» Retourne-t’en et rarnene tes freres avec toi avec Misbricorde et 
» Vbritb. » — XV. 20. — Dans Hosee : « Proces a Jehovah 
» avec tes habitants de la terre, parce que point de Vbritb, et 
» point de Misbricorde, et point de connaissance de Dieu dans la 
» terre. » — IV. 1. — Dans David : « Tous tes chemins de Jd- 
)) hovah ( sont ) Misbricorde et Vbritb pour ceux qui gardent son 
n alliance. » — Ps. XXV. 10. — Dans le Meme : « Jehovah ! Tu 
» ntecarteras point de moi tes misdricordes ; ta Misbricorde et ta 
!> Vbritb continuellement me garderont. » — Ps. XL. 12. — 
Dans le Mdme : « Les Misbricordes eternelles de Jehovah je chan- 
» terai, jusqu’h generation et generation (jeferai connaitre) ta Vb- 
» ritb par ma bouche : car j’ai dit : Pour reternite la Misbricorde 
» sera ddifide ; dans les Cieux mdmes tu confirmeras ta Vbritb. La 
» Justice et le Jugement (sont) le soulien de ton trdne, la Misbri- 
» corde et la Vbritb se tiennent devant tes faces. » — Ps. LXXXIX. 
2, 3, 15. — Et en outre dans David : Ps. XXVI. 3. Ps. XXXVI. 
6. Ps. LVII. 4, 11. Ps. LXI. 8. Ps. LXXXV. 11. Ps. LXXXVI. 
15. Ps. LXXXIX. 25, 34. Ps. XCII. 3. 

6181. Que, je te prie, tu ne m’ensevelisses pas en Egypte, 
signifte la rbgbnbration non dans les scienti'fiques : on le voit 
par la signification d ’btre enseveli, en ce que c’est la resurrection 
et la regeneration, N“ 5 2916, 2917, 4621, 5551 ; et par la signi- 
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fication de I’Egypte, en ce que ce sont les scientifiques, ainsi qu’il 
a dej4 ete dit souvent; ce que c’est que la regeneration non dans 
les scientifiques, on le verra dans ce qui va suivre, N° 6183. 

6182. Et queje couche avec mes pdres, signifie la vie telle 
qu’elle itait chez les Anciens : on le voit par la signification de 
coucher , en ce que c’est la vie, car coucher ici c’est fitre enseveli 
auprfcs d’eux ; et parce qu’etre enseveli est la resurrection et la re- 
generation, coucher avec eux, est la vie, car la resurrection est 
pour la vie, et pareillement la regeneration ; et par la signification 
des p£res, en ce que ce sont ceux qui etaient de l’Ancienne et do 
la Tres-Ancienne £glise, N° 6075, ainsi les Anciens. 

6183. Et que tu m’emportesd’Egypte, signifie a fin qu’il y 
ait elevation hors des scientifiques : on le voit par la significa- 
tion de m’emporter, en ce que c’est l’eievation, car de 1’l^gypte k 
la terre de Canaan l’on.dit monter, expression qui signifie l’eieva- 
tion, N 08 3084, 4539, 4969, 5406, 5817, 6007, ainsi l’eieva- 
tion est signifiee par emporler d’Egypte ; et par la signification 
de YEgypte, en ce que ce sont les scientifiques, ainsi qu’il a deja 
6te dit. II faut dire en peu de mots ce que c’est que l’eievation hors 
des scientifiques : La Regeneration du Naturel se fait par l’insinua- 
tion de la vie spirituelle procedant du Seigneur par l’hoinme In- 
terne dans les scientifiques qui sont dans le naturel ; il a ete ques- 
tion de cette insinuation dans ce Chapitre ; mais quaud l’homme a 
ete ainsi regenere, s’il est tel, qu’il puisse 6tre regenere davautage, 
il est eleve de la vers l’lnterieur Naturel, qui est sous l’auspice im- 
mediat de l’lnterne ; mais si l’homme n’est pas tel, aiors sa vie spi- 
rituelle est dans l’exterieur naturel : reievation se fait par une se- 
paration d’avec les sensuels et les scientifiques, ainsi par une ele- 
vation au-dessus d’eux ; et aiors l’homme parvient dans l’etat de la 
pensee interieure et de l’affection interieure, ainsi interieurement 
dans le Ciel : ceux qui sont dans cet etat sont dans l’Eglise interne, 
mais ceux qui sont dans l’etat precedent sont dans l’£glise externe, 
ceux-ci sont representes par Jacob, et ceux-la par Israel ; ces cho- 
ses ont done ete dites, afin que Jacob fat Israel, et qu’ainsi par lui, 
comme Israel, fat represente le bien spirituel qui est dans l’interieur 
naturel, ainsi l’jfiglise spirituelle interne. 

6184. Et que tu m’ensevelisses dans leitr sepulcre, signifie 
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une telle regeneration : on le voit par la signification d ’litre en- 
seveli, en ce que c’est la regeneration, N° 6181, ainsi Sire enseveli 
dans leur slpulcre, ou dans le merne sdpulcre, c’est une telle re- 
generation. 

6185. Et il dit : Moi, je feral selon ta parole, signifie qu’il 
sera fait ainsi d’aprcs la Providence par le Divin : on le voit 
par la signification de faire selon la parole de quelqu’un, en ce 
que c’est qu’il sera fait ainsi ; s’il est ajoute « d’apres la Providence 
parle Divin, » c’est parce qu’ Abraham, Jischak et Jacob, reprd- 
sentaient trois clioses, mais qui font un ; dans le sens supreme, 
dans le Seigneur Abraham representait le Divin M6me, Jischak le 
Divin Rationnel, et Jacob le Divin Naturel, N" 3305 f., 4615, 
6098 ; et dans le sens respectif chez l’homme, l’lntime qui est le 
bien cdleste, l’lnterieur qui est lebien spirituel, et l’Exterieur qui 
est le bien naturel ; ces choses sont signifies par ces trois hommes 
dans un seul sdpulcre, parce que le sdpulcre signifie la resurrection 
pour la vie, et la regeneration, N®' 2916, 2917, 4621, 5551. 

6186. Et il dit : Jure-moi, signifie afin que ce soit irre- 
vocable : on le voit par la signification de jarer, en ce que c’est 
une confirmation irrevocable, N° 2842. 

6187. Et il lui jura, signifie que cela est irrevocable : on le 
voit par la signification de jurer, en ce que c’est [’irrevocable, 
comme ci-dessus, N° 6186. 

6188. Et se proslerna Israel sur la tele da lit, signifie 
qu’il se tournait vers les choses qui sont de I’interieur naturel: 
on le voit par la signification de se prosterner, en ce qu’ici c’est 
se tourner ; et par la signification du lit, en ce que c’est le naturel, 
ainsi qu’il va 6tre montre ; ainsi la tUe du lit, c’est ce qui dans le 
naturel est supdrieur, e’est-a-dire, interieur ; car lorsque la tdte est 
nommde dans la Parole, elle signifie l’interieur, et cela.respective- 
ment au corps, qui est I’extdrieur. Quant 4 ces expressions « il se tour- 
nait vers les choses qui sont de l’intdrieur naturel, » elles signifient 
que le Vrai naturel, qui est Jacob, dtait dlevd vers le bien spirituel, 
qui est Israel, selon ce qui a etd dit et expliqud ci-dessus, N° 6183. 
Que le Lit soit le Naturel, c’est parce que le Naturel est au-dessous 
du rationnel, et lui sert comme de lit, car le rationnel couche pour 
ainsi dire sur le naturel ; et comme le Naturel est ainsi dtendu sous 

13. 


x. 


194 ARCANES CELESTES. 

le rationnel, c’est pour cela qu’il est appeld lit ; comme aussi dans 
Amos : « De mfeme quo le berger arrache de la gueule du lion deux 
» jarretsouun bout d’oreille, de mteie seront arrachds les fils d’ls- 
» rafil qui habitent dans Samarie, dans l’ angle du lit , et d I'ex- 
» trbmiti de la couche. » — III. 12 ; — dans Tangle du lit, 
c’est dans Tinfime du naturel ; et 4 Textrdmitd de la couche, c’est 
dans le sensuel ; en effet, le peuple d’lsrael, dont la mdtropole dtait 
Samarie, reprdsentait le Royaume spiritual du Seigneur ; il est dit 
de ce peuple, comme il est dit d’lsrael le pare ici, qu’il est sur la 
tete du lit, car le bien spirituel, qui est represents par Israel le pbre, 
est la tfite du lit ; mais quand ils se tournent de Id vers les choses 
qui sont de Tinfime du Naturel et qui appartiennent au sensuel, il 
est dit qu’ils sont dans Tangle du lit et a TextrSmitS de la couche. 
Dans le Mflme : « Ils couchent sur des (its d’ivoire, et s’etendent 
» sur leurs couches ; mais sur la fracture de Joseph ils ne sont 
» pas affectds de douleur. » — VI. 4,6; — les lits d’ivoire sont 
les voluptes de Tinfime du naturel, qui sont celles des orgueilleux; 
ne pas etre affects de douleur sur la fracture de Joseph, c’est ne 
s’inquieter nullement de ce que le bien procSdant de TInterne a StS 
dissipe. Dans David : « Si j’entre dans la tente de ma maison, si 
» je monte sur la couche de mon lit. » — Ps. CXXXII. 3 ; — 
la tente de ma maison, c’est le saint de l’amour, N os 414, 1102, 
2145, 2152, 3312, 4391, 4128, 4599 ; monter sur la couche du 
lit, c’est sur le naturel vers le vrai qui proeede du bien de l’amour: 
qu’enlrer dans la tente de la maison, et monter sur la couche du lit, 
ce soit un prophStique qui ne peut pas Sire connu sans le sens in- 
terne, chacun peut le voir clairement. 


Continuation sur(l’Influx)et sur le Commerce de l’Ame 
et dc Corps. 

6189. Que chez l’homme il y ait deux Anges du Ciel et deux 
Esprits de l’enfer, et que par suite Thomme ait communication avec 
le ciel et avec l’enfer, et ait aussi par suite le libre de se tourner vers 
Tun ou vers l’autre, c’est ce qui a <M montrg 4 la fin des Chapitres 
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XLIV et XLV : mais que toutes choses en general et en particu- 
lier influent chez I’homme scion son libre, de I’Enfer le mal, _§tdu 
Ciel, c’est-a-dire, du Seigneur par le Ciel, le bien, e’est ce que 
l’homme ne sait pas, et ce que par consequent il croira peut-£tre a 
peine. 

6190. Puisqu’il s’agit deTInflux} et puisqu’il en est si souvent 
fait mention, il faut, avant tout, dire ce que e’est queTInflux : Ce 
qui est^entendu par Tlntlux spirituel, on ne peut mieux le voir que 
par les Influx naturels qui existent et apparaissent dans le monde, 
ainsi par J’influx de la chaleur du soleil dans toutes les choses de la 
terre, avec toute variete seion les temps de l’annie et les climats de 
la terre ; et paiQ’influx N de la Iumiere dans ces mfimes choses, aussi 
avec toute variate seion les temps des jours et.des annees, de di- 
verses manures aussi seion les climats. D’aprHI’Influx'de la Cha- 
leur du soleil dans toutes les choses de la terre, d’ou vient la vie ve- 
getative, et d’apresQ’Influx'de la Lumiere dans ces mfimes choses, 
d’ou vient ce qui aide cette vie, et d’od proviennentjes couleurs et 
les apparences des beautfe, pareillement, d’aprfedjlnflux'de cette 
mfime Chaleur dans le contour de notre Corps, et de la Lumiere 
dans Voeil, de mfeme d’apres.I’Influx du Son dans l’oreille, et d’a- 
prfis d’autresCInflux semblables, on peut comprendre ce que e’est 
queTInflux de la vie prqcddant du. Seigneur, Qui est le Soleil du 
ciel, Dont proefide la Chaleur Celeste qui est le bien de l’amour, et la 
Lumiere Celeste qui est le vrai de la foi ; TInflux en est mfime senti 
manifestement ; en effet, la Chaleur Celeste, qui est l’amour, fait la 
chaleur vitale qui est. dans l’homme, et la Lumiere Celeste, qui est 
la foi, fait l’entendement de l’homme, car le vrai qui appartient k 
la foi, et qui precede du Seigneur, illustre rintellectuel de I’homme; 
mais Tune et l’autre agissent avec une grande variety, car leurs 
effets sont seion les receptions de la part de Thomme. 

6191. Que le Seigneur dirige l’homme par des Anges et par des 
Esprits, e’est ce qu’il m'a etfi donne de savoir par une experience 
si manifeste, qu’il ne m’en est pas mime reste le plus petit doute ; 
car, depuis plusieurs annees jusqu’a present, toutes mes pensees et 
toutes mes affections quant aux plus petites particularity out indue 
au moyen des esprits et des anges ; il m’a ete donne de le percevoir 

. avec tant d’evidence que rien n’est plus evident, car j’ai percu, j’ai 
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vu et j’ai entendu, qui ils dtaient, quels ils elaient, et ou ils dtaicnt; 
et quand il tombait. dans rna pensde ou dans ma volontd quelque 
chose d’opposd, je leur parlais et leur faisais des reproches ; et, en 
outre, j’ai rcmarque queleur puissance d’insinuer des ehoses oppo- 
■ sdes dtait rdprimde par les anges, et aussi comnierit elle Plait rdpri- 
! mee, et que mfime souvent ils dtaient chassis ; et que, lorsqu’ils a- 
vaient dtp chassis, il se prdsentait a leur place de nouveaux Esprits, 
i par lesquels il y avait aussi Influx ; alors il m’dtait donnd d’apercevoir 
/ d’od dtaient ces Esprits, ou de quelles socidtds ils dtaient les sujets; 

la faculty de parlor avec ces socidtds elles-mdmes m’a aussi 6td 
; donnee souvent; et quoique toutes ehoses, quant aux plus petites 
particularity des pensdes et des affections, influassent par les Es- 
prits et par les Anges, cependant j’ai toujours pense comnie prd- 
cddemment, j’ai toujours voulu comme prdcddemment, et j’ai tou- 
jours converse avec les homines comme prdcddemment, sans que 
personne observht quelque difference avec ma vie prdcddcnte : je 
sais qu’il yah peine quelqu’un qui croie cela, mais ndanmoins c’est 
une dternelle vdritd. 

< 6192J II m’a dtd montrd au vif, comment les EspritsCmfluent 
chez l’homme : Quand ils viennent vers lui, ils s’emparent de 
toutes les ehoses de sa mdmoire, ainsi de tout ce que 1’homme dds 
l’enfance a appris et dont il s’est imbu; et les Esprits s’imaginent 
que tout cela est h eux, ainsi ils remplissent en quelque sorte le role 
' de 1’homme chez l’homme ; mais il ne leur est pas permis d’entrer 
: chez l’homme plus loin que jusqu’h ses intdrieurs qui appartien- 
nent h la pensde et a la volontd; ils ne vont pas jusqu’aux extdrieurs 
qui appartiennent aux actions et au Iangage, car les extdrieurs 
i viennent en acte par j’influx commun proeddantdu Seigneur, sans 
5 la mddiation d’Esprits et d’ Anges particuliers : mais quoique les 
i Esprits remplissent le role de l’homme chez i’homme quant aux 
1 ehoses qui appartiennent h sa pensde et a sa volontd, cependant ils 
- ne savent pas qu’ils sont chez l’homme; et cela, parce qu’ils possd- 
■ dent toutes les ehoses de sa mdmoire, et s’imaginent qu’elles ne 
sont pas a un autre, mais qu’elles sont h eux ; et aussi, afin qu’ils 
r ne ldsent point l’homme, car si les Esprits qui, chez rhomrnc, vien- 
' nent de l’enfer, ne croyaient pas que ces ehoses sont h eux, ils fe- 
I raient tous leurs efforts pour perdre I’homme quant au corps et 
quant a I’dme ; car c’est la le plaisir mdme de l’enfer. 
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C,6 193.j Puisque les Esprits possedcnt ainsi toutes les choses qui 
apparliennenf a la pensee et a la volontfi de l’homme, et le s an ges 
^ celles qui sont encore plus intdrieures, et que l’homme. leur est de 
) cette maniere trds-conjoint, c’est pour cela que l’homme ne peut 
l qu’apercevoir et sentir que c’est lui-meme qui penseet veut; en 
effet, voici ce qui a lieu au sujet des communications dans l’autre 
( vie : Dans une society, ou sont des Esprits semblables, chacun croit 
) que ce qui est 1 un autre est a lui-mdme ; lors done que debons 
) Esprits viennent dans une socidtd cdleste, ils entrent aussitdt dans 
( toute I’intelligence et toute la sagesse de cette socidte, au point qu’ils 
ne savent autre chose, sinon que cette intelligence et cette sagesse 
sont en eux ; il en est aussi de mftnie de 1’homme, et de l’Esprit 
qui est chez luiXLes choses qui influent de l’enfer par les Esprits 
sont les maux et les faux, et celles qui influent du ciel par les An- 
ges sont les biens et les vrais ; ainsi par ces influx opposes entre 
eux rhonjrpe est tenu dans le milieu, par consequent dans le libre. 
Les choses qui influent des Anges, venant par des intdrieurs plus 
profonds n’apparaissent pas au sens externe autant que celles qui 
^ r influent des mauvais Esprits. Les Anges sont mdme tels, qu’ils ne 
) veulent en aucune manifere entendre dire que les influx du bien et 
) du vrai viennent d’eux, mais ils veulent qu’on dise qu’ils proefedent 
du Seigneur; ils sont indignds quand on pense autrement, car ils 
sont dans la perception manifeste que cela est ainsi, et ils n’aiment 
rien plus que de vouloir et de penser non par eux-mSmes mais par 
2 /• le Seigneur :\au contraire, les mauvais Esprits sont irritds, quand 
) on leur dit qu’ils ne pensent pas et ne veulent pas par eux-mfimes, 
parce que cela est contre le plaisir de leurs amours ; ils sont encore 
I plus irritds, quand on leur dit que la vie n’est pas en eux, mais 
qu’elle influe ; quand cela leur est montiA par vive experience, ce 
t qui a souvent cte fait-, ils avouent bien que cela est ainsi, car ils ne 
} peuvent pas parler contre l’expdrience; mais n&inmoins aprfes quel- 
} que delaL ils le nient, et alors ils ne veulent pas que cela soit plus 
longlemps confirm^ par l’expdrience. 

(5194. II m’est quelquefois arrive d’avoir pensd avee moi-mfime, 
et aussi d’avoir parle avec d’autres, sans rdfldchir que c’dtaient des 
Esprits presents qui m’excitaient ; mais aussitot a pres les Esprits 
m’adrcssaient la parole, et m’exposaient I’ctat dans lequel ils avaient 


108 


ARCANES CELESTES. 

alors ete, c'est— &-dire qu’ils ne savaient autre chose, sinon que c’fe- 
taient eux qui pensaient; et cela, chez moi, de telle manure que 
ceux qui etaient Ie plus prfes croyaient que c’ etaient absolument eux 
qui pensaient ; mais ceux qui etaient plus eloignes le croyaient 
moins, et ceux qui etaient encore plus eloignes Ie croyaient encore 
moins : et, en outre, il m’a ete montrd quelles society influaient 
dans les Esprits comrne dans leurs sujets. 

6195. II y eut longtemps chez moi des Esprits ni remarquable- 
ment bons ni remarquablement mauvais, un peu au-dessus de la 
tfete ; ils pouvaient influer profondfeinent dans les affections ; et, 
parce qu’ils Ie voulaient, ils entrferent aussi peu aprfes, et se liferent 
tenement avecjiioi, qu’il semblait qu’ils pussent a peine fetre s&- 
parfes ; je conversai avec eux sur ce sujet, et je leur dis qu’il fallait 
" qu’ils se sfeparassent de moi, mais ils ne Ie pouvaient pas ; Iorsqu’ils 
t&chaient de le faire et 6e separaient un peu, ils emoussaient tene- 
ment mes pensees, que je ne pouvais penser que d’une manifere con- 
fuse et decousue, et que je sentais dans ma tfete quelque chose de 
douloureux, comrne ceux qui tombent en defaillance. Par 1&, je vis 
avec clartfe comment les amours conjoignent, et que de la vient la 
r conjonction de tous dans r autre vie ; c’est pour cela que les Esprits 
qui entrent dans les affections rnfemes d’un autre Esprit possfedent 
cet Esprit, comrne il arrive aussi dans le monde quand un homme 
favorise l’amour d’un autre ; quant aux vrais, ils ne conjoignent 
pas, ce sont les affections du vrai qui conjoignent. J'ai pu voir par 
la comment Phomme est conjoint ou avec Ie ciel ou avec Penfer, k 
savoir, que c’est par les amours; avec Penfer, par les amours de 
soietdu monde; mais avec Ie ciel, par les amours du prochain et de 
Dieu. Puis aussi il feiait Evident que Phomme lie k Penfer ne peut ja- 
mais en fetre delie que par les moyens Divins procedant du Seigneur, 
ce qui mfeme devint manifeste par ceux qui avaient fetfe lifes avec 
moi seulement par de lfegeres affections ; je ne fus dfelife d’avec eux 
que par des amours intermediates, par lesquels ils etaient conjoints 
par degrfe avec d’autres ; et k mesure qu’ils ^talent sfeparfes, ils ap- 
paraissaient s’eioigner de moi vers la gauche en avant ; et la separa- 
tion fut remarqu^e au moyen des changements de Petat des affec- 
tions, car a mesure que les affections etaient changees, ils se reti- 
raient : par la aussi on vit clairement d’ou proviennent les appa- 
rences des distances dans Pautre vie. 
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6196. Que les Esprits soicnt assocife a l’homme selon ses 
amours, c’est ce dont j’ai eu la connaissance par un grand nombre 
d’experiences ; des que jc commensals a aimer fortement quelque 
chose, il se presen tait des Esprits qui etaient dans le mCme amour, 
et ils ne s’eloignaient pas avant que cet amour cessat. 

6197. Autant de fois qu’il tombait dans ma pens6e et dans les de- 
. sirs de ma volonte quelque chose dont j’ignorais l’origine, autant de 

fois, quand je voulais le savoir, il m’etait montre d’oh cela venait, h 
savoir, de quelles societes, et assez souvent par quels Esprits comme 
sujets ; et mfime alors ils conversaient avec moi, et ils avouaient qu’ils 
avaient pensd cette chose, et aussi qu’ils avaient su qu’elle influait 
chez moi, et m’apparaissait comme en moi. Les Esprits fourbes, qui 
apparaissent directement au-dessus.de la tfite, ont parfois influe chez 
moi si subtilement, que je ne savais d’oii cela venait, et qu’a peine 
percevais-je autrement, sinon que ce qui influait <5tait en moi et 
venait de moi, comme cela est ordinaire pour les autres ; mais 
comme je savais d’une manihre certaine que cela venait d’autre part, 
C il me fut donnd par le Seigneur une perception si exquise, que j’a- 
percevais chacun de leurs influx, puis oh etaient ces Esprits, et 
/ qui ils etaient ; quand ils le remarquhrent, ils furent fort indighfe, 
surtout de ce que je refiechissais sur ce que cela venait d’eux ; cette 

- reflexion influait par les Anges. Ces Esprits fourbes insinuaient 
principalement des choses qui etaient contre le Seigneur; et alors il 

j m’etait aussi donne de rdfldchir sur ce que dans I’enfer nul ne re- 
/ connait le Seigneur, mais que tous l’outragent, autant qu’il leur est 
( permis, et que cependant ils n’ont pas de repugnance a entendre par- 
) ler du Pfire, Crdateur de l’univers ; par la on peut voir, comme d’aprhs 
un indice trhs-manifeste, que c’est le Seigneur qui gouverne le Ciel 

- tout entier, ainsi qu’il 1’enseigne Lui-M6me dans Matthieu : « Il 
» m’a ete donnd tout pouvoir dans le Ciel et sur terre. » — XXVIII. 
18 ; — et que les Esprits de l’enfer sont opposes au Seigneur, 
parce qu’ils sont opposes au Ciel, oh le Seigneur est tout dans tous. 

6198. Il y avait chez moi des Esprits qui s’imaginaient que c’d- 
taient eux-memes qui vivaient, et que la vie ne me venait d’autre 
part que d’eux, de sorte qu’eux etaient moi ; mais quand il leur fut 
dit qu’ils etaient des Esprits shparfo, et que moi aussi j’etais un Es- 
prit quant aux interieurs, ils ne purent !e croire; pour qu’ils en 
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eussent la certitude, ils furent sdpares, et par la il leur fut monlrd 
qu’ils dtaient des Esprits par eux-mdmes ; mais ndanmoins ils ne 
voulaient pas le croire, et ils persistaient avec opiniatretd ; ils s’d- 
loignaient pendant quelque temps, et quand ils revenaient, ils dtaient 
dans la mdme persuasion. Par la aussi Ton peut voir que les Es- 
g rq2, ) prits ne savent autre chose, sinon que ce qui est chez l’homme est 
> & eux. Mais les Esprits, qui ont une croyance si opiniatre, ne sont 
pas admis facilement chez les hommes, parce qu’ils peuvent diffici- 
lement dtre scares : une semblable croyance a did, il est vrai, in- 
troduite chez tous les autres Esprits afin qu’ils soient utiles a 
1’homme, mais avec difference. 

6199. Un autre Esprit s’imaginait aussi qu’il dtait moi, au point 
que, lorsqu’il parlait avec moi ma langue naturelle, il croyait parler 
la sienne, disant que c’dtait sa langue ; mais il lui fut montrd que 
la langue propre aux Esprits est absolument diiferente, et qu’elle est 
la langue universelle de tous ; que les id des influent d’aprds elle 
dans ma langue naturelle ; qu’ainsi ils parlent non d’aprds eux- 
mdmes, mais en moi ; et que c’est-Id un indice que non-seulement 
ils viennent dans les choses qui appartiennent a I’liomme, mais 
qu’ils s’imaginent aussi que ces choses sont les leurs. 

6200. Comme j’ai etd depuis neuf annees continuellement en 
compagnie avec des Esprits et avec des Anges, j’ai observd avec soin 
ce qui a lieu a l’dgard de 1’influx. Quand je pensais, les iddes ma- 
tdrielles de la pensde apparaissaient comme au milieu d’une sorte 
d’onde, et il a dtd observd que cette onde n’dtait absolument que ce 
qui avait.dtd adjoint au sujet dans ia mdmoire, et que de cette 
manidre la pensde apparalt pleine aux Esprits, mais qu’il ne vient 
alors au sens de I’homme que ce qui est au milieu et a apparu 
comme materiel : j’ai assimild cette onde environnante a des ailes 
spirituelles par lesquelles le sujet qui est pense s’dleve de la md- 
moire : de Id vient a 1’homme l’aperception du sujet. Que dans 
cette matidre qui ondoyait de tous cotes il y eflt des choses innom- 
brables qui convenaient au sujet, c’est ce que j’ai pu voir en ce que 

C les Esprits, qui dtaient dans une sphere plus subtile, savaient par 
la tout ce que moi j’avais pu savoir sur ce sujet; et qu’ainsi ils 
puisent pleinement tout ce qui apparticnt a l’liomme et s’en empa- 
rent ; et les genies, qui ne font attention qu’aux cupiditds ef aux af- 
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feclions, s’emparent de ce qui appartient aux amours. Soil pour il- 
lustration un exemple : Quand je pensais k un homme qui m’6tait 
corinu, l’id^e de cet homme, telle qu’elle apparait lorsqu’il est 
nomme devant un homme, se pr6sentait dans le milieu; mais tout 
autour il y avait, comme volatile ondoyant, tout ce que j’avais su 
de lui et tout ce que j’en avais pens6 depuis Fenfance; par I k il ap- 
paraissait a Finstant tout entier chez les Esprits tel qu’il avait M 
dans ma pens6e et dans mon affection : il en etait de m6me quand 
je pensais a quelque ville; par cette sphere qui ondoyait tout autour 
les Esprits savaient a Finstant tout ce que j’y avais vu et tout ce que 
j’en connaissais : il en 6tait aussi de meme pour les choses de 
science. 

0201. C’est ainsi qu’apparaissait ma pensSe chez les Esprits, 
quand j’etais un peu soustrait aux sensuels, mais quand ma pensfe 
(5tait dans les sensuels, il n’apparaissait pas une telle onaulation, 
mais le tout 6tait matdriel et non different du visuel externe; cela 
I est dit penser dans le sensuel ; mais quand on pense interieurement, 
\ cela est dit 6tre soustrait aux sensuels ; que Fhomme puisse 6tre 
! soustrait aux sensuels, c’est ce que les Anci,ens savaient, aussi 
quelques-uns d’eux ont-ils 6crit sur cet Gtat : ceux qui sont dans 
la pens6e externe sont appeI6s sensuels ; et des Esprits semblables 
leur ont et6 adjoints ; ces Esprits saisissent a peine chez Fhomme 
plus de choses que celles qui parviennent aussi a la sensation de 
Fhomme, car ils sont plus grossiers que les autres. Il a 6t6 observd 
^ que, quand Fhomme est dans le sensuel et n’a pas et6 elevd au- 
j dessus, iLne pense qu’a ce qui appartient au corps et au monde, et 
\ qu’alors il ne veut rien savoir de ce qui concerne la vie eternelle, et 
t dprouve mfime du degofft a en entendre parler. Pour que je susse 
( que cela se passe ainsi, je fus quelquefois plong6 dans le sensuel, 
et aussitOt de pareilles choses arrivaient; et alors les Esprits, qui 
) Gtaient dans cette sphere grossiere, rfipandaient des turpitudes et 
t des choses scandaleuses ; mais d&s que j’dtais soustrait au sensuel, 
^ elles etaient dissip6es. Dans la viesensuelle sont la plupart de ceux 
qui s’adonnent aux voluptes du corps, puis ceux qui ont entiere- 
^ ment renonc6 a penser au-dela.de ce qu’ils voient et decequ’ils 
3 cntendent, et bien plus encore ceux qui ont renonc6 a penser a la 
vie dternelle : c’est pourquoi de tels homines meprisent et la vie 
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dternellc/et ce qu’ ils n e voien t pas et n’entendent pas, et quand on 
. leur en parle, ils dprouvent du ddgotit. Aujourd’hui dans l’autre 
vie il y a de ces Esprits en abondance, car ils arrivent de ce globe 
par troupes, et leur influx’chez l’homme le pousse a se livrer a son 
• penchant et a vivre pour lui-mdme et pour le mo nde, et non pour les 
autres, si ce n’est qu’autant que ceux-ci favorisent sa personne et 
ses voluptds. Pour que l’homme soit dlevd au-dessus des voluptds 
sensuelles, il faut qu’il pense a la vie dternelle. 

6202. Un autre influx a aussi dte observd ; il s’opdre non par 
les Esprits qui sent chez l’homme, mais par d’autres Esprits qui sont 
envoyds d’une socidtd infernale dans la sphere de la vie de l’homme; 
ces Esprits s’entretiennent de choses qui sont contraires k 1’homme; 

> de la influe commundment quelque chose d’incommode, de ddsa- 
grdable, de triste ou d’inquidtant, avec beaucoup de varidtd; il y a 
eu tres-souvent chez moi de tels Esprits, et ils dtaient perpus dans la 
province de l’estomac rdpandant des anxidtds, sans que je susse 
d’ou ces anxidtds venaient ; mais autant de fois ils dtaient ddcou- 
j verts, et alors je les entendais parler entre eux de choses qui 
' dtaient contraires h mes affections ; des avares apparaissaient par- 
fois dans la mdme rdgion, mais un peu plus haut, et rdpandaient 
Panxidtd qui provient de l’inquietude sur I’avenir ; et il m’a aussi 
dte donnd de les rdprimander, et de leur dire qu’ils reprdsentent 
dans l’estomac ces aliments qui sont indigestes, qui sentent mau- 
vais, par consdquent qui causent des nausdes; je vis aussi qu’ils fu- 
rent chasses ; et, quand ils eurent dtd chassds, l’anxidte cessa entie- 
rement; et cela plusieurs fois, afin que je fusse certain que cette 
anxidtd provenait de lh. Tel est l’influx chez ceux qui, sans au- 
\ cune cause, sont accablds d’une anxidtd melancolique , et aussi 
chez ceux qui sont dans une tentation spirituelle; mais alors non- 
, seulement de tels Esprits influent en commun, mais encore des Es- 
/ prits infernaux en particulier rappellent les maux que l’homme a 
commis, et ils pervertissent et expliquent a contre-sens les biens avec 
^ lesquels alors les anges combattent : c’est dans un tel dtat que vient 
I’homme qui est regdndrd,[par cela qu’il est abaisse dans son propre; 
j et cela arrive quand il se plonge trop dans les mondains et dans les 
corporels, et] quand il doit dtre dlevd vers les spirituels. 

6203. Quant a 1’origine de l’influx du mal d’apres l’enfer, 
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voici ce qui en est : Lorsque I’homme, d’abord par consentement, 
puis de propos dCIibdrC, et enfin par le plaisir de 1’ affection, se jette 
dans le mal, I’enfer dans Iequel est ce mal est ouvert, car les enters 
ont distingues entre eux selon les niaux et selon toutes les va- 
ridtfo des maux, et ensuite il y a aussi un influx par cet enter ; 
quand l’homnie vient ainsi dans le maj, ce mal s’attache h lui, car 
Tenter, dans la sphere duquel il est alors, est dans son plaisir 
mfime, quand il est dans son mal ; c’est pourquoi il ne discontinue 
pas, mais il persiste opiniatrement, et fait que l’homme y pense 
d’abord parfois et ensuite toutes les fois qu’il survient quelque chose 
qui s’y rapporte, et enfin il devient chez lui universellement re- 
gnant ; et quand cela arrive, il cherche avec soin les choses qui 
confirment que ce n’est pas un mal, et cela jusqu’a ce qu’il se le per- 
suade absolument a lui-mCme ; et alors, autant qu’il le peut, il 
s’Ctudie a ecarter les liens externes, et rend licites et ingfinieuses, 
et m6me enfin decentes et honnfites des actions telles que les adul- 
tCr es, les vols par artifices et fourberies, les diffdrentes espCces 
d’arrogance et de jagtance, le mdpris pour les autres, le blame, les 
persecutions sous l’apparence du juste, et autres actions sembla- 
bles : il en est de cela comme des vols manifestes, lorsque I’homme 
les commet deux ou trois fois de propos ddlibdrd, il ne peut pas en- 
suite cesser de les commence, car ils s’attachent continuellement a 
sa pensde. 

6204. En outre, il taut qu’on sache que le mal qui entre dans 
la pensfe ne nnit en rien a l’homme, parce que le mal est conti- 
nuellement insinu6 par les Esprits de Tenter, et continuellement re- 
pousse par les anges ; mais lorsque le mal entre dans la volontd, il 
nuit, car alors il passe aussi en acte toutes les fois que les liens ex- 
ternes ne retiennent pas : le mal entre dans la volonte lorsqu’il est 
retenu dans la pensee, lorsqu’on y consent, surtout lorsqu’on le 
met en acte, et qu’on y ressent du plaisir. 

6205. J’ai souvent observe que les mauvais Esprits s’emparent 
principalement des persuasions et des cupidit6s de 1’homme, et d6s 
qu’ils s’en emparent ils gouvernent l’homme avec empire, car celui 
qui s’insiuue dans les cupiditfe et les persuasions de I’homme se 
soumet Thqmrne et en fait son esclave ;'..mais I’ influx par les anges 
se fait selon les affections de Thomme, qu’ils dirigent avec douceur 
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et ploient vers le bien, sans les briser; l’inllux lui-mdme est tacite, 
a peine perceptible, car il est dans les intdrieurs ; et continuelle- 
rnent au raoyen du libre. 

6206. De plus, il faut qu’on sache que tout mal influe de l’en- 
fer, et que tout bien influe du Seigneur par le ciel ; mais si le mal 
est approprid a rhomme, c’est parce que l’homme croit et se per- 
suade qu’il le pense et le fait par lui-mdme ; ainsi il le rend sien ; 
s’i! croyait la chose telle qu’elle est, alors le mal ne lui serait 
point approprid, mais le bien qui procdde du Seigneur lui serait ap- 
proprid; car alors, des que le mal influerait, il penserait qu’il 
vient des mauvais Esprits chez lui ; et, quand il penserait cela, les 
anges le ddtourneraient et le rejetteraient; car I’influx des anges est 
dans ce que l’homme saitet croit, mais non dans ce que rhomme ne 
sait pas et ne croit pas, car il ne se fixe que 14 oil il y a quelque chose 
appartenant k l’liomme. Lorsque l’homme s’approprie ainsi le mal, 
il s’acquiert la sphdre de ce mal, sphdre k laquelle s’adjoignent les 
Esprits del’enfer qui sont dans la sphdre d’un mal semblable, car 
le semblable est conjoint au semblable. La sphdre spirituelle chez 

' I’homme ou chez l’Esprit est l’exhalaison qui sort de la vie de ses 
' amours, et par laquelle on connalt a distance quel il est ; tous, dans 
l’autre vie, sont conjoints selon les spheres, mdme les socidtds entre 
elles ; et tous aussi sont sdpards selon les spheres, car les spheres 
opposdes se heurtent et se repoussent mutuellemcnt ; de la les sphdres 
des amours du mal sont toutes dans l’enfer, et les spheres des 
amours du bien sont toutes dans le ciel, c’est-a-dire, ceux qui sont 
dans ces spheres. 

6207. L’influx des Anges est principalement dans la conscience 
de l’homme, 14 est le plan dans lequel ils operent ; ce plan est dans 
les intdrieurs de l’homme. La Conscience est double, intdrieure et 
extdrieure ; la Conscience intdrieure concerne le bien et le vrai spi— 
riluels ; la Conscience extdrieure concerne le juste et l’dquitable; la 
Conscience extdrieure existe aujourd’hui chez plusieurs, mais l’in- 
tdrieure chez peu ; ndanmoins ceux qui jouissent de la Conscience 
extdrieure sout sauvds dans l’autrc vie; en effet, ils sont tels, que 
s’ils agissent contre le bien et le vrai, ou contre le juste et (’equi- 
table, ils sentent intdrieuremcnt des angoisses et des tourments, non 
de ce que par la leur honneur, leur lucre ou leur rdputation sont 
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detruits, mais de ce qu’ils ont agi contre le bien et le vrai, ou con- 
tre le juste et Pdquitable. Mais lorsque ces consciences n’existent 
pas, il y a quelque chose d’infime qui parfois simule la conscience, 
/ c’est-a-dire, qu’on fait Ie bien et le vrai, le juste et Pdquitable non 
( par amour pour ces choses, mais pour soi-mdme, pour son honneur 
j et pour son profit; ceux-lk aussi dprouvent des angoisses et des 
\ tourments, quand des choses opposes leur arrivent ; mais cette 
/ conscience est tine conscience nulle, parce qu’elle concerne l’amour 
' de soi et du monde, et qu’en elle il n’y a rien de Pamour de Dieu 
et du prochain, aussi dans Pautre vie ne se montre-t-elle point. 
Ceux qui sont tels peuvent mdme remplir des fonctions dminentes, 
comme ceux qui jouissent d’une conscience rdelle, car dans la forme 
externe ils font des choses semblables, mais pour leur honneur et 
pour leur reputation ; aussi plus ils en craignent la perte, mieux ils 
s’acquittent des emplois publics en faveur du prochain et de la pa- 
trie ; mais ceux qui n’en craignent pas Ja perte sont dans la rdpu- 
^ blique des taembres qui devraient en dtre absolument rejetds. Ceux 
\ qui sont dans cette fausse conscience ne savent pas mdme ce que 
( c’est que la Conscience, et quand ils entendent dire par d’autres ce 
) que c’est, ils s’en moquent, et croient que cela est le rdsultat de la 
simplicity ou d’un dgarement d’esprit. Ces explications ont dtd don- 
ndes, afin qu’on sache ce qui a lieu a Pdgard del’influx , k savoir, que 
la Conscience est le plan dans lequel les anges influent, et qu’ils y 
influent dans les affections du bien et du vrai, du juste et de r equi- 
table, et ainsi tiennent Phomme lid, mais toujours dans le libre. 

6208 . Il y en a plusieurs qui tiennent par heritage un bien na- 
ture], d’apres lequel ils ont du plaisir a faire du bien aux autres, 
mais ne sont pas imbus des principes de faire le bien d’apres la Pa- 
role, ou la doctrine de Pfiglise, ou d’aprds leur religiosity, et par 
consequent n’ont pu dtre gratifids d’aucune conscience; car la con- 
science ne vient pas du bien naturel ou hdrdditaire, mais elle vient 
de la doctrine du vrai et du bien, et de la vie selon cette doctrine. 
Quand de tels hommes arrivent dans Pautre vie, ils sont dtonnds de 
ne pas dtre recais dans le ciel ; ils disent qu’ils ont mend une bonne 
vie; mais il leur est rdpondu que la bonne vie d’aprds le naturel ou 
Phdrdditaire n’est point la bonne vie, mais que la bonne vie provienl 
des choses qui appartiennent a la doctrine du bien et du vrai, et 
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par suite a la vie ; par ces choses on a les principes, qui concernent 
le vral et le bien, imprints en soi, et 1’on regoit la conscience, qui 
est le plan dans lequel influe le ciel. Afin qu’ils sachent que la chose 
se passe ainsi, ils sont envoyes dans diverses socidtds, et alors ils 
se laissent entrainer dans toules sortes de maux, settlement par des 
raisonnements et par des persuasions que les maux sont des biens 
et que les biens sont des maux, et ils sont persuades ainsi parlout 
oh ils vont, et poussds comme la paille par le vent ; car ils sont 
sans principes, et sans le plan dans lequel les anges peuvent opdrer 
et les ddtourner des maux. 

6209. \ L’influx des Anges chez l’homme n’est pas aperpu comme 
l’influx des Esprits, car ce qui influe des anges n’est point mate- 
riel mais spiritual, et tout ce spirituel apparait comme un courant 
adrien, sortant des anges interieurs comme lumineux, et des anges 
encore plus interieurs comme enflamme ; d’aprds la Divine Miseri- 
corde du Seigneur, il en sera pa rid plus au long a la fin des Cha- 
pitres suivants. 

6210. II m’est quelquefois arrivd de penser fortement a des 
choses mondaines, et h ces choses dont s’inquietent la plupart des 
hommes, a savoir, aux possessions, a requisition de richesses, 
aux voluptds, et autres choses semblables ; alors je remarquai que 
je retombais dans le sensuel ; et que, autant ma pensde dtail plongde 

; dans ces choses, autant j’dtais dloignd de la compagnie des anges : 
'i par Ih aussi je vis clairement que ceux qui sont profonddment dans 
de telles inquidtudes ne peuvent pas avoir conmmerce avec les an- 
ges dans l’autre vie ; car lorsque de telles pensees occupent tout le 
mental, elles portent en has le mental naturel (animus), et sont 
comme des poids qui entrainent ; et quand on a ces pensees pour fin, 
elles dloignent du ciel, vers lequel l’homme ne peut dtre elevd que 
par le bien de l’amour et de la foi. J’ai encore pu le voir par ceci : 
Un jour, ayant dtd conduit dans les demeures du ciel, et dtant 
1 alors dans une idde spirituelle, il m’arriva de tomber tout-a-coup 
) dans une pensde sur les choses mondaines, et alors toute cede idde 
v spirituelle fut dissipde et devint comme nulle. 

6211. Je me suis parfois dtonnd de ce que le langage et faction 
n’etaient pas dirigds, comme la pensde et la volontd, par des Es- 
prits particulars ; mais je fus instruit que le langage est une suite 
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de la pensde, et Taction une suite de la volontd, et que cola dPcoule 
d’apres I’ordre, ainsi par l’inflp commun : neanmoius desEsprits 
ont 6td prdposds pour chaque membre du langage, et pour chaque 
membre de l’action, mais ces Esprits n’en savent rien. L’intlux com- 
mun est un continuel effort proc&lant du Seigneur & travel's lout le 
ciel dans chacune des choses qui appartiennent 4 la vie de Thomme. 

6212. On sait, d’apres la Parole, que dans les Prophetes il y a 
eu Influx du monde des esprits et du ciel, partie par des songes, 
partie par des visions, partie par le langage; et aussi chez quelques- 
uns dans le langage m&me, et dans les gestes monies, ainsi dans les 
choses qui appartiennent au corps ; et qu’alors ils parlaient et agis- 
saient non d’aprfes eux-m£mes, mais d’aprbs les Esprits qui alors 
occupaient leur corps ; quelques-uns se comportaient alors comme 
des insens^s, par exemple, Saul qui s’dtendait tout nu, d’autres 
qui se faisaient des blessures, d’autres qui se mettaient des cornes, 
et d’autres qui faisaient plusieurs autres choses semblables : et 
comme je desirais savoir comment ils dtaient poussds par les Es- 
prits, cela me fut monlrd par une vive experience : Afin que je le 
susse, je fus pendant toute une nuit possedd par des Esprits, qui 
s’emparaient tenement de mes corporels, que je ne pouvais sentir 
que trbs-obscurdment que c’dtait mon corps : quand ces Esprits ve- 
naient, ils apparaissaient comme de petites nuees aggiom^rdes en 
formes varices, la plupart en pointe ; ces petites nudes dtaient noires. 
Le matin, je vis un char & deux chevaux de front, dans lequel un 
homme 6tait transport^; ensuite je vis un cheval sur lequel 6tait mon- 
t<5 un homme qui fut jet6 4 la renverse par le cheval, et resta dtendu 
14 tandis que le cheval regimbait ; enfin je vis un autre homme 
mont6 sur un cheval ; les chevaux 6taient vigoureux. Aprhs cela, 
les anges me dirent ce que signifiaient ces choses que j’avais vues, 
a savoir, que le char dans lequel il y avait un homme signifiait le 
sens spirituel contenu dans lesproph6tiques qui dtaient prononcds 
et qui reprfeentaient ; que le cheval qui avait jeLe sou cavalier 4 
/ la renverse, et qui regimbait, signifiait que le peuple Juif et le 
peuple Israelite, chez lesquels il y avait les prophdtiques, ftaient 
1 seulement dans les externes, et qu’ainsi TIntellectuel rejetait ces 
( peuples, et les repoussait comme par des ruades ; et que l’autre 
homme montd sur un cheval signifiait TIntellectuel chez ceux qui 
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sont dans le sens interne dela Parole prophdtique. D’aprfes cetetat, 

‘ dans lequel j’avaisete pendant la nnit jusqu’au matin, je fus instruit 
comment avaient fitfi poss6d6s les Prophfetcs par qui les Esprits par- 
laient e,t agissaient, k savoir, que les Esprits s’emparaient de leur 
: corps, an point qu’ii en restait aux prophetes a peine autre cliose que 
la connaissance qn’ils existaient : il y avait pour cet usage certains 
Esprits qui voulaient non pas obsfider les hommes, mais seulement 
entrer dans les affections corporellcs de l’homme, et en entrant dans 
ces affections ils entraient dans toutes les closes du corps. Les Es- 
] prits qui etaient ordinairement cliez moi disaient que, quand je de- 
' meurais dans cet etat, j J 6tais absent d’avec eux. Les Esprits qui pos- 
sedaient mon corps, comme autrefois celui des Prophetes, conver- 
sant ensuite avec moi, et ils disaient qu’alors ils n’avaient abso- 
lument cu aucune autre connaissance, sinon qu’ils jouissaient de la 
t vie comme dans le corps, outre plusieurs autres particularity. De 
plus, il me fut dit qu’ii y avait eu aussi d’autres influx cbez les 
Prophetes, k savoir, qu’ils etaient maitres d’eux et de leur pensee; 
que seulement les Esprits parlaient avec eux, le plus souvent 
alors en dedans d’eux ; mais que ce n’etait pas un Influx dans la 
pensee et la volonte, et que c’etait seulement un discours qui par- 
venait k leur oui'e. 

6213. Que l’Enfer par ses Esprits lance continuellement le mal 
et le faux, et pervertisse et eteigne les vrais et les biens, et que le 
Seigneur par les Anges detourne continuellement le mal et le faux, 
les enieve, les adoucisse, les modere, c’est ce qui m’est devenu tel- 
lement familier par une experience presque continuelle de plusieurs 
. annfies, que je ne puis pas m£me en avoir quelque doute. Mais pour 
que les Anges puissent dfitourner les Influx provenant de l’Enfer, 
il faut qu’au bien de la vie cbez 1’bomme aient ete joints les vrais 
de la foi, dans Iesquels ils puissent influer; ces vrais doivent Gtre 
( pour eux le plan dans lequel ils opfcrent. Mais si l’liomme n’a point 
1 ces vrais joints au bien de la vie, il est entrain^ par l’enfer ; et alors 
I le Seigneur par les Anges le dirige quant aux externes, qui sont 
appeles liens externes ; ces liens appartiennent a la prudence propre, 
de sorte qu’ii apparait dans la forme externe comme aimant le pro- 
: chain et la patrie, mais c’est a cause de son honneur, de son profit, 

. de la reputation pour l’honneur et le profit, de la crainte des peines 
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de la loi et de la crainte de la mort : ce sont la les liens externes 
par lesquels I’homnie est dirig<5, quand les internes qui appartien- 
f nent ala conscience sont nuls. Mais ces liens externes ne font rien 
dans l’autre vie, car ils sont enleves a l’homme, et quand ils ont 
1 dte enleves, I’hoiflffic apparait tel qu’il avait etd en dedans. 

621 A. Void comment j’ai pu voir combien il est difficile que 
l’homme croie que les Esprits savent ses Pensfies : Avant que jc 
\ m’entretinsse avec les Esprits, il arriva qu’un certain Esprit me 
\ parla en peu de mots des cboses que je pensais ; je fus tres-dtonne 
I qu’un Esprit silt cela, parce que je m’imaginais que de telles choses 
dtaient bien cachees, et connues de Dieu seul. Ensuite, lorsquejc 
/ commenQais a converser avec les Esprits, je fus indignfi de ce que je 
I ne pouvais rien penser qui ne.fflt su d’eux, et parce que cela serait 
importun pour moi ; mais ensuite, apres une habitude de quelques 
- jours, cela m’est eleven u familier. Enfin j’ai eu aussi connaissancc 
( que les Esprits apercoivcnt non-seulement toutes les choses de la 
) pensde et de la Volontd de l’homme, mais encore beaucoup plus que 
n’en apcrcoit I’homme lui-meme, et les Anges encore plus que les 
Esprits, puisqu’ils apercoivcnt les intentions et les fins, depuis les 
premieres par les moyennes jusqu’aux dern'ffires ; et que le Seigneur 
( sait non-seulement quel est l’homme tout entier, mais aussi quel il 
) sera durant 1’dternitd. Par la on peut voir qu’il n’y a absolumbnt 
‘ rien de cache, mais que ce que 1’homme pense et machine interieu- 
■ rement est manifesto dans 1’autre vie comme a la clartd du jour. 

6215. La continuation sur 1’Influx et sur le Commerce de l’ame 
et du corps est a la fin du Chapitre suivant. 


x. 
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1. Et il arriva aprcs ces paroles, et ( l’ on ) dit a Joseph : Voici, 
ton pfere est malade ; et il prit ses deux fils avec Iui, Mdnascheh et 
Ephraim. 

2. Et (l’ on) rapporta a Jacob, et (l’ on) dit : Voici, ton fils 
Joseph vient vers toi ; et se renfor^a Israel, et il s’assit sur le lit. 

3. Et dit Jacob a Joseph : Dieu Schadda'i m’a apparu a Luz, 
dans la terre de Canaan, et il m’a beni. 

h. Et il m’a dit : Voici, moi, fructifier et multiplier je te ferai, 
et je te constituerai en assemble de peuples, et je donnerai cette 
terre a ta semence aprfes toi en possession dternelle. 

5. Et maintenant, tes deux fils, qui te sont nds dans la terre 
d’Egypte avant.qne je vinsse vers toi en Egypte, a moi euX , 
Ephraim et M<5nascheh ; comme Ruben et Schim6on ils me seront. 

6. Et ta generation, que tu engendres apres eux, a toi ils seront; 
par le nom de leurs frferes ils seront appelfe en leur heritage. 

7. Et moi, comme je venais de Paddan, mourut sur moi Rachel 
dans la terre de Canaan, dans le chemin, lorsqu’encore un trajet 
de terre ( il y avail) pour venir a Eplirath ; et je l’ensevelis la, dans 
le chemin d’l^phrath, laquelle (est) Bethiechem. 

8. Et vit Israel les fils de Joseph, et il dit : A qui, ceux-ci ? 

9. Et dit Joseph h son pfere : Mes fils, eux, que m’a donnes 
Died ici. — Et il dit : Prends-les, je te prie, vers moi, et je les 
bfinirai. 

10. Et les yeux d’Israel 6taient appesantis de vieillesse, il ne 
pouvait voir ; et il les fit approcher vers lui, et il les baisa, et il les 
embrassa. 

11. Et dit Israel a Joseph : Voir tes faces je ne pensais pas, et 
voici que m’a fait voir Dieu aussi ta semence. 
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12. Et les retira Joseph d’entre ses cuisses, et il se prosterna 
vers sa face a terre. 

13. Et les prit Joseph, eux deux, Ephraim dans sa droite a la 
gauche d'Israfil, et Mdnascheh dans sa gauche a la droite d’Israel; 
et il les fit approcher vers lui. 

1 4. Et etendit Israel sa droite, et il (la) mit sur la tfite d’E- 
phrai'm, et lui, le cadet, et sa gauche sur la tfite de Mdnascheh ; a 
rebours il mit ses mains ; car Menascheh, le premier ne. 

15. Et il b6nit Joseph, et il dit : Que le Dieu devantqui out 
marchd mes peres, Abraham et Jischak, le Dieu qui me repait de- 
puis que moi (fexiste) jusqu’a ce jour. 

16. Que PAnge qui me rachfete de tout mal benisse ces enfants; 
et sera appele en eux mon nom, et le nom de mes pferes, Abraham et 
Jischak, et qu’ils croissent en multitude dans le milieu de la terre. 

17. Et vit Joseph qu’avait pose son pere sa main droite sur la 
t&te d’^phraim, et mauvais ce fut k ses yeux ; et il saisit la main de 
son p6re, pour la ddtourner de dessus la tfite d^phraim sur la tfite 
de Mdnascheh. 

18. Et dit Joseph a son p6re : Non pas ainsi, mon p6re ; car 
cclui-ci, le premier-nd ; pose ta droite sur sa tdte. 

19. Et refusa son pdre, et il dit : Je sais, mon fils, je sais ; lui 
aussi deviendra un peuple, et lui aussi deviendra grand, et ndan- 
moins son frdre le cadet deviendra grand plus que lui, et sa se- 
mence sera une plenitude de nations. 

20. Et il les bdnit en ce jour-la, disant : En toi bdnira Israel, 
disant : Que te pose Dieu comme Ephraim et comme Mdnascheh; 
et il pla^a Ephraim avant Mdnascheh. 

21. Et dit Israel a Joseph : Yoici, moi, je meurs; et sera Dieu 
avec vous, et il vous ramdnera vers la terre de vos peres. 

22. Et moi, je te donne une portion au-dessus de tes frfereS, 
que j’ai prise de la main de PEmorreen par mon dpde et par mon arc. 

CONTENU. 

6216. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s’agit de Plntel- 
lectuel de Pfiglise, qui provient du vrai, et de son Yolontaire qui 
pvovient du bien ; Plntellectuel de PEglisc est Ephraim, et Ie Vo- 
lontaire de PEglisc est Menascheh, 
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6217. Dans PEglise, le Vrai de la foi qui appavtient a Plntetlec- 
tuel est en apparence au premier rang, et le bien de la charite qui 
appartient au volontaire est en apparence au second, c’est ce qui 
est signifig en ce que Israel a posd sa main droite sur la tdtc d’E- 
phrai'm, et sa main gauche sur la tfete de Mdnascheh. 

SENS INTERNE. 


6218. Vers. 1, 2. Etil arrivci apres ces paroles, et (Pon) 
dit a Joseph : Void , ton pere est malade ; et ilprit ses deux 
fils avec lui , Menascheh et Ephraim. Et (Pon) rapporta h J a- 
cob, et (Pon) dit : Void, ton fils Joseph vient vers toi; et se 
renforca Israel , et il s’assit sur le lit . — Et il arriva apres 
ces paroles , signifie les choses rgsullant de celles qui precedent ; 
et (Pon) dit it Joseph , signifie une perception dminente : void, 
ton pere est malade , signifie le successif de la rdgdndration : et 
il prit ses deux fils avec lui , Mlmascheh et Ephraim , signifie 
ie volontaire de PEglise et Pintellectuel de PEglise, nes de Pln- 
terne : et (Pon) rapporta d Jacob, signifie Paperception par le 
Vrai du naturel : et (Pon) dit : Void, ton fils Joseph vient vers 
toi, signifie sur la presence de [Interne : et se renforca Israel, 
signifie de nouvelles forces par le bien spirituel : et il s’ctssit sur 
le lit , signifie qu’il fut tonrng vers le naturel. 

6219. Et il arriva apres ces paroles, signifie les choses re- 
sultant de cedes qui precedent : on le voit par la signification des 
paroles, en ce que ce sont les choses, dont il a dtd question dans 
ce qui prdcdde; ainsi aprts ces paroles, ce sont les choses resul- 
tant de celles qui prudent. 

6220. Et Con dit h Joseph, signifie une aperception emi- 
nent e : on le voit par la signification de dire, en ce que c’est la 
perception, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 
2619, 2862, 3509, 5687 ; que ce soit une aperception dminente, 
c’est parce que dans ce qui suit il s’agit de Pintellectuel et du Vo- 
lontaire de 1’bglise, ainsi du Vrai et du Bien de PEglise, et cela 
d’aprds Pinflux par le Gdleste Interne, qui est_ Joseph. 
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6221. Void, ion pkre est malade, signifie le successif de La 
regeneration : on Ie voit par la signification de mourir, en ce que 
e’est la resurrection a la vie, et la regeneration, N os 3326, 3498, 
3505, 4618, 4621, 6036 ; de la etre malade, etatqui precede la 
mort, e’est Ie progress'^ vers la regeneration, ainsi le successif de 
la regeneration, Que mourir ce soit la regeneration, et qu’etre ma- 
lade ce soit le successif de la regeneration, cela ne peut que pa- 
raitre trop eioigne du sens de ces expressions pour croire qu’il en 
soit ainsi ; mais celui qui a quelque connaissance concernant la 
pensee et le langage des anges reconnaitra qu’il en est ainsi ; les 
anges n’ont aucune connaissance de la mort, ni de la maladie, its 
n’en ont done aucune idee; e’est pourquoi, au lieu de la mort et de 
la maladie, quand ce passage est lu par I’homme, ils ont fidee de 
la continuation de la vie et de la resurrection ; et cela, parce que 
quand f homnie meurt, il depouille seulement ce qui lui avait servi 
pour f usage dans le monde, et il entre dans la vie dans laquelle il 
avait ete avec son esprit ; cette idee se presente aux Anges, quand 
on lit. les mots mourir et 6tre malade ; pareillement Fidee de la re- 
generation, car la regeneration est la resurrection a la vie, puisqu’au- 
paravant f liomme etait spirituellement mort, tandis que quand il a 
ete regenere il deviant vivant et fils de la resurrection : rhomme 
lui-meme quand il vit dans Ie corps, s’il desire le Giel, n’a pas non 
plus d’autre pensee sur la mort et sur la maladie qui la precede, 
sinon que e’est Ia v resurrection k la vie, car lorsqu’il pense au Giel, 
il se detache de fidee qui concerne le corps, surtout quand il est 
malade et qu’il approche de la mort ; de la il est evident que fidee 
spirituelle sur la mort du corps est une idee sur Ie nouveau de la 
vie : e’est pourquoi, quand dans le Giel il s’agit de resurrection ou 
de regeneration, et que cela tombe au-dessous et se fixe dans les 
clioses qui appartiennent au monde, cela ne peut tomber que dans 
des choses semblables. Il en est de meme de la Parole, elle descend 
du Seigneur, quant a tout ce qui la concerne en general et en par- 
ticular, et elle passe a travers le ciel jusque dans le monde ; en des- 
cendant elle se revet de formes adequates a la comprehension dans 
chacun des trois cieux, et enfin d’une forme adequate a la compre- 
hension de fhomme; cette forme est le sens literal. 

6222, Et il prit ses deux fils avec lui Menascheh et 
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Ephraim, signifie le Volontaire de I’Eglise el l' Intelleciuel de 
I’Eglise, nes de l’ Interne : on le voit par la representation de 
Minascheh, en ce qn’il est le nouveau Volontaire dans le naturel, 
et sa quality, N° 5354 f. ; et par la representation d 'Ephraim, en 
ce qu’il est le nouvel Intellectuel dans le naturel, et sa quality, 
j\° 5354 ; « nds de 1’ Interne » est signifie par cela qu’ils etaient fils de 
Joseph par qui le Celeste Interne est represente, N os 5869, 5877. 
II faut dire ce que c’est que 1’ Intellectuel de l’ltlglise, et ce que c’est 
que le Volontaire de l’ljlglise : L’lutellectuel de I’Eglise consiste h 
percevoir d’apres la Parole ce que c’est que le vrai de la foi, et ce 
que c’est que le bien de la charite ; on sait que le sens litteral de la 
Parole est tel, que, quelque soit le dogme que 1’homme saisisse, il 
le confirme par ce sens ; et cela, parce que les choses, qui appar- 
tiennent au sens litteral de la Parole, sont des vases communs qui 
rccoivent les vrais, et que ces vases n’apparaisscnt, comme par 
transparence, tels qu’ils sont, que quand ils ont rc<;u les vrais ; 
qu’ainsi ce sont seulement des communs, qui doivent d’abord 6tre 
puises par 1’homme, afin qu’il puisse recevoir convenablement les 
particuliers et les singuliers : que le sens litteral de la Parole soit 
tel, que, quel que soit le dogme que l’homme saisisse, il le confirme 
par ce sens, c’est ce qu’on voit manifestement par taut d’heresies, 
qui ont 6t6 dans l’Eglise, et qui y sont encore, dout chacune est 
confirmee par ses Sectaires d’apres le sens litteral de la Parole, et 
tellement confirmee par eux qu’ils la croient absolument une verite; 
et alors s’ils entendaient du Ciel le vrai lui-fneme, ils ne le rece- 
vraient nullement, et cela, parce qu’en eux il n’y a pas l’lntellec- 
tuel de l’Eglise : en effet, l’Intellectuel de l’l^glise consiste, quand 
l’homme lit la Parole, et confere soigneusement un passage avec un 
autre, a percevoir par la ce qu’il faut croire et ce qu’il faut faire ; 
cela ne tombe que dans ceux qui sont illustres par le Seigneur, et 
qui dans le Monde Chretien sont appelfes hommes dclairds ; et cette 
illustration ne tombe pas dans d’autres que ceux qui d&irent savoir 
les vrais, non pour la reputation et la gloire, mais pour la vie et 
l’usage ; cette illustration elle-mfime est retjue par l’Intellectuel 
chez l’homme, car c’est 1’Intellectuel qui est illustre ; cela est bien 
evident en ce que ceux qui ont peu d’intellectuel ne peuvent nul- 
lement voir de tellcs choses d’apres la Parole, mais ont foi en 
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ceux qu’ils croient avoir illustres. En outre, il faut qu’on sache 
que ceux qui ont dte r6g£n6r6s resolvent du Seigneur un Intellec- 
tuel qui peut 6Lre illustr6; c’est la lumi&'e du ciel proc6dant du 
Seigneur, qui influe dans PIntellectuel et l’illustre ; car l’lntellec- 
tuel n’a pas d’autre part sa lumikre* sa vue, par consequent sa per- 
ception. Toutefois cet Intcllectuel, qui est appeie l’Intellectuel de 
l’Eglise, est plus interieur que l’lntellectuel qui provient seulement 
des scientifiques ; car c’est uue aperception que telie chose est, non 
pas que les scientifiques et les philosophiques le dictent, mais parce 
que la Parole le dicte dans son sens spirituel ; par exemple, ceux 
qui sont dans l’lntellectuel de l’Eglise peuvent clairement percevoir 
que la Parole, dans toutes et dans chacunc des choses, enseigne que 
l’amour en vers le Seigneur et la charity a regard du prochain sont les 
essentiels de I’Eglise ; que la vie de l’homme reste apr6s la mort, 
et que sa vie provient de ses amours ; que la foi s^parfe d’avec la 
charity n’est point la foi, et que la foi ne fait rien pour la vie 6ter- 
nelle, si ce n’est qu’autant qu’elle est adjointe au bien de l’amour 
envers le Seigneur, et au bien de la charity a l’egard du prochain ; 
que par consequent la foi et ces biens doivent 6tre conjoints pour 
qu’il y ait vie spirituelle : que ce soient la des vrais, ceux qui ont 
l’Intellectuel illustre peuvent le percevoir clairement, mais ceux qui 
ne l’ont pas ne peuvent nullement le voir. On croit que ceux qui 
ont l’Intellectuel dans les choses de l’Eglise sont ceux qui savent, 
par beaucoup de moyens, confirmer les dogmes ou les doctrinaux de 
leur Eglise, et cela jusqu’a la persuasion que ce sont des vrais, et 
aussi ceux qui savent refuter adroitement plusieurs heresies ; mais 
ce n’est point la I’Intellectuel de l’^glise, car confirmer un dogme 
ce n’est pas de l’lntellectuel, mais c’est du g6nie dans le sensuel ; 
et parfois cela 6choit aux plus m6chants, et c’est ce que peuvent 
faire ceux qui ne croient absolument rien, et aussi ceux qui sont 
dans les faux m6mes ; rien n’est plus facile aux uns et aux autres 
que de confirmer ce qui leur plait, jusqu’au point de persuader les 
simples : mais l’Intellectuel de l’Eglise, c’est percevoir et voir, 
avant qu’un dogme soit confirm^, s’il est vrai ou non, et ensuite 
confirmer : c’est la l’lntellectuel qui est reprdseut£ par fiphraim ; 
et le bien de l’Eglise, qui est represente par M6nascheh, est le bien 
de la charitd, qui est insinu6 par le Seigneur dans I’homme de l’E- 
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glise au moyen des vrais de la foi ; car cc sont ces vrais qui influent, 
en m6me temps que le bien de la charity dans rintellectuel et l’il- 
lustrent, et qui font aussi que rintellectuel et le Volontaire consti- 
tuent un seul mental. Que Tun et l’autre, a savoir, rintellectuel et 
le Volontaire,. soient nds de ITnterne, on peut le voir d’apres ce qui 
a deja M dit et rnontrd tres-souvent; car toute affection du bien et 
du vrai, par laquelle il y a illustration, n’influe pas d’autre part, 
par consequent ne nait que de rinterne, c’est-a-dire, du Seigneur 
par rinterne. 

6223. Et l 3 on rapporta It Jacob, signifie l 3 aperception par 
le vrai du naturel : on le voit par la signification de rapporter, 
en ce que c’est l’aperception, N 09 3608, 5601 ; et par la repre- 
sentation de Jacob , en ce qu’il est le vrai du naturel, N 09 3305, 
3509, 3525, 3546, 3599, 3775, 4234, 4009, 4520, 4538, 
6001. 

6224. Et l 3 on dit : Void, ton fils Joseph vient vers toi, si- 
gnifie' sur la presence de l 3 Interne : on le voit par la represen- 
tation de Joseph , en ce qu’il est ITnterne, N° 6177 ; et par la si- 
gnification de venir vers quelqu’un, en ce que c’est la presence, 
N os 5934, 5941, 5947, 6063, 6089. Que Joseph soit ITnterne, 
et qu’ailleurs il soit le Celeste Interne, c’est en application a ces 
choses qui sont au-dessous dans le Naturel ; quand il est applique 
aux inferieurs du naturel qui sont representes par Jacob, il est dit 
ITnterne, pareillement quand il est applique k Pharaon ; mais quand 
il est applique aux interieurs du Naturel qui sont representes par 
Israel et aussi par ses dix fils, il est dit le Celeste Interne et le Bien 
Interne, et cela. a cause de I’influx. 

6225. Et se renforca Israel, signifie de nonvelles forces 
par le bien spiritnel : on le voit par la signification de se ren- 
forcer, en ce que c’est recevoir de nouvelles forces ; et par la re- 
presentation d’ Israel , en ce qu’il est le bien spirituel d’apres le 
naturel, N os 4286, 4598, 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 
5819, 5826, 5833 ; que ce soit par le bien spirituel, c’est parce 
que Jacob dans ce qui precede est appeie Jacob, et ici Israel, car il 
est dit : « L’on rapporta a Jacob, et l’on dit : Voici, ton fils Joseph 
vient vers toi ; et se renforca Israel ; » car Israel est le bien spirituel 
d’apres le naturel, mais Jacob est le vrai du naturel ; et le vrai du 
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naturel, qui appartient a la foi dans le naturel, est confirmd par Ie 
bien spirituel, qui est le bien de la charitd ; Israel aussi est I’ln- 
terne de l’Eglise, et Jacob en est l’Externe, N os 428 6, 4292, 
4570 ; l’Externe de l’Eglise n’est confirmd et ne regoit des forces 
que par Plnterne de Plilglise ; dans Tlnterne de P£glise sont ceux 
qui sont dans le bien de la charite, lequel est le bien de la foi, puis 
le bien du vrai et aussi le bien spirituel, biens qui sont Israel; 
mais dans PExtcrue sont ceux qui sont dans le vrai de la foi, et 
non encore manifestement dans le bien, mais dans le vrai desquels 
il y a cependant le bien, cela est Jacob, 

6226, Et il s' as sit sar le lit, signifie qu’il fat tourne vers 
le naturel : on Ie voit par la signification du lit, en ce qu’il est Ie 
naturel, N° 6188 : si par « Israel s’assit sur le lit, » il est signifie 
que le bien spirituel fut tournd vers le naturel, c’est parce que par 
« Israel se prosterna sur la tdte du lit, » dans le dernier Yerset du 
Chapitre prudent, il a dte signifid que le bien spirituel se tour- 
nait vers les choses qui sont de l’intdrieur naturel, voir N° 6188 ; 
en consequence, comme il se ddplaca et s’assit sur le lit, il est si- 
gnifie qu’il s’etait tourne vers le naturel. Ce que c’est que se tour- 
ner vers le naturel interieur, et ce que c’est que se tourner vers Ie 
naturel exterieur, il n’est pas possible de Pexpliquer de manure a 
dtre compris, parce qu’il est trds-peu de personnes qui sachent qu’il 
y a un naturel interieur et un naturel extdrieur, et que la pensde 
est tantdt dans l’un et tantdt dans l’autre ; or ceux qui ne le savent 
pas n’y rdfldchissent pas non plus, et par consequent n’ont pas pu 
en acqudrir la connaissance par quelque experience ; cependant cela 
est commun chez chacun, mais avec difference, car tantdt la pensee 
est eievee vers les choses qui sont supdrieures, et tantot elle tombe 
vers les choses qui sont inferieures; ainsi la pens6e de l’homme re- 
garde tantdt en haut et tantdt en bas. En outre, chacun peut voir 
que ces deux actions d’Israel, qui se prosterna sur la tete du lit, 
et qui ensuite s'assit sur le lit, sont trop peu importantes pour avoir 
etc rapportdes dans la tres-sainte Parole, si elles n’enveloppaient 
pas un arcane ; cet arcane ne peut etre ddcouvert que par le sens 
interne, consequemment ne peut Pitre que par la connaissance de 
ce que signifie chacun des mots dans le sens spirituel, c’est-a-dire, 
dans ce sens dans lequel sont les anges ; car les anges ne pensent 
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pas comme Phomme d'apr6s les objets du monde, du corps et de la 
terre, mais ils pensent d’aprfcs les objets du ciel : quelle est la dif- 
ference entre ces objets, on le voit surtout d’apr&s les correspon- 
dances, dont il a &,& traitd a la fin de plusieurs Chapitres. 

6227. Yers. 3, A, 5, 6, 7. Et dit Jacob d Joseph : Dieu 
Schadclai m 3 a appciru d Luz, dans la terre de Canaan, et il 
m’a btnu Et il m a dit ; Void , Moi, fructifier et multiplier 
je te ferai, et je te constituerai en assemble de peuples, et 
je donnerai cette terre a ta semence apres toi en possession 
eternelle . Et maintenant, tes deux fils, qui te sont nis dans 
la terre d 3 Egypte avant que je vinsse vers toi en Egypte, d 
moi eux , Ephraim et Mtnascheh; comme Ruben et Schimton 
its me seront. Et ta generation, que tu engendres apris eux, 
d toi ils seront; par le nom de leurs fibres its seront appelcs 
en leur heritage. Et moi, comme je venais de Paddan, mou~ 
rut sur moi Rachel dans la terre de Canaan, dans le chemin, 
lorsqu 3 encore un trajet cle terre (il y avait) pour venir d 
Ephrath ; et je l 3 enseve Us Id, dans le chemin d 3 Ep hr at h, la~ 
quelle (est) Bethlichem. — Et dit Jacob d Joseph, signifie la 
communication du vrai naturel, avec PInterne : Dieu Schadclai 
m 3 a apparu d Luz, dans la terre de Canaan, signifie le Divin 
apparaissant dans le Naturel dans P6tat anterieur : et il m 3 a bbni, 
signifie la prediction sur la vivification : et il m 3 a dit : Void, Moi, 
fructifier et multiplier je te ferai, signifie la vivification par le 
bien de la charite et par le vrai de la foi : et je te constituerai frn 
assemblee de peuples, signifie Paccroissement jusqu’a Pindefmi : 
et je donnerai cette terre d ta semence aprbs toi en possession 
eternelle, signifie le Royaume du Seigneur pour ceux qui sont 
dans ce bien et dans ce vrai : et maintenant, tes deux fils, qui 
te sont nes clans la terre d 3 Egypte, signifie le bien et le vrai 
dans le naturel par PInterne : avant que je vinsse vers toi en 
Egypte, signifie avant que le vrai du naturel fOt dans les scienti- 
fiques : d moi eux, signifie en moi : Ephraim et Mbnascheh, 
signifie Plntellectuel et le Volontaire de PEglise : comme Ruben 
et Schimton ils me seront, signifie qu’ils seront le vrai etje bien 
du vrai : et ta generation, que tu engendres apres eux, si- 
gnifie les vrais et les biens interieurs, qui viendront apres : a toi 
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Us seront, signifie qu’ils seront dans le rationnel qui provient de 
rinterne. : par le nom de leurs f vires Us seront appeles en 
leur heritage, signifie qu’ils seront selon la quality des vrais et des 
biens de l’Eglise, et ensemble parmi eux : et moi, comme je venais 
de Paddan , signifie d’apres Mat des connaissances : mourut sur 
moi Rachel dans la terre de Canaan, signifie la fin de la prd- 
c6dente affection du yrai int6rieur : dans le chemin , lorsqu en- 
core un trajet de terre (il y avait), signifie l’intermediaire : pour 
venir ci Ephrath , signifie le spirituel du Celeste dans l’etat pre- 
cedent : et je Censer elis la, dans le chemin cl’ Ephrath, signifie 
le rejet de cet 6tat : laquelle (est) Bethlechem, signifie k sa place, 
Mat de la nouvelle affection du vrai et du bien. 

6228. Et dit Jacob ii Joseph, signifie la communication 
du vrai naturel avec l’ Interne : on le voit par la signification de 
dire, en ce que c’est la perception, N° 6220, et aussi la commu- 
nication N os 3060, 4131, car ce qui est percu par un autre est 
communique; par la representation de Jacob, en ce qu’il est le 
vrai du naturel, N° 6223 ; et par la representation de Joseph, en 
ce qu’il est rinterne, N° 6224. 

6229. Dieu Schaddai m’a apparu a Luz, dans la terre de 
Canaan, signifie le Divin apparaissant dans le naturel dans 
I’etat anterieur ; on le voit par la signification de Dieu Schad- 
dai, en ce que c’est le Divin ; en effet, Schaddai etait le nom du 
Dieu d’Abraham, de Jischak et de Jacob, N os 3667, 5628, et.c’6- 
tait Jehovah Lui-M6me ou le Seigneur, ainsi le Divin, comme on 
peut le voir, Gen. XXVIII. 13, 19 ; par la signification de il m’a 
apparu, en ce que c’est apparaissant ; par la signification de Imz, 
en ce que c’est le naturel dans retat anterieur, N° 4556 ; et par la 
signification de la terre de Canaan, en ce qu’elle est l’Eglise, 
comme ci-dessus : de la il est evident que par « Dieu Schaddai 
m’a apparu a Luz dans la terre de Canaan, » il est signifie le Divin 
apparaissant dans le naturel ou est le vrai de l’Eglise spirituelle. 

6230. Et il m’a bkni, signifie la prediction sur la vivifica - 
tion : on le voit par la signification de binir, en ce qu’ici c’est la 
prediction sur la vivification ; car cette benediction consistait en ce 
qu’il le ferait fructifier et multiplier, et le constituerait en assem- 
ble de peuples, et donnerait cette terre a sa semence apres lui en 
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possession 6ternelle, toutes choses qui appartiennent a la prediction 
sur la vivification, non pas que les descendants de Jacob dussent 
etre vivifies, mais ceux qui devaient 1’toe etaient ceux qui seraient 
dans le vrai de la foi et dans le bien de la charite, car ceux-ci sont 
Jacob et Israel dans le sens interne. 

6231. Et il m’a dit : Void , M oi, fructifier et multiplier 
je te ferai, signifie la vivification par le bien de la chariU et 
par le vrai de la foi : on le voit par la signification de fructifier 
et de multiplier, en ce que le premier se dit du bien de la charite, 
et le second aes vrais de la foi, N 03 43, 55, 913, 983, 2846, 
2847 ; comme c’est ce bien et ce vrai qui vivifient l’homme, il est 
dit la vivification par eux. 

6232. Et je te conslituerai en assemblee depeuples , signi- 
fie r accroissement jusqu’it l*ind&fini : on le voit par la signifi- 
cation de V assemble de peuples, en ce que ce sont les vrais d’a- 
pr£s le bien jusqu’a Tindefini, car les peuples signifient les vrais, 
N 03 1259, 1260, 3295, et V assemble signifie 1’abondance ; de la 
constituer en assemblee de peuples, c’est faire que les vrais crois- 
sent en abondance ; que ce soit jusqu’4 l’indefini, c’est parce que 
toutes les choses qui sont dans le monde spirituel, Iesquelles pro- 
cedent de r in (ini, comme sont les vrais et les biens, peuvent toe 
multiplies et croitre jusqu’a I’ind^fini : est appei inddfini, ce qui 
ne peut toe ddfini ni compris par un nombre ; mais toujours est-il 
que l’inddfini est fini respectivement a l’lnfini, et tenement fini, 
qu’il n’y a entre eux aucun rapport. Si les vrais et les biens peu- 
vent croitre jusqu’a l’indefini, ils tiennent cela de ce qu’ils proce- 
dent du Seigneur, qui est llnfini : que tels soient les vrais et les 
biens, on peut le voir en ce que tout le Ciel est dans le vrai et dans 
le bien, et que cependant il n’y a personne qui soit dans un vrai et 
dans un bien absolument semblables au vrai et au bien d’un autre; 
et il en serait encore ainsi, quand le Ciel serait mille et mille fois 
plus grand ; on peut pareillement le voir en ce que les anges sont 
perfectionn6s durant liternitd, c’est-a-dire, croissent continuelle- 
ment en bien et en vrai, et cependant ne peuvent jamais parvenir 
au degre de quelque perfection, car Finddfini reste toujours, puis- 
que les vrais sont inddfinis en nombre, et que chaque vrai a en soi 
l 9 ind6fini, et ainsi du reste. On peut encore mieux le voir par ce qui 
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se passe dans la nature : Lors mdme que les homines s’accroitraient 
jusqu’h I’inddfmi, jamais cependant aucun d’eux n’aurait la mdme 
face qu’un autre, ni la meme face interne, c’est-a-dire, le mdme 
mental (animus) qu’un autre, ni le mdme son de voix ; de lk il est 
Evident qu’en toutes choses il y a une varied inddfmie, et que ja- 
mais il n’y a une chose qui puisse dtre la mdme qu’une autre ; cettc 
variate est davantage ind^finie dans les vrais et dans les biens qui 
appartiennent au monde spirituel, parce que ce qui est un dans le 
monde naturel correspond a des milliers de milliers dans le monde 
spirituel ; c’est pourquoi plus les choses sont intdrieures, plus el les 
sont. inddfinies. S'il y a de tels indefinis en toutes choses dans le 
monde spirituel, et aussi dans le monde naturel, c’est parce que 
toutes choses existent par l’lnfini, comme il a dtd dit; car si elles 
ne tiraient pas de la r existence, elles ne seraient jamais inddfinies; 
ainsi d’apres les inddflnis dans Tun et I’autre monde, on voit en- 
core trds-clairement que le Divin est Infini. 

6233. Et je donnerai cette terre a ta sentence apres toien 
possession Hernelle, sigmfie le Royaume clu Seigneur pour 
ceux qui sont clans ce bien et dans ce vrai : on le voit par la si- 
gnification de la terre 3 ici de la terre de Canaan, en ce qu’elle est 
le Royaume du Seigneur, N os 1607, 3038, 3481, 3705, 4240, 
4447 ; par la signification de la sentence 3 en ce qu’elle est le vrai 
de la foi et le bien de la charitd, N 03 1025, 1447, 1610, 1940, 
2848, 3038, 3310 ; et en ce que la semence d’Abraham, de Jis- 
chak et de Jacob, ce sont ceux qui sont dans les biens et dans les 
vrais et sont appelds fils du Royaume, N° 3373 ; et par la signifi- 
cation de en possession Hernelle > en ce que c’est avoir la vie du 
Seigneur ; ceux-ci sont les fils du Royaume. 

6234- Et maintenant, tes deux fds, qui te sont nes dans la 
terre d'Egypte, signifie le bien et le vrai dans le Naturel par 
I 3 Interne ; on le voit par la reprdsentation de Mdnascheh et a’E- 
phrai'm, qui ici sont les deux fils, en ce qu’ils sont le Volontaire 
de l’Eglise et l’lntellectuel de I’Eglise dans le naturel, nds de l’ln- 
tcrne, N° 6222 ; et comme au Volontaire appartient le bien, et a 
l’lntellectuel le vrai, par les rndmes sont signifies le bien et le vrai 
de l’Eglise; par la signification de qui te sont nes , savoir, a Jo- 
seph, en ce que c’est par 1’ Interne ; et par la signification de la 
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terre d f Egypte , en ce qu’elle est le mental naturel, ou sont les 
scientifiques de l’Eglise, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 ; et 
en ce qu’elle est le naturel, N° 6147* 

6235. Avant que je vinsse vers ioi en Egypte, signifie 
avant que le Vrai du naturel fut dans les scientifiques : on le 
voit par la signification de avant que je vinsse vers toi, en ce que 
c’est avant qu’il fut ; par la representation de Jacob qui dit cela de 
lui, en ce qu’il est le vrai du naturel, N° 6223 ; et par la signifi- 
cation de V Egypte , en ce que ce sont les scientifiques dans le na- 
turel, N os 1164, 1165, 1186, 1462, 4749, 4964, 4966, 5700, 
6004 ; que par Jacob et ses fils qui vinrent en Egypte, il ait re- 
prlstnte que les vrais etaient insinu^s dans les scientifiques de l’E- 
glise, c’est ce qui a 6t6 montre dans les deux Chapitres prdc^dents, 
voir N° 6004. 

6236. A moi eux, signifie en moi : on le voit par la repre- 
sentation de Jacob, qui dit cela de lui, en ce qu’il est le vrai du na- 
turel, ainsi qu’il va £tre montre; et par la representation de M6- 
nascheh et d’£phralm, desquels il dit cela, en ce qu’ils sont le Vo- 
lontaire de l’Eglise et riatellectuel de 1’Eglise dans le naturel, 
N os 5354, 6222 ; que a moi eux, ce soit en moi, c’est parce que 
Jacob est le vrai du naturel, par consequent aussi le naturel quant 
au vrai, et que dans le naturel il y a rintellectuel et le Volontaire 
qui sont representes par fiphraim et par Menascheh ; de la, puis- 
qu’ils'sont dans ce naturel, par a moi eux il est signifie en moi. 
Que Jacob soit le Naturel, dans le sens supreme le Divin Naturel 
du Seigneur, on le voit, N os 3305, 3509, 3525, 3576, 4009, 
4538, 4570, 6098 ; et, dans le sens respectif, le vrai dans le natu- 
rol, par consequent aussi le naturel quant au vrai, N os 3509, 3525, 
3546 ; et comme Jacob dans le commun est le vrai dans le Natu- 
rel, c’cst pour cela que ses dix fils sont les vrais de l’Eglise, 1&, dans 
le particulier, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512, par conse- 
quent aussi maintenant les fils de Joseph. Par Pharaon est aussi re- 
presente le naturel, non quant aux vrais, mais quant aux scienti- 
fiques, qui sont rnfdrieurs, et dans lesquels les vrais peuvent £tre 
inities et insinufe, ce qui a 6i 6 repr&ente par rarrivfie de Jacob et 
de ses fils en Egypte. 

6237. Ephraim et Minasckeh 9 signifie t Intellectuel et le 
Volontaire de CEglise : voir N 03 5354, 6222, 
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6238. Comme Ruben et Schimeon Us me seront, signifie 
qu'ils seront le vrai et le bien du vrai : on le voit par la repre- 
sentation de Ruben, en ce qu’il est la foi par l’entendement et le 
vrai de la doctrine par lequel on petit parvenir au bien de la vie, 
N os 3861, 3866, ainsi en gfinfiral le vrai qui appartient 4 I’lntel- 
lectuel ; et par la representation de Schimton, en ce qu’il est la 
foi par la volonte, consequemment le vrai en acte, qui est le bien 
de la foi ou le bien du vrai, N os 3869, 3870, 3871, 3872, 4497, 
4502, 4503, 5626, 5630, ainsi en general le bien qui appartient 
au nouveau volontaire : que ce soit la des choses semblables 4 celles 
qui sont representees par Ephraim et par Menascheh, cela est evi- 
dent; mais comme Ruben a profane son representatif, N° 4601, et 
comme Schimeon a souille le sien, N°* 4497, 4502, 4503, et qu’ils 
ont pour cela ete maudits, Chap, suivant, Vers. 3, 4, 5, 6, 7, ils 
perdirent leur primogeniture, et a tear place furent reconnus pour 
premiers-nes les fils de Joseph, Ephraim et Menascheh, — I.Chron. 
V. 1 ; — mais neanmoins le Representatif resta chez Ruben et chez 
Schimeon, car peu importe la personne qui represente, N os 665, 
1097 f., 4281, c’est-a-dire, que le Representatif de la foi par l’en- 
tendement resta chez Ruben, et le Representatif de la foi par la vo- 
lonte chez Schimeon ; mais chez Ephraim fut le Representatif de 
l’lntellectuel de I’Eglise, et chez Menascheh le Representatif du 
volontaire de l’Eglise. 

6239. Et ta generation, que tu engendres apres eux, si- 
gnifie les biens et les vrais intirieurs qui viendront api'ds : on 
le voit par la signification de la generation, en ce que ce sont 
les choses qui appartiennent a la foi et a la charite, N os 613, 2020, 
2584, ainsi les vrais et les biens ; et par la signification de apres 
eux, en ce que ce sont les Interieurs qui viendront apres ; si les in- 
terieurs sont signifies, c’est parce que les choses qui sont engen- 
drees par PInterne dans la suite sont davantage intdrieures ; car 
celles qui ont etd engendrdes auparavant lui servent successivement 
de moyens pour conduire plus intd’rieurement celles qui sont en- 
gendrdes dans la suite, car PInterne tfleve par degres le naturel a 
lui : cela est Evident par la gyration de toutes les choses qui ap- 
partiennenl a l’intellectuel dans l’homme; car d’abord Phommeest 
sensuel, ensuite il devient intdrieur de plus en plus, jusqu’a ce qu’il 
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soit intellectuel ; il en est de mfime de la nouvelle generation qui se 
fait par la foi et par la charity ; c’est de la que l’homme est perfec- 
tionnfi par degrfe : voir ce qui a ete dit, N° 6183, sur Novation 
successive vers les interieurs, quand 1’homme est reglnere. Que la 
generation dans la Parole signifie les choses qui appartiennent & la 
foi et a la charite, c’est parce que dans le sens spirituel il ne peut 
pas etre entendu d’autre generation que la generation spirituelle ; 
cette generation est entendue aussi dans David : « Ils seront saisis 
» de crainte, parce que Dieu ( est ) dans la Generation da juste .» 

— Ps. XIV. 5 ; — la generation du juste, ce sont les vrais d’apres 
le bien, car la justice se dit du bien. Dans Esaie : « Ils ne travail- 
» leront pas en vain, et ils ri engendreront pas dans la terreur ; 
» semence des benis de Jehovah, eux. » — LXV. 23. — Dans le 
Meme : « Qui a opere et fait/ cela ) ? Celui qui appelle les gfoiera- 
)> tions dis le commencement ; Moi, Jehovah, le premier; et avec 
» les derniers, Moi le meme. » — XLL A.— Dans Ezechiel : « Tes 
)> trafics et tes Generations (sont) de la terre du Cananeen ; ton 
» pere (a He) l’Emorreen, et ta mere, Chitteenne. Quant a cequi 
» regarde tes Generations 9 au jour que tu naquis, ton nombril ne 
» fut point coupe, et d’eaux tu ne fus point lavee a mon aspect. » 

— XVI. 3, k ; — ici, il s’agit des abominations de Jerusalem ; 
que les generations y soient des generations dans le sens spirituel, 
cela est bien evident. Dans $saie : « Reveille-toi comme aux jours 
» d’eternite, aux generations d s eternites . » — LI. 9 ; — les jours 
d’eternite, c’est Fetat et le temps de 1’figlise Trte-Ancienne ; l’e- 
ternite se dit de cette Eglise, parce qu’elle etait dans le bien de l’a- 
mour envers le Seigneur, bien duquel se dit l’eternel, parce qu’il 
procede immediatement du Seigneur ; les generations d’eternites 
sont les biens qui proviennent de ce bien. Pareillement dans Moi'se : 
« Souviens-toi des jours d’eternite, discernez les annies de ge~ 
» iteration et generation . » — Deuter. XXXII. 7 ; — les jours 
d’eternite, c’est Fetat et le temps de l’Eglise Tres-Ancienne qui 
exista avant le deluge et fut une Eglise Celeste ; les armies de ge- 
neration et generation, c’est Fetat et le temps de l’Eglise Ancienne 
qui exista apres le deluge et fut une Eglise spirituelle ; dans ce pas- 
sage de Moi'se il s’agit de ces Eglises. Dans Joel : « Jehudah pour 
i) reternite sera assis, et Jerusalem pour generation et genera - 
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» tion. » — IV. 20 ; — l’eternite se dit de Jehudah, parce que 
» Jehudah represente l’Eglise Celeste, N° 3881 ; generation et ge- 
neration se dit de Jerusalem, parce que Jerusalem signifie l’Eglise 
spirituelle, N° 402. Dans Esai'e : « Ala justice sera pour l’dternite, 
» et mon salut pour generation de generations. » — LI. 8 ; — 
la, 1’eternittS s’applique au bien de l’amour, car la justice se dit de ce 
bien, N 0 " 612, 2235 ; et la generation s’appliqne au bien de la foi. 
Dans David : « Ton Royaume / est ) un Royaume de toutes eterni- 
» tes, et ta domination (est) pour toute generation et genira- 
» tion. » — Ps. CXLV. 13, — pareillement ; car si l’eternitdne 
s’appliquait pas au celeste et la generation au spirituel, une seule 
expression suffirait, et l’emploi des deux serait une repetition inu- 
tile. Les choses qui appartiennent ft retat de la foi sont aussi signi- 
fies en ce que « le bAtard ne viendrait pas dans l’assembiee de Je- 
hovah, merne sa dixihne generation. » — Deuter. XXIII. 3 : 

— que « 1’ Ammonite et le Moabite n’y viendraient pas memo a la 
dixieme generation. » — Deuter. XXIII. 4 : — et que « l’E- 
domite et l’Egyptien viendraient dans I’assembiee de Jehovah d 
la troisiime generation. — Ibid. Vers. 0 . - Pareillement, 
dans un precepte du decalogue, il est dit que Jehovah Dieu « visi- 
terait l’iniquite des peres sur les fils, sur la troisiime et la qua- 
trieme generation, de ceux qui le haissent, » — Exod. XX. 5. 

— Si les generations sont les choses qui appartiennent a la foi et 
a la charite, c’est parce que dans le sens spirituel il ne peut 6tre en- 
tendu d’autres generations que celles qui appartiennent a la rege- 
neration ou au rdgenere ; il en est de mSme des nativites, des en- 
fantements et des conceptions dans la Parole ; que ce soient des 
choses qui appartiennent a la foi et k la charite, on le voit, 
N os 1145, 1255, 3860, 3868, 4668, 5160, 5598. 

6240. A toi ils seront, signifie qu'ils seront dans le ra- 
tionnel qui est dans l’ Interne : on le voit en ce que le Celeste 
Interne, qui est represente par Joseph, est dans le Rationnel, 
N os 4286, 4963 ; et c’est pour cela que par cl toi ils seront, il est 
signifie dans le Rationnel, comme precedemment par ci moi eux, 
il a ete signifie dans le naturel oh est le vrai du naturel, qui est re- 
presente par Jacob, N° 6236. Il faut dire en peu de mots ce que 
c’est que le Rationnel : L’lntellectuel de l’homme Interne est appeie 
x. 15. 
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le Rationnel, et l’Intellectuel de l’homme Externe est appeld le Na- 
turel ; ainsi le Rationnel est Interne, et le Naturel est Externe ; et 
ils sont trds-distincts entre eux ; mais l’homme vraiment Rationnel 
n’est absolument que celui qui est appeld homme celeste, et qui a 
la perception du bien, et d’aprds le bien la perception du vrai ; celui 
qui n’a pas cette perception, et qui a seulement la eonnaissance que 
telle chose est le vrai, parce qu’il a dtd ainsi instruit, et en a la 
conscience, n’est pas veritablement homme rationnel, mais il est 
homme interieur naturel ; tels sont ceux qui sont de I’£glise spiri- 
tuelle du Seigneur : ils different entre eux, comme la lueur de la 
lune differe de la lueur du soleil, c’est mdme pour cela que le Sei- 
gneur apparait aux spirituels comme Lune, et aux Cdlestes comme 
Soleil, N os 1521, 1529, 1530, 1531, 4060, 4696. Dans lemonde, 
plusieurs s’imaginent qu’un homme Rationnel est celui qui peut rai- 
sonner avec adresse sur bien des choses, et rdunir les raisonnements 
de man fere que ce qu’il conclut paraisse vrai ; mais cette faeultd 
dchoit mdme aux plus mdchants, qui peuvent raisonner avec habi- 
letd et insinuer que les maux sont des biens, et que les faux sont 
des vrais, et aussi vice versa ; mais quiconque rdfldchit peut voir 
que cela est une phantaisic ddpravde, et non le rationnel : le Ra- 
tionnel est de voir intdrieurement et de percevoir que le bien est le 
bien, et par suite que le vrai est le vrai, car cette vue et cette per- 
ception viennent du ciel : si ceux qui sont de l’Eglise spirituelle du 
Seigneur sont intdrieurement naturels, c’est parce qu’ils reconnais- 
sent seulement pour vrai ce qu’ils ont puisd chez leurs parents et 
chez leurs maitres, et ensuite confirmd eux-mdmes chez eux, et 
parce qu’ils ne voient pas en dedans et ne pervoivent pas si le vrai 
vient d’autre part que de ce qu’ils l’ont confirmd chez eux ; il en est 
autrement des cdlestes ; de la vient que ceux-ci sont Rationnels, et 
ceux-la intdrieurement naturels. Le Cdleste Interne, qui est reprd- 
sentd par Joseph, est dans le Rationnel ; mais le Bien Spirituel, qui 
est repvesentd par Israel, est dans l’intdrieur Naturel, N° 4286 ; 
car ce sont les Spirituels qui sont reprdsentds par Israel, et les Cd- 
lestes qui le sont par Joseph. 

6241. Par le nom de leurs frtres Us seront appelcs en 
leur heritage, signifie qu’ils seront selon la qualiU des vrais 
et des biens de I’Eglise, et ensemble parmi eux : on le volt par 
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la signification du nom et d ’appeler par un nom, en ce que c’est 
la quality N 03 1 44, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421; 
par la representation d’Ephraim et de Menascheh, qui ici sont les 
frtres, en ce qu’ils sont l’lntellectuel et le Volontaire de I’tiglise, 
N 09 3969, 5354, 6222, ainsi le vrai et le bien, N° 6234 ; et par 
la signification de en leur heritage, en ce que c’est ensemble 
parmi eux. 

6242. Et moi 3 comme je venais de P addon, signifie d’a - 
prh l 9 Hat des connaissances : on le voit par la. signification de 
Paddan-Aram, en ce que ce sont les connaissances du vrai et du 
bien, N 03 3664, 3680, 4107, ainsi Paddan est l’dtat des connais- 
sances. 

6243. Mourut sur moi Rachel dans la terre de Canaan, 
signifie la fin de la prHidente affection du vrai inUrieur: on 
le voit par la signification de mourir, en ce que c’est cesser d’etre 
tel, N 0 ' 494, et en ce que c’est la fin de la representation prdcd- 
dente, N 09 3253, 3259, 3276, 5975 ; et par la representation de 
Rachel, en ce qu’elle est l’affection du vrai intdrieur, N os 3758, 
3782, 3793, 3819. 

6244. Dans le chemin, lorsqu’ encore un trajet de terre il 
y avail , signifie CintermMiaire : on peut le voir sans explica- 
tion. 

6245. Pour venir a Ephrath, signifie le spirituel du ce- 
leste dans l' Hat prHMent : on le voit par la signification d ’£- 
phrath, en ce que c’est le spirituel du cdleste dans l’dtat prdcddent, 
N 09 4585, 4594. 

6246. Et je I'ensevelis lit, dans le chemin d 9 Ephrath, si- 
gnifie le rejet de cet Hat : on le voit par la signification d r ense- 
velir, en ce que c’est le rejet, N° 4564 ; et par la signification 
A 1 Ephrath, en ce que c’est le spirituel du cdleste dans l’dtat prd- 
cddent, N° 6245. 

6247. Laquelle est BethUchem, signifie h sa place, l 9 Hat 
de la nouvelle affection du vrai et du bien : on le voit par la si- 
gnification de Bethttchem, en ce que c’est le spirituel du cdleste 
dans un dtat nouveau, N° 4594, ainsi l’dtat de la nouvelle affection 
du vrai et du bien; car le spirituel du cdleste est le vrai du bien, 
ainsi Paffection du vrai d’aprds le bien. 11 faut dire ce qui a lieu & 
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l’6gard des choses contenues dans le sens interne de ce Verset : II 
s’agit du rejet de la prdcddente affection du vrai, et de la reception 
de la nouvelle; la prdcddente affection du vrai existe quand 1’homme 
est rdgdndrd, mais la postdrieure, qui est la nouvelle, existe quand 
l’homme a dtd rdgdndrd ; dans l’dtat prdcddent 1’homme est affectd 
du vrai pour la fin de devenir intelligent, mais dans I’dlat postd- 
rieur c’est pour la fin de devenir sage, ou, ce qui est la mdme chose, 
dans l’dtat prudent il est affects du vrai pour la doctrine, mais 
dans l’dtat postdrieur il en est affectd pour la vie ; lorsque c’est pour 
la doctrine, d’aprds le vrai il regarde le bien, mais quand c’est pour la 
vie, d’aprds le bien il regarde le vrai ; ainsi 1’dtat postdrieur est Pin- 
verse du prdcddent ; c’est pourquoi l’dtat prdcddent est rejetd quand 
l’homme est rdgdndrd, et le postdrieur, qui est le nouveau, est reni: 
l’dtat prdcddent respectivement au postdrieur nouveau, est mdme im- 
pur, car lorsque l’homme.est affectd du vrai pour la doctrine afin de 
devenir intelligent, il est aussi en mdme temps affectd par la rdputa- 
tion et par la gloire ; cette affection ne peut pas alors ne pas se prd- 
senter, et elle est mdme permise, afin qu’elle introduise, parce que 
l’homme est tel ; mais quand il est affectd du vrai pour la vie, il re- 
jette la gloire et la rdputatiou comme fins, et il embrasse le bien de 
la vie, c’est-h-dire, la charitd a l’dgard du prochain. 

62/18. Vers. 8, 9. Et vit Israel les fils de Joseph , et il dit: 
A qui ceux-ci? Et dit Joseph h son pere : Mes fils , eux, que 
m’a donnSs Dieu ici. Et il dit : Prends-les, je te prie, vers 
moi, et je les hinirai. — Et vit Israel les fils de J oseph, si- 
gnifie l’aperception sur 1’lntellectuel et sur le Volontaire de 1’^- 
glise : et il dit : A qui ceux-ci, signifie et sur leur origine : et dit 
Joseph h son pire, signifie la rdponse par l’intdrieur : mes fils, 
eux, que m’a donuts Dieu ici, signifie que c’est par l’lnterne 
dans le naturel : et il dit : Prends-les, je te prie, vers moi, si- 
gnifie afin qu’ils approchent vers le bien spirituel : et je les btni- 
rai, signifie la prddiction sur le bien et sur le vrai. 

62/19. Et vit Israel les fils de Joseph, signifie I’aperception 
sur 1’lntellectuel et sur le Volontaire de I’Eglise : cela est dvi- 
dent par la signification de voir, en ce que c’est I’aperception, 
N* 2150, 376/i, 4403 a 4421, 4567, 4723, 5400; et par la 
reprdsentation d ’Ephraim et de Minascheh , en ce qu’ils sont Tin- 
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tellectuel et le Volontaire de l’lilglise, n& de l’Interne, qui est Jo- 
seph, N 08 5354, 6222. 

6250. Et il dit : A qui ceux-ci, signifie et sur leur origine , 
a savoir, la perception : on le voit par la signification de dire, en 
ce que c’est la perception, N° 6220; et par la signification de a 
qui ceux-ci, en ce que c’est sur l’origine ; car 1’ interrogation dans 
le sens interne denote la connaissance d’apr&s la perception, voir 
N 08 2693, 6132. 

6251. Et dit Joseph h son pdre, signifie la reponse par 
rinUrieur ; on peut le voir sans explication, puisque par Joseph 
estentendu l’lnterne, N° 6177 ; en effet, quand l’hormnff permit, 
alors s’il fait en lui des recherches sur quelqne sujet, il sc r£pond 
aussi k lui-m£me par l’interieur ; j’ai mfime observe que quand des 
esprits recherchaient quelque chose chez moi, ils recevaient reponse 
d’aprfes la seule intuition dans ma pensee. 

6252. Mes fils, eax, que m*a donnds Dieu ici, signifie que 
c* est par r Interne dans le Nature l : on le voit par la represen- 
tation de Joseph, dont ils eiaient fils, en ce que c’est l’lnterne, 
N os 6177, 6224 ; et par la signification de la terre d’Egypte, qui 
est ici, en ce qu’elle est le mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 
5288, 5301, ainsi le naturel. 

6253. Et il dit : Prends-les, je te prie, vers moi, signifie 
afirn quits approchent vers le bien spirituel : on le voit par la 
signification de les prendre vers lui, en ce que c’est a fin qu’ils ap- 
prochent ; et par la representation d’Israel, vers qui ils devaient ap- 
prover, en ce qu’il est le bien spirituel, N M 5801, 5803, 5806, 
5812, 5817, 5819, 5826, 5833. 

6254. Et je les b&nirai, signifie la prediction sur le bien 
et sur le vrai : on le voit par la signification de benir, en ce que 
c’est la prediction, comme ci-dessus, N° 6230, ici sur lebien et 
sur le vrai qui sont repr&entfe par MVascheh et par Ephraim : 
comme benir est un mot tr^s-commun, il signifie par consequent 
diverses choses ; qu’il signifie aussi la prediction lant sur les biens 
qui doivent arriver que sur les maux, on le voit clairemcnt dans le 
Ghapitre suivant, oil Israel predit k ses fils ce qui doit leur arriver, 
it quelques-uns des maux, par exemple, a Ruben, a Scbimeon et a 
Levi, et a d’autres dcs biens, par exemple, a Jehudah ct a Joseph ; 
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cette prediction y est appetee Mn&liction dans le Vers. 28 : « Ceci 
» (est ) ee que leur prononga leur p6re, et il les binit , chacun , en 
» ce qui ( itait ) selon sa binicliction il les binit ; » que la bene- 
diction soit la prediction, on le voit par ces paroles dans le premier 
Verset de ce Cbapitre, « Jacob appela ses fils, et il dit : Rassem- 
» blez-vous, et je vous diclarerai ce qui vous arrivera dans la 
» posterity des jours. » 

6255. Vers. 10, 11, 12, 13, 14. Et lesyeux d 3 Israel itaient 
appesantis de vieittesse, il ne pouvait voir ; et il les fit appro - 
cher vers lid , et il les baisa, et il les embrassa . Et dit Israel 
it Joseph : Voir tes faces je ne pensais pas , et void que rn a 
fait voir Dieu aussi ta sentence . Et les retira Joseph d 3 entre 
ses cuisses, et il se prosterna vers sa face ii terre . Et les prit 
Joseph , eux deux , Ephraim dans sa droite it la gauche d? Is- 
rael, et Minascheh dans sa gauche it la droite d 3 Israel ; et il 
les fit appr ocher vers lui. Et itendit Israel sa droite, et il (la) 
mit sur la tete d 3 Ephraim, et lui, le cadet, et sa gauche sur 
la tete de Minascheh ; a rebours il mit ses mains; car Mi- 
nascheh, le premier ni . — Et les yeux d 3 Israel itaient ap- 
pesantis, signifie son aperception obscure : de vieillesse, signtfie 
parce que c’etait a la fin de la representation : il ne pouvait voir, 
signifie l’inadvertance : et il les fit approcher vers lui, signifie la 
presence : et il les baisa, signifie la conjonction d’aprfcs Taffection 
du vrai : et il les embrassa, signifie la conjonction d’apr£s l’affec- 
tion du bien : et dit Israel it Joseph, signifie l’elevation vers Tln- 
terne : voir tes faces je ne pensais pas, signifie qu’il n’avait pas 
eu d’espoir sur l’influx de son amour : et void que m 3 a fait voir 
Dieu aussi ta semence, signifie que non-seulement il a apenju Tin- 
flux de Tamour, mais aussi le bien et le vrai qui en procedent : et les 
retira Joseph d 3 entre ses cuisses, signifie le bien du volontaire et 
le vrai de Tinlellectuel dans le naturel d’avec Inflection de Tamour 
de la part du bien spirituel : et it se prosterna vers sa face ct 
terre, signifie leur humiliation : et les prit Joseph, eux deux, 
Ephraim dans sa droite it la gauche d 3 Israel, signifie le vrai de 
Tintellectuel pour qu’il soit au second rang : et Minascheh dans 
sa gauche it la droite d 3 Israel, signifie le bien du volontaire pour 
qu’il soit au premier rang : et il les fit approcher vers lid, si- 


GENESE. CHAP. QUARANTE-HUIT1EME, 231 

gnifie l’adjonction : et elendit Israel sa droite, el il (la) mil sur 
fa tete d’ Ephraim, signifie qu’ifestimait le vrai au premier rang: 
el lui, le cadet, signifie quoiqu’il soit au second rang : et sa gau- 
che sur la tele de Menascheh, signifie qu’il estimait le bien au 
second rang : a rehours il mil ses mains, signifie ainsi non selon 
l’ordre : car M cnaschch, le premier -ne, signifie car le bien est au 
premier rang. 

6256. Et les yeux d’ Israel ilaient appesantis, signifie son 
aperception obscure : cela est Evident par la signification des 
yeux, en ce que e’est la vue intellectuelle, N os 2701, 4403 4 4421, 
4083, 4086, 4339, comme aussi voir, N° 6249; par la repre- 
sentation d 'Israel, en ce qu’il est le bien spirituel dans le naturel, 
N° 6253 ; et par la signification d’etre appesantis, quand cela est 
ditdes yeux, en ce que e’est l’obscur, ainsi une aperception obs- 
cure. Qu’Israel ait etc dans une aperception obscure, alors qu’il 
bdnit les fils de Joseph, e’est parce que e’etait 4 la fiji de la repre- 
sentation , mais en gdnfiral, parce que ce bien spirituel, qui est re- 
presente par Israel, est dans une perception obscure, car il existe 
d’apres le naturel, ou domine la lueur naturelle, et non la lumiere 
celeste dans laquelle est le bien spirituel et celeste qui existe d’a- 
pres le rationnel ; l’homme externe, qui est aussi appeie naturel, 
est tel : quand il est dit le bien spirituel d’apres le naturel, il est 
entendu ceux qui sont dans ce bien, 4 savoir, ceux qui sont de l’E- 
glise spirituelle du Seigneur, e’est pourquoi cette Eglise est aussi 
representee par Israel, N° 4286 ; que les spirituels, qui sont dc 
cette figlise, soient dans l’obscur respectivement, on le voit, 
N os 2708, 2715, 2716, 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 3246, 
3833, 4402 ; et comme ils sont dans l’obscur, ils placent aussi au 
premier rang le vrai qui appartient 4 la foi, comme ici Israel, en 
ccla qu’il prdfdra Ephraim 4 Menascheh : si les spirituels croient 
ainsi, e’est parce que par le vrai ils sont introduits vers le bien, 
N° 2954, et que, quand ils sont introduits, ils ne percoivent pas le 
bien, parce qu’il influe de l’interieur dans I’affection du vrai, ainsi 
non dans l’aperceptiou avant qu’ils aient ete rdgdndres : de 14 vient 
aussi qu’ils appellent fruits de la foi les biens de la charitd; et ee- 
pendant ils s’inquietent peu de ces fruits ceux-14qui etablissent que 
la foi seulc sauve sans les bonnes oeuvres, et cela 4 la derniere heure 
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de la raort, de quelque manure qu’ait vecu l’homme auparavant ; 
que ce soit Id nne aperceplion obscure sur le bien et sur le vrai, 
chacun peut le voir. Mais ndanmoins la chose se passe ainsi : Ceux 
qui prdferent la foi a la charite d’apres les principes puisfe dans la 
doctrine, et qui vivent cependant de la vie de la charite, sont de l’E- 
glise spirituelle du Seigneur, et sont sauves ; car par la vie ils prd- 
fdrent le bien de la charite, et par la doctrine le vrai de la foi. 

6257. De vieillesse , signifie parce que c’elait & la fin de la 
representation : on le voit par la signification de la vieillesse, en 
ce que c’est le nouveau de la representation, N° 3254, ainsi la (in 
de la prdcddente. 

6258. II ne pouvait voir, signifie I’inadvertance : cela est 
evident par la signification de voir, en ce que c’est l’aperception, 
N“ 6249, par consequent aussi l’atlention. 

6259. Et il les fit approcher vers lui, signifie la presence : 
on le voit par la signification de faire approcher, en ce que c’est 
meltre en presence. 

6260. Et il les baisa, signifie la conjonction d’aprks I’af- 
fection du vrai : on le voit par la signification de baiser, en ce 
que c’est la conjonction d’apres l’affection, N os 3573, 3574, 4215, 
4353, 5929 ; que ce soit d’apres l’affection du vrai, c’est parce 
qu’il est dit ensuile qu’il les embrassa, ce qui signifie la conjonction 
d’apres 1’affection du bien ; car embrasser est une affection plus in- 
terieure et par suite plus etroite que cede de baiser, de mCme que 
l’affection du bien a l’egard de l’affection du vrai. 

6261. Et il les embrassa, signifie la conjonction d’apres 
1‘ affection du bien : on le voit par la signification d’ embrasser, 
en ce que c’est la conjonction de 1’amour, N° 4351, ainsi la con- 
jonction d’apres l’affection du bien, voir ci-dessus, N° 6260 : 
qu’embrasser signifie cette affection, cela est bien Evident d’apres 
le tdmoignage d’amour par embrassement, I’embrassement est l’acte 
qui en ddcoule ; en effet, toute affection spirituelle a un geste qui 
lui correspond dans le corps chez l’homme, et ce geste en est le re- 
prdsenlatif; qu’il en soit de memo de baiser, dont il vient d’etre 
parie, cela est connu. 

6262. Et dit Israel ci Joseph, signifie l’ elevation vers I In- 
terne : on le voit par la signification de dire, en ce que c’est la 
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perception, et aussi l’influx, ainsi qu’il a d6ja dtd montrd ; que ce 
soit t Ovation, c’est parce que dans ce Verset il s’agit de r influx 
de l’amour, et par consequent du bien et du vrai d’aprfcs [’Interne,* 
influx qui est relation vers l’lnterne ; en effet, l’Externe ne peut 
etre dans l’amour a regard de l’lnterne que par [’influx et [’eleva- 
tion d’aprds l’lnterne, car l’amour lui-mdme qui est senti dans l’Ex- 
terne appartient a l’lnterne, et comme tout agent a son reagent ou 
reciproque, pour que quelque effet s’opere, et que l’agent est la 
cause, et le reagent le causatum (ce qui est produit par la cause) * 
c’est pour cela que la reagence appartient a l’agent, comme le cau - 
solum appartient a la cause, car toute force dans le causatum 
vient de la cause ; il en est ainsi de la reaction dans chacune des 
choses de la nature enliere. 

6263. Voir tes faces je ne pensais pas, signifie quit na- 
vait pas eu d'espoir sur l' influx de son amour ; on le voit par 
la signification des faces, en ce qu’elles sont les int6rieurs, N os 358, 
2434, 3527, 3573, 4066, 4796, 4798, 5695, ainsi les affec- 
tions, car celles-ci brillent surtout par la face, N 03 4796, 5102 ; 
de 14, la face de Dieu est l’amour Divin, par consequent la Misdri- 
corde, N° 5585 ; et par la signification de je ne pensais pas, en cq 
que c’est n’avoir pas eu d'espoir ; que ce soit un influx de l’amour, 
cela est signifie par voir les faces, ainsi qu’il est encore evident 
d’aprds ce qui precede et ce qui va suivre. 

6264. Et void que m'a fait voir Dieu aussi ta semence, 
signifie que non-seulement il a apercu l* influx de l' amour, 
mais aussi le bien et le vrai qui en procklent ; on le voit par la 
representation deMenascheb et d’l^phraim, qui ici sont la semence, 
en ce qu’ils sont le bien du volontaire et le vrai de 1’intellectuel, 
N 03 5354, 6222, et aussi par la signification de la semence, en ce 
que meme elle est le bien et le vrai, N 03 1610, 2848, 3310, 3373, 
3671 ; et comme il est dit « je ne pensais pas voir tes faces, et 
voici que m’a fait voir Dieu (aussi ta semence,) » il est signifidque 
non-seulement il a aperqu rinflux de l’amour, mais aussi (le bien 
et le vrai qui en procedent) ; car voir les faces signifie l’influx de 
l’amour, ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 6263. 

6265. Et les retira Joseph d'entre ses cuisses, signifie le 
bien du volontaire el le vrai de i intellecluel d’avec l’ affection 
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de l’ amour de la pari du bien spirituel : on le voit par la re- 
prdsentation de Joseph , en ce qu’il est le Cdleste Interne, N os 5869, 
5877 ; par la representation de Mdnascheh et d’Ephraim, qui ici 
sont ceux que Joseph retira, en ce qu’ils sont le bien du volon- 
taire et le vrai de l’intellectuel, N 03 5354, 6222 ; par la significa- 
tion des cuisses, en ce que c’est l’affection de l’amour, N“ s 3021, 
4277, 4280, 4575, 5050 a 5062 ; que ce soit « de la part du bien 
spirituel, » c’est parce qu’il les retira d’lsradl, qni est le bien spiri- 
tuel, N° 6253. Par ces paroles il est signifie que le Celeste Interne 
a dloignd le bien du volontaire et le vrai de l’intellectuel d’avec le 
bien spirituel, c’est-4-dire, d’avec l’affection de Pamour dubien spiri- 
tuel, parce qu’Israel, par qui est reprdsentd Ie bien spirituel, avait fait 
approcher de lui ce bien et ce vrai, outre qu’ils lui avaient die ame- 
nds par Joseph qui reprdsente le Cdleste Interne ; c’est pour cela qu’ils 
dtaient retires, et qu’ensuite ils furent amends par Joseph, comme 
la suite Ie montre ; la raison de cela, c’est qu’ainsi Pinflux de Pa- 
mour vient du Cdleste Interne par Ie bien Spirituel dans le bien du 
volontaire et dans le vrai de Pintellectuel ; car cela est selon l’or- 
dre ; et de la venait ce Rit Externe, qui devait dtre strictement ob- 
serve, quand ils dtaient bdnis ; car ils dtaient alors placds devant le 
Seigneur, de qui procddait la Prediction qui est signifide ici par la 
Bdnddiction, N° 6254. De la vient done que Joseph retira ses fils 
d’entre les cuisses de son pdre, et qu’ensuite ils les y ramena Iui- 
mdme. 

6266. El il se proslerna vers sa face 4 terre, signifie leur 
humiliation : on Ie voit par la signification de se prosterner vers 
sa face ii terre, en ce que c’est l’humilialion intdrieure, N“ 5682; 
car une telle prosternation est un acte du corps correspondant 4 
Phumiliation du mental, de la ceux qui sont de cocur dans l’adora- 
tion de Dieu se prosternent ainsi. II est dit il se prosterna, parce 
que Joseph dtait 14 pour eux, non alors devant Israel, mais devant 
le Seigneur, de Qui venait la Bdnddiction donnde par Israel. Si cela 
a dtd fait par Joseph pour eux, c’est parce qu’il en est ainsi dans 
les Spirituels ; le bien du volontaire et le vrai de Pintellectuel dans 
le naturel ne peuvent pas d’eux-mdmes s’humilier devant le Sei- 
gneur, mais c’est d’aprds I ’Interne par Pinflux ; car sans Pinflux 
par l’lnterne dans Ie naturel, il n’y a 14 rien de la volontd ni de Pen- 
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lendement, il n’y a meme rien de la vie, car Mnterne est le me- 
dium par lequel la vie qui procfede du Seigneur est la. 

(5267. Et les prit Joseph , eux deux , Ephraim dans sa 
droite ii la gauche d 9 Israel, signifie le vrai de /' intellectuel 
pour qiCil soil au second rang ; et Menascheh dans sa gauche 
it la droite d 9 Israel, signifie le bien du volontaire pour qu f il 
soil au premier rang : on le voit par la representation d’ Ephraim, 
en ce qu’il est le vrai de 1’ intellectuel, et par la representation de 
Minascheh, en ce qu’il est le bien du volontaire, N 03 5354, 6222; 
et par la signification de la droite, en ce que c’est etre au premier 
rang, et de la gauche , en ce que c’est etre au second, comme cela 
est Evident d’apr&s tout usage dans la vie. Dans ce qui va suivre il 
sera dit comment ces choses se passent. 

6268. Et il les fit approcher vers lui, signifie I'adjonction: 
on le voit sans explication. 

6269. Et etendit Israel sa droite, et il la mit sur la tele d’E- 
phralm, signifie qu 9 il estimait le vrai au premier rang : on 
le voit par la signification d'etendre sa droite , en ceque c’est esti- 
mer au premier rang ; que la droite, ce soit au premier rang, cela est 
evident; et par la representation d 'Ephraim, en ce qu’if est r in- 
tellect^!, par consequent aussi le vrai de la foi, car ce vrai habile 
dans la partie intellectuelle de l’homme, quand’la il y a vue par la 
lumilre du ciel , ainsi vue spirituelle, voir N° 6222. Si Israel a mis sa 
droite sur la tete d’Ephraim et sa gauche sur la tftte de Menascheh, 
— ce dont il s’agit dans ce Verset, et aussi dans les Vers. suiv. 
17, 18, 19, et par la il est signifie qu’il estimait le vrai de la 
foi au premier rang, et le bien de la charite au second, — c’etait 
parce que l’homme spirituel, qui est represente par Israel, N os 4286, 
6256, n’estime pas autrement avant d’avoir ete regjWrS; car il 
remarque sensiblement ce que c’est que le vrai de la foi, mais non 
ce que c’est que le bien de la charite, puisque celui-ci influe par le 
chemin interieur, et celui-la par le chemin exterieur, comme le 
scientifique. Or, ceux qui ne sont point rdgener6s disent d’une ma- 
nure absolue que la foi est au premier rang, c’e'st-a-dire, qu’elle 
est l’essentiel de l’Eglise, parce qu’ainsi ils peuvent vivre comme 
ils veulent, et neanmoins dire qu’ils ont respdrance a regard du 
salut ; de la vient aussi qu’aujourd’hui la charite s’est tellemcnt 
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dvanouie, qu’il est 4 peine quelqu’un qui sache ce que c’est ; il en 
est par consequent de mdme de la foi, car l’une n’existe pas sans 
l’autre. Si la Charite etait au premier rang et la foi au second, la 
face de l’lilglise serait autre; car alors on ne nommerait Chretiens 
que ceux qui vivraient de la vie selon le vrai de la foi, c’est-h-dire, 
de la vie de la charite, et alors aussi Ton saurait ce que c’est que la 
charite ; alors on ne ferait pas non plus plusieurs Eglises, en dtablis- 
sant des distinctions entre elles selon les opinions sur les vrais de 
la foi ; mais on ne parlerait que d’une seule, dans laquelle seraient 
tous ceux qui sont dans le bien de la vie, non-seulement ceux 
qui sont dans la contree oil existe 1’figlise, mais aussi ceux qui 
sont hors de cette contrite ; ainsi I'Eglise serait dans l’illustration 
sur les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur, car la 
charitd illustre, et la foi sans la charitd n’illustre jamais ; et les er- 
reurs introduites par la foi sdparde seraient vues clairement : d’a- 
prds cela, il est evident que la face de I’Eglise serait autre, si le bien 
de la charitd dtait au premier rang, c’est-a-dire, 1’essentiel, et le 
vrai de la foi au second, c’est-a-dire, le formel : la Face de l’E- 
glise serait alors comme la face de I’Eglise Ancienne qui plafait l’E- 
glise dans la charitd, et n’avait d’autres doctrinaux de l’Eglise que 
ceux de la charite ; de lb chez ceux de cette Eglise la sagesse qui 
procfede du Seigneur : la quality de cette Eglise est ddcrite par ces 
paroles dans Moi'se : « Jdhovah l’a conduit de tout cot 6, il 1’a in- 
» struit, il l’a gardd comme la prunellede son oeil : comme un ai- 
» gle excite sa nichee, sur ses petits s’agite, dtend ses ailes, il l’a 
» pris, il l’a porte sur son aile : Jehovah seul l’a conduit ; et avec 
i) lui point de Dieu dtranger : il l’a fait chevaucher sur les hauts 
» lieux de la terre, et il l’a nourri du produit des champs, il lui a 
» fait sucer du miel de la roche, et de l’huile du caillou du rocher: 
» le beurre du gros bdtail, et le lait du menu bdtail, avec la graisse 
» des agneaux, et des beliers fils de Baschan, et des boucs, avec 
» la graisse des reins du froment, et sang du raisin tu bois le vin 
» pur. » — Deutdr. XXXII. 10 a l/i : — c’est pourquoi ceux qui 
ont dtd de cette figlise sont dans le Ciel, et ils y sont dans toute fd- 
licitd et dans toute gloire. 

6270. Et lui, le cadet, signifie quoiqu’il soil au second rang: 
on le voit par la signification du cadet, en ce que c’est dtre au se- 
cond rang. 
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6271. El sa gauche sur la tele de Minascheh, signifie qu’il 
estimait le bien au second rang : on le voit par la signification 
de mettre sa gauche, en ce que c’est estimer au second rang ; et 
par la representation de M&nascheh, en ce qu’il est le volontaire, 
par consequent aussi le bien de la charite ; comment la chose se 
passe, on vient de le voir, N° 6269. 

6272. A rebours il mil ses mains, signifie ainsi non seton 
l’ or dr e : on le voit par la signification de mettre ii rebours lesmains, 
en ce que c’est non selon l’ordre, car par lit il fait le cadet l’aine, et 
vice versa, ainsi le vrai de la foi l’anterieur et le superieur, et le 
bien de la charite le posterieur et l’inferieur, car la primogeniture 
est la priorite et la superiorite, N° 3325. On peut voir clairement 
combien de mal cela introduit dans l’Eglise, car on se jette par la 
dans une telle obscurite, qu’on ne sait pas ce que c’est que le bien, 
ni par consequent ce que c’est que le vrai, puisque le bien est 
comme une flamme et le vrai comme la 1 urn i ere qui provient de 
cette flamme; si on dte la flamme, la lumiere peril aussi, et si 
quelque lumiere apparatt, c’est comme une lumiere chimdrique qui 
ne provient pas d’une flamme; de lit vient que les figlises sont en- 
tre elles en collision et en dispute sur le vrai, et qu’une congrega- 
tion dit que telle chose est Ie vrai, tandis qu’une autre dit que c’est 
le faux : et, ce qui est encore pire, quand une fois dans l’assemblde 
d’une £glise on a mis la foi au premier rang, on commence ensuite 
it st'parcr la foi d’avec la charite, it regarder relativement celle-ci 
comme rien, et ainsi k ne s’occuper nullement de la vie, ce k quoi 
l’homme est enclin aussi par nature; par 15 perit l’l^glise, car c’est 
la vie qui fait l’lilglise chez l’homme, et ce n’est pas la doctrine 
sans la vie ; ainsi ce n’est pas non plus la confiance, qui est la foi 
eminente, car la confiance rdelle ne peut exister que chez ceux qui 
sont dans la charite ; la vie de la confiance precede de la. En outre, 
que le bien de la charite soit en actuality le premier- ne, c’est-a- 
dirre> au premier rang, et que le vrai de la foi n’y soit qu’en ap- 
parence, on le voit, N 0 " 3324, 3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 
3576, 3603, 3701, 4243, 4244, 4247, 4337, 4925, 4926, 
4928, 4930, 4977. 

6273. Car M&nascheh, le premier - ne , signifie car le 
bien est au premier rang : on le voit par la representation de 
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Minascheh, en ce qu’il est le bien qui appartient au volontaire, 
comme il a ddja dtd dit ; et par la signification de la primogeniture, 
en ce qu’elle est la priority et la superiority, N° 3325; ainsi le pre- 
mier -ni est celui qui est au premier rang. Que le bien soit au pre- 
mier rang, comme aussi le vouloir de l’homme, et le vrai au se- 
cond rang, comme aussi le penser de l’homme, qui est-ce qui ne 
peut le voir par la seule lueur naturelle quelque peu illustree? Qui 
ne voit que le vouloir de I’homme fait qu’il pense de telle manure 
et non autrement, qu’en consequence le bien chez I’homme fait que 
telle ou telle chose est le vrai ; qu’ainsi le vrai est au second rang, 
et le bien au premier? Pense et refldchis s’il se peut que le vrai qui 
appartient a la foi s’enracine & moins que ce ne soit dans le bien, 
et si la foi est la foi h moins qu’elle n’y ait dtd enracinde : de la tu 
pourras conclure ce qui est le principal ou l’essentiel pour l’figlise, 
c’est-a-dire, pour 1’homme en qui est l’figlise. 

6274. Vers. 15. 16. Et il binit Joseph, et il dit : Que le 
Dieu devant qui ont marchi mes pcres, Abraham et Jischak, 
le Dieu qui me repait depuis que moi (j’existe) jusqu’a ce jour. 
Que I'Ange qui me rachite de tout mal binisse ces enfants ; 
et sera appele en eux mon nom, et le nom de mes pires, 
Abraham et Jischak, et qu’ils croissent en multitude dans le 
milieu de la terre. — Et il binit Joseph, signifie la prediction 
sur le vrai de l’lnlellectuel et sur le bien du Volontaire, qui ont la 
vie par l’lnterne : et il dit : Que le Dieu devant qui ont mar- 
chi mes pires, Abraham et Jischak, signifie le Divin d’aprcs le- 
quel le Bien Interne et le Vrai Interne ont eu la vie : le Dieu qui 
me repait, signifie ce Divin qui vivifie le Bien du Vrai spirituel 
d’aprds le nature! : depuis que moi (j’existe) jusqu’a ce jour, si- 
gnifie continuellement : que I'Ange qui me radicle de tout mal, 
signifie le Divin Humain du Seigneur, par lequel il y a ddlivrance 
de l’enfer : binisse ces enfants, signifie fasse que le bien et le vrai 
soient en eux : et sera appeli en eux mon nom, signifie en eux 
la quality du bien du vrai spirituel d’aprds le naturel : et le nom 
de mes pires, Abraham et Jischak, signifie et la quality du bien 
et du vrai internes : et qu’ ils croissent en multitude dans le mi- 
lieu de la terre, signifie I’extension h partir de 1’intime. 

6275. Et il binit Joseph, signifie la pridiciion sur le vrai 


GR’NESE. CHAP. QUARANTE-HUITliiME. 239 

de r Intellecluel et sur le bien du Volontaire , qui ont la vie 
par V Interne : on le voit par la signification de binir, en ce que 
c’est la prediction, N 03 6230, 6254; et par la representation d’E- 
phraiim et de M6nascheh, qui ici sont Joseph , en ce qu’ils sont le 
vrai .de TIntellectuel et le bien du Volontaire dans le naturel, nes 
de Tlnterne, N os 6234, 6249 : que Ies fils de Joseph soient enten- 
dus par lui, cela est evident d’apr&s la benediction elle-meme, dans 
laquelle il est dit : a Que TAnge qui me rachete de tout mal bt- 
nisse ces enfants , et sera appeie en eux mon nom ; » et cela vient 
de ce que ce Bien et ce Vrai dans le naturel, representes par Me- 
nascheh et par Ephraim, sont rinterne mfeme dans Ie naturel; Tln- 
terne et TExterne sont, il est vrai, tres-distincts entre eux; mais 
dans le naturel, oh ils sont ensemble, Tlnterne est comme dans sa 
forme a lui adequate, laquelle forme n’agit nullement d'aprfes elle- 
meme, mais d’apres Tlnterne qui est en elle ; par consequent ellc 
est seulement mise en action : il en est de cela comme de Tefficient 
dans TefFet; Tefficient et Teffet sont distincts entre eux, mais nean- 
moins Tefficient est dans Teffet comme dans sa forme a lui ade- 
quate, et par elle il met en action la cause dans la sphere oti Teffet 
est presente. Il en est de meme du bien et du vrai dans le Naturel 
chez Thomme, lesquels sont nes de Tlnterne; car Tlnterne se re- 
vet de choses qui appartiennent au Naturel, afin qiTil puisse y etre, 
et y mettre en activity la vie; mais Ies choses dont il se revet ne 
sont que des teguments, qui d’eux-memes ne mettent absolument 
rien en activite. 

6276. Et il dit : Que le Dieu devant qui ont marche mes 
pdres, Abraham etJischak , signifie le Divin d’apris lequel 
le Bien Interne et le Vrai Interne ont eu la vie : on le voit par 
la signification de Dieu, en ce qu’il est le Divin ; par la significa- 
tion de marcher , en ce que c’est vivre, ou avoir la vie, N 03 519, 
1794; et par la representation d* Abraham, en ce qu’il est dans le 
sens supreme le Divin Meme du Seigneur, et de Jischak , en ce 
qu’il est le Divin Rationnel du Seigneur, ainsi Tlnterne Humain, car 
Jacob est le Divin Naturel du Seigneur, ou son Externe Humain, 
N 03 2011, 3245, 3305 f., 3439, 4615 : mais, dans Ie sens reprfr- 
sentatif, Abraham est le Bien Interne, et Jischak Ie Vrai Interne, 
N os 3703, 6098, 6185 ; que ce Bien et ce Vrai soient signifies 
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dans le sens represen tatif par Abraham et par Jischak, c’est parce 
que ce Bien mdme et ce Vrai mtaie, qui sont dans le Royaume • 
du Seigneur, precedent de son Divin et de son Divin Humain, et 
font que le Seigneur Lui-M6me est dans son Royaume, et est par 
consequent Lui-Mdme son Royaume. 

6277. Le Dieu qui me repa.it, signifie ce Divin qui vivifie 
le bien du vrai spirituel d’apris le naturel : on le voit par la si- 
gnification de qui repait, en ce que c’est qui vivifie ; que repaltre 
ce soit instruire, N° 6044, c’est parce que la pkture est ce qui sus- 
tente la vie spirituelle de l’homme, N° 6078 ; mais paltre et le 
pkturage, dont il est question Ik, se disent du troupeau, tandis 
qu’ici qui repait se dit de Jacob, en ce qu’il fut sustente d’ali- 
ments et des choses necessaires a la vie, ce qui dans le sens interne 
signifie la mdme chose ; car ce qui sustente et vivifie la vie du corps 
signifie, dans le sens interne, ce qui sustente la vie spirituelle et la 
vivifie ; et par la representation d 'Israel, en ce qu’il est le bien spi- 
rituel d’aprds le naturel, N 0 " 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 
5819, 5826, 5833 ; et comme ce bien, qu’Israel represente, est le 
bien du vrai, c’est pour cela qu’ici il est dit le bien du vrai spiri- 
tuel ; en effet, Israel dans le sens reel est l’Eglise spirituelle, et le 
bien qui appartient a cette Eglise est le bien du vrai ; car on est 
instruit sur le Bien par le Vrai, et quand on agit selon le Vrai dans 
lequel on a ete instruit, ce Vrai est alors appelf le Bien ; ce bien est 
le Bien qui est appeld le Bien du Vrai, et est represen Le par Israel. 

6278. Depuis que moi j’existe jusqu’h ce jour, signifie con- 
tinuellement : on le voit par la signification d’aujourd’hui et de 
jusqu’h ce jour, en ce que c’est le perpdluel et l’dlernel, N os 2838, 
4304, 6165 ; ici done, depuis que j’existe jusqu’a ce jour, si- 
gnifie continuellement, k savoir, qui vivifie, exprime par « qui re- 
pait, » N° 6277. 

6279. Que I’Ange qui me rachete de tout mat, signifie le 
Divin Humain du Seigneur, par lequel il y a delivrance de 
I’enfer : on le voit par la signification de I’Ange, en ce qu’il est le 
Divin Humain du Seigneur, ainsi qu’il va dtre explique ; par la si- 
gnification de racheter, en ce que c’est ddlivrer, comme il sera 
aussi expliqud ; et par la signification du mal, en ce que c’est 1’En- 
fer : si le mal est l’enfer, c’est parce que l’cnfer lui-mdme n’est que 
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le mal; en effet, soit qu’on dise que tous dans l’enfer sont mdchants, 
soit qu’on dise que l’enfer est le mal, c’est la mdme chose ; dans le 
sens spirituel quand il est dit le mal, il est entendu l’enfer, car ceux 
qui sont dans le sens spirituel, comme sont les anges dans le ciel, 
pensent et parlent abstraction faite des personnes, parce qu’ils pen- 
sent et parlent universellement ; ainsi, pour eux le mal est l’enfer ; 
pareillement le pechd, quand par le pdche il est entendu le mal do- 
minant, comme Gen. Chap. IY : « Jehovah dit a Cain : Si tu ne 
» fais pas bien, a la porte le Pichi est couchd, vers toi (est) son 
» ddsir, et toi lu domines sur lui. » — Vers. 6, 7 ; - la, le pdchd, 
c’est l’enfer qui est present quand 1’homme fait le mal : le mal lui- 
mdme chez l’homme n’est autre chose que l’enfer, car il influe de 1’en- 
fer, et l’homme est alors dans une trds-petite image l’enfer, comme 
Test aussi chacun dans I’enfer; et, vice versd , le bien lui- mdme 
chez l’homme n’est autre chose que le ciel en lui, car le bien influe 
du Seigneur par le ciel, et l’homme qui est dans le bien, est dans 
une trds-petite image le ciet^comme Test aussi chacun dans le ciel. 

6280. Que I’Ange qui rachdte soit le Seigneur quant au Divin 
Humain, on le voit en ce que le Seigneur, en prenant l’Humain et 
en le faisant Divin, a rachetd l’honime, c’est-a-dire, l’a ddlivrd de 
l’enfer ; c’est pourquoi le Seigneur quant a son Divin Humain est ap- 
peld Rddempteur. Si le Divin Humain est appeld Ange, c’est parce 
que Ange signifie Envoyd, et que le Seigneur quant au Divin Hu- 
main est appeld l’Envoyd, comme on le voit clairement par un grand 
nombre de passages dans la Parole des £vangdlistes ; et en outre, 
le Divin Humain avant l’avdnement du Seigneur dans le monde, 
dtait Jehovah Lui-Mdme influant par le ciel quand il prononc,ait la 
Parole; en effet, Jdhovah dtait au-dessus des cieux, mais ce qui 
passait de Lui a travers les cieux dtait alors le Divin Humain ; car 
par [’influx de Jdhovah dans le ciel, il prdsentait un homme, et le 
Divin Mdme qui en procddait dtait le Divin Homme : ce Divin est done 
le Divin Humain ab ceterno, et c’est ce qui est appeld l’Envoyd, 
par lequel est entendu le proeddant, et c’est ici le mdme que l’Ange. 
Mais comme Jdhovah ne pouvait plus influer chez les hommes par 
son Divin Humain, parce que ceux-ci s’dtaient excessivement dloL 
gnds de ce Divin, il prit l’Humain, et le fit Divin, et ainsi par l’in- 
flux de ce Divin dans le ciel, il a pu parvenir jusqu’a ceux qui, dans 
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le genre humain, recevraient le bien de la charitd et le vrai de la foi 
par le Divin Humain devenu ainsi visible, et les ddlivrer par conse- 
quent de l’enfer, ce qui n’a pu Sire fait autrement; c’est cette dd- 
livrance qui est appelde Redemption, e't le Divin Humain Lui-Mdme, 
qui a delivrd ou rachete, est ce qui est appeie 1 'Ange qui rachtte. 
Mais il faut qu’on sache que le Seigneur quant au Divin Humain, 
comme quant au Divin Mfime, est au-dessus du Ciel, car il est le 
Soleil qui 6claire le Ciel, qu’ ainsi le Ciel est loin au-dessous du Sei- 
gneur ; le Divin Humain, qui est dans le Ciel, est le Divin Vrai qui 
procfede du Seigneur, c’est-a-dire, la Lumidre qui procdde de Lui 
comme Soleil ; le Seigneur quant & son essence n’est pas le Divin 
Vrai, car ce Vrai procede de Lui comme la Lumidre procdde du 
Soleil, mais il est le Divin Bien Mdme, un avec Jdhovah. Le Divin 
Humain du Seigneur est aussi appelc Ange dans d’autres passages 
de la Parole ; par exemple, quand il apparut & Moise dans le buis- 
son; il en est parld ainsi dans l’Exode : « Quand Moise vint d la 
» montagne de Dieu, au Cboreb, un Ange de Jdhovah lui ap- 
» par ul dans une flamme de feu du milieu du buisson : Jdhovah 
» vit que Moise se ddtournait pour voir, et Dieu l’appela du milieu 
» du buisson. Et ensuite il dit : Moi,je suis le Dieu de ton pere, 
» le Dieu d’ Abraham, le Dieu de Jischak, et le Dieu de Ja- 
» cob. » — III. 1 , 2, 4 , 6 ; — c’est le Divin Humain du Seigneur, 
qui ici est appeld Ange de Jdhovah, et il est dit clairement qu’il 
dtait Jdhovah lui-Mdme ; que Jdhovah ait did Id dans le Divin Hu- 
main, oil peut le voir en ce que le Divin Mdme n’a pu apparaitre 
que par le Divin Humain, selon les paroles du Seigneur dans Jean : 
« Personne ne vit jamais Dieu, I’Unique-Engendre Fils, qui est dans 
» le sein du Pdre, Lui L’a exposd. » — I. 18 ; — et ailleurs : 
« Ni la voix du Pdre vous n’avez jamais entendu, ni son aspect vous 
» n’avez vu. » — V. 37. — Enfin, le Seigneur quant au Divin 
Humain est appeld Ange, lorsqu’il est question de conduire le peu- 
ple dans la terre de Canaan ; il en est parld ainsi dans 1’Exode : 
« Void, Moi, j’envoie un Ange devant toi, pour te garder dans 
» le chemin, et pour te conduire au lieu que j’ai prepard : garde- 
i) toi de ses faces, car il ne supportera point votre prdvarication, 
n parce que mon Nom est au milieu de Lui. » — XXIII. 20, 
21, 23 ; — que l’Ange soit ici le Divin Humain, on le voit claire- 
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ment en ce qu’il est dit, «parce que mon Nom est au milieu de Lui,» 
c’est-a-dire, Jehovah Lui-Mdme ; par mon Nom il est signify la 
quality de Jehovali, qui est dans le Divin Humain ; que le Seigneur 
quant au Divin Humain soit le Nom de Jdhovah, voir N° 2628 ; et 
que le Nom de Dieu soit la quality, puis dans un seul complexe 
tout ce par quoi Dieu est adord, N M 2724, 3006. Dans Esaie : 
ci Dans toute leur angoisse, il a dte dans l’angoisse, el I’Ange de 
» ses faces les a ddlivrds, a cause de son amour, et de son indul— 
» gence, Lui les a rackeUs, et il les a pris et les a portds tous les 
» jours de I’dtcrnitd. » — LXII1. 9 ; — que l’Ange des faces de 
Jdhovah soit le Seigneur quant au Divin Humain, cela est Evident, 
car il est dit qu’il les a rachetds. Dans Malachie : « Voici, inconti- 
» nent viendra vers son temple le Seigneur que vous cherchez, et 
» I’Ange de l’ alliance que vous ddsirez; voici, il vient, dit Jdho- 
» vah Sdbaoth. Or, qui soutiendra le jour de son avenernent ? et qui 
» se tiendra debout quand il apparaitra ? Alors douce olio sera a Je- 
» hovah, la Minchah de Jehudah et de Jerusalem, comme aux jours 
» d’dternitd, et comme aux anndes premidres. » — III. 1, 2, 4 ; 
— que l’Ange de Dalliance soit le Seigneur quant au Divin Hu- 
main, on le voit clairement, car il s’agit de son avenernent ; qu’a- 
lors douce sera 4 Jdhovah la Minchah de Jehudah et de Jerusalem, 
signifie qu’alors agrdable sera le culte d’aprds I’amour et la foi en 
Lui ; que la par Jehudah il ne soit pas entendu Jehudah, ni par Je- 
rusalem, Jerusalem, cela est dvident, car ni alors ni dans la suite 
la minchah de Jehudah et de Jerusalem n’a dtd douce ; que les jours 
d’dternitd soient les dtats de l’figlise Trds-Ancienne, qui fut cdleste, 
et les annees premidres les dtats de l’Eglise Ancienne, qui fut spi- 
rituelle, on le voit, N° 6239. En outre, dans la Parole, par I’Ange 
dans le sens interne il est signifid non un Ange, mais quelque Di- 
vin dans le Seignenr, N os 1925, 2319, 2821, 3039, 4085. 

6281. Quant 4 ce qui concerne l’expression Rachcler, elle si- 
gnifie dans le sens propre reprendre et s’approprier ce qui avait did 
a soi, et se dit au sujet de l’esclavage, de la mort et du mal ; quand 
c’est au sujet de l’esclavage, il est entendu ceux qui ont etefaits es- 
claves, dans le sens spirituel ceux qui sont asservis 4 l’enfer ; quand 
c’est au sujet de la mort, il est entendu ceux qui sont dans la dam- 
nation ; et quand c’est au sujet du mal, comme ici, il est entendu 
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ceux (ft ii sOJit dans l’enfer, car le mal duquel l’Ange a rachete est 
I’enfer, \ ° 6279- Comme le Seigneur a d6Iivr6 l’homme de l’es- 
clavage,idt ' * a morl el du mal, en faisant en Soi Divin son Humain, 
c ’’est done .si m Divin Humain, qni est appeie dans la Parole le Re- 
de. Upteiir • >ct unme dans Esaie : « Je le secourrai, dit Jehovah, et 
» ton lledem oleur, le Saint d’ Israel. » — XLI. 14. — Dans 
le : « Ai. ns ‘ a dit J6hovah, le RMempteur d’ Israel, son 

» Saint. » A ILIX. 7, 20. — Dans le M6me : « Jehovah Sd- 

ix baoth (est) son ’ Nom, et ton RMempteur, le Saint d’Israel, 
D Dieu de toute la ' terre sera appeie. » — LIV. 5 ; — dans ces 
passages le Divin h ISme, qui est nomme Jehovah, est distingue du 
Divin Humain qui & 't appeie le Redempteur, le Saint d’Israel. Que 
Jehovah Lui-Mfime . s’-oit dans le Divin Humain, on le voit par ces 
passages : Dans Esait * : « Ainsi a dit Jehovah, le Roi d’Israel, et 
.) son Ridempleur Jt ’hovah Sebaoth : Moi le premier et Moi le 
„ dernier, et except Mi « point de Dieu. » — XLIV. 6. — Dans 
le Mfime : « Ainsi a dit J 'Jhovah ton RMempteur : Moi, Jehovah 
» ton Dieu, qui t’enseiga e* » — XLVIII. 17. — Dans le Memo : 
« Toi notre Pere, car Ab. raham ne nous connait pas, et Israel ne 
„ nous reconnait pas; Toi, JMovah, notre Pdre, noire IU- 
» dempteur, dte le sieclc ( c’ est) ton Nom. » — LXIII. 16. — 
Dans David : « Jehovah q.ui a rachett de la fosse ta vie. » — 
Ps. CIII. h ; — d’aprhs ces passages il est encore evident que par 
Jehovah dans la Parole il n ’est pas entendu d’autre que le Sei- 
gneur, N os 1343, 1736, 292\l, 3035, 5663, et que Jehovah R6- 
dempteur est son Divin Huma in : e’est aussi pour cela que ceux 
qui ont ete rachetfe sont appends les Rachctfe de Jehovah, dans 
£sale : « Dites a la fllle de Sion : Void, ton salut vient; void, sa 
» recompense (est ) avec Lui, et le prix de son oeuvre devant Lui ; 
» on les appellera le peuple de saintete, les Racheiis deJMo- 
jj va h. » — LXII., 11, 12 ; — que le Seigneur soit Celui dont ils 
sont ditsles Rachctfe de Jehovah, cela est manifeste, car il est dit 
de son avenement : « Void, ton salut vient ; voici, sa recompense 
est avec Lui. »En outre, voir Esaie, XLIII. 1. LII. 2, 3. LXIII. 
h, 9. Hosee, XIIL 14. Exod. VI. 6. XV. 13. Job, XIX. 25, oh 
il ’est evident que la Redemption se dit de l’esclavage, de la mort 
et du mal. 
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6282. Binisse ces enfants, signifie fasse que le vrai et le 
bien soient en eux : on le voit par la signification de binir, en ce 
que c’est gratifier du vrai et du bien, car la benediction dans le 
sens spirituel n’enveloppe pas autre chose, N° 8 1420, 1422, 4981; 
et par la representation d’fiphra'im et de Menascheh, qui ici sont 
les enfants, en ce qu’ils sont l’Intellectuel de I’Eglise et le Volon- 
taire de l’figlise, auxquels devaient etre donnes le vrai et le bien, 
a 1’Intellectuel le vrai, et au Volontaire le bien. 

6283. Et sera appele en eux mon nom, signifie en eux la 
qualiti du bien du vrai spirituel d’aprcs le naturel : on le voit 
par la signification du nom de quelqu’un appele dans un autre, 
en ce que c’est la qualite du premier dans le second, N° s 1754, 
1896, 2009, 3421 ; et par la representation d’Israel, en ce qu’il 
est le bien du vrai spirituel d’aprds le naturel, N° 6277 ; et comme 
la qualite d’Israel (Start en eux, c’est pour cela qu’ils furent aussi 
I'Gcus parmi les autres fils de Jacob, et devinrent des Tribus, l’une 
de Menascheh, et l’autre d’ Ephraim, et qu’ils constituaient avec 
eux les douze Tribus, quail d la Tribu de Levi, dtant devenue le sa- 
cerdoce, ne fut pas comptde au nombre des Tribus qui ont partage 
1’ heritage ; voir ce partage dans Josud, et aussi dans EzSchiel, 
Chap. XLVIII. 

6284. Et le nom de mes pdres, Abraham et Jischa/c, si- 
gnifie et la qualite du bien et du vrai internes : on le voit par 
la signification du nom, en ce que c’est la quality, comme ci-des- 
sus, N° 6283 ; et par la representation d 'Abraham et de Jischa/c, 
en ce qu’ils sont le Bien et le Vrai Internes, N° 6276. Le Bien et 
le Vrai Internes doivent etre dans le bien et je vrai externes, pour 
que ceux-ci soient le bien et le vrai ; car, ainsi qu’il a ete dit ci- 
dessus, N° 6275, l’Externe n’est qu’une certaine chose formde, 
telle, que l’lnterne y puisse etre, et y mettre la vie en action selon 
l’influx en lui par le Seigneur ; 1’lnterne n’est pas non plus autre 
chose relativement au supreme, qui est le Seigneur, de la le tout 
de la vie ; et les choses qui sont au-dessous sont seulement des 
formes rdcipientes de la vie par degrds dans leur ordre jusqu’au 
dernier qui est le corps. 

6285. Et qu’ils croissent en multitude dans le milieu de 
la terre, signifie l’ extension a parlir de I’inlimc : on le voit 
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par la signification du milieu , en ce qu’il est Pintime, N os 2940, 
2973, 6068, 6084, 6103 ; de \k la croissance en multitude est 
l’extension ;* en effet, les vrais qui sont signifies par la multitude 
splendent de l’intime, comme d’un centre, tout autour; et plus 
grande est l’extension Si partir de Pintime, — et celle-ci est d’au- 
tant meilleure qu’elle est selon Pordre celeste, — plus parfait est 
l’etat ; c’est cet 6tat qui est signify par cette partie de la benedic- 
tion : « Qu’ils croissent en multitude dans le milieu de la terre.» 

6286, Vers, 17, 18, 19, 20, Et vit Joseph qu* avail posi 
son pire sa main droite sur la tele d* Ephraim, et mauvais ce 
fut ci ses yeux ; et il saisit la main de son pire, pour la di- 
tourner de dessus la tete d’Ephraim sur la tele de Minas - 
cheh. Et dit Joseph a son pere : Non pas ainsi, mon pere; 
car celui-ci, le premier-ni ; pose ta droite sur sa tile . Et re- 
fusa son pire, et il dit : Je sciis, mon fils, je sais ; lui aussi 
deviendra un peuple, et lui aussi deviendra grand, et nian- 
moins son frire le cadet deviendra grand plus que lui, et sa 
semence sera une plinitude de nations . Et il les binit en ce 
jour-lit, disant : En toi binira Israel, disant : Que te pose 
Dieu comme Ephraim et comme Minascheh : et il placa 
Ephraim avant Minascheh . — Et vit Joseph qiC avail pose 
son pire sa main droite sur la tete d* Ephraim, signifie l’aper- 
ception qu’il estimait le vrai au premier rang : et mauvais ce fut 
it ses yeux, signifie le deplaisir : et il saisit la main de son pere, 
signifie l’influx dans la puissance de son aperception obscure : pour 
la ditourner de dessus la tile d* Ephraim sur la tete de Mi- 
nascheh, signifie pour le retirer de l’erreur : et dit Joseph ii son 
pire : Non pas ainsi, mon pire; car celui-ci, le premier-ni, 
signifie 1* influx perceptible sur le bien, en ce qu’il a la priority : 
pose ta droite sur sa tete, signifie qu’ainsi il est au premier rang: 
et refusa son pire, signifie le non-consentement : et il dit : Je 
sais, mon fils, je sais, signifie que cela est ainsi, mais apparalt 
autrement : lui aussi deviendra un peuple, et lui aussi devien- 
dra grand, signifie que le vrai d’apr^s Ie bien sera aussi augments, 
par consequent I’homme celeste : et neanrnoins son frire le cadet 
deviendra grand plus que lui, signifie que le bien d’apres Ie vrai 
prendra plus d’accroissement, par consequent Thomme spirituel : et 
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sa semence sera une plinitude de nations , signifie que le vrai qui 
appartient a la foi regnera : et it les binit en ce jour-lit , signifie 
la Pr^voyance et la Providence pour P^ternit^ : disant : En toi 
binxra Israel, disant : Que te pose Dieu comme Ephraim 
et comme Minascheh , signifie afin que son spirituel soit dans le 
vrai de l’intellectuel et dans le bien du volontaire : et ilplaca 
Ephraim avant Minascheh , signifie qu’il estimait au premier 
rang le vrai, parce qu’il etait spirituel. 

6287. Et vit Joseph qu’ avail posi son pire sa mam droite 
sur la tite d f Ephraim, signifie I s aperception qu’ it estimait le 
vrai au premier rang : cela est Evident par la signification de 
voir, en ce que c’est comprendre et apercevoir, N 08 2150, 2807, 
3764, 4567, 4723, 5400; par la representation de Joseph, en 
ce qu’il est le Celeste Interne, N os 5869, 5877, 6224; par la re- 
presentation d’Israel, qui ici est le pire, en ce qu’il est le bien spi- 
rituel d’apres le naturel ; par la signification de poser la main 
droite sur la tele, en ce que c’est estimer au premier rang, N°6269; 
et par la representation d* Ephraim,* m ce qu’il est le Vrai qui ap- 
partient a l’lntellectuel dans le naturel, N 03 6234, 6238, 6267 ; 
d’apres cela il est evident que par « Joseph vit que son pere avait 
pose sa main droite sur la tete d’Ephralm, » il est signifie l’aper- 
ception du Celeste Interne que le Bien spirituel d’apres le naturel 
estimait le vrai au premier rang; voir ce qui a deja ete dit et mon- 
tre sur ce sujet, N os 6256, 6269, 6272, 6273. 

6288. Et mauvais ce fut a ses yeux, signifie le diplaisir : 
on le voit sans explication. Si cela ddplut a Joseph, c’etait parce 
qu’il represente le Celeste Interne, qui est au-dessus du Bien spi- 
rituel represente par Israel; ce qui est superieur peut apercevoir 
comment est ce qui s’op6re dans l’inferieur, par consequent si c’est 
le vrai qui y est pense, ou non ; car le superieur voit les choses qui 
sont dans les inferieurs, parce qu’il voit par la lumiere du ciel ; 
ainsi le Celeste Interne, qui est Joseph, vit que le Bien spirituel 
d’apres le naturel, qui est Israel, etait dans l’erreur; voila pour- 
quoi cela lui deplut. 

6289. Et il saisit la main de son pire, signifie I influx dans 
la puissance de son aperception obscure : on le voil par la si- 
gnification de saisir la main , en ce que c’est l’inllux dans la puis- 
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sance de l’aperception ; en effet, quand linterne veut par l’influx 
pousser l’Externe a penser et a vouloir quelque chose, il s’en sai- 
sit pour ainsi dire, ici de la puissance de l’aperception qui est si- 
gnifiSe par la main ; que la main soil la puissance, on le voit, 
N M 878, BB87, 49B1 a 4937. Si l’aperception est dite obscure, 
cela vient de ce que les Spirituels, qui sont represents par Israel, 
sont dans l’obscur relativement aux Celestes qui sont represents 
par Joseph ; que les spirituels soient relativement dans l’obscur, on 
le voit, N M 2708, 2715, 2716, 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 
3833, 4402. Que les spirituels soient dans l’obscur, cela est en- 
core bien evident, en ce que, avant qu’ils aient et rdgeneres, ils 
sont absolument dans l’obscurit sur le vrai et sur le bien, et que, 
lorsqu’ils sont rSgSndrSs, c’est le vrai, tel qu’il est dans la doctrine 
de leur Eglise, qu’ils reconnaissent, vrai auquel ils ont foi, qu’il 
soit ou qu’il ne soit pas le vrai ; c’est neanmoins ce Vrai qui de- 
vient le bien chez eux quand il devient chose de la volonte, et par 
suite chose de la vie, et alors c’est ce Bien qui est appeie Bien du 
vrai, puis Bien de la foi, et aussi Bien spirituel, ou Bien de l’E- 
glise spirituelle ; quiconque rSflSchit peut savoir quel est ce bien 
qui vient d’une telle origine. Mais nSanmoins le Bien provenant 
d’un tel Vrai, m&me chez les gentils, est accepts par le Seigneur, 
pourvu qu’il ait pour principe la charitS a l’Sgard du prochain, et 
que dans cette charit il y ait l’innocence. 

6290. Pour la detourner de dessus la tete d’ Ephraim sur 
la trie de Menascheh, signifie pour le retirer de 1‘erreur : on 
le voit par la signification de detourner, en ce que c’est retirer ; 
et par la signification de de dessus la tete d’Ephrdim sur la tele 
de Menascheh, en ce que c’est de l’erreur, car c’Stait une erreur 
d’estimer le vrai au premier rang et le bien au second, comme il a 
StS montrS ci-dessus. 

6291 . Et dit J oseph il son p&re : Non pas ainsi, mon pere ; 
car celui-ci, le premier -ne , signifie C influx perceptible sur le 
bien, en ce qu’il a la prioriU : on le voit par la signification de 
dire, lorsque cela s’applique au celeste Interne, qui ici est Joseph, 
en ce que c’est l’lnflux, N° 6152; ici, l’influx perceptible, car non- 
seulement il saisit la main, mais encore il dit : « Non pas ainsi, 
mon pSre, car celui-ci, le premier-nS. » 
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6292. Pose ta droile sur sa tete, signifie qu’ainsi it est au 
l premier rang : on le voit par la signification de poser la droite 
sur la tete, en ce que c’est estimer au premier rang, comme ci- 
dessus, N°‘ 6269, 6287. S’il a posd la main sur la tete, quand il 
bdnissait, c’etait d’apres un rit re?u des Anciens ; en effet, I’lntel- 
lectuel et le Volontaire de l’homme sont eux-m6mes dans la Tete, 
mais les actes qui se font selon ces facultes et a leur gre sont dans 
le corps ; ainsi poser la main sur la tete etait le representatif que la 
benediction etait communiquee 4 l’lntellectuel et au Volontaire, par 
consequent a l’homme lui-meme : d’apres ce temps ancien le meme 
rit reste encore aujourd’hui, et est en usage dans les inaugurations, 
et aussi dans les benedictions. 

6293. Et refusa son pire, signifie le non-consentement : 
on le voit sans explication. 

6294. Et il dit : Jesais, moil fils,je sais, signifie que cela 
est ainsi, mais apparait autrement : on le voit par la significa- 
tion de savoir, en ce qu’ici c’est savoir que cela est ainsi, mais ap- 
parait autrement. Si maintenant le Bien Spirituel, qui est Israel, 
aperr,oit cela, c’est d’apres l’influx du Celeste Interne, qui est Jo- 
seph, influx dont il a ete question, N M 6289, 6291 : quand le 
Bien spirituel est dans l’illumination d’apres un tel Influx, il aper- 
§oit que cela est ainsi, c’est-a-dire, que le Bien est au premier rang, 
et le Vrai au second, et il apenjoit aussi que cela apparait autre- 
ment ; mais alorsiil place la priority en ce que le vrai rdgnera de 
preference au bien, comme il est dit ensuite, et c’est pour cette 
raison qu’il maintient la main droite sur la tete du cadet, et la 
gauche sur la tete du premier-nd. 

6295. Lui aussi deviendra un peuple, et lui aussi devien- 
dra grand, signifie que le vrai d’apres le bien sera aussi aug- 
menU, par consequent I’homme celeste : on le voit par la si- 
gnification du peuple, en ce que c’est le vrai, N os 1259, 1260, 
3581, 4619 ; par la signification de devenir grand, en ce que 
c’est etre augmente ; et par la representation de Menascheh, de 
qui soqt dites ces paroles, en ce qu’il est le bien du volontaire dans 
le naturel, ne de l’lnterne, N°’ 6234, 6238, 6267; que le vrai 
d’aprds le bien appartienne k l’homme Celeste, on le voit d’apres 
ce qui a dejd ete souvent dit et montre sur l’homme celeste, a sa- 
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voir, que l’homme celeste est celui qui par le volontaire est dans le 
bien, et par suite dans le vrai; et qu’il est distingue de l’homme 
spirituel, en ce que celui-ci est par l’intellectuel dans le vrai, et par 
suite dans le bien ; et comme Menascheh est le bien du Volontaire, 
c’est pour cela qu’il represente l’homme Celeste, mais l’homme 
Celeste externe, ou l’homme de 1’EgHse celeste externe, car Me- 
nascheh est le bien du volontaire dans le naturel, ainsi dans l’homme 
Externe; mais Joseph est l’homme de l’lilglise Celeste interne, 
parce qu’il est le bien du volontaire - dans le rationnel, ainsi dans 
l’homme Interne. II faut aussi dire qhelques mots du Vrai du bien 
qui appartient a l’homme Celeste : Ce vrai est appeie le vrai, mais 
c’est le bien ; chez l’homme celeste il y a le bien de l’amour envers 
le Seigneur, et le bien de l’amour 5 regard du prochain ; le bien 
de l’amour envers le Seigneur est son Interne, et le bien de I’a- 
mour a regard du prochain est son Externe; c’est pourquoi, parmi 
ceux de l’figlise celeste, sont dans l’lnlerne de cette Eglise ceux 
qui sont dans l’amour envers le Seigneur, et sont dans l’Externe 
de cette figlise ceux qui sont dans l’amour a regard du prochain ; 
le bien de cet amour, 5 savoir, de l’amour a regard du prochain 
chez l’homme celeste, est ce qui ici est appeie le vrai du bien, et 
est represente par Menascheh : en effet, l’homme celeste est tel, 
qu’il ne raisonne point d’apres le vrai, ni sur le vrai, car d’apres 
le bien, c’est-a-dire, d’apres le Seigneur par le bien, il a la per- 
ception que telle chose est ou n’est pas ainsi, N°‘ £02, 337, 2715, 
3246, 4448; cependant le bien de la charite chez lui est ce qui est 
appeld vrai, mais vrai celeste. \ 

6296. Et nianmoins son fr'ere le cadet deviendra grand plus 
que lui, signifie que le bien d’apres le vrai prendra plus d’ac- 
croissement, par consequent I’homme spirituel : on le voit par 
la representation d’lilphraim, qui ici est le frire le cadet, en ce qu’il 
est le vrai de 1’intellectuel dans le naturel, ne de l’lnterne, N os 6234 , 
6238, 6267 ; mais ici Ephraim est le bien d’apres le vrai, ainsi 
qu’il va 6tre expose; etpar la signification de devenir grand plus 
qu’un autre, en ce que c’est prendre plus d’accroissement. Si 
Ephraim est ici le bien d’apres le vrai, c’est parce qu’il represente 
l’homme de l’l^glise spirituelle, mais l’homme de r^glise spiri- 
luelle externe, comme Menascheh I’homme de l’Eglise celeste ex- 
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terne, N° 6295 ; le bien d’aprbs le vrai constitue cet homme, a sa- 
voir, l’hommede l’Eglise spirituelle; l’lnterne de cette Eglise est 
ce que represente Israel, et l’Externe ce que represente Ephraim. 
L’homme de l’Eglise spirituelle differe de l’homme de l’Eglise ce- 
leste, en ce que le bien de celui-Ih a ete implante dans la partie in- 
tellectuelle, tandis que le bien de celui-ci a ete implante dans la 
partie volontaire, voir N M 863, 875, 895, 927, 928, 1023, 1043, 
1044, 2256, 4328, 4493, 5113 ; voilk pourquoi fiphralm repre- 
sente 1’homme spirituel, et Menascheh 1’homme celeste. Que le bien 
d’apres le vrai, ou l’homme spirituel, doive prendre plus d’ac- 
croissement que le bien dont procede le vrai, ou l’homme celeste, 
c’est parce que le volontaire.de l’homme a ete continuellement de- 
prave, et enfin au point que le mal s’est empard totalement de lui, 
en sorte que rien de sain n’y est restd ; afin done que l’homme ne 
pdrit point, le Seigneur a pourvu 4 ce qu’il pftt dtre rdgenere quant 
4 la partie intellectuelle, et ainsi 4 ce qu’il put etre sauvd ; de 14 
vient done qu’il en est peu chez qui il y ait quelque chose d’encore 
sain dans la partie volontaire, ainsi peu qui puissent devenir hommes 
celestes, mais un grand nombre qui peuvent devenir hommes spi- 
rituels, et que par consequent ceux-ci prendront plus d’accroisse- 
ment que ceux-14 ; c’est 14 ce qui est signifie par « son frere le ca- 
det deviendra grand plus que lui. » 

6297. El sa sentence sera une plenitude denations, signifie 
que te vrai qui appartient it la foi rignera : on le voit par la si- 
gnification de la semence, en ce qu’elle est la foi et la charite, 
N os 1025, 1447, 1610, 1940, 2848, 3187, 3310, 3373, 3671, 
ici la foi, parce qu’il s’agit d’fiphraim ; et par la signification d’une 
plinitude de nations, en ce que c’est l’abondance, ainsi c’est que 
ce vrai regnera. Dans la Parole la plenitude signifie le tout, et quand 
elle ue signifie pas le tout, elle signifie l’abondance, et elle se dit et 
du vrai et du bien, car la multitude se dit du vrai, et la grandeur 
se dit du bien, ainsi la plenitude se dit et de 1’un et de l’autre ; 
comme dans Jeremie : « Voici, des eaux montant du septentrion, 
» lesquelles deviendront un torrent inondant, et elles inonderont 
» la terre et sa plinitude, la ville et ceux qui y habitent. » — 
XL VII. 2 ; — la terre et la plenitude, c’est tout ce qui appartient 
4 I’ Eglise, tant le vrai que le bien ; c’est pour cela qu’il est ajoute. 
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(( la ville et ceux qui y habitent, » car par la ville sont signifies les 
vrais, et par les habitants les biens, N 0 ' 2268, 2451, 2712. Dans 
fodchiel : « Leur pain avec inquietude ils mangeront, et leurs eaux 
» avec stupeur ils boiront, au point que sa terre sera die as tee de 
» sa plenitude. » — XII. 19 ; — la terre est l’Eglise, et la ple- 
nitude est le bien et le vrai qui y sont ; que l’un et l’autre soit si- 
gnify, cela est evident d’apres ce qui pr£c£de, « ils mangeront le 
pain avec inquietude et boiront les eaux avec stupeur, » car par le 
pain est signifle le bien de l’amour, et par les eaux le vrai de la foi; 
ee bien et ce vrai sont appeies la plenitude de la terre. Pareillement 
dans Amos : « V or gueilde Jacob et ses palais je hais, c’est 
» pourquoi j’enfermerai la ville et sa pl6nitu.de. » — VI. 8. — 
Dans David : « A toi les cieux, h toi aussi la terre ; le globe et sa 
» plenitude; Toi, tu les as fondes. » Ps. LXXXIX. 12 ; — et 
ailleurs dans le Meme : a A Jehovah la terre et sa plinitude, le 
» globe et ceux qui y habitent ; Lui-Meme sur les mers il l’a fonde, 
» et sur les fleuves ii l’a etabli. » Ps. XXIV. 1,2; — lb aussi la 
plenitude est le vrai et le bien ; la terre, c’est specialement l’Eglise ; 
le globe, c’est l’Eglise dans le sens universel ; Jehovah a fonde le 
globe sur les mers, c’est sur les choses qui appartiennent a la science, 
N° 28 ; et il l’a etabli sur les fleuves, c’est sur les choses qui ap- 
partieunent a l’intelligence, N° 3051 ;.qui ne peut voir qu’il n’est 
pas entendu que Jehovah a fonde le globe sur les mers et I’a etabli 
sur les fleuves, car le globe n’a ete ni fonde ni etabli sur eux ^qui- 
conque refiechit peut done voir que par les mers et par les fleuves 
il est signifle antre chose, et qu'ici cette autre chose est le spiritual, 
ou l’lnterne de la Parole. 

6298. Et il les benit en ce jour-la, signifie la Pretoy a.ncc 
et la Providence pour I'iterniti : on le voit par la signification 
de binir, en ce que c’est la prediction, N os 6230, 6254, mais dans 
le sens supreme la Prdvoyance du Seigneur, et comme c’est la Prd- 
voyance, c’est aussi la Providence ; en efiet, l’une ne peut exister 
sans l’autre, car le mal est prdvu et il est pourvu au bien, et le mal 
qui est prdvu est ployd en bien par la Providence ; qu’ici bfinir, ce 
soit la Prevoyance et la Providence, c’est parce qu’Israel, qui bdnit 
ici, est dans le sens supreme le Seigneur, N° 4286 ; et par la si- 
gnification de en ce jour-lit, ou aujourd’hui, en ce que c’est pour 
l’eternitd, N“ 2838, 3998, 4304, 6165. 
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6299. En disant ; En toi bhnra Israel, disant : Que te 
pose Dieu comme Ephraim et comme Menascheh, signifie afin 
que son spirituel soit dans le vrai de 1‘intellectuel et dans le 
bien du volontaire : on le voit par la representation ft Israel, en 
ce qu’il est le bien spirituel, N 08 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 
5819, 5826, 5833 ; et par la representation Ephraim, en ce 
qu’il est le vrai de l’lntellectuel, et de Menascheh, en ce qu’il est 
le bien du Volontaire, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus ; par ces paroles, 
en toi binira, et que te pose Dieu, il est signify que le spiri- 
tuel, qui est Israel, est en eux. A regard de ce que le Spirituel, 
represente par Israel, est dans le vrai de l’intellectuel et dans lc 
bien du volontaire, qui sont fiphraim et Menascheh, la chose se 
passe ainsi : Le bien spirituel, qui est represente par Israel, est le 
Spirituel de l’^glise interne, mais le vrai et le bien, qui sont reprd- 
sentes par tfphraim et par Menascheh, sont de 1’Eglise externe, 
voir ci-dessus, N° 6296 ; pour que l’Interne soit 1’Interne de l’E- 
glise, il doit necessairement etre dans son Externe, car I’Externe 
est au lieu du fondement sur lequel doit s’etablir l’Interne, et il est 
le receptacle dans lequel doit induer l’lnterne, d’oii il resulte que le 
naturel, qui est l’externe, doit necessairement etre r6gener6; car, 
s’il n’est point regenere, l’lnterne n’a ni fondement ni receptacle ; 
et s’il n’a ni fondement ni receptacle, il perit absolument : c’est 
done 15 ce qui est entendu par « son spirituel est dans le vrai de 
l’lntellectuel et dans le bien du volontaire. » Soit pour illustration 
du sujet cet exemple : L’affection meme de la charite, affection qui 
consiste en ce que l’homme sent en lui le calme et la beatitude 
cn faisant du bien au prochain sans avoir en vue aucune recom- 
pense, est l’lnterne de l’tiglise, mais vouloir et faire cela d’apres 
le vrai, c’est-5-dire, parce qu’il a ete ainsi commande dans la Pa- 
role, est l’Externe de l’tiglise ; si le Naturel, qui est l’Externe, 
ne concorde pas, e’est-a-dire, ne le veut ni ne le fait, parce qu’il 
ne voit en cela aucune recompense, ainsi rien qui lui en re- 
vienne, car un tel sentiment existe dans l’homme naturel ou Ex- 
terne d’aprds l’hereditaire et d’apres l’actuel, alors l’lnterne n’a 
ni fondement ni receptacle correspondant, mais il y a quelque chose 
qui rejette ou pervertit ou eteint l’influx; c’est pourquoi, 1’Interne 
pdrit, e’est-a-dire, est fermd et bouche, en sorte que rien du ciel ne 
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transpire dans le naturel par l’lnterne, excepts quelque peu de Iu- 
milre dans le commun par des fentes partout alentour, afin qu’il y 
ait faculty de penser, de vouloir et de parler, mais selon ce qui est 
dans le naturel, ainsi pour le mal et le faux contre le bien et le 
vrai ; c’est a cela qu’il fait servir ce peu de lumilre spirituelle qui 
influe dans le commun par les fentes existant partout alentour. 

6300. Et il placa Ephraim devant Menascheh , signifie 
qu’il estimait au premier rang le vrai , parce qu’il Hait spi- 
rituel: on peut le voir d’aprls ce qui a deja ete expliqul aux Vers. 
13,14, 17,18,19. 

6301. Vers. 21, 22. Et dit Israel ct Joseph : Void, moi,je 
meurs; et sera Dieu avec vous, et il vous ramhiera vers la 
terre de vos p&res, Et moi, je te donne ane portion au-dessns 
de tes fHres, que j’ai prise de la main de i’Emorreen par 
mon 6p6e et par mon arc . — Et dit Israel h Joseph : Void, 
moi, je meurs, signifie la perception du bien spirituel d’aprls le 
Celeste Interne sur la nouvelle vie, et sur la fin de la representa- 
tion : et sera Dieu avec vous, signifie la Providence Divine du 
Seigneur : et il vous rammer a vers la terre de vos peres, si- 
gnifie k retat de Tune et l’autre Eglise Ancienne : et moi,je te 
donne une portion au-dessus de tes fr£re$>, signifie que le vrai 
de TIntellectuel et le bien du Volontaire auraient davantage la : 
que j’ai prise de la main de I’EmorHen, signifie d’aprls la vie— 
toire sur le mal : par mon epee, signifie par le vrai qui combat : 
et par mon arc, signifie d’apres la doctrine. 

6302. Et dit Israel h Joseph : Void, moi je meurs, signi- 
fie la perception du bien spirituel d’aprh le Cdeste Interne 
sur la nouvelle vie, et sur la fin de la reprisentation : on le 
voit par la signification de dire, en ce que c’est la perception, 
N° 6220 ; par la representation d’ Israel, en ce qu’il est le bien spi- 
rituel, N° 6225 ; par la representation de Joseph, en ce qu’il est 
le Celeste Interne, N os 5869, 5877; et par la signification de 
mourir, en ce que c’est la resurrection pour la vie, N os 3498, 
3505, 4618, 4621, 6036, 6221; et aussi, en ce que c’est la fin 
de la representation precedente, N 03 3253, 3259, 3276, fin qui 
est mime signifide ici par mourir, car lorsqu’une personne, qui avait 
represente quelque chose de l’Eglise, meurt, il lui en succlde une 
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autre qui continue la representation dans son ordre ; ainsi aprds 
qu’ Abraham fut mort, le representatif dans son ordre fut continue 
dans Jischak, et ensuite dans Jacob, et aprds lui dans ses fils : pa- 
reillement lorsque Moise mourut, le representatif fut continue dans 
Josue, et ensuite dans les Juges en ordre jusqu’aux Rois, et ainsi 
du reste. 

6303. Et sera Dien avec vous, signifie la Providence Di- 
vine du Seigneur : on le voit par la signification de sera Dieu 
avec vous, en ce que c’est la Providence Divine du Seigneur, car 
lorsque le Seigneur est avec quelqu’un, il le conduit, et il pourvoit 
a ce que toutes les choses qui lui arrivent, qu’elles soient tristes ou 
agreables, concourent en lui au bien, c’est 15 la Providence Divine. 
S’il est dit la Providence du Seigneur, c’est parce qu’il est dit Dieu 
avec vous, et que par Dieu et par Jehovah dans la Parole il est en- 
tendu le Seigneur, car il n’y a point d’autre Dieu que Lui, puisque 
Lui-Mdme est le Pere, et Lui-Meme est le Fils, car ils sont un ; le 
Pdre est en Lui et Lui dans le Pdre, comme il l’enseigne Lui- 
Meme dans'Jean, — XIV. 9, 10, 11 ; — voir N 05 1343, 1736, 
2921, 3035, 5663. 

6304. Et il vous rame n era vers la terre de vos pires, si- 
gnifie a l’ it at de I’une et l’ autre Eglise Ancienne : on le voit 
par la signification de la terre, en ce qu’elle est 1’Eglise, N°* 566, 
662, 1066, 1067, 1733, 1850, 2117, 2118, 3355, 4535, 4447, 
.5577 ; et par la signification des peres, en ce qu’ils sont ceux qui 
dtaient de 1’ Ancienne figlise et de la Trds- Ancienne Eglise, N° 6075. 
Il est dit k l’dtat de I’une et l’autre Eglise Ancienne, parce que les 
fils d’Israel, et leurs descendants, comme ceux qui dtaient des An- 
ciennes Eglises, representaient dans chaque chose le Royaume ce- 
leste et le Royaume spiritucl du Seigneur; le representatif lui-meme 
a aussi dtd inslitue, chez la nation Juive, Representatif du Royaume 
celeste, et chez le peuple Israelite, Representatif du Royaume spiri- 
tuel ; mais chez cette generation il n’a pu etre institud autre chose 
qu’un simple Represen talif, et non quelque chose de 1’Eglise ou du 
Royaume du Seigneur, car dans les Reprdsentatifs ils n’ont voulu 
rien voir ni rien reconnaitre que l’Externe, et jamais rien d’ln- 
terne : cependant, afin que le Representatif existat, et que par la 
il y etlt quelque communication avec le ciel et par le ciel avec le 
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Seigneur, ils dlaient tenus dans les Externes ; et alors il avait 616 
pourvu par le Seigneur a ce qu’il y eflt communication par le seul 
Reprdsentatif Externe sans l’lnterne : c’6tait la 1’tStat auquel les 
descendants de Jacob ont pu fit re ramenfe : mais neanmoins dans 
les Repr&entatifs externes chez eux 6laient int^rieurement cachfe 
les Divins, dans le sens supreme ceux qui regardaient leDivin Hu- 
main du Seigneur, et dans le sens respectif ceux qui regardaient le 
Royaume du Seigneur dans les cieux et l’figlise : cet £tat de l’une 
et l’autre liglise Ancienne est signify par ces paroles : « Dieu vous 
ramfencra vers la terre de vos peres. » 

6305. Et moi, je te donne une portion au-dessus de tes 
f rires, signifie que le vrai de l’ lntellectuel et le bien du Vo- 
lontaire auraient davantage la : on le voit par la signification 
d’Ephraim et de M6nascheh, qui ici sont Joseph, comme ci-dessus, 
N° 6275, en ce qu’ils sont le Vrai de l’Intellectuel et le Bien du 
Volontaire, ainsi qu’il a d6ja 6t6 dit plusieurs fois ; et par la signi- 
fication de donner une portion au-dessus des frires, en ce que 
c’est avoir davantage la, a savoir, dans l’Eglise qui est signifie 
par la terre, N° 6304 ; si le bien du volontaire et le vrai de I’intel- 
lectuel devaient avoir la davantage, c’est parce qu’ils sont tous deux 
les essentiels de l’l^glise : c’est aussi pour cela que la primogeni- 
ture fut donnfe aux fils de Joseph, — I chron. V. 1. 

6306. Que j’ai prise de la main de 1’ Emorrien, signifie 
d’aprds la victoire sur le mal : on le voit par la signification de 
1’ Emorrien, en ce qu’il est le mal, N° 1857 ; et par la significa- 
tion de prendre de la main, en ce que c’est aequdrir pour soi par 
la victoire. Quant ce qui concerne les fimorreens, il faut qu’on 
sache que par eux est signify le Inal, comme aussi par les Cana- 
ndens ; et par les autres nations de cette terre, qui sont nomm^es 
dans la Parole, sont signifies les divers genres du mal comme aussi 
du faux ; les nations repr&entaient ces choses, quand les fils d’l- 
srafil vinrent se meltre en possession de la terre de Canaan; c’etait 
afin que, quand les fils d’Israel repr&entaient les Celestes, ces na- 
tions reprdsentassent les Infernaux, et qu’ainsi la terre de Canaan 
reprdsentat- tout dtat de I’autre vie ; et comme les Nations reprd- 
sentaient les infernaux, c’est pour cela qu’elles furcnt livrdes a l’ex- 
termination, et qu’il ffit d^fendu de faire alliance avec celles qui 
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resteraient. Si les fils d’Israel ont envahi et habitd la terre de ceux 
qui reprdsentaient les enfers, c’dtait un reprdsentatif que vers le 
temps de l’avbnement du Seigneur les infernaux auraient envahi une 
grande partie du ciel, mais que le Seigneur, en venant dans le 
monde et en faisant Divin en Lui son humain, les en expulserait et 
les jetterait dans les enfers, et qu’ainsi il en ddlivrerait le ciel, 
qu’il donnerait en heritage k ceux qui seraient de son royaume spi- 
rituel. Que la Nation Emorreenne ait reprdsentd le mal dans le 
commun, cela est dvident par les passages oh elle est nominee, par 
exemple, dans Ezdchiel : « Jerusalem, tes trades et tes generations 
» (sont) de la terre du Cananeen ; ton pire (a dtd) I’Emorrien, 
a et ta mere, Chittdenne. » — XVI. 3, 45 ; — comme le pdre 
dans le sens interne signifie le bien de l’Eglise et dans le sens 
oppose le mal, et la mere le vrai de l’Eglise et dans le sens op- 
pose le faux, c’est pour cela qu’il est dit, ton pdre a 6te l’Emor- 
reen , et ta mere Chittdenne. Dans Amos, « Moi, j’ai ddtruit 
» devant eux VEmorrien, |de qui comme la hauteur des cedres 
» ( itait ) la hauteur, et lui robuste comme les chdnes : je vous ai 
» conduits dans le desert pour possdder la terre de VEmorrien. » 
— II. 9, 10, — ici encore l’Emorrden, c’est le mal, car le mal de 
l’amour de soi est ddcrit par la hauteur des cddres et par la force 
des chdnes : que l’Emorrden soit le mal en gdndral, c’est parce que 
la terre de Canaan a dtd toute entidre nommee la terre de l’Emor- 
rden, car il est dit, je vous ai conduits dans le ddsert pour posseder 
la terre de l’Emorrden. En outre, dans le Livre II des Rois, 
« Mdnascheh Roi de Jehudah fit le mal plus que tout ■ mal qua- 
» vaient fait les Emorriens, qui avaient iti avant lui. » — 
XXI. 11. — Par mon ipie, signifie par le vrai qui combat : 
on le voit par la signification de 1 'ipie, en ce qu’elle est le vrai 
qui combat, N os 2799, 4499. — Et par mon arc, signifie d’apris 
la doctrine : on le voit par la signification de 1 'arc, en ce qu’il est 
la doctrine, N°* 2686, 2709. Que ces paroles, 5 savoir, la por- 
tion que j’ai prise de la main de I’Emorrien par mon ipie et 
par mon arc, aient dtd dites par Israel 5 cause du sens interne, 
cela est bien Evident, car Jacob n’a point pris cette portion de l’E- 
morrden par l’dpde ni par l’arc, mais il l’a achetde des fils de Cha- 
mor, comme on le voit clairement dans la Gen. Chap. XXXIII, 
x. 17. 
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0(1 sont ces paroles : « Jacob vint a Schalem, ville de Schechem , 
» qui ( est ) dans la terre de Canaan, comme il venait de Paddan- 
» Aram; et il campa vers les faces de la ville : et il acheta la 
» portion du champ, oil il tendit sa tente, de la main des fils de 
» Chamor, p£re de Schechem, cent k6sithes. » — Vers. 18, 19 ; 
que ce champ ait ete la portion qu’il donna & Joseph, on le voit 
dans Josue : « Les os de Joseph , qu’avaient fait monter les fils 
i) d’Israel d’Egyptc, ils les ensevelirent dans Schechem , dans la 
» portion du champ, qu' avail ache tee Jacob des fds de Cha- 
rt mor, pCre de Schechem, cent k&ithes ; et ils furent aux fils de 
» Joseph en heritage. » — XXIV. 32; — de 15 il est Evident que 
cette portion a ete achetee, et que e’est elle qui a ete donn6e 5 Jo- 
seph. Qu’on ne doive pas entendre la ville de Schechem, qui etait 
proche de la, oil Schimeon et Levi tufcrent tout male, et qu’ils pri- 
rent par l’6p6e, — Genbse, XXXIV, — on peut le voir en ce que 
Jacob a eu en horreur cette action, et a pour cela maudit Schimeon 
et L6vi, et a enticement 61oign6 de lui ce forfait, en disant : « En 
» leur secret que ne vienne point, mon dme, en leur assemble 
» que ne soit point unie ma gloire, car dans leur colere ils ont 
n tu6 l’homme, et dans leur bon plaisir enervfi le boeuf : maudite 
i) (soit) leur colere, car (elle est) vtihemeritc ; et leur emporte- 
» ment, car (il est) dur; je les diviserai en Jacob, et je les dis- 
» perserai en Israel. » — Chap. suiv. XLIX. 5, 6, 7. — De 15, 
maintenant, on peut voir que ces paroles, 5 savoir, la portion que 
j’ai prise de la main de l’Emorreen par mon 6pee et par mon arc, 
ont ete dites par Jacob, quand il etait dans un esprit prophetique, 5 
cause du sens interne. 


Continuation sur l’Influx et sur le Commerce de l’Ame 
et du Corps. 

6307. Qu’il y ait un jnflux du monde spirituel par les Anges 
et par les Esprits dans les affections et dans les pensees, e’est ce 
que, par une experience de bien des annees, il m’a ete donne de 
savoir si manifestement, qu’il n’y a rien de plus manifeste; j’ai 
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senti l’influx non-seulement quant aux pensbes, mais aussi quant 
aux affections ; et lorsque les maux et les faux influaient, il m’titait 
donnb de savoir de quels enfers ils provenaient, et lorsque c’6taicnt 
les biens et les vrais, par quels anges : cela m’est par suite devenu 
si familier, qu’enfiu j’ai pu savoir d’ou provenait chacune des choses 
de mes pensbes et de mes affections ; et, cependant, mes pensees ont 
toujours 6t6 comme les pensdes avaient etb pour moi auparavant. 

6308. Cet Influx se fait par les Esprits et par les Anges ; l’or- 
dre de l’influx est tel, que les mauvais Esprits influent d’abord, et 
que les Anges dissipent ce que ces Esprits ont influx ; que tel soit 
l’lnflux, c’est ce que l’homine ne permit pas, parce que sa pensde 
eSt tenue dans le libre par l'bquilibre entre ces deux influx, et parce 
que rhomme ne fait pas attention a ces choses ; les mdehants, s’ils 
faisaient attention, ne pourraient pas le savoir, parce que chez 
eux il n’y a point dquilibre entre le mal et le bien ; mais ceux qui 
sont dans l e bie n, eux peuvent le savoir; ils savent aussi d’apres la 
Parole qu’il y a intbrieurement quelque chose quiicombat\Contre le 
mal et le faux chez eux, et que I’homme spirituel 'pombat contre 
l’homme naturel, ainsi les Anges qui sont dans les intdrieurs et 
dans les spirituels de l’homme contre les mauvais Esprits qui sont 
dans ses exterieurs et dans ses naturels ; c’est mfime de la que 1’E- 
glise est appelde militante. Mais le mal, qui influe des mauvais Es- 
prits dans la pensee, ne nuit en rien & l’homme, si l’homme ne le 
re?oit point; mais s’il le rcgoit, et le transporte de la pensbe dans 
la volontd, aim’s il le fait sien ; et alors il se range du parti des Es- 
prits infernaux, et s’bloigne des Anges du Ciel : c’est la ce qu’en- 
seigne le Seigneur dans Marc, « que ce ne sont pas les choses qui 
entrent dans rhomme qui le rendent impur, mais que ce sont celles 
qui en sortent, parce qu’elles sortent du cceur ou de la volonte. » 
— VII. 14 a 23. 

6309. Je me suis entretenu avec les bons Esprits sur rhomme 
I ntern e et sur I’homme Exter ne, en disant qu’il est etonnant qu’au 
dedans de l’Eglise ii y ait peu d’hommes qui croient, — quoiqu’ils le 
sachent d’aprSs la Parole, — qu’il y a un homme Interne distinct 
de l’homme Externe ; et cependant chaque jour, par une legfere 
int uition dans Ieur pensde et dans leur volontb, ils peuvent le sa- 
voir ; ils le peuvent par cela que souvent ils pensent a l’intdrieur 
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autrement qu'ii rext6rieur; et que, ce qu’ils pensent extd rieur ement, 
ils le produisent dans le langage, sur la face et en actes, tandis 
C qu’il n’en est pas de mdme de ce qu’ils pensent intdrieuremerit, ils 
; le cachent prqfonddment, comme c’est l’ordinaire chez les flalteurs, 

I les hypocrites et les fourbes : ceux qui sont dans le bien peuvent le 
savoir, par cela qu’ils pensent qu’il ne faut pas agir ainsi, se faisant 
h eux-mfimes des reproches, d’oii ils peuvent voir qu’il y a un homme 
intdrieur sdpare de l’horame extdrieur. Mais si Ton ne fait pas at- 
tention a cela, et si lorsqu’on y fait attention on ne l’aperQoit pas, 
c’est parce qu’on place la vie dans le corps, et parce que, quand on 
plonge dans les corporels et dans les mondains le tout de la pensde, 
I’intuition dans de pareilles choses pdrit, et mdme aussi la foi que 
^ cela est ainsi •'c’ est aussi ce qu’il m’a dtd donnd de savoir par ex- 
pdrience : Quand j’dtais dans quelque idde cdleste, et que de la je 
i tombais dans une pensde sur des choses mondaines et terrestres, 

1 les cdlestes pdrissaient si compldtement, qu’h peiue dtaient-ils re- 
connus; et cela, parce que les choses qui appartiennent a la lumidre 
du ciel deviennent tdnebres, quand elles tombent dans cedes qui 
,• appartiennent a la lueur du mo nde, car en elles-mdmes elles sont 
\ contraires : mais pour qu’elles ne soient pas contraires, l’homme est 
1 rdgdnerd et est en outre dlevd des sensuels vers les intdrieurs, et 
i autant il est dlevd au-dessus des sensuels, autant il abandonne les 
/ maux et les faux ; mais il ne peut dtre dlevd, s’il n’est pas dans le 
' bien de la foi et de la v ie. 

6310. Les intdrieurs de l’homme ont dtd distinguds selon les 
degrds par ddrivations ; selon ces degrds sont aussi les Lumidres : 
-''le Sensuel interne, qui est le plus procne des sensuels du corps, a 
une lueur trds-grossidre ; il m’a dtd donnd de discerner cette lueur 
par de nombreuses expdriences, et j’ai observd que toutes les fois 
que je tombais dans cette lueur, il se prdsentait h moi des faux et 
des maux de plusieurs genres, et mdme des choses scandaleuses 
contre les Cdlestes et les Divins, et en outre des choses honteuses 
et infames ; cela vient de ce que cette lueur domine dans les En- 
fers, et que c’est principalement. par elle que les Enfers influent 
, chez l’homme : quand l’homme est dans cette lueur, sa pensde est 
) presque dans une semblable lueur que sa vue exteme, et alors elle 
| est presque dans le corps; les hommes qui sont dans cette lueur doi— 
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vent dtre appelds Sensuels, car its ne pensent point au-dela des 
sensuels du corps ; ils ne pergoivent ni ne croient les choses qui sont 
^ au-dela, ils croient seulement ce qu’ils voient et touchent. Dans 
) cette lueur sont ceux qui n’ont nullement cultivd les inldrieurs, jvi- 
, vant dans l’indiffdrence et le mdpris pour tout ce qui est rationnel 
‘ et spirituel ; et dans cette lueur sont principalement les Avares et 
les Adultdres, puis aussi ceux qui ont vdcu dans les voluptds seules 
et dans une oisivetd honteuse; de la, ceux-ci pensent des infamies, 
et souvent des choses scandaleuses sur les saintetds de 1’Eglise. 

6311. Dans cette lueur, comme il a dtd dit, sont les enters, et 
en elle sont aussi quelques-uns qui ne sont pas pareillement md- 
chants, a savoir, qui n’ont pas dtd avares, adultdres ou voluptueux, 
mais qui sont dans cette lueur faute d’avoir cultivd leur rationnel : 

^ il m’a dtd donnd de voir ces Esprits au point du jour ; ils apparais- 
j saient dans une place publique, en foule, portant des sacs remplis 
I de matidres brutes, les pesant et les remportant. Quelques sirdnes 
) dtaient alors non loin d’eux, et je les entendais dire qu’elles vou- 
\ laient dtre Id, parce que de leurs yeux elles voyaient des hommes ; 

! car les sirdnes ayant, plus que toutes les autres, dtd adultdres, et 
\ aussi contre tous les cdlestes et tous les spirituels, ne peuvent voir 
i d’autres Esprits que ceux qui sont dans la lueur sensuelle, parce 
: qu’elles-mdmes sont telles. 

6312. Comme les enfers sont dans cette lueur sensuelle, c’est 
pour cela que si l’bomme n’est pas elevd au-dessus de cette lueur, 
il ne peut que pdrir ; il est dleve par le bien de la foi. Il y a aussi 
des Enfers qui sont dans une sphdre plus subtile ; dans ces enfers 

1 sont ceux qui ont dtd malicieux intdrieurement, et ont invente plu- 
' sieurs artifices pour priver les autres de leurs biens, et machind 
/ plusieurs fourberies pour dominer : mais j’ai observd que cette 
sphdre influe dans la sphdre sensuelle externe, et mdme par la partie 
dorsale, oil sont les involontaires de rhomme : de lii vient que la 
sphdre sensuelle est si forte. 

6313. Quand l’homme est elevd vers les intdrieurs, il passe de 
la lueur sensuelle grossidre dans une lueur plus douce, et alors il 
est en mdme temps detournd de l’influx des choses scandaleuses et 
infames, et amend plus prds de celles qui appartiennent au juste et 
a rdquitable, parce qu’il est plus prds des anges qui sont chez lui, 
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ainsi plus prfis de la lumiere du ciel. Cette filfivation au-dessus des 
sensuels avait fitfi counue des Anciens, rnfime des Gentils ; c’est 
pour cela que leurs Sages ont dit que, quand l’ame (animus) est 
dfitoumfie des sensuels, elle vient dans une lumiere intfirieure, et 
en rnfime temps dans un fitat tranquille, et dans une certaine beati- 
tude celeste; c’est aussi de la qu’ils ont conclu l’immortalite de 
I’&me. L’homme peut encore fitre eieve plus interieurement, et plus 
il est eieve interieurement, plus il vient dans une lumiere claire, et 
enfin dans la lumiere du ciel, lumiere qui n’ est au tre que laSagesse 
et l’lntelligence procedant du Seigneur. Les trois CieuX'.n’ont ete dis- 
tinguds que selon les elevations vers les interieiirs, par consequent 
aussi selon les degres de lumiere; le Troisieme Ciel, parce qu’il 
est dans les intimes, est dans la plus grande lumiere, ainsi dans une 
sagesse qui est bien au-dessus de la sagesse des Cieux inferieurs. 

6314. De m6me qu’il en est de la lumiere, de rnfime aussi il en 
est de la chaleur qui pour l’homme est vitale ; cette chaleur vitale 
lie tire nullement son origine de la chaleur qui provient du soleil 
du monde, mais elle la tire de la chaleur spirituelle qui est l’amour 
et qui procfide du Seigneur; les anges sont dans cette chaleur : de 
la, autant l’homme est dans l’amour, autant il est dans la chaleur 
vitale : au contraire, le corps est dans la chaleur du monde, et aussi 
le sensuel intfirieur; mais la chaleur vitale influe dans cette cha- 
leur et la vivifie : il en est de la puretfi et de la grossieretfi de cette 
chaleur comme de celles de la lumifire. C’est cette chaleur qui est 
entendue par les feux sacrfis dans la Parole, aussi ces feux y signi- 
fient-ils les amours cfilestes ; et, dans le sens opposfi, c’est cette 
chaleur -qui est entendue par les feux de l’enfer, aussi ces feux dans 
la Parole signifient-ils les amours infernaux et les cupiditfis de ces 
amours, 

6315. L’homme qui, dans sa vie, a fitfi elevfi au-dessus des 
sensuels par le bien de la foi, est alternativement dans la lueur sen-, 
suelle et dans la lueur intfirieure ; quand il est dans des soucis mon- 
dains, dans des rfiunions oh les externes sont en vigueur, dans des 
voluptes, il est dans la vie sensuelle ; dans cet fitat, il fivite et a 
rnfime en aversion de parler et de penser concernant Dieu et les 
choses qui appartiennent a la foi ; et si alors il en parlait et y pen- 
sait, il n’en ferait aucun cas, a moins qu’a l’instant rnfime il ne fut 
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dlevd par le Seigneur au-dessus de ces extdrieurs vers les intdrieurs: 
quand il est, non dans les mondams, mais dans une lueur intdrieure, 
cet homme pense d’aprds le juste et r Equitable; et s’il est dans une 
lueur encore plus intdrieure, il pense d’aprds le vrai spirituel et le 
bien spirituel. Celui qui est dans le bien de la vie est dlevd d’une 
lueur dans r autre, et dans une lueur plus intdrieure aussitdt qu’il 
commence k penser mal, car les anges sont pr6s de lui. Il m’a 6t6 
donnd de savoir ces choses par des experiences, car j’ai frdquem- 
ment apercu les elevations, et en meme temps les changements 
d'etat quant aux affections et quant aux pensees. 
f 6316. Ce qui doit surprendre, c’est que les erudits, quant a la 
plus grande partie, sont sensuels; et cela, parce qu’ils ont etudie 
Ues sciences seulement pour la reputation, afin de parvenir aux 
honneurs, et ainsi aux richesses, mais non afin de devenir sages : 
en effet, toutes les sciences, qui sont dans le monde savant, sont 
des moyens de devenir sage, et sont aussi des moyens de devenir 
insense. Quand ces erudits ont 616 portes aux honneurs, ils vivent 
ensuite sensuels plus que les simples ; et alors ils croient qu’ii y a 
simplicity k attribuer quelque chose au Divin, et non k la prudence 
et k la nature, et Ie reste au hasard. 

6317. 11 y avait chez moi des Esprits qui, lorsqu’ils vivaient 
hommes dans le monde, etaient appeies erudits; ils furent remis 
dans l’etat de pens6e dans lequel ils avaient 6td quand ils vivaient 
. dans le corps, et leur pens6e me fut communiquee, et mdme au 
[ sujet des Esprits ; cette pens6e etait telle, que jamais ils ne purent 
, 6tre amends a croire qu’un Esprit jouit de quelque sens ; et toutes 
les autres choses qu’ils avaient pens6es des Esprits ou des Ames 
apres la mort, etaient sans aucune qualite : cela provenait de ce 
qu’ils avaient place la vie dans le corps, et que par les scientifiques 
et par les philosophiques ils s’6taient confirmes contre la vie de leur 
esprit ou de leur ame apres la mort; par la, ils s’dtaient fermd les 
intdrieuvs, dans lesquels par consequent ils n’avaient nullement pu 
etre eievds : une fois confirmes contre les choses qui appartiennent 
r a la vie aprds la mort, si on leur efit dit les plus grandes vdrites, 

; ils auraient dt6 a regard de ces v6rit6s comme des aveugles qui ne 
/ voient point, et comme des sourds qui n’entendent point ; quelgues- 
uns d’eux s’en moquent mdme, et d’autantplus qu’ils se croient 
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plus sages que les autres. Mais les ignorants, qui ont dt<3 dans le 
bien de la foi, ne sont point tels; car ils ne se sont confirmds par 
aucun scientifique ni par aucun philosophique contre ce qui appar- 
tient 4 l’^lglise, c’est pourquoi leur perception est plus Cendue et 
plus claire ; et comme ils n’ont pas ferme leurs intCieurs, ils sont 
dans la faculty de recevoir les biens et les vrais. 

6318. II y a aussi des homines qui sont plus que sensuels, c’est- 
4-dire, qui sont corporels; et ce sont ceux qui se sont enticement 
confirmfe contre le Divin, et ont tout attribud 4 la nature, et par 
consequent ont vdcu sans aucun Cgard pour le juste et l’dquitable, 
si ce n’est seulement dans la forme externe : ceux-la, Cant comme 
des animaux brutes en dedans, quoiqu’ils apparaissent comme des 
homines en dehors, sont davantage sensuels, et apparaissent a eux- 
mfimes et aux autres' dans l’autre vie comme corporels. Je les ai 
vus en avant pres du pied droit, s’Cevant de la profondeur, extrfi- 
mement poilus, et comme durs et epais ; quand ils s’CevCent, il 
apparut une ressetoblance d’epde suspendue au-dessus de leur 
tete : je leur ai parte, et ils m’ont dit qu’il leur semblait absolu- 
ment etre dans un corps. 

6319. Quant a ce qui concerne l’Influx des Anges chez l’homme, 
il n’est pas tel que l’homme pense, mais il est selon les correspon- 
dences; car les Anges pensent spirituellement, mais l’homme percoit 
cela naturellement ; ainsi les spirituels tombent dans leurs corres- 
pondants, consequemment dans leurs reprfeentatifs chez l’homme : 
par exemple, quand l’homme parle de pain, de semence, de mois- 
son, de graisse et de choses semblables, la pensoe des Anges est 
sur les biens de l’amour et de la charitd, et ainsi du reste. Je fis 
une fois un songe ordinaire ; quand je fus dveilld, j’en racontai tous 
les details depuis le commencement jusqu’a la fin ; les anges me 
dirent que ces details coincidaient enticement avec les choses dont 
ils avaient parl6 entre eux, non pas que ces choses fussent les mCmes 
que cel les de mon songe, mais elles etaient des correspondants et 
des reprdsentatifs; ainsi Cait chaque chose ; ensuite je m’entretins 
avec eux de l’lnflux; Mais devant les Esprits qui sont chez l’homme, 
les objets apparaissent non pas tels que l’homme les voit des yeux, 
et les paroles sont saisies non pas telles que l’homme les entend de 
son oreille, mais comme pense J’homme : qu’il en soit de la pensde 
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tout autrement que du langage, on le voit en ce que l’homme en un 
moment pense plus de choses qu’il n’en peut dnoncer en une demi- 
heure, parce qu’il pense abstraction faite des mots de la langue. De 
( la, on peut en quelque sorte savoir quel est le commerce de l’cime 
j avec le eorps, c’est-ii— dire, qu’il est tel qu’est Tinflux du monde 
spirituel dans le monde nature! ; car l’&me ou l’esprit de l’homme 
est dans le monde spirituel, et le corps dans le monde naturel; ainsi 
ce commerce est selon les correspondences. 

6320. Quand les Anges influent, ils adjoignent aussi les affec- 
tions ; et les affections contiennent en elles-mfimcs des choses iu- 
nombrables ; mais de ces choses innombrables il n’y en a que peu 
qui soient rcqucs par l’homme, et seulement celles qui sont appli- 
cables aux choses qui sont anWrieurement dans sa mgmoire ; toutes 
les autres choses de Tinflux ang&ique entourent celles-la, et les 
tiennent comme dans leur sein. 

6321. Qu’il ait un Influx Angelique, et que 1’homme ne puissc 
vivre sans cet influx, c’est ce qu’il m’a btb donn6 de savoir par ex- 
perience : II y a des Esprits malicieux qui ont invents des artifices 
pour empficher l’lnflux Ang61ique, mais seulement quant a quelque 
partie ; il leur fut permis de faire cela aussi avec moi, afin que je 
susse par experience comment la chose se passait; h mesure qu’ils 
empfichaient l’lnflux, la vie de ma pensde etait en fluctuation, et 
enfin comme chez ceux qui tombent en defaillance; mais je fus r6- 
tabli en un moment; et ces Esprits furent precipites dans leur en- 
fer : ils apparaissaient a la gauche dans le plan du sommet de la 
tete, ou avant cela ils etaient secretement. 

6322. Il est selon chaque apparence, que les sens externes, 
comme la vue et l’oui'e, influent dans la pens^e, et y excitent les 
iddes ; car il semble que les objets meuvent les sens, d’abord les 
sens externes, et ensuite les sens internes, et aussi le langage; mais 

• cette apparence, quelque forte qu’elle soit, est cependant une illu- 
sion; en effet, l’Externe qui est grossier et materiel ne peut influer 
dans PInterne qui est pur et spirituel, ni le mouvoir ; cela est contre 
nature. C’est le sens interne, ou le sens de l’esprit lui-meme, qui 
sent par le sens externe, et dispose le Sensorium externe a rece- 
voir les objets selon son gr<3 ; c’est mCmc pour cela que les Sen- 
■ soria, comme le Sensorium de la vue ou l’ceil, s’accominodent a 
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T instant a tous les objets selon leur quality, ce qui n’existerait pas 
dans les Sensoria, si T Influx ne venait pas de l’interieur ; car 
toutes les fibres et les petits appendices, qui sont en tr6s-grand 
p nombre autour de chaque Sensorium ou organe du sens, sont k 
) Tinstant d6termin6s d’une manure convenable k la quality de Tob- 
\ jet ; bien plus, a Torgane lui-meme est insinue en un moment un 
* 6tat conforme. II y a souvent eu parmi les Esprits des entretiens sur 
cette apparence, et chaque fois les Anges ont rSpondu que l’lnflux 
( ne se fait en aucune maniere des Externes dans les Internes, mais 
qu’il se fait des Internes dans les Externes, et que cela est conforme 
a l’ordre, contre lequel I’lnflux ne peut se faire. J’ai vu deux ou 
trois fois des Esprits 6tre scares d’une socfete Ang6Iique, pour 
avoir cru d'aprfes Tapparence, qu’il y a Influx des Externes dans 
les Internes, et qu’ainsi Tlnflux est physique et non spirituel ; la 
cause de la s6paration venait de ce qu’ainsi on aurait pu conclure 
que les Enfers, qui sont dans les Externes, pouvaient influer dans 
les Cieux qui sont dans les Internes; et qu’on aurait pu aussi con- 
clure que l’lnflux de la vie ne venait pas du Seigneur, lorsque ce- 
pendant de Lui influe le tout de la vie, parce qu’il est Lui-Meme 
dans l’lntime, et que respectivement a Lui toutes choses sont Ex- 
ternes. 

6323. Que dans Ie bien de l’amour, qui influe du Seigneur par 
les Anges, il y ait tout vrai, et que Ie vrai se manifesterait de lui— 
mfime si l’liomme vivait dans l’amour envers le Seigneur et dans 
l’amour a lfegard du prochain, c’est ce qui est 6vident non-seule- 
ment par les choses qui existent dans le ciel, mais aussi par celles 
qui sont dans la nature inferieure; je vais pour illustration rap- 
porter quelques-unes de cedes qui existent dans la nature inferieure, 
parce qu’elles sont sous la vue. Les animaux brutes ne sont pouss6s 
a Taction que par les amours et les atfections d’amour, dans lesquels 
ils ont 6fe creds, et ensuite naissent; car chaque animal est port6 ou 
Tentrainent son affection etson amour; et parce qu’il enest ainsi, ils 
sont dans tous les scientifiques qui appartiennent a cet amour; en 
effet, d’apr^s un amour, qui imite Tamour conjugal, ils savent 
comment ils doivent s’accoupler, les b6tes d’une maniere, et les 
oiseaux d’une autre; les oiseaux savent comment ils doivent faire 
leurs nids, y d6poser leurs oeufs, les couvcr, en faire sortir leurs 
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petits, les alimenter, et cela sans aucune instruction; c’est seule- 
ment d’aprds, un amour qui imite Tamour conjugal, et d’aprds Ta- 
mour pour la progdniture, amours qui ont tous ces scientifiques 
greffes en eux : Lis savent de mdme de quels aliments ils doivent se 
nourrir, comment ils doivent les chercher; et, ce qui est plus en- 
core, les abeilles savent les tirer des fleurs de tout genre, et aussi 
recueillir la cire, dont elles forment les alveoles dans lesquelles elles 
mettent d’abord les oeufs, et serrent ensuite leurs aliments; elles 
savent aussi se pourvoir pour Thiver; sans parler de plusieurs au- 
tres particularity : tous- ces scientifiques sont renfermds dans leur 
amour, et ils y habitent des leur premiere origine ; les animaux 
naissent dans ces scientifiques, parce qu’ils sont dans Tordre de leur 
nature dans lequel ils ont dtd crdds; et alors ils sont poussds a Tac- 
tion par Tinflux commun procddant du monde spiritual. Si Thomme 
dtait dans Tordre dans lequel il a dtd crdd, a savoir, dans Tamour 
a Tdgard du prochain et dans Tamour envers le Seigneur, car ces 
amours sont propres ix Thomme, il naitrait de preference a tous les 
animaux non-seulement dans les scientifiques, mais aussi dans tous 
les vrais spirituels et dans tous les biens^cdlestes, et ainsi dans toute 
sagesse et dans toute intelligence ; car lui peut penser au Seigneur 
et etre conjoint au Seigneur par Tamour, et ainsi etre eieve vers ce 
qui est Divin et eternel, ce que ne peuvent les animaux brutes; 
ainsi Thomme ne serait alors dirigd que d’apres Tinflux commun 
procddant du Seigneur par le monde spirituel : mais comme il n’est 
point dans Tordre, et qu’il nait contre son ordre, c’est pour cela 
qu’il nait dans ;Tignorance de Unites choses; et, parce qu’il en est 
ainsi, il a etd pourvu a ce qu'il puisse ensuite renaitre, et venir 
ainsi dans autant d'intelligence et de sagesse, qu’il re^oit de bien, 
et que par le bien il re$oit de vrai d’apres le libre. 

632/i. Les Esprits qui raisonnent beaucoup dans T autre vie per- 
coivent peu ce que c’est que le vrai et le bien, aussi ne peuvent-ils 
pas £lre admis dans les society intdrieures angdliques, car aucune 
chose d’intelligence ne peut leur y dtre communiqude : ces Esprits 
aussi raisonndrent entre eux sur Tinflux de toutes les pensdes et de 
toutes les affections, et ils disaient : « S’il en dtait ainsi, nul ne 
pourrait devenir coupable, ni subir la peine d’aucun ddlit. » Mais 
il leur dtait rdpondu : « Si Thomme croyait, comme la chose est 
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rdellement, a savoir, que tout bien et tout vrai vient du Seigneur, 
et que tout mal et tout faux vient de renter, il ne pourrait alors de- 
venir coupable d’aucun d£lit, et le mal ne pourrait Iui 6tre imputd; 
mais comme il croit qu’il agit par lubmtoe, il s’approprie Ie mal, 
car la foi fait cela; ainsi le mal s’attache a lui et ne peut en 6tre 
sdpard; et mfime tel est l’homme, qu’il serait indign6, si quelqu’un 
lui disait qu’il pense et veut d’apr&s d’autres et non par lui-m6me. » 

6325. C’est une v6rit6 6ternelle, que le Seigneur gouverne le 
Ciel et la terre ; puis aussi, que nul ne vit par soi-m&ne exceptd le 
Seigneur, qu’en consequence tout cequi appartient k la vie influe; le 
bien de la vie, du Seigneur; et le mal de la vie, de I’enfer; c’est la 
( la foi des Cieux ; quand l’homme est dans cette foi, dans Iaquelle il 
peut etre quand il est dans le bien, le mal ne peut 6tre attache k 
lui, ni lui etre approprie, parce qu’il sait qu’il vient non de lui, 
mais de l’enfer; quand l’homme est dans cel 6 tat, il peut etre gra- 
tify de la paix, car alors il met uniquement sa confiance dans le 
Seigneur; la paix ne peut pas etre donnee k d’autres qu’& ceux qui 
sont dans eette foi d’apres la charite; car les autres se plongent 
continuellement dans les sollicitudes et dans les cupidites dont pro- 
r viennent les intranquillites.^ Les Esprits, qui veulent se gouverner 
) eux-memes, s’imaginent que ce serait perdre^son volontaire, ainsi 
) le libre, par consequent tout plaisir, ainsi toute vie et tout agrement 
/ de la vie : ils le disent et ils se l’imaginent, parce qu'ils ne savent 
. pas comment la chose se passe ; en effet, l’homme qui est conduit 
par le Seigneur est dans Ie libre m6m«, et ainsi dans le plaisir et la 
beatitude monies; les biens et les vrais lui sont appropries, il lui est 
' donn£ Inflection et le ddsir de faire le bien, et alors il n’y a point 
pour lui de plus grande Klicitd que de faire des usages; il lui est 
( donnd la perception du bien, m6me la sensation du bien, et il lui 
est donn6 [’intelligence et la sagesse; et toutes ces choses lui sont 
' comme propres; car alors il est un recipient de la vie du Seigneur. 
/ Dans Ie monde savant, on sait que la cause principal et la cause 
\ instrumentale font ensemble une seule cause; fhomme 6tant une 
\ forme r£cipiente de la vie du Seigneur est la cause instrumentale, 
i et la vie qui procede du Seigneur est la cause principale; cette vie 
$ est sentie dans l’instrumental comme lui appartenant, tandis que 
) cependant elle ne lui appartient pas. 
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v.6326; II y avait un Philosophc d’entre les plus c6Iebres et les 
plus senses, mort depuis quelques anndes, avec qui je m’entrelins 
des degrfe de la vie dans l’homme; je lui disais que I’homme con- 
siste en de pures formes propres a recevoir la vie, et qu’une forme 
est intdrieurement dans une autre, mais que l’une a exists et sub- 
siste d’aprfcs l’autre; et que quand une forme inftirieure on ext6- 
rieure est dissoute, la forme supdricure ou int6rieurc vit toujours. 
Ensuite je lui dis que toutes les operations du mental sont des va- 
\ riations de la forme, variations qui dans les substances plus pures 
, sont d’une telle perfection qu’elles ne peuvent Ctre decrites; que les 
I iddes de la pensile ne sont pas autre chose; et que ces variations 
existent selon les changemenfs de l’etat des affections. Combien 
sont parfaites les variations dans les formes plus pures, c’est ce 
, qu’on peut conclure d’aprCs les Poumons, qui pour chaque mot du 
langage, et pour chaque son du chant, pour chaque mouvement du 
, corps, et aussi pour chaque <5tat de 1* pensee et de l’affection, se 
■ plicnt diffdremment et varient leurs formes; que ne doit- il pas en 
Ctre.dcs intdrjeurs qui, en comparaison d’un si grand viscCre, sont 
^ dans un 6 tat trte-parfait ? Le Philosophe confirma ces choses, et 
v regrettait qu’elles ne lui eussent pas 6te connues quand il vivait dans 
( le monde; et il fit des vceux pour que le monde appliquat les philo- 
( sophiques h de tels usages, au lieu de donner son attention a de 
. pures formules de mots, et aux discussions qui en naissent, et de 
( suer ainsi dans la poussi^re. 

6327. La continuation est h la fin du Chapitre suivant. 


LIVRE DE LA GENESE 


CHiPITHE QUARANTE-NEUVliME. 


1. Et appela Jacob ses fils, et il dit : Rassemblez-vous, et je 
vous declarerai ce qui vous arrivera dans la postdrite des jours. 

2. Asseniblez-vous et dcoutez, fils de Jacob, et dcoutez Israel 
votre pdre. 

3. Reuben mon premier-nd, toi ma vigueur et le commencement 
de ma force, excellent en Eminence, et excellent en valeur. 

k. Leger comme l’eau, n’excelle point, car tu es montd sur la 
couche de ton pdre, alors tu (l’) as profande ; sur mon lit il est montd! 

5. Schimdon et Ldvi, frdres, instruments de violence (soni) 
leurs dpees. 

6. En leur secret que ne vienne point mon &me, en leur assem- 
ble que ne soit point unie ma gloire, car dans leur coldre ils ont 
tud l’homme, et dans leur bon plaisir dnervd le bceuf. 

7. Maudite (soit) leur coldre, car (elle est ) vdbdmentc; et leur 
emportement, car (il est) dur ; je les diviserai en Jacob, et je les 
disperserai en Israel. 

8. Jehudah, toi, te cdldbreront tes freres, ta main (sera) sur la 
nuque de tes ennemis; vers toi se prosterneront les fils de ton pdre. 

9. Un petit de lion, Jehudah ! de la proie, mon fils, tu es montd ; 
il s’est courbd, il s’est couchd comme un lion, et comme un vieux- 
lion; qui le fera lever? 

10. Le sceptre ne sera point relird de Jehudah, ni le ldgislateur 
d’entre ses pieds, jusqu’h ce que vienne Schiloh, et a lui l’obdis- 
sance des peuples. 

11. Il attache au cep son Snon, et au cep excellent le fils de son 
Snesse ; il lave dans le vin son vdtement, et dans le sang des raisins 
son manteau. 

12. Rouge d’yeux par le vin, et blanc de dents par le lait. 
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13. Zdbulon au port des mers habitera, et lui au port des na- 
cres, et son cOte vers Sidon. 

14. Jisaschar ( est ) un Sue ossu, couche entre les bagages. 

15. Et il verra que le repos ( est ) bon, etque la terre ( est ) agita- 
ble; et il inclinera son dpaule au fardeau, et il sera 4 tribut asservi. 

16. Dan jugera son peuple comme l’une des tribus d’Israel. 

17. Dan sera un serpent sur le chemin, un serpent a elan sur le 
sentier, qui mord les talons du cheval, et tombera son cavalier & la 
renverse. 

18. Ton salut j’attends, Jdhovah! 

19. Gad, une troupe le ravagera; et lui, il ravagera le talon. 

20. D’Ascher, gras ( est ) son pain ; et lui, il donnera des ddlices 
de roi. 

21. Naphtali (est) une biche llchde, qui profdre des discours 
d’eldgance. 

22. Fils de la fdconde, Joseph, fils de la fdconde prds de la fon- 
taine, de la fille qui s’avance sur la muraille. 

23. Et ils l’irritent, et ils lancent, et ils l’ont en haine, les ar- 
chers. 

24. Et il sera assis dans la force de son arc, et seront fortifies 
les bras de ses mains, par les mains du puissant Jacob ; de Id le 
pasteur, la pierre d’Israel. 

25. Par le Dieu de ton pdr£, et il t’aidera, et avec Schaddal, et 
il te bdnira des benedictions du ciel en-haut, des benedictions de 
l’abime couche en bas, des benedictions des mamelles et de l’utdrus. 

26. Les bdnddictions de ton pdre l’emporteront sur les benedic- 
tions de mes ancfitres, jusqu’au souhait des collines du siecle; elles 
seront pour la tete de Joseph, et pour le sommet de la tfite du Na- 
zirden de ses freres. 

27. Benjamin (est) un loup, il ravira au matin, il devorera la 
depouille, et au soir il partagera le butin. 

28. Toutes celles-ci, tribus d’Israel, douze; et ceci ( est) ce que 
leur prononga leur pere, et il les benit, chacun selon sa benediction 
il les benit. 

29. Et il leur ordonna et leur dit : Moi, je suis recueilli vers 
mon peuple ; ensevelissez-moi vers mes pdres, en la caverne qui 
( est ) dans le champ d’Ephron le Chitteen. 
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30. Dans la caverne qui ( est ) dans le champ de Machp61ah, qui 
( est ) sur les faces de Mamre, dans la lerre de Canaan, qu’a achelte 
Al)i’aham, avec le champ, d’fiphron le Chitteen, pour possession 
de sdpulcre. 

31. Lil, ils ont enseveli Abraham et Sarah son Spouse; la, ils 
ont enseveli Jischak et RSbeccah son Spouse; et la, j’ai enseveli 
LSah. 

32. L’achat du champ et de la caverne, qui ( est ) en lui, ( fait ) 
des fils de Cheth. 

33. Et avait acheve Jacob d’ordonner a ses fils, et il retira ses 
pieds vers le lit, et il expira, et il fut recueilli vers ses peuples. 


CONTENU. 


6328. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s’agit non pas de 
ce qui doit arriver aux descendants de Jacob, mais des vrais de la 
foi et des biens de I’amour, que les douze Tribus, qui tiennent leurs 
noms des fils de Jacob, reprSsentent et signifient. 

6329. D’abord il s’agit de la foi separSe d’avec la charite, foi qui 
est entiSrement rejetSe; Reuben, SchimSon et LSvi sont cette foi. 

6330. Ensuite il s’agit de l’lilgltse CSleste, qui est la Tribu de 
Jehudah ; et la dans le sens supreme il s’agit du Divin Humain du 
Seigneur. 

6331. Puis, des autres Tribus selon l’6tat du bien et du vrai 
qu’elles represented. 

6332. Enfin, de l’Eglise Ceieste-spirituelle, qui est Joseph; la 
aussi dans le sens supreme il s’agit du Divin Humain du Seigneur. 


SENS INTERNE. 

6333. D’aprfcs les choses qui ont ete dites dans ce Chapitre par 
Jacob, on peut voir clairement qu’il y a dans la Parole un autre sens 
que celui qui apparalt dans la lettre; car Jacob, qui alors est Israel, 


GENESE. CHAP. QUARANTE-NEUVlftME. 273 

dit qu’il declarera ce qui arrivera 4 ses fils dans la posterity des 
jours, Vers, i , et cependant rien de ce qu’il declare ni de ce qu’il 
pr&Jit ne leur est arrive; par exemple, que les descendants de Reu- 
ben, de Schimdon et de Levi, seraient maudits plus que tous les 
autres, et que Schimeon et L6vi seraient divises en Jacob, et dis- 
perses en Israel, Vers. 3, 4, 5, 6, 7 ; mais le contraire est arrive 
k Levi, a savoir, en ce qu’il fut beni, car le sacerdoce a 6te etabli 
chez lui. Ce qui est dit de Jehudah ne lui est point arrive non plus, 
excepte que chez lui le representalif de 1’Eglise est reste plus long- 
temps que chez les autres; et en outre il est dit de lui des choses 
telles, que personne ne peut savoir ce qu’elles sont, sinon d’apres 
un autre sens qui est interieurement cache, par exemple, qu’il se 
courberait et se coucherait comme un lion, qu’il atta'cherail au cep 
son anon, au cep excellent le fils de son anesse, qu’il laverait dans 
le vin son v6tement, dans le sang des raisins son manteau, qu'il 
serait rouge d’yeux par le vin, et blanc de dents par le lait, Vers. 9, 
11, 12; toutes ces paroles sont telles, que d’apres elles chacun peut 
comprendre qu’elles renferment quelque chose qui est connu dans 
le ciel, et qui ne peut etre decouvert a l’homme que d’apres le ciel. 
11 en est de memo des choses qu'Israel dit de ses autres fils, par 
exemple, de Z6bulon, qu’il habitera au port des mers et des navi- 
res, et par le cOte vers Sidon : de Jisaschar, qu’il est un ane ossu, 
couche entre les bagages, qu’il inclinera son epaule au fardeau : de 
Dan, qu’il sera un serpent sur le chemin, un serpent a elan sur le 
sentier, qui mord les talons du cheval, et son cavalier tombera a la 
renverse ; et ainsi du reste pour les autres : d’apres cela, ainsi qu’il 
a et6 dit, il est bien Evident qu’il y a un sens interne. La Parole a 
etc donnec pour unir le ciel et la terre, ou les Anges avec les hom- 
ines, c’est pourquoi elle est ecrite de manure qu’elle soit saisie 
spirituellement par les Anges quand elle Test naturellement par 
l’homme, et qu’ainsi par les Anges influe le saint par lequel se fait 
l’union : telle est la Parole, tant dans les Historiques que dans les 
Prophdtiques ; mais le sens interne est moins apparent dans les 
Historiques que dans les Proph6liques, parce que les Historiques 
ont 6te Merits d’un autre style, mais toujours cependant par des si- 
gnificatifs : les Historiques ont en consequence ete don mis. afin que 
les enfants du premier et du second Age soient initios par eux dans la 
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lecture de la Parole, car ces historiques leur font plaisir, et se fixent 
dans leurs mentals fanimi], ce qui leur donne ainsi communication 
avec les cieux, communication qui est agr^able, parce que ces enfants 
sont dans l’4tat de l’innocence et de la charity mutuelle; tel est le 
motif de la Parole historique; le motif de la Parole proph6tique, 
c’est que, quand elle est lue, elle ne soit comprise par l’homme 
qu’obscur^ment ; et quand elle est comprise obscurfrnent par 
Thomme, tel qu’il est aujourd’hui, elle est perdue clairement par 
les anges; c’est ce qu’il m’a 6t6 donn6 de savoir par une multitude 
d’exp^riences, dont il sera, d’aprfcs la Divine Mis^ricorde du Sei- 
gneur, parl6 ailleurs. 

6334. Vers. 1, 2. Et appela Jacob ses fits , et il dit : Bas - 
semblez-vous, et je vous diclarerai ce qui vous arrivera dans 
la posUriU des jours. Assemblez-vous et tcoutez, fils de Ja- 
cob , et icoutez Israel votre pere . — Et appela Jacob ses fils, 
signifie l’ordination des vrais de la foi et des biens de l’amour dans 
le naturel : et il dit : Ra$semblez~vous, signifie tous ensemble en 
g&idral : et je vous d&clarerai ce qui vous arrivera dans la pos- 
ttriti des jours , signifie la quality de l’6tat de l’figlise dans cet 
ordre ou ils sont alors : assemblez-vous, signifie afin qu’ils se 
disposent eux-m&raes en ordre : eiicoutez, fils de Jacob, signifie 
les vrais et les biens dans le naturel : el icoutez Israel voti'e 
ptre, signifie la prediction sur eux par le bien spirituel ; dans le 
sens supreme, la Pr6voyance du Seigneur. 

6335. Et appela Jacob ses fits, signifie l' ordination des 
vrais de la foi et des biens de I amour dans le naturel : on le 
voit par la signification d 'appeler, en ce que c’est disposer en or- 
dre, car le motif de la convocation dtait de presenter les vrais de la 
foi et les biens de la charity dans cette ordination ; et par la repre- 
sentation d z Jacob et de ses fils, en ce qu’ils sont les vrais de la 
foi et les biens de l’amour dans le naturel; que Jacob soit ces vrais 
et ces biens dans le commun, on le voit, N os 3509, 3525, 3546, 
3659, 3669, 3677, 3775, 3829, 4234, 4273, 4337, 5506, 
5533, 5535, 6001, 6236, et que ses fils, ou les Tribus qui tirent 
d’eux leur nom, soient ces vrais et ces biens dans le particular, on 
le voit, N os 3858, 3926, 3939, 4060. Quant a ce quiconcerne 
I’ordination des vrais de la foi et des biens de l’amour, qui est si- 
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gnifi^e ici, et qui est presentee dans Ie sens interne de ce Chapitre, 
il faut qu’on sache que les douze Tribus d’lsrael ont represente en 
general tous les vrais et tous les biens dans un seul complexe, ainsi 
tous les vrais et tous les biens qui precedent du Seigneur, conse- 
quemment qui sont dans le ciel, et dont est compose le ciel; et 
comme ils sont represen tes tous en general, ils le sont aussi chacun 
en particulier, car les genres contiennent en eux les especes, comme 
les communs contiennent les parties. Les lumieres dans le ciel va- 
rient selon les biens et par suite selon les vrais, et les etats de l’in- 
telligence et de la sagesse varient selon les lumieres ; de la vient 
que la lumiere brillait et etincelait a travers l’Urim et le Thumim, et 
mfime avec varies selon l’etat de la chose sur laquelle il y avait inter- 
rogation; cela avail lieu parce que les douze Tribus, par lesquelles 
etaient signifies tous les vrais et tous les biens en general, avaient 
ete marquees dans ce Pectoral, ou dans 1’Urim et le Thumim, car 
il y avait pour chaque Tribu une pierre pr6cieuse particuliere; e’e- 
lait des pierres precieuses, parce que ces pierres signifient les vrais 
spirituels et celestes, N°* 114, 3720; et que l’or dans lequel elles 
etaient serties signifie le bien, N"” 113, 1551, 1552, 5658; e’est 
la l’Arcane qui a 6te signifie par l’Urim et le Thumim. Que les 
douze Tribus aient signifie de telles choses, cela est evident par les 
passages de la Parole ofi elles sont nominees, surtout par l’heritage 
des Tribus dans la Terre de Canaan, dont il est parie dans Josue, 
et par leur heritage dans le royaume du Seigneur, dont il est parie 
dans les derniers Chapitres d’Rzechiel, oti il est question de la Nou- 
velle Terre, de la Nouvelle Jerusalem et du Nouveau Temple; et 
dans Jean, — Apoc. , VII. 4 & 8 ; — puis, par leur ordination dans le 
desert quand elles campaient, ordination qui etait telle, qu’elles re- 
presentaient par elle les vrais et les biens dans leur ordre reel ; de 
la ce Prophetique de Biieam : « Quand Biieam leva les yeux, et 
» vit Israel habitant selon ses Tribus, sur lui vint l’Esprit de 
» Dieu, et il prononga son enonce, et dit : Combien sont bons tes 
» Tabernacles, Jacob! tes Habitacles, Israel! Comme des vallees 
n ils sont plantds, comme des jardins auprfes d’un fleuve; comme 
» les alofes qu’a plantes Jehovah, comme les cedres aupres des 
» eaux. » — Nomb. XXIV. 2, 3, 5, 6. — Voir aussi ce qui a 
ete montre sur les Tribus et sur leurs ordinations, N os 2129, 3858, 
3862, 3926, 3939, 4060, 4603. 


270 ARCANES CELESTES. 

6336. Et il (lit : Rassemblez-vous, signifie tous ensemble 
en gintral : on le voit par. la signification de se r assembler, en 
ce que c’est pour qu’ils soient ensemble; ici, tous les vrais de la foi 
et tous les biens de l’amour, qui sont signifies par les douze fils de 
de Jacob ; voir ci-dessus, N° 6335. 

6337. Et je vous declarer ai ce qui vous arrivera clans la 
post frit f des jours, signifie la qualitf de l’ ft at de I’Eglise 
dans cet ordre ou ils sont alors : on le voit par la signification 
de declarer ce qui arrivera, en ce que c’est communiquer et p ni- 
di re ; et par la signification de la postiritf des jours, en ce que 
c’est le dernier de l’dtat, dans lequel ils sont ensemble ; car les jours 
sont les etats, N os 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 
4850, et la postdritd (ou fin ) est le dernier, ainsi la posterity des 
jours est le dernier de l’dtat, a savoir, dans lequel les vrais et les 
biens en gdndral, quand ils sont dans leur ordre, sont ensemble : 
que ce soit l’dtat de 1’figlise qui est signifid, c’est parce que les 
vrais et biens, qui sont reprdsentds par Jacob et par ses fils, sont 
les choses qui constituent I’l^glise ; c’est pourquoi par Jacob est re- 
presentde l’lilglise, N M 4286, 4439, 4514, 4520, 4680, 4772, 
5536, 5540; par consequent aussi par ses fils, N° 8 5403, 5419, 
5427, 5458, 5512 : que ce soit la qualitd de l’dtat, c’est parce 
que la representation des vrais et des biens de-l’figlise est selon 
I’ordre dans lequel les fils de Jacob ou les Tribus sont nominees 
dans la Parole, voir N° s 3862, 3926, 3939; en effet, autre est la 
quatite signifide quand Reuben est nommd en premier lieu, car 
lorsque Reuben est nommd le premier la qualitd commence par la 
foi ; et autre quand c’est Jehudah, car alors elle commence par l’a- 
mour; et autre encore quand c’est un autre fils; la qualitd varie 
aussi selon I’ordre dans lequel les autres sont nommds apres eux ; 
de 14 existent des variations innombrables, et mdme infinies ; et 
plus encore, quand les vrais et les biens dans le gdndral, qui sont 
signifids par les douze Tribus, prennent aussi des variations dans 
le spdcial, chacun d’eux en prenant d’innombrables ; de la, une face 
diffdrente pour chaque vrai et chaque bien dans le gdndral ; et bieu 
plus encore, quand ces spdcialitds prennent d’innombrables varia- 
tions singulidres, et ainsi du reste : que par suite il existe des va- 
riations infinies, c’est ce qui peut dtre illustrd par nombre de choses 
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dans la nature : de la vient done que lorsque les douze Tribus sont 
nommdes dans la Parole dans un ordre, elles signifient autre chose 
que lorsqu’elles le sont dans un autre ordre ; ainsi dans ce Chapitre 
autre chose qu’ailleurs. 

6338. Assemblez-vous, signifie afin qu’ils se disposent eux- 
memes en ordre : on le voit par la signification de s 'assembler, 
en ce que e’est se disposer en ordre ; en effet, s’assembler dans le 
sens spirituel n’est pas autre chose, car les vrais et les biens ne 
peuvent pas dtre assembles, h moins qu’ils ne soient aussi disposes 
en ordre; en effet, 1’universel qui procede du Seigneur fait cela, 
puisque cet universel contient en soi tous les singuliers jusqu’aux 
tres-singuliers ; ceux-ci sont ensemble 1’universel qui met toutes 
choses en ordre dans les cieux ; quand cet universel agit, il semble 
que les biens et les vrais se disposent eux-mfimes en ordre, et qu’ils 
coulent spontandment dans l’ordre ; il en est de mdme de tout le 
ciel, il est dans l’ordre et est continuellement tenu dans l’ordre par 
l’influx universel procedant du Seigneur ; il en est encore de mfirnc 
des socidtds dans le commun dans le ciel, et aussi des socidtds dans 
le particulier, la ; car des que des Anges ou des Esprits s’assemblent, 
ils sont aussitot disposes en ordre comme par eux-mdmes, et ainsi 
constituent une socidtd celeste qui est l’image du ciel, ce qui ne 
s’opdrerait nullement, si l’universel qui procede du Seigneur ne 
contenait pas en soi les trds-singuliers de toutes choses, et si tous 
ces singuliers n’dtaient pas dans l’ordre le plus parfait; s’il influait 
de Dieu quelque universel sans les singuliers, comme plusieurs le 
pensent, et si l’homme, ou l’esprit, ou l’ange, se gouvernait Iui- 
mdme dans les singuliers, au lieu de l’ordre il y aurait confusion 
de toutes choses; il n’y aurait ni ciel, ni enfer, ni genre humain, 
ni mdme la nature : cela peut dtre illustrd par plusieurs choses chez 
l’homme ; par exemple, si ses pensdes n’dtaient pas disposdes en or- 
dre universellement et en mdme temps singulierement par les affec- 
tions qui appartiennent a l’amour, jamais elles ne pourraient couler 
rationnellement ni analytiquement; il en est aussi de mdme des ac- 
tions; puis, si 1’ame n’inlluait pas universellement et singulierement 
dans les visedres du corps ; rien de dispose en ordre ni de rdgulier 
ne pourrait exister dans le corps; mais quand elle indue singulidre- 
ment et ainsi universellement, toutes choses se disposent en ordre 
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comme d’elles-memes. Ces details ont ete donnfe, afin qu’on 
sache ce qui est entendu par les vrais et les biens qui se disposent 
eux-memes en ordre, 

6339. Et bcoutez, fils de Jacob, signifie les vrais et les 
biens dans le naturel: on le voit par la representation des fils de 
Jacob, en ce qu’ils sont les vrais et les biens de I’figlise dans le 
naturel, N° 6335. 

6340. Et icoutez Israel votrepire, signifie la prediction 
sur eux par le bien spirituel; dans le sens supreme, la Pr6- 
voyance du Seigneur : on le voit par la signification Accouter, 
k savoir, ce qui arrivera dans la posterity des jours, en ce que c’est 
la prediction ; et par la representation A'Israel, en ce qu’il est le 
bien spirituel, comme N Oi 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 
5826, 5833 ; et comme dans le sens interne c’est la prediction qui 
est signifiee par ecouter ce qui arrivera dans la posterite des jours, 
dans le sens supreme c’est la Prevoyance du Seigneur, car toute 
prediction existe par la Prevoyance du Seigneur. S’il est dit que les 
fils de Jacob devaient ecouter Israel, c’est pour signifier que ceux 
qui sont de l’£glise doivent ecouter le Seigneur, c’est-fc-dire, L’e- 
couter dans la Parole, ecouter ce qu’il y enseigne sur les vrais de 
la foi et sur les biens de l’amour, et ce qu’il predit sur ceux qui 
sont dans tel vrai et tel bien signifies par Tun ou 1’autre fils de Ja- 
cob ; par exemple, ce qu’il enseigne et predit sur ceux qui sont 
dans la foi separee d’avec la charite, lesquels sont signifies ici par 
Reuben, Schimeon et Levi ; ou sur ceux qui sont dans le bien ce- 
leste et sont signifies par Jehudah ; puis sur ceux qui sont dans le 
bien spirituel et sont signifies par Joseph ; par consequent aussi sur 
ceux qui sont dans les choses signifies par les autres fils de Jacob. 

6341. Vers. 3, 4. Reuben mon premier-ne, toi ma vigueur 
et le commencement de ma force, excellent en eminence, et 
excellent en valeur , IJger comme I’eau, n’excelle point, car 
tu es monte sur la couche de ton pdre, alors tu (Y)as profanee; 
sar mon lit il est montil — Reuben mon premier-nk, signifie 
la foi qui est en apparence au premier rang : toi, ma vigueur, si- 
gnifie par elle la puissance au bien : et le commencement de ma 
force, signifie par elle la premiere puissance au vrai : excellent 
en Eminence, et excellent en valeur, signifie de la la gloire et le 
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pouvoir : ttger comme I’eau, signifie que la foi seule n’a point de 
telles choses : n’excelle point , signifie qu’il n’y a non plus en elle 
ni gloire ni pouvoir : car tu es mont& sur la coucke de ton p&re, 
signifie parce que, s6par6e du bien qui appartient h la charity elle 
a une conjunction infame : alors tu (l’)as profan&e , signifie qne, 
si elle a 6t6 conjointe au mal, il y a profanation : sur mon lit il est 
monU, signifie qu’elle a souil!6 le bien spirituel dans le naturel. 

6342. Reuben mon premier-nk, signifie la foi qui en appa- 
rence est au premier rang : on le voit par la representation de 
Reuben , en ce qu’il est la foi par l’entendement, N os 3861, 3866; 
at la confession de la foi de Fl^glise dans le commun, N os 4731, 
4734, 4761 ; et par la signification du premier-nk, en ce que 
c’est etre au premier rang, N° 3325 ; mais que la foi ne soit qu’en 
apparence au premier rang, c’est ce qu’on voit, N os 3539, 3548, 
3556, 3563, 3570, 3576, 3603, 3701, 4925, 4926, 4928, 

4930, 4977, 6256, 6269, 6272, 6273. 

6343. Toi, ma vigueur, signifie par elle la puissance au 
bien : on le voit par la representation de Reuben, qui ici est toi, 
en ce qu’il est la foi par Pentendement, N° 6342 ; et par la signi- 
fication de la vigueur, en ce que c’est la puissance qui est au bien : 
quant a ce qui concerne la puissance, k savoir, la puissance de penser 
et de vouloir, de percevoir, de faire le bien, de eroire, de dissiper 
les faux et les maux, elle vient tout entire du bien par le vrai, le 
bien est le principal, et le vrai est seulement Instrumental, N os 3563, 

4931, 5623. S’il est signify la puissance qui est au bien, c’est 
parce que la vigueur signifie cette puissance, et que la force signifie 
la puissance du vrai ; de la vient que le commencement de ma force, 
comme il est dit ensuite,- signifie la premiere puissance au vrai ; en 
effet, dans la Parole, le mot par lequel est exprimde la force dans 
la Langue originate se dit du vrai, et le mot par lequel est expri- 
m6e la vigueur se dit du bien. Que la Parole* soit sainte, et trfcs- 
sainte dans ses interieurs, c’est ce qu’on voit clairement, en ce que 
dans chacune des choses de la Parole il y a le mariage celeste, a 
savoir, le mariage du bien et du vrai, ainsi le ciel ; et que, dans le 
sens intime, il y a dans chaque chose le mariage du Divin Humain 
du Seigneur avec son Royaume et avec l’figlise; et que, meme dans 
le sens supreme, il y a Punion du Divin Meme et du Divin Humain 
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dans le Seigneur; ces arcanes trhs-saints sont dans chaque chose 
de la Parole, ce qui est un indice manifeste que la Parole est des- 
cendue du Divin : que cela soit ainsi, on peut le voir en ce que, 
quand il est parte du bien, il est aussi parte du vrai ; et que, quand 
il est parte de FInterne, il est aussi parte de FExterne; il y a nterae 
des mots qui constamment signifient le bien, et des mots qui con- 
stamment signifient le vrai, et des mots qui signifient Tun et Fau- 
tre, tant le bien que le vrai ; et s’ils ne les signifient pas, toujours 
est-il qu’ils s’y appliquent ou qu’ils les enveloppent ; d’aprhs Tap- 
plication et la signification de ces mots, il est Evident que dans 
chaque chose, comme il a 6t6 dit, il y a le mariage du bien et du 
vrai, e’est-a-dire, le mariage celeste, et dans le sens intime et su- 
preme le Mariage Divin qui est dans le Seigneur, ainsi le Seigneur 
Lui-Meme ; cela se pr&ente partout, mais n’est bien Evident que 
dans ces passages, oh il y a des repetitions d’une nteme chose, avec 
de simples changements de mots, comme dans ce Chapitre, oh il 
est dit de Reuben : « Toi, ma vigueur , et le commencement de 
ma force ; » puis, « excellent en Eminence , et excellent en va- 
leur; » ici la vigueur se rapporte au bien, et la force au vrai ; ex- 
cellent en eminence se rapporte au vrai, et excellent en valeur au 
bien : pareillement dans le Verset qui suit sur Reuben : « Tu es 
montt sur la couche de ton phre, alors tu Fas profan^e ; sur mon 
lit il estmontS: » pareillement dans les Versets qui suivent sur 
Schinteon et Levi : « Maudite (soit) leur colire , car (elle est) vS- 
himente; et leur emportement, car (il est) dur ; je les divise- 
rai en Jacob , et je les disper serai en Israel . » — Vers; 7 ; — 
oh la colere signifie Faversion contre le bien, et Femportement Fa- 
version contre le vrai, et oh Jacob est FExterne de FEglise, et Is- 
rael FInterne. Puis il est dit de Jehudah : « Tesfreres te c^tebre- 
ront ; vers toi se prosterneront les fils de ton pire, » — Vers, 8 ; 
— et ensuite : « Il attache au cep son anon , et au cep excellent 
le fils de son dnesse . II lave dans le vin son vitement , et dans 
le sang des raisins son manteau . » — Vers. 11. — De Z^bulon : 
a Au port des mers il habitera, et lui au port des navires. » — 
Vers. 13. — De Dan : « II sera un serpent sur le chemin , un 
serpent d Sian sur le sender . »— Vers. 17. — De semblables 
r6p6titions se rencontrent frequemment dans les Psaumes et dans 
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les Prophetes ; par exemple, dans Esai'e : « Babel ne sera point 
» habit ic a tonte iterniU, et l' on n’y demeur era point jusqu’li 
» generation et generation. Proche est son temps, et il vien- 
» dra, et ses jours ne seron t point prolonges. » — XIII. 20, 22. 

■ — Dans le Memo : « Cherchez dans le Livre de Jehovah, et lisez : 
» Aucune de ces ckoses ne manquera, I’une ne desirera pas 
» l’ autre : car de bouche Lu i-M em e a commande, et son Es- 
» prit les a rassembUes. Lui-Mdme leur a jeti le sort, et sa 
» main en a fait le par tag e pour eux ii la rigle : jusqu’4 iter- 
» nite ils la possederont, pour generation et generation ils y 
» habiteront. » — XXXIV. 16, 17; — de mftme dans mille au- 
tres passages : celui qui ne sait pas que dans la Parole les mots sont 
significatifs des spirituels et des celestes, et que quelques-uns se di- 
sent du bien, et quelques autres du vrai, ne peut faire autrement 
que de croire que ce sont 14 des repetitions employees seulement 
pour remplir, et qu’ainsi en elles-memes elles sont inutiles ; de lit 
vient que ceux qui pensent peu favorablement de la Parole rangent 
aussi ces repetitions parmi les sujets de mepris, tandis que cepen- 
dant elles renferment les Divins memes, 4 savoir, le mariage ce- 
leste qui est le ciel m6me, et le Mariage Divin qui est le Seigneur 
Lui-Meme : c’est ce sens qui est la gloire dans laquelle est le Sei- 
gneur, et le sens litteral est la nude dans laquelle est cette gloire ; 
— Matth. XXIV. 30. Luc, XXI. 27 ; voir l a Preface a la Ge- 
ndse, Chap. XVIII, puis N° 5922. 

6344. Et le commencement de ma force, signifie par elle 
la premiere puissance au vrai : on le voit par la signification du 
commencement de la force, en ce que c’est la premiere puis- 
sance, et comme la force se dit du vrai, c’est la premiere puissance 
au vrai qui est signifide, de mdme que dans Esale : « Jehovah donne 
» au fatigue la vigueur, et a celui qui n’a point de forces, la puis- 
» sance il multiplie. » — XL. 29; — dans ce passage la vigueur 
se dit du bien, et les forces se disent du vrai ; la puissance se dit de 
l’un et de l’autre. Il faut dire en peu de mots comment il doit etre 
entendu que par la foi la puissance est au bien et la premiere puis- 
sance au vrai, ce qui est signifid par « Reuben mon premier-nd, toi 
ma vigueur et le commencement de ma force : » Toute puissance 
dans le monde spirituel vient du bien par le vrai ; sans le bien le 
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vrai ne peut absolument rien , car le vrai est comme le corps, et le 
bien est comme l’fime de ce corps ; pour que l’ame opdre quelque 
chose, ce doit dtre par le corps ; de Id il est Evident que le vrai n’a 
absolument aucune puissance sans le bien, de rndme que le corps 
n’a absolument aucune puissance sans l’Ame, car le corps alors est 
un cadavre ; de mfime est aussi le vrai sans le bien : quand d’abord 
nalt la foi du vrai par le bien, la puissance se montre alors dans le 
vrai ; c’est cette puissance qui est appelde la premiere puissance au 
vrai par la foi, et qui est signifide par le commencement de la force; 
comme aussi ailleurs dans la Parole, ou il s’agit de la Primogdtii- 
ture ; par exemple, dans David : « II a frappd tout premier-nd en 
» Egypte, le commencement des forces dans les tentes de Cham.» 

— Ps. LXXVIII. 51 : — et ailleurs : « Il a frappd tout premier- 
» nd dans leur terre, le commencement de toute leur force. » 

— Ps. CV. 36. — Puis aussi, dans le Deutdronome : « Le pre- 
» mier-nd, fils de celle qui est hai'e, il reconnaitra, en sorte qu’il 
» lui donne deux parts de tout ce qui sera trouvd dtre a lui, parcc 
» que cclui-la est le commencement de sa force ; a lui le droit 
b de primogdniture. » — XXI. 17. — Comme le Premier-nd si- 
gnifie dans le sens rdel le bien qui appartient a la charitd, mais dans 
le sens selon l’apparence, le vrai qui appartient a la foi, N° a 3325, 
4925, 4926, 4928, 4930 ; et comme ce bien et ce vrai sont les 
fondements de l’^glise, c’est pour cela que les Anciens ont appele 
le Premier-nd la vigueur du pere et le commencement de sa force; 
que ce soit 14 ce qui a dtd signifid par le Premier-nd, on le voit 
clairement en ce que tout Premier-nd dtait a Jdhovah ou au Sei- 
gneur, et qu’a la place de tous les Premiers-nds la Tribu de Ldvi 
fut acceptde, et que le sacerdoce lui fut donnd. Ce que c’est que la 
puissance au vrai d’apres le bien, il est a peine dans le monde quel- 
qu’un qui le sache, mais cela est connu de ceux qui sont dans l’autre 
vie, ainsi d’aprds la rdvdlation qui en provient ; ceux qui sont dans 
le vrai d’apres le bien, c’est-a-dire, dans la foi d’apres la charitd, 
sont dans la puissance par le vrai d’apres le bien, dans cette puis- 
sance sont tous les Anges ; de la aussi les Anges sont appelds Puis- 
sances dans la Parole ; en effet, ils sont dans la puissance de con- 
tenir les mauvais esprils, un seul Ange en peut mdme contenir 
des milliers ensemble; ils exercent surtout cette puissance chez 
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I’homme, en le defendant parfois contre plusieurs enfers, et cela de 
ipille et mille manures : ils ont cette puissance par le vrai qui ap- 
partient a la foi d’apres le bien qui appartient a la charite, mais 
comme ils ont la foi par le Seigneur, c’est le Seigneur seul qui est 
la Puissance chez eux : cette Puissance, qui vient du Seigneur par 
la foi, est entendue par ces paroles du Seigneur & Pierre : « Sur 
» cette pierre je Mtirai mon Eglise ; et les portes de l’enfer ne pre- 
» vaudront point contre elle : et je te donnerai les clefs du Royaume 
» des cieux, et tout ce que tu lieras sur la terre sera lid dans les 
» cieux, et tout ce que tu ddlieras-sur la terre sera ddlid dans les 
» cieux. » — Matth. XVI. 18, 19 ; — ces paroles ont et6 dites a 
Pierre, parceque la foi a ete reprdsentde par lui; voir la Preface 
au Chap. XXII de la Genfese, et N° s 3750, 4738, 0000, 6073 f. j 
et in6me par Pierre, partout oh dans la Parole il est nonimd Pierre, 
il est signifie dans le sens interne la Foi, et dans le sens supreme 
le Seigneur quant 4 la foi. 

6345. Excellent en Eminence, et excellent en valeur, si- 
gnifie de Id la gloire et le pouvoir : on le voit par la signification 
d ’exceller en eminence , en ce que c’est la gloire, car celui qui 
est en eminence est dans la gloire; et par la signification d ’exceller 
en valeur, en ce que c’est le pouvoir, car celui qui est en valeur 
est en pouvoir : la gloire s’y rapporte au vrai qui appartient a la 
foi, N° 5922, et le pouvoir au bien qui appartient a la charite; 
c’est pour cela qu’il est dit : « De Id la gloire et le pouvoir, » a sa- 
voir, du vrai de la foi et du bien de la charite, dont il vient d’etre 
parld. 

6346. Lcger comme I’eau, signifie que la foi seule n’a point 
de telles choses, 4 savoir, ni la gloire ni le pouvoir : on le voit par 
la signification d’etre Uger comme I’eau , en ce que c’est n’etre 
d’aucun poids ou d’aucune valeur; que ce soit la foi seule, c’est-4- 
dire, la foi sdparee d'avec la charite, cela est evident d’apres ce qui 
est dit ensuite de Reuben, de Schimeon et de Levi; ici par Reuben, 
Schimeon et Levi il s’agit aussi de la foi sdparee, ou de la foi seule. 

6347. N’excelle point, signifie qu’il n’y a non plus en elle 
ni gloire ni pouvoir : on le. voit par la signification de ne point 
exceller, 4 savoir, en eminence et en valeur, comme ci-dessus, 
choses auxquelles se rapporte ceci, que dans une telle foi il n’y a 
ni gloire ni pouvoir. 
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6348. Car tu es montt sur la couche de ton p&re, signifie 
parce que, sbparie du bien qui appartient h la charili, elle a 
une conjonction infame: on le voit par la signification de monter 
sur la couche du pbre , en ce que c’est avoir une conjonction in- 
fame, 4 savoir, la foi sdparde du bien qui appartient 4 la charitd; 
en effet, la foi par la doctrine on par l’entendement, qui est ici re- 
prdsentde par Reuben, si elle n’est pas initide dans le bien et n’y 
est pas conjointe, est ou digsipde et devient nulle, ou initide et 
conjointe au mal et au faux, ce qui est la conjonction infame signi- 
fide ici, car alors il y a profanation : que cela soit ainsi, on peut le 
voir en ce que la foi ne peut pas avoir d’habitacle ailleurs que dans 
le bien, et si elle n’y a pas d’habitacle, il faut ndcessairement ou 
qu’elle devienne nulle, ou qu’elle soit conjointe au mal : cela est 
bien Evident dans l’autre vie d’aprds ceux qui ont dtd dans la foi 
seule et sans aucune charitd, en ce que la foi y est dissipee, et que 
si elle a dtd conjointe au mal, ils re?oivent leurs lots avec les pro- 
fanes. Dans la Parole, par les adultdres dans le sens interne sont 
signifies les adulterations du b*en, et par les scortations les falsi- 
fications du vrai, N 04 2466, 3399 ; mais par les conjonctions in- 
fames, qui sont appeldes degrds prohibds, desquels il s’agit dans le 
Ldvitique, Chap. XVIII. Vers. 6 4 24, sont signifies les differents 
genres de profanations; qu’ici ce soit aussi une profanation, cela 
est evident, car il est dit : « Tu es monte sur la couche de ton pere, 
alors tu l’as profanee; sur mon lit il est monte; »que ce soit la pro- 
fanation du bien par la foi sdparde, on le voit, N° 4601, ou il s’agit 
de celte action inf4me de Reuben. A regard de la foi seule ou se- 
paree d’avec la charite, voici ce qui en est : Si elle est conjointe au 
mal, ce qui arrive quand d’abord on croit au vrai qui appartient a 
la foi, et plus encore quand d’abord on vit selon ce vrai, et qu’en- 
suite on le nie et que l’on a une vie qui y est contraire, alors il y a 
profanation; car le vrai qui appartient 4 la foi et le bien qui appar- 
lient 4 la charitd ont d’abord dtd enracinds dans les interieurs par 
la doctrine et par la vie, et ensuite ils en ont dtd retires et ont did 
conjoints au mal; l’homme, chez qui cela arrive, a le sort le plus 
malheureux de tous dans l’autre vie, car chez lui le bien ne peut 
pas dtre sdpard du mal, quoique gdneralemcnt le bien et le mal 
soient sdpards dans l’autre vie ; et il n’a aucun restc du bien ren- 
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fCrnd dans ses intdrieurs, parce que les restes ont enticement pdri 
dans le mal; I’enfer de ceux-Ia est du c6td antdrieur k gauche,' a 
une grande distance; et ceux qui l’habitent apparaissent k la vue 
angdlique comme des squelettes, ayant k peine quelque vie. Afin 
done qu’il n’y ait pas profanation du bien et du vrai, l’homme qui 
'est d’une telle nature, qu’il ne se laisserait pas rdgdndrer, ce qui est 
prdvu par le Seigneur, est ddtournd de la foi et de la charite, et il 
lui est permis d’etre dans le mal et par 1 k dans le faux ; car alors 
il ne peut pas profaner; voir ce qui a ddja dtd dit et montrd sur la 
profanation, N 09 301, 302, 303, 571, 582, 593, 1001, 1008, 
1010, J059, 1327, 1328, 2051, 2426, 3398, 3399, 3402, 
3489, 3898, 4289, 4601. 

6349. Alors tu Fas profan&e, signifie que , si die a &U con - 
jointe au mal, il y a profanation : on le voit d’aprds ce qui vient 
d’etre dit, N° 6348. 

6350. Sur mon lit il est montf , signifie qu’elle a souitlS le 
bien spirituel dans le naturel : on le voit par la signification de 
monter sur le lit , en ce que e’est souiller en profanant, N° 6348; 
et par la representation d’lsradl, & qui appartenait le lit sur lequel 
il est montd, en ce qu’il est le bien spirituel dans le naturel, N° 6340. 

6351. Vers. 5, 6, 7. Schimbon et LSvi, frdres , instruments 
de violence (sont) leurs £pees. En leur secret que ne vienne 
point mon time, en leur assemble que ne soit point unie ma 
gloire, car dans leur cottre Us ont tuS Fhomme, et dans leur 
bon plaisir £nerv& le bceuf Maudite (soit) leur colere , car (elle 
est) yeh&mente ; et leur emportement, car (il est) dur;je les 
diviserai en Jacob, et je les disperserai en Israel . — Schimion 
et Ltd, freres, signifie la foi par la volonte, et la charite ; ici, le 
contraire, parce qu’il s’agitde la foi sdparde de la charite : instru- 
ments de violence (sont) leurs tptes, signifie que les doctrinaux 
servent a ddtruire les oeuvres de la charite, ainsi la charite elle- 
mdme : en leur secret que ne vienne point mon time, signifie 
que le bien spirituel ne veut pas savoir les maux qui appartiennent 
a leur volontd : en leur assemble que ne soit point unie ma 
gloire, signifie que le vrai du bien spirituel ne veut pas non plus 
savoir les faux de leur pensde provenant de la : car dans leur co- 
tfre Us ont tue I'homme, signifie qu’ils se sont enticement dd- 
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tournds, et que dans leur aversion ils ont dteint la foi : et dans leur 
bon plaisir ineroi le bceuf, signifie que par leur volontd depravde 
ils ont enticement affaibli le bien externe qui appartient Si la cha- 
rite : maudite (soit) leur cotire, car (elle est) vihcmentc, si- 
gnifie une forte aversion pour le bien et par suite la damnation : et 
leur emportement, car (il est) dur, signifie que l’aversion pour 
le vrai provenant de la dtait confirmde : je les diviserai en Jacob, 
signifie qu’ils doivent fitre extermines par l’homme naturel : et je 
les disperserai en Israel, signifie qu’ils doivent fit re exterminds 
par rhomme spirituel. 

6352. Schimion et Levi, frdres, signifie la foi par la vo- 
lonU, et la chariU ; id, le contraire, parce qu’il s’agit de la 
foi separee de la chariU : on le voit par la representation de Schi- 
m&on, en ce qu’il est la foi par la volontd, N°“ 3869, 3870, 3871, 
3872, 4497, 4502, 4503, 5482, 5626, 5630; et par la repre- 
sentation de Lkvi, en ce qu’il est la charite, N°‘ 3875, 3877; mais 
ici, c’est le contraire, parce qu’il s’agit de la foi separee de la cha- 
rite; en effet, puisque cette foi est representee par Reuben, comme 
il est evident d’apres les explications du Vers. 4, il s’ensuit que la 
foi par la volonte, et la charite, que representent Schimeon et L6vi, 
sont nulles, car celles-ci decoulent en serie de leur principe; c’est 
pourquoi Schimeon represente le faux par la volonte, et Ldvi le mal 
en acte, car ce sont la les opposes de la foi par la volonte et de la 
charite; que ce soient ces opposes qui sont signifies, cela est evi- 
dent en ce que Schimeon et Levi sont maudits. 

6353. Instruments de violence sont leurs bpbes ( machcerce ), 
signifie que les doctrinaux servent ii d&truire les oeuvres de la 
chariU, ainsi la chariU elle-meme : on le voit par la significa- 
tion de instruments de violence , en ce que ce sont les choses qui 
servent a dStruire la charity ; que les instruments soient les choses 
qui servent, cela est Evident, et que la violence soit la destruction 
de la charity, on le verra bientdt ; et par la signification des dpees, 
en ce que ce sont les doctrinaux; en effet, les 6p6es ( gladii) sont 
les vrais de la foi par lesquels on combat contre les faux et les maux, 
N° 2799, ainsi les 6pees (machcerce) sont les doctrinaux, ici les 
doctrinaux par lesquels on combat contre le vrai et le bien, et par 
lesquels Pun et Pautre sont eteints, parce que le combat est livre 
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par ceux qui sont dans la foi seule ou dans la foi sdparde d’avec la 
charite, chez lesquels il y a Ie contraire. Les doctrinaux de ceux 
qui sont dans la foi seule, par lesquels ils detruisent les oeuvres de 
la charite, consistent principalement en ce qu’ils enseignent que 
l’honune est sauvd par la foi seule sans les oeuvres de la charite; 
que ces oeuvres ne sont pas ndcessaires; que Fhotwne estsauvd par 
la foi seule, memo a la demise heure de la mort, de quelque ma- 
nure qu’il ait v6cu pendant tout le cours de la vie, ainsi ceux qui 
n’ont exercd que des cruautds, des larcins, des adulteres, des pro- 
fanations ; qu’en consequence la salvation est seulement une intro- 
duction dans Ie ciel; qu’ainsi il n’y a d’introduits que ceux qui ont 
regu cette grace a la fin de leur vie; et que par consequent les uns 
sont eius par Misericorde, et les autres damnes par non-miseri- 
corde; et cependant Ie ciel n’est refuse a personne par le Seigneur, 
mais la vie et la communication de la vie, qui est sentie la, comnie 
sur la terre est sentie l’odeur par les sujets, fait qu’ils ne peuvent 
nullement y etre, car ils y sont tourmentes par le mal de leur vie 
plus qu’ils ne le sont dans l’enfer le plus profond. Que l’Epee si- 
gnifie le faux qui combat et qui tue, cela est evident dans Jean : 
« Il sortit un autre cheval, roux, et a celui qui etait monte dessus 
» il fut donne d’enlever la paix de dessus la terre, afin qu’ils se 
» tuassent les uns les autres; et il lui fut donnl une epee 
» grande. » — Apoc. VI. 4. — Dans le M6me : « Si quelqu’un 
» par eph’ tue, il faut que. par l pie il soil tu6. » — Apoc. XIII. 
10, 14. — Que la violence soit la force employee contre la cha- 
rite, on Ie voit clairement par plusieurs passages dans la Parole, 
par exemple, dans Esaie : « 11 dispar aitra, le violent, et con- 
» sume sera le moqueur ; retranches seront tous ceux qui veil— 
» lent pour I’iniquite, qui font pdcher I’homme dans une parole, 
» et tendent des pieges a celui qui idprimande a la porte, et font 
» pencher vers la vanite le juste. » — XXIX. 20, 21.; — ici, dans 
la Langue originale, le violent est exprime par un autre mot, mais 
qui est d’une semblable signification ; que le violent soit celui qui 
emploie la force contre la charite, cela est signilie par fa ire pdcher 
l’homme dans une parole, et faire pencher vers la vanite le juste. 
Dans le M6me : « Leurs oeuvres (sont) oeuvres d’iniquite, et ac- 
» don de violence (il y a) dans leurs mains; leurs pieds courent 
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» au mal, et se h&tent pour r6pandre le sang innocent. » — LIX. 
6, 7 : — ici la violence est la force employee contre la charitd, force 
qui est aussi signifide par rdpandre le sang, comme on le voit 
N 09 37 4, 1005. Dans le M&ne : « 11 n’y aura plus cle violence 
)) dans ta terre; de devastation, ni de rupture dans tes confins. » 
LX. 18; — la violence, c’est la destruction de la charitd, car par 
suite il y a vastation et rupture dans la terre, c’est- Wire, dans 
l'figlise. Dans J^remie : « Violence et devastation je proclame, 

» parce qu’est devenue la Parole de Jehovah pour moi en opprobre 
» et en ignominie tout le jour. » — XX. 8 ; — la violence ici, c’est 
aussi la violence contre les spirituels, ainsi c’est la destruction de 
la charite, comptie aussi celle de la foi. Dans Ez&hiel : « La terre 
» est pleine de jugement de sangs , et la ville pleine de violence. j> 
— VII. 23; — le jugement de sangs, c’est la destruction de la 
foi; la violence, c’est la destruction de la charite. Dans le M6me : 

« S’il engendre un fils violent, qui ripande le sang, qui fasse 
» Tune de ceschoses; si sur les montagnes il mange, I’dpouse de 
)> son compagnon il souille; le miserable et l’indigent il opprime, 
» des rapines il exerce, le gage il ne rend pas, et vers les idoles il 
» 16ve ses yeux, l’abomination il fait; k intdrftt il donne, et I’usure 
)) il re^oit, vivra-t-il? Il ne vivra point; en mourant il mourra. » 
XVIII. 10, 11, 12, 13; — ici est ddcrit ce que c’est que le fils 
violent et qui rdpand le sang, les choses qui sont recensdes dans ce 
passage sont toutes les oeuvres de la charitd qu’il dfitruit, ainsi le 
fils violent et qui rdpand le sang est le destructeur de la charitd et 
de la foi. Dans David : « Ddlivre-raoi, Jehovah, de l’homme md- 
» chant, de I’homme de violences prfaerve-moi, lesquels pen- 
j) sent des maux dans le cceur, tout le jour ils se rassemblent pour 
)> la guerre; ils aiguisent leur langue comme un serpent, un venin 
» d’aspic ( est ) sous leurs levres : garde-moi, Jdhovah, des mains de 
» l’impie, de t’homme de violences prherve-moi. Que l’homme 
)> de langue ne subsiste point dans la terre, I’homme de violence 
» qui apres le mal chasse pour des subversions. » — P. CXL. 2, 
3, 4, 5,12; — l’homme des violences, ce sont ceux qui ddtruisent 
les vrais de la foi et les biens de la charitd; qu’ils combattent contre 
ces vrais et ces biens, cela est signifid par « tout le jour ils se ras- 
semblent pour la guerre, ils aiguisent leur langue comme un ser- 
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pent, un venin d’aspic est sous leurs tevres, il chasse apr6s le mai 
pour des subversions. » Et en outre ailleurs, par exemple, tz&ch. 
XII. 19. Jo6L IV. 19. Malach. II. 16, 17. S£pti. III. 4 . Ps. XVIII. 
49. Ps. LV. 10, 11, 12. Ps. LV11I. 3, 4, 5, 6. Deutfr. XIX. 16. 

6354. En leur secret que ne vienne point mon time * si - 
gmfie que le bien spirituel ne vent pas savoir les maux qui 
appariiennent a leur volontt : on le voit par la representation 
d’Israel, qui dit cela de lui, en ce qu’il est le bien spirituel, N° 6340 ; 
par la signification de en secret que ne vienne point , en ce que 
c’est ne pas vouloir savoir, c’est-ii-dire, les maux qui appartien- 
nent k la volonte, lesquels sont signifies par Schimeon et Levi, 
N° 6352 : il est dit mon dme 3 parce que \k par l’&me est signifiee 
la vie du bien, qui est au bien spirituel; la vie du vrai, qui est k ce 
bien, est signifiee par la gloire, dont il va etre parie. 

6355. En leur assemble que ne soit point unie ma gloire , 
signifie que le vrai du bien spirituel ne veut pas non plus sa- 
voir les faux de leur penske provenant de la : on le voit par la 
representation d’Israel, en ce qu’il est le bien spirituel, N° 6340; 
par la signification de en leur assemble que ne soit point unie 3 
en ce que c’est ne vouloir pas etre conjoint aux faux de leur pen- 
see, par consequent aussi ne pas vouloir les savoir; les faux de la 
pensee sont signifies par l’assemblee, car l’assemblee comme la 
multitude se dit des vrais, et dans le sens oppose elle se dit des faux ; 
et par la signification de la gloire 3 en ce qu’elle se dit du Vrai, 
N 03 4809, 5922, car le vrai est la gloire pour ceux qui sont dans le 
bien spirituel. 

6356. Car dans leur colkre Us ont tu& Uhomme, signifie 
qu'ils se sont entUrement dHourn&s, et que dans leur aver- 
sion Us ont Heint la foi : on le voit par la signification de la co- 
lere, en ce que c’est Moignement d’avec la charite et Inversion, 
N 03 357, 5034, 5798; par la signification de tuer , en ce que c’est 
eteindre; et par la signification de Yhomme (vir), en ce qu’il est le 
vrai de la foi, N 09 3134, 3309, 3459, 4823. 

6357. Et dans leur bon plaisir £nerv£ le bmif signifie que 
par leur volonte depravee Us ont entUrement affaibli le bien 
ext erne qui appartient & la char ill’ : on le voit par la signifi- 
cation du bon plaisir , en ce que c’est la volonte, ici la volonte dd- 

x. 19. 
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pravfe; par la signification d 'inerver, en ce que c’est affaiblir; et 
par la signification du bceuf, en ce qu’il est le bien naturel ou ex- 
terne de la charity, N° s 2180, 2566, 2781. S’il est parie ici du 
bceuf, et peu auparavant de l’homine, c’est parce que l’homme si- 
gnifie le vrai qui appartient & la foi, et le bceuf le bien qui appar- 
tient & la charity ; et c’est afin que, puisqu’il s’agit du bien, il s’a- 
gisse aussi du vrai, & cause du manage celeste dans chaque chose 
de la Parole, N° 6343. 

6358. Maudite soil leur colire, car die est cehemente, si- 
gnifie une forte aversion pour le bien et par suite la damna- 
tion : on le voit par la signification d’etre maudit, en ce que c’est 
la damnation, car celui qui est maudit est damne; et par la signi- 
fication de la colire, en ce qu’elle est Inversion pour le bien, 
N° s 357, 5034, 5798, 6356; ainsi une colfere vdiimente, c’est 
une forte aversion. 

6359. Et leur emportement, car it est dur, signifie que 
I’ aversion pour le vrai provenant de Id. etait confirmee : on le 
voit par la signification de 1’ emportement, en ce qu’il est Inver- 
sion pour le vrai; l’emportement se dit du vrai, et la colere se dit 
du bien, comme il a 6te montrd, N° 3614 ; et par la signification 
de dur, en ce que c’est « etait confirmee, » car le faux qui a ete 
confirm^, jusqu’a la persuasion, est dur; que ce faux soit dur, c’est 
ce qu’il m’a et6 donn6 de savoir par experience, car chez les esprits 
et chez les anges le vrai d’apres le bien apparait et se, presente 
comme tendre, et le faux d’apres le mal comme dur, et d’autant 
plus dur que le faux d’apres le mal est da vantage confirme; quand 
par confirmation il a ete persuade par un grand nombre de moyens, 
cette durete y apparait comme la durete d’un os : une telle durete 
est semblable aussi 4 la durete dans le monde, en ce qu’elle retie- 
chit les rayons de la lumiere; ainsi quand la lumiere du ciel pro- 
cedant du Seigneur tombe sur ce qui est dur par le faux d’apres le 
mal, elle est r6flechie ; au contraire, quand la lumiere du ciel pro- 
cedant du Seigneur tombe sur ce qui est tendre par le vrai d’apres 
le bien, elle est re?ue. 

6360. Je les diviserai en Jacob, signifie qu’ils doivent etre 
exterminis par I'homme naturel : on le voit par la signification 
de diviser, en ce que c’est la separation et 1’eloignement d’avec le 


GENfcSE. CHAP. QUARANTE-NEUVlilME. 291 

vrai et le bien, N° 4424, ainsi l’extermination ; et par la repre- 
sentation de Jacob , en ce qu’il est l’horame nature! ou externe, 
3305, 3576, 4286, 4292, 4570, 6236. 

6361. Et je les disperserai en Israel, signifie qu’ils doivent 
etre cxlerminh par I’homme spirituel : on le voit par la signi- 
fication de disperser, en ce que c’est l’extermination, mais dis- 
perser est distingue de diviser, en ce que diviser se dit de l’homme 
Externe et du vrai, et que disperser se dit de 1’homrae Interne et 
du bien ; que Jacob represente l’horame naturel ou Externe, et Is- 
rael l’homme spirituel ou Interne, on le voit, N 03 4286, 4292, 
4570. Que ce qui a ete dit par Israel sur Schimeon et Levi, et prd- 
cedemment sur Reuben, ne signifie pas ce qui devait arriver 5 leurs 
descendants dans la posterite des jours, comme il est dit, Vers. 1, 
c’est ce qu’on peut voir en ce que les descendants de Schimeon et 
de Levi n’ont point ete maudits, et n’ont ete ni divises en Jacob, 
ni disperses en Israel, car la Tribu de Schimeon a ete parmi les 
autres Tribns comme l’une d’elles, et la Tribu de Levi est devenue 
le sacerdoce, ainsi elle a ete plutot benie que maudite ; pareillement 
la Tribu de Reuben, elle n’a pas non plus etdplus vile que les au- 
tres Tribus ; de la il est bien evident que ce qui, dans ce Chapitre, 
a ete dit des fils de Jacob sur les choses qui leur arriveraient dans 
la posterite des jours, concerne non pas les choses qui devaient leur 
arriver & eux-memes, mais celles qui devaient arriver h ceux qui 
sont entendus par eux dans le sens interne ; ici, celles qui devaient 
arriver 4 ceux qui sont dans la foi separde d’avec la charite, car 
ceux-ci sont entendus ici dans le sens interne par Reuben, Schi- 
meon et Levi : par la on peut voir clairement qu’il y a un sens in- 
terne de la Parole, qui n’apparait pas dans la lettre, ni & personne, 
a moins qu’on ne sache les correspondances des naturels avec les 
spirituels, et qui n’apparait nullement a celui qui ne sait pas ce que 
c’est que le spirituel, ni ce que c’est que le celeste. 

6362. Vers. 8, 9, 10, 11, 12. Jehudah, toi, te cclebreront 
tes frdres, ta main (sera) sur la nuque de tes ennemis ; vers 
toi se proslerneront les fils de ton pere. Un petit de lion, Je- 
hudah ! de la proie, mon fits, tu es monli ; il s’ est courbe, it 
s’ est couch 6 comme un lion, et comme un vieux-lion ; qui le 
fera lever? Le sceptre ne sera point reliri de Jehudah, ni le 
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legislateur d'entre ses piecls , jusqu’ci ce que vienne Schiloh, 
et h lui V obiissance des peuples. II attache aa cep son anon , 
et au cep excellent le fils de son dnesse ; it lave dans le vin son 
vetement, et dans le sang des raisins son manteau . Rouge 
d’yeux par le vin , et blanc de dents par le laiL — Jehudah , 
toi s signifie riSglise Celeste, dans le sens supreme le Seigneur 
quant au Divin celeste : te cdlSbreront tes frires, signifie que 
cette figlise est dminente plus que toutes les autres : ta main (sera) 
sur la nuque de tes ennemis , signifie que la tourbe infernale et 
diabolique s’enfuira a sa presence : vers toi se prosterneront les 
fils de ton ptre , signifie que les vrais se soumeltront d’eux-my- 
mes : un petit de lion, Jehudah, signifie rinnocence avec les 
forces inndes : de ta proie, mon fils , tu es monte , signifie pour 
plusieurs la ddlivrance de l'enfer par le Seigneur au moyen du ce- 
leste : il s*est courbS , il s’est couch& comme un lion, et comme 
un vieux-tion , signifie le bien de l’amour et le vrai qui en provient 
dans leur puissance : qui le fera lever , signifie qu’il est en sfirete 
au milieu de Lous dans les enfers : le sceptre ne sera point re- 
tire de Jehudah , signifie que le pouvoir ne s’yioignera pas du 
Bien celeste : ni le Ugislateur d’entre ses pieds , signifie les vrais 
qui sont par lui dans les inferieurs : jusqu’a ce que vienne Schiloh , 
signifie Tav^nement du Seigneur, et alors la tranquillity de la paix: 
et ci lui Vobtissance des peuples, signifie que de son Divin Hu- 
main procyderont les vrais : il attache au cep son anon , signifie 
le vrai dans le naturel pour T^glise externe : et au cep excellent 
le fils de son dnesse , signifie le vrai d’apr£s le rationnel pour ri5- 
glise interne : il lave dans le vin son vetement, signifie que son 
naturel est le Divin Vrai procydant de son Divin Bien : et dans le 
sang des raisins son manteau, signifie que son intellectuel est le 
Divin Bien procydant de son Divin amour : rouge d’yeux par le 
vin, signifie que rintellectuel ou l’Humam Interne n’est autre que 
le Bien : et blanc de dents par le lait, signifie que le Divin Na- 
turel n’est autre que le Bien du vrai. 

6363. Jehudah, toi, signifie I’Eglise cdleste, dans le sens 
supreme le Seigneur quant au Divin CSleste : on le voit par la 
representation de Jehudah , eu ce qu’il est dans le sens supreme le 
Seigneur quant au Divin de l’amour ou quant au Divin Cdleste, 
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mais dans le sens respectif le Royaume Celeste du Seigneur, ainsi 
l’ISglise Cdleste, N° 3881. Ce que c’estque le Royaume c&este, ou 
l’figlise cdleste, et ce que c’est que le Celeste, on le voit, N os 640, 
641, 765, 895, 2048, 2088, 2669, 2708, 2715, 2718, 2896, 
3235, 3246, 3374, 3886, 3887, 4448, 4493, 5113, 5922, 6295. 

6364. Te cclebreront tes freres, signifie que cette Eglise 
est iminente plus que toutes les autres : on le voit par la signi- 
fication d’etre cilibri, en ce que c’est 6tre eminent ; par la repre- 
sentation de Jehudah, qui est ici te, en ce qu’il est PEglise Ce- 
leste, ainsi qu’il vient d’etre dit, N° 6363 ; et par la signification 
des frilres, en ce qu’ils sont les vrais qui appartiennent 4 cette 
Eglise, par consequent aussi les Eglises qui sont dans ces vrais que 
represented les freres de Jehudah, car les vrais et les biens con- 
stituent rfiglise. Les vrais de l’Eglisc celeste sont signifies par tes 
freres, ou les freres de Jehudah, et les vrais de 1’ Eglise spirituelle 
le sont par les fils de ton pere, ci-apres, N° 6366. 

6365. Ta main sera sur la nuque de tes ennemis, signifie 
que la tourbe infernale et diabolique s'enfuira h sa presence: 
on le voit par la signification des ennemis, en ce qu’ils sont la 
tourbe infernale et diabolique, car ce sont la des ennemis dans le 
sens spirituel ; et par la signification de la main sur la nuque, en ce 
que c’est poursuivre ceux qui sont en fuite, car lorsque l’ennemi fait, 
la main du vainqueur est sur sa nuque ; s’il est dit qu’elle s’enfuira 
a sa presence, c’est parce que, quand quelqu’un de la tourbe infer- 
nale s’approche d’un ange du Royaume cdleste du Seigneur, il s’en- 
fuit 4 la presence de cet ange, car il ne la supporte pas, parce qu’il ne 
supporte pas la Sphere de l’amour celeste, qui est celle de l’amour 
envers le Seigneur ; cette sphere est pour lui comme un feu qui le 
brflle et le tourmente. En outre, l’Ange celeste ne combat jamais, 
encore moins sa main est-elle sur la nuque des ennemis; bien plus, 
il ne tienl de son cOte personne pour ennemi ; neanmoins cela est 
dit ainsi, parce que cela se passe ainsi dans le monde ; mais il est 
signifld que les infernaux, qui de leur cold sont ennemis, s’enfuient 
a sa presence. 

6366. Vers toi se prosterneront les fils de ton pere, signifie 
que les vrais se soumeltront d’eux-memes : on le voit par la si- 
gnification de se prosterner , en ce que c’est se soumetlre ; el par 
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la signification des fils du plre, en ce qu’ils sont les vrais qui 
provienncnt du bien spirituel, car les fils d’Israel sont les vrais 
spirituels, N° s 5414, 5879, 5951, et Israel est le bien spirituel, 
N M 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 5833 : que 
ces vrais se soumettront d’ eux-m&mes, c’est parce que, quand 
l’amour cdleste, qui est represents par Jehudah, influe dans les vrais 
spirituels qui sont represents par les fils d’Israel, il les dispose en 
ordre, et ainsi les soumet au Seigneur ; en effet, le CSleste a cette 
efficacitS par l'influx dans les spirituels, ou le bien par l’influx dans 
le vrai ; c’est pourquoi aussi le Royaume celeste du Seigneur est le 
Ciel intime ou troisifeme Ciel, ainsi le plus proche du Seigneur, et 
son Royaume spirituel est le Ciel moyen ou second Ciel, ainsi plus 
eioigne du Seignenr ; c’est d’aprds cet ordre que le Seigneur par le 
Royaume cdleste influe dans le Royaume spirituel mddiatement, et 
en outre aussi immddiatement ; il y a un tel influx, afin que le 
Royaume spirituel soil tenu en ordre par le Royaume Celeste, et 
soit ainsi soumis au Seigneur : l’influx se fait du Royaume C6- 
leste par l’amour 4 l’dgard du prochain, car c’est 14 l’Externe du 
Royaume Cdleste et l’Interne du Royaume Spirituel ; de 14 vient la 
conjonction de l’un et de I’autre, voir N° 5922. 

6367. Un petit de lion , Jehudah, signifie l’ innocence avec 
les forces innkes : on le voit par la signification du lion, en ce 
qu’il est le bien de l’amour et le vrai qui en provient dans leur puis- 
sance, comme il va fetre expliqud; ainsi un petit de lion est l’inno- 
cence avec les forces ; que ce soit avec les forces inndes, c’est parce 
que Jehudah ici est le cdleste de l’amour, et que le celeste de l’a- 
mour est dans la partie volontaire, N 08 895, 927, 4493, 5113, et 
a ainsi les forces inndes, car l’homme nalt dans les choses qui ap- 
partiennent 4 la partie volontaire; de 14, ceux de l’l^glise Tr4s-An- 
cienne, qui dtait cdleste, naissaient dans le bien de l’amour en tant 
qu’il y avait de bien dans leur volontaire ; de 14 vient done que les 
forces sont dites innees. Si le Petit de lion est l’innocence, c’est 
parce que le Lion est le bien de l’amour celeste, et que son Petit est 
comme son enfant, ainsi l’innocence. Que le Lion soit le bien de 
l’amour cdleste et le vrai qui en provient dans leur puissance, puis 
aussi dans le sens opposd lemal de 1’amour de soi dans sa puissance, 
on le voit par les passages de la Parole ou le Lion est nommd ; qu’il 


GENESE. CHAP, QUARANTE-NEUVIEME. 295 

soit le bien de l’amour cdleste, on le voit dans Jean : « Void, il a 
» vaincu, le Lion qui est de la Tribu de Jehudah , la racine de 
» David, pour ouvrir le livre, et en rompre les sept sceaux. » — 
Apoc. V. 5 ; — 14, le Seigneur est appelfi Lion, d’aprfcs la Toute- 
Puissance qui est a son Divin Amour, et par suite au Divin Vrai : 
ailleurs aussi dans la Parole Jehovah ou le Seigneur est compare 
au Lion, comme dans Hosfe : « Apr&s Jdhovah ils iront ; comme 
» un Lion il rugira, parce que Lui-Mitme rugira , et avec hon- 
» neur s’approcheront les fils par la mer. » — XI. 10 : — puis 
dans Esa'ie : « Ainsi m’a dit Jehovah : Comme Rugit le Lion , et 
» le Lionceau sur sa proie, quand accourt sur lui la plenitude des 
» pasteurs, de la voix desquels il ne s’effraie point, et dont le tu- 
» multe ne l’abat point; ainsi descendra Jdhovah Sebaoth pour 
» combattre sur la montagne de Sion et sur sa colline. » — XXXI. 
h ; — 1&, la toute-puissance du Divin Bien est comparee au Lion, 
et la toute-puissance du Divin Vrai qui en provient est compare 
au Lionceau, car il est dit que Jdhovah Sdbaoth descendra pour 
combattre sur la montagne de Sion et sur sa colline; en effet, la 
montagne de Sion signifie le Bien du Divin amour, et sa colline le 
Divin Vrai qui en provient, N 03 795, 796, 1430, 42J0. C’est 
m&ne pour cela que, dans fiz&hiel et dans Jean, les quatre Ani- 
maux, par lesquels sont entendus les CMrubins, avaient des faces 
d’Homme, de Lion, de Bceuf et d’Aigle ; dans fizechiel : « La res- 
» semblance des faces des quatre Animaux ( Hait ) une face d’homme 
» et une face de Lion a droite a eux quatre, et une face de boeuf 
i) k eux quatre a gauche, et une face d’aigle a eux quatre. » — I. 
10. X. 14 ; — et dans Jean : « Devant le Tr6ne quatre Animaux 
» pleins d’yeux devant et derriere; et le premier Animal sem- 
» blable d un Lion , le second Animal semblable a un veau, le 
» troisieme Animal ayant la face comme un.homme, le quatri^me 
» Animal semblable a un aigle qui vole. » — Apoc. IV. 6, 7 ; — 
que ces quatre Animaux aient 6t6 des Ch^rubins, cela est dit dans 
fedchiel, Chap. X; et on le voit encore clairement par leur des- 
cription dans Jean, a savoir, en ce qu’ils avaient des yeux devant 
et derriere, car les Ch^rubins signifient la Prdvoyancc et la Provi- 
dence du Seigneur, N° 308 ; s’ils avaient une face de Lion, c’dtait 
d’aprte la toute-puissance du Divin Vrai proc6dant du Divin Bien, 
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laquelle appartient ft la Providence : il en est de mdme des Chdru- 
bins autour du Nouveau Temple dans Ezdchiel, Chap. XLI. 19. 
Que les Cdlestes, qui sont dans la puissance d’aprds le bien et par 
suite d’apres le vrai qui procddent du Seigneur, soient entendus par 
les Lions, on le voit clairement dans David : « Point de disette pour 
» ceux qui eraignent Jehovah ; les jeunes Lions auront disette et 
» auront faim, mais ceux qui cherchent Jdhovah ne nianqueront 
» d’aucun bien. » — Ps. XXXIV. 10, 11. — Dans le Meme : «Les 
» Lions rugissent apris la proie, et pour demander 4 Dieu leur 
» nourriture. Le soleil se tdve-t-il? ils se rassemblent, et dans leurs 
» tanidres ils se couchent. » — Ps. CIV. 21, 22. — Dans le Pro- 
phdtique de Bileaui : « En ce temps il sera dit a Jacob et a Israel 
» ce qu’a fait Dieu? voici, un peuple comme un vieux Lion se le- 
» vera, et comme un jeune Lion il s’emportera; il ne se reposera 
» point qu’il n’ait mangd la proie. » — Nomb. XXIII. 23, 24 : — 
et ensuite : « Quand Bildam vit Israel habitant selon ses Tribus, il 
» dit : 1 1 se courbe, il se couche comme le Lion, et comme un 
» vieux Lion; qui le fera lever? » — Chap. XXIV. 2, 9; — c’est 
le Cdleste qui est ici ddcrit, parce que c’est l’Ordre Cdleste, que 
reprdsentaient les Tribus par leurs campements, et que Rildam 
voyait en esprit, quand il vit Israel habitant selon les Tribus, 
N° 6335 ; cet ordre vient du Seigneur d’aprds le Divin Bien par le 
Divin Vrai ; dans cet ordre est toute la puissance, laquelle ici est 
le Lion qui se courbe et se couche. Dans Michee : « Les restes de 
» Jacob seront chez les Nations, au milieu de plusieurs peuples, 
» comme un Lion parmi les bHes de la foret, comme un jeune 
» Lion parmi des troupeaux de brebis, qui, s’il passe, foulera et 
» dispersera, et personne pour ddlivrer ; dlevde sera ta main sur tes 
h ennemis, et tous tes adversaires seront retranchds. » — V. 7, 8 ; 
— ici, le Lion et le jeune Lion, c’est le bien cdleste et le vrai cd- 
leste, qui sont les restes de Jacob. Pareillement aussi dans Esaie, 
XXI. 8. Jdrdm., XXV. 38. Ezdch., XXXII. 2. Zach., XI. 3. 
Mdme chose dtait encore reprdsentde par les Lions sur le TrOne d’i- 
voire que fit Salomon, « deux pres des mains du TrOne, et douze 
sur les six degrds. » — I Rois, X. 18, 19, 20 ; — et « les Lions 
sur les chassis des dix soubassements d’airain. » — I Rois, VII. 29, 
36. — Que le Lion dans le sens oppose signifie le mal de l’amour 
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de soi dans sa puissance, on le voit par ces passages ; dans feai'e : 
« Iin’y aura point la de Lion , et la rapacity des betes fgroces 
» n’y montera point, elle ne s’y trouvera point, mais ils iront li- 
» bres ; ainsi Ies rachet£s de Jehovah retourneront, et ils viendront 
» k Sion avec chant. »^-XXXV. 9, 10.— Dans Jeremie : «Pour- 
» quoi Israel est-il devenu une proie? contre lui rugissent de 
» jeanes Lions , ils poussent Ieur cri, ils rfiduisent sa terre en d6- 
» vastation. » — II. 15. — Dans le M6me : « Le Lion est mould 
» de son fourre, et le destructeur des nations est parti ; il est sorti 
» de son lieu pour r6duire ta terre en devastation. » — IV. 7. — 
Dans le M6me : « Ils n’ont point connu le chemin de Jehovah, le 
» jugement de Ieur Dieu ; c’est pourquoi Ies a frappes le Lion de 
» la foret, et le loup des campagnes Ies devastera. » ■ - V. 4,6, 
— Dans Nahum : « 0 ix (est) le repaire des Lions, et le pHturage 
» pour les jeunes Lions , oil s’est avance le Lion , le Vieux Lion , 
j) le Petit de Lion, et personne ne les effrayait ? Le Lion ravis - 
» sant a satidU pour ses petits, et etranglant pour ses vieilles 
)) Lionnes, remplissant de proie ses cavernes, et ses repaires de 
» rapine : void, Moi contre toi, parole de Jehovah Sebaoth, et j’em- 
» braserai de fum^e son char, mais tes jeunes Lions seront d6- 
» vords par I’6pde ; el je retrancherai de la terre ta proie. » — II. 
12, 13, 14 ; — la, il s’agit de Ninive : dans ces passages le Lion 
est la puissance qui appartient au mal de I’amour de soi, quand il 
d6truit et d^vaste : pareillement dans J6r6mie, XII. 8. XLIX. 19. 
L. 17, W. LI. 38. feech., XIX. 2 4 11. XXXII. 2. Joel, I. 6. 
S6ph., III. 3. Ps. LVII. 5. Ps. LVIII. 7. Ps. XCI. 13. Apoc. 
XIII. 2. 

6368. De la proie , mon fils, tu es mouli, , signifie pour 
plusieurs la dilivran.ee de 1‘enfer par le Seigneur au moyen 
du cileste : on le voit par la signification de monter de la proie , 
en ce que c’est la deiivrance de l’enfer, ainsi qu’il va etre explique ; 
et par la representation de Jehudah, qui ici est mon fils, en ce qu’il 
est le Divin Cdleste, N° 6363; si monter de la proie est la deii- 
vrance de l’enfer, cela vient de ce que rhonime par lui-meme est 
dans l’enfer ; car sa volontd et sa pensde d’apres le propre ne sont 
que le mal et par suite le faux, par lesquels il a etc tenement lie a 
l’enfer, qu’il ne peut en etre arrachd que par force; c’est cet enle- 
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vement de force et cette deiivrance qui sont appelds la proie ; et 
comme cela est fait d’apres le Divin Bien da Seigneur, voila pour- 
quoi il est dit que c’est pour plusieurs la deiivrance de 1’enfer par 
le Seigneur au moyen du celeste. Toutefois, il faut qu’on sache que 
personne ne peut etre arrache ou deiivre de l’enfer, a moins que 
dans la vie du corps il n’ait ete dans le bien spirituel, c’est-k-dirc, 
dans la charite par la foi ; car s’il n’a pas ete dans ce bien par la 
foi, il n’y a rien pour recevoir le bien qui influe du Seigneur, mais 
ce bien coule au-dela, sans qu’il puisse etre fix 6 quelque part; en 
consequence, ceux-ci ne peuvent pas etre arrachds ou deiivres de 
.l’enfer; en effet, tous les etats que I’homme s’est acquis dans la vie 
du corps, sont retenus dans l’autre vie, et sont remplis; les etats du 
bien chez les bons sont retenus et remplis de bien, et par ces etats 
ceux-ci sont dlevds dans le ciel ; et les etats du mal chez les me- 
diants sont retenus et remplis de mal, et par ces etats les mediants 
tombent dans l’enfer : c’est pour cela qu’il est dit que l’homme reste 
comme il meurt : par la on voit qui sont ceux qui peuvent etre de- 
iivres de 1’enfer par le Seigneur au moyen du Divin Celeste. 

6369. 11 s’est courbk, il s’est couche comme un lion, el 
comme un vieux-lion, signifie le bien de l' amour et le vrai 
qui en provient dans leur puissance : on le voit par la signifi- 
cation de se courber, en ce que c’est se mettre en puissance, car 
lorsque le lion se courbe, il roidit ses nerfs et se donne de la force, 
ce qu’il fait quand il voit la proie; et par la signification de se cou- 
cker, en ce que c’est etre en stirete et sans crainte; et par la signi- 
fication du lion et du vieux-lion, en ce que c’est le bien de l’amour 
et le vrai qui en provient dans leur puissance, N° 6367; le jeune 
lion est celui qui est dans la puissance 'par le vrai d’apres le bien, 
et le vieux-lion celui qui est dans la puissance par le bien; car ceux 
qui sont dans le bien celeste ne combattent jamais, mais ils sont en 
sCirete par le bien ; en effet, des qu’ils viennent, les mediants s’en- 
fuient, car les mediants ne soutiennent pas leur presence, N° 6365 ; 
ce sont eux qui sont signifies par le vieux-lion. 

6370. Qui le fera lever, signifie qu’il est en surety au mi- 
lieu de tous dans les enfers : on le voit par la signification de qui 
le fera lever, en ce que c’est etre en sCirete : que ce soit« au milieu 
de tous dans les enfers, » c’est parce qu’il est en sCirete au milieu de 
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tous les niaux, mCme au milieu des enfers; car l’amour envers le 
Seigneur et la charite & regard du prochain portent cela avec eux, 
par la raison que ceux qui sont dans ces amours sont trCs-conjoints 
au Seigneur, et sont dans le Seigneur, parce qu’ils sont dans le 
Divin qui procCde de Lui; de la rien de mal ne peut les atteindre. 
II faut qu’on sache que les enfers sont innombrables, distincts selon 
les genres de tous les maux et de tous les faux provenant des maux, 
et selon les espCces et les particularites des espCces ; que dans chaque 
eufer il y a un ordre; et que cet ordre est conserve par le Seigneur, 
tant immediatement, que mCdiatement par les Anges celestes ; par- 
fois mCme des anges y sont envoyds, afin d’y remettre en ordre ce 
qui est en ddsordre; et quand ces anges y sont, ils y sont en sdretC: 
voilh ce qui est entendu par « celui qui est dans le celeste est en 
shrete au milieu de tous dans les enfers. » 

6B71. Le sceptre ne sera point reliri de Jehudah , signifie 
que le pouvoir ne s’ iloignera pas du Royaume cileste : on le 
voit par la signification d’etre retirl, en ce que c’est s’dloigner; 
par la signification du sceptre , en ce que c’est le pouvoir, et meme 
le pouvoir du vrai d’aprCs le bien, N° 4876 f. ; car le sceptre est la 
marque du pouvoir royal, et la Royaute signifie le vrai, N°* 1672, 
1728, 2015, 2069, 8009, 4575, 6148; et par la representation 
de Jehudah, en ce qu’il est le Royaume celeste, N° 6363; de la il 
est evident que par « le sceptre ne sera point retire de Jehudah, » il 
est signifie que le pouvoir ne s’eioignera pas du Royaume celeste. 
D’aprCs le sens de la lettre, il apparalt que par les paroles qui sont 
contenues dans ce Verset, il est entendu que le Royaume ne serait 
pas eioigne du peuple juif, avant que le Seigneur vint; cela aussi 
est un Vrai, mais neanmoins dans cet Historique, comme dans tous 
les autres, il y aun sens interne; en effet, la signification que le 
Royaume serait alors eioigne du peuple juif est mondaine; mais le 
spirituel, qui appartient au sens interne, se montre clairement, 
quand par le sceptre il est entendu le pouvoir, et par Jehudah le 
Royaume celeste. Mais que le pouvoir s’dloignerait du Royaume 
celeste, lorsque le Seigneur viendrait, c’est la un arcane que per- 
sonne ne peut savoir que par la revelation ; void en quoi il consiste : 
Avant 1’avCnemcnt du Seigneur dans le monde, il y avait chez les 
hommes et chez les esprits un influx de la vie procddant de Jehovah 


300 


ARCANES CELESTES. 

ou du Seigneur par le Royaume cdleste, c’est-a-dire, par. les Anges 
qui dtaient dans ce Royaume, par la il y avait alors chez eux le 
pouvoir; mais quand le Seigneur vint dans le monde, en faisant en 
Lui Divin sou Humain, il a revdtu cela mfime qui dtait chez les 
Anges du Royaume Cdleste, ainsi ce pouvoir; car le transflux Divin 
par ce Ciel avail dtd precddemment l’Humain Divin; c’dtait aussi 
le Divin Homme qui se montrait lorsque Jdhovah a apparu ainsi ; 
mais cet Humain Divin a cessd, quand le Seigneur Lui-M6me eut 
fait Divin en Soi l’Humain : d’aprte cela on voit clairement en 
quoi consiste cet arcane : maintenant, il est vrai, les Anges de ce 
Royaume ont un grand pouvoir, mais en tant qu’ils sont dans le 
Divin Humain du Seigneur par l’amour envers lui : voir ce qui a 
ddj4 6t<5 dit et montrd sur ce sujet, N M 1990, 2803, 3061, 4180, 
4687, 5110, 6280. 

6372. Ni le Legislateur (Centre ses pieds, signifie les vrais 
qui sont par lui dans les inflrieurs : on le voit par la significa- 
tion du Legislateur, en ce que ce sont les vrais, ainsi qu’il va etre 
exposd; et par la signification des pieds, en ce qu’ils sont les na- 
tures, N os 2162, 3147, 3761, 3986, 4280, 4938 4 4952, 5327, 
5328, ainsi les infdrieurs, car les naturels sont au-dessous, et les 
celestes dont il vient d’etre park: sont au-dessus. Il est dit le Ld- 
gislateur d’entre ses pieds, pour signifier le spirituel du celeste ou 
le vrai qui provient du bien ; car dans ce temps le Royaume spiri- 
tuel n’dtait pas, comme il a dtd aprte l’avenement du Seigneur, 
distinct du Royaume Cdleste, mais il dtait un avec le cdleste, seu- 
lement il en dtait l’externe; c’est aussi pour cela qu’il est dit d’entre 
ses pieds, afin que le vrai qui provient du bien ftit signifld, car 
cette partie intdrieure des pieds d’aprds la communication avec les 
lombes signifie cela : il est aussi dit de ce vrai qu’il serait eloignd 
quand Schiloh viendrait, c’est-a-dire, que son pouvoir serait eloignd, 
comme le pouvoir du Cdleste, dont il vient d’etre parld, N° 6371 ; 
car le Royaume Cdleste exergait alors sa puissance par ce vrai; 
et, cela dtant ainsi, ce vrai est appeld le Legislateur : ce vrai est 
aussi entendu dans le sens interne par le Ldgislateur, dans Esai'e : 
« Jdhovah notre juge, J ihovah noire Legislateur, Jehovah noire 
» Roi. » — XXXIII. 22 ; — juge, parce qu’il agit d’apres le bien ; 
legislateur, parce qu’il agit d’apres le vrai procddant de ce bien ; 
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roi, parce qu’il agit d’aprfes Ie vrai, ainsi ces choses se suivent 
aussi en ofdre. Dans David : « A Moi Gilead, a Moi M^nascheh, 
» et Ephraim la force de ma tfite, Jehudah mon ligislateur . »' — 
Ps. LX. 9. Ps. CVIII. 9 ; — Jehudah lygislaleur, c’est le bien 
celeste et le vrai celeste de ce bien. Dans Moise : a Le puits qu’ont 
)> foui les princes, qu’ont creusy les principaux du peuple, sous le 
» Lygislaleur , avec leurs batons. » — Nomb. XXI. 18 : — et 
dans le Mfrne : « Gad a vu les prymices pour lui, car la (est) la 
» portion du Lygislaleur cachk ; de la sont venus les chefs du 
» peuple, la justice de jyhovah il a fait, et ses jugements avec Is- 
» raei. » — Deutdr. XXXIII. 21 ; — \k aussi Ie lygislaleur est le 
vrai d’apres le bien. 

6373. Jusqu’a ce que vienne Schiloh , signifie l*av$nement 
du Seigneur s et alors la tranquillity de la paix : on Ie voit par 
la signification de Schiloh , en ce que c’est le Seigneur, qui est ap- 
peiy Schiloh, parce qu’il a pacific et rendu tranquilles toutes cho- 
ses : en effet, dans la Langue originate Schiloh est dyrivy d’un mot 
qui signifie la tranquillity ; d’apres ce qui vient d’etre dit, N 09 6371, 
6372, sur le Royaume celeste et sur son pouvoir, on voit claire- 
ment pourquoi le Seigneur est appeiy ici Schiloh; car Iorsque le 
Divin se pr&entait par ce Royaume, il n’y avait pas tranquillity, 
puisque par lui les choses qui ytaient dans Ie ciel, et cedes qui 
ytaient dans l’enfer, ne pouvaient pas ytre ramenyes dans 1’ordre; 
car le Divin qui transfluait par ce Royaume ne pouvait pas ytre pur, 
parce que le Ciel n’est pas pur, ainsi ce Royaume n’ytait pas non 
plus de force a tenir toutes choses en ordre; c’est aussi pour cela 
qu’alors les esprits infernaux et diaboliques s’yianfaient des enfers, 
et dominaient sur les &mes qui venaient du monde, d’oii il arrivait 
qu’il n’y en avait pas d’autres que les celestes qui pussent alors ytre 
i sauvys; et enfin ceux-ci auraient a peine pu ytre sauvys, si le Sei- 
gneur n’etit pris I’Humain, et par la ne I’ettt fait Divin en Lui; par 
N ce Divin Humain le Seigneur a remis toutes choses en ordre, d’a- 
j bord les choses qui ytaient dans Ie ciel, ensuite cedes qui ytaient 
dans les enfers ; de la est venue la tranquillity de la paix : que les 
Spirituels, c’est-a-dire, ceux qui ytaient de TEglise spirituede, 
aient yty sauvys par l’avynement du Seigneur, on Ie voit, N 03 2661, 
2716, 2833, 2834; et que le Seigneur, quand il a yty dans le 
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rnonde, ait remis toutes choses en ordre, on le voit, N os 1 820, 4286, 
4287. Que le Divin Vrai ait influx de Jehovah ou du Seigneur par 
le ciel dans le genre humain, mais que, ce vrai n’dtant pas suffisant 
quand l’homme se fut dloigne du bien, le Seigneur soit venu jdans 
le monde, et ait fait en soi Divin son Humain, afin que le Divin 
Vrai procdd&t de ce Divin Humain du Seigneur, et ainsi sauv&t 
l’homme qui recevrait le bien par le vrai, on levoit, N° s 4180, 6180. 

6374. Et A lui I’obiissance des peuples, signifie que de 
ce Divin I I uma in procider a ien t les vrais qui pourraient elre 
recus : on le voit par la signification de YobSissance, en ce qu’elle 
est la reception des vrais qui procddent du Seigneur; et par la si- 

- gnification des peuples, en ce qu’ils sont ceux qui sont dans les 
vrais, par consequent aussi les vrais, N os 1259, 1260, 3581; et 
par suite ceux qui sont de l’Eglise spirituelle, N° 2928. 

6375. II attache au cep son anon, signifie le vrai dans le 
naturel pour I’Eglise externe : on le voit par la signification 
A’attacher, en ce que c’est Ctre conjoint; par la signification du 
cep, en ce qu’il est l’Eglise spirituelle, N oa 1069, 5113, ici l’E- 
glise spirituelle externe, parce que le cep excellent, dont il est parle 
ensuite, signifie l’Eglise interne; et par la signification de Vane, en 
ce qu’il est le vrai dans le naturel, N° 2781 ; de 15 il est Evident que 
par k il attache au cep son anon, » il est signifie la conjonction par 
le vrai dans le naturel avec l’Eglise externe. 

6376. Et au cep excellent le fils de son Anesse, signifie le 
vrai d’apres le rationnel pour I’Eglise interne : on le voit 
par la signification du cep, en ce qu’il est l’Eglise spirituelle, 
N 0> 1069, 5113, ainsi le cep excellent est 1’Eglise interne, car 
l’interne de l’Eglise vaut mieux que l’exteme; et par la significa- 
tion du fils de l’ anesse, en ce qu’il est le vrai rationnel, N° 2781. 
L’Externe de l’Eglise est distingud de son Interne, en ce qu’il est 
dans le naturel, ainsi dans l’homme externe, tandis que l’lnterne 
est dans le rationnel, ainsi dans l’homme interne; ceux qui sont 
dans l’Externe de l’Eglise sont dans le vrai, et ceux qui sont dans 
l’lnterne sont dans le bien ; ceux-la ne sont pas affectds du bien de 
la charitd autant que du vrai de la foi, et ceux-ci sont affectds du 
bien de la charitd et par la du vrai de la foi; ce sont ceux-ci qui sont 
signifies par le cep excellent, et ceux-la le sont par le cep. 
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6377. 1 1 lave dans le vin son vetement, signifie que son 
naturel est le Divin Vrai procedant de son Divin Bien : on le 
voit par la signification de laver, en ce que c’est purifier, N® 3147; 
par la signification du vin, en ce qu’il est le bien de l’amour a re- 
gard du prochain, et le bien de la foi, et dans le sens supreme le 
Divin Vrai procedant du Divin Bien du Seigneur, ainsi qu’il va 
etre expliqud; et par la signification du vetement, en ce qu’il est 
l’extdrieur qui couvre l’intdrieur, N® 5248, ainsi le naturel, car le 
naturel est exterieur et couvre le rationnel qui est intdrieur; de la 
aussi le vetement est le vrai, parce que le vrai est exterieur et cou- 
vre le bien qui est intdrieur, N®’ 2576, 4545, 4763, 5319, 5954. 
Que le vin soit l’amour k l’dgard du prochain et le bien de la foi, 
on peut le voir d’aprds ce qui a dtd expliqud sur le Pain et le Vin 
dans la Sainte-Cdne, N°* 2165, 2177, 3464, 4581, 5915, k sa- 
voir, que le Pain est le bien de l’amour .celeste, et que le Vin est le 
bien de l’amour spirituel : on peut encore le voir par la minchah et 
par la libation dans les sacrifices; la minchah y signifiait le bien de 
l’amour, et la libation le bien de la foi; la minchah se composait 
de choses qui signifiaient le bien de l’amour, et la libation consis- 
tait en vin qui signifiait le bien de la foi; les sacrifices eux-mGmes 
dtaient aussi appelds le pain, N® 2165; que dans les sacrifices on 
employkt une libation faite avec du vin, on le voit, Exod. XXIX. 
40. Ldvit. XXIII. 12, 13, 18, 19. Nomb. XV. 2 a 15. XXVIII. 
6, 7, 18 k 31. XXIX. 1 k 7, et suiv. — Que le Vin signifie l’a- 
mour k l’dgard du prochain et le bien de la foi, cela est encore evi- 
dent dans fisale : « Quiconque a soif, allez vers les eaux, et qui 
» n’a point d’argent, allez, achetez et mangez ; et allez, achetez 
» sans argent et sans prix du Vin et du lait. » — LV. 1; — il 
n’est personne qui ne puisse savoir que ce qu’ils devaient acheter, 
ce n’dtait ni du vin ni du lait, mais ce qui est signifie par le vin et 
par le lait, c’est-a-dire, l’amour a regard du prochain et la foi; ces 
choses sont donnees par le Seigneur sans argent et sans prix. Dans 
Hosee : « L’Aire et le Pressoir ne les repaitront pas, et le mout 
» leur mentira : Ephraim retournera en Egypte, et en Assyrie 
» l’impur ils mangeront: ils ne feront pas a Jihovah des li- 
lt bations de vin, et agreables ne seront pas pour Lui leurs sacri- 
» fices. i) — IX. 2, 3, 4 ; — lk aussi, dans le sens interne, il s’agit 
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du bien de l’amour et du bien de la foi, en ce qu’ils cesseront ; le 
bien de l’amour est 1’aire d’aprbs le bid qu’elle contient, et d’apres 
le pain qui en provient; le bien de la foi est le pressoir, le modt et 
la libation de vin ; Ephraim retournera en figypte, c’est l’lntellec- 
tuel qui consultera les scientifiques sur les arcanes de la foi; en As- 
syrie ils mangeront l’impur, c’est d’aprds le raisonnement qui en 
provient; qu’fiphraim soit l’lntellectuel de l’£glise, on le voit, 
N os 5354, 6222, 6238, 6267; et l'£gypte le scientifique, N os 1164, 
1165, 1186, 1462, 5702; et l’Assyrie le raisonnement, N° 1186; 
la sdrie elle-mdme montre me me clairement que, dans ces paroles, 
il y a autre chose que ce qui apparait dans la Iettre; car dans le sens 
interne ces paroles sont cohdrentes, mais elles ne le sont pas dans 
le sens externe ; ainsi, il est dit que l’aire et le pressoir ne les re- 
paitront pas, et que le modt leur mentira, et aussitot aprds il est 
dit qu’£phraim retournera en Egypte, et qu’en Assyrie l’impur ils 
mangeront; et en outre, sans le sens interne, que signifieraient ces 
paroles, « Ephraim retournera en Egypte, et en Assyrie l’impur ils 
mangeront. » La cessation de 1’amour mutuel et du bien dela foi est 
aussi ddcrite par le pressoir et par le vin dans Jdremie : « Sur ta 
n vendange le d&vastateur est tomb6; de la se sont retirees, l’al- 
» ldgresse et la joie, de Carmel, et de la terre de Moab; car le Vin 
)) des pressoirs j’ai fait cesser; on ne foulera plus ( avec ) hddad. » 
— XLVIII. 32, 33. — Que le Vin signifie le bien de 1’amour mutuel 
et de la foi, on le voit encore clairement dans Jean : « J’entendis 
i) une voix du milieu des quatre Animaux, qui disait ; A I’huile 
i) et au vin ne porte pas dommage. » — Apoc.' VI. 6 ; — 1’huile, 
c’est le bien de l’amour celeste, et le vin le bien de l’amour spiri— 
tuel. La mdme chose est entendue par I’huile et le vin dans la pa- 
rabole du Seigneur sur le Samaritain, dans Luc : « Un certain sa- 
» maritain voyageant, et voyant celui qui avait dtd blessd par les 
» voleurs, fut emu de. compassion; c’est pourquoi s’approchant, il 
» banda ses blessures, eny versant de t’huite et du vin. » — X. 
33, 34 ; — il y versa de 1’huile et du vin, signifie qu’il exerija les 
oeuvres de l’amour et de la charite ; que I’huile soit le bien de l’a- 
mour, on le voit, N os 886, 3728 ; la mdme chose est signifide par 
l’huile et le vin que les anciens versaient sur une statue, quand ils 
la sanctifiaient, — Gen., XXXV. 14, N° s 4581, 4582. Que le 
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Vin soit le bien de l’amour et de la foi, cela est Evident par !es pa- 
roles que Ie Seigneur prononca au sujet du vin, quand il instaura 
la Sainte Cdne : « Je vous dis que je ne boirai point d&ormais de 
» ce fruit du cep jusqu’a ce jour, ou je le boirai avec vous nou- 
» veau dans le Royaume de mon Pfere. »— Matth., XXVI. 29. 
Luc, XXII. 17, 18; — chacun peut voir qu’il n’y boira point de 
vin, mats qu’il est signify qu’il donnera le bien de l’amour et de la 
foi k ceux qui seront de son Royaume. Pareille chose est signifies 
par le Vin, dans Esale, XXIV. 9, 11. Lament. , II. 11, 12. Hos. , 
XIV. 8. Amos, IX. 13, 14. Zachar., IX. 15, 16. Luc, V. 37, 
38, 39. — Comme Ie Vin signifie le bien de l’amour et de la foi, 
voila pourquoi dans Ie sens supreme il signifie le Divin Vrai pro- 
cedant du Divin Bien du Seigneur, car d’aprfcs ce vrai au moyen 
de Tinflux I’homme, qui re^oit, a Ie bien de l’amour et de la foi. 
Puisque dans la Parole Ie plupart des expressions ont aussi le sens 
contraire, il en est de m£me du vin ; dans ce sens le Vin signifie Ie 
faux d’aprfes Ie mal, comme dans Esale : « Malheur k ceux qui se 
» Ievent matin, d£s I’aurore, pour poursuivre la ccrvoise , qui de- 
» meurent jusqu’au crGpuscule pour que le vin les Schauffe ! 
» Malheur aux her os pour boire le vin , et aux hommes de vi~ 
» gueur pour meler la cervoise ! » — V. 11, 22. — Dans le 
M6me : « Meme ceux-ci par le vin s'&garenl, et par la cer- 
» voise Us se fourvoient : le pr£tre et le prophfete s'igarent par 
» la cervoise 5 Us sont absorbes par le vin } Us s* eg arent par la 
» cervoise , ils s’dgarent parmi les voyants, ils chancellent en ju- 
» gement. » — XXVIII. 7. — Dans le Mftme : « Les pasteurs ne 
» savent pas comprendre, tous a leur chemin retournent; venez, 
» je prendrai du vin , et nous nous enivrerons de cervoise ; et 
)) il y aura, comme aujourd’hui, clemain grande abundance. » — 
LVI. 11, 12,13. — Eten outre dans J6r£m., XIII. 12. Hos., IV. 
11. VII. 5. Amos, II. 8. Mich., II. 11. Ps., LXXV. 9. Deuter., 
XXXII. 33. — Le faux d’aprfcs Ie mal est aussi signify par a le 
calice du vin de la colere , » — J6rdm. ,XXV. 15,16. Apoc. , XIV. 
8, 10. XVI. 19 : — par « le pressoir du vin de la fnreur de la 
colere de Dieu. » — Apoc. , XIX. 15 : — et par « le vin de la scar - 
iation , » — Apoc., XVII. 2. XVIII. 3. 

6378. Et dans le sang des raisins son manfeau , signifie 
x. 20. 
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que son Intellectuel est le Divin Bien procMant cie son Divin 
amour : on le voit par la signification du sang des raisins, en ce 
que c’est le bien de l’amour, et dans le sens supreme le Divin Bien 
du Seignenr, proc6dant de son Divin Amour, ainsi qu’il va etre ex- 
plique; et par la signification du manteau, en ce que c’est r intel- 
lectuel, car rintellectuel est le recipient; et ce qui recoit, etant un 
vase, est comme un manteau ; si par le manteau il est signify rin- 
tellectuel, et par le vfitement le naturel, dont il a 6t6 parle, N° 6377, 
c’est parce que la il s’agit de l’Externe, et qu’ici il s’agit de lTn- 
terne; car dans la Parole, a cause du mariage-c61este, lorsqu’il s’a- 
git de l’Externe il s’agit aussi de l’lnterne, et lorsqu’il s’agit du 
vrai il s’agit aussi du bien, voir N° 6343 ; cela semble parfois une 
rdp&ition de la mfime chose, comme ici, « 11 lave dans le vin son 
vetement, et dans le sang des raisins son manteau , » ou le vin 
et le sang des raisins paraissent 6tre semblables, puis aussi le vete- 
ment et le manteau; mais ils ne sont pas semblables, parce que c’est 
l’Externe et l’lnterne qui sont ainsi exprimes. Que le sang des raisins 
soit le Divin Bien proc£dant du Divin amour du Seigneur, cela est 
evident d’aprfcs la signification du sang qui est leDivinVrai procedant 
du Divin Bien du Seigneur, N° 4735; et par les raisins dans le 
sens supreme il est signifie le Divin Bien du Seigneur, lequel est a 
ceux qui sont dans son Boyaume spirituel, et de la par les raisins 
dans le sens respectif il est signifie le bien de la charite, N° 5117. 
Semblable chose est aussi signifiee par le sang des raisins dans le 
Cantique de Moi'se : « Le beurre du gros betail et le lait du menu 
» betail, avec la graisse des agneaux, et des Miers fils de Baschan, 
» et des boucs, avec la graisse des reins du froment, et sang du 
a raisin in bois, le vin pur . ))• — Deuter. , XXXI I. 14. 

6379. Rouge d’yeux par le vin , signifie que C Intellectuel 
on r Interne Ilumain nest autre que le bien : on le voit par la 
signification du rouge , en ce que c’est le bien de l’amour, et cela 
d’apres lc feu et le sang, qui sont rouges, N° 3300; de la rouge 
par le vin , c’est ce qui n’est autre que le bien; par la signification 
des yeux, en ce que c’est rintellectuel, N os 2701, 3820, 4403 a 
4421, 4523 a 4534 ; et comme il s’agit ici du Seigneur, c’est son 
Interne Humain, qui est entendu ici par rintellectuel, car l’Externe 
Humain est signifie par « blanc de dents par le lait, » ainsi qu’il 
suit maintenant. 
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6380. Et blanc de dents par le tail, signifie que le Divin 
Naiurel nest autre que le bien du vrai /on le voit par la signifi- 
cation da blanc, en ce qu’il se dit du vrai, N os 3301, 3993, 4007, 
5319; par la signification des dents, en ce que dans le sens r£el 
elles sont le naturcl ; car les choses qui sont dures chez l’homme, 
comme les dents, les os, les cartilages, correspondent aux vrais et 
aux biens qui sont du naturel infime ; et par la signification du lait, 
en ce qu’il est le c&este-spirituel, ou, ce qui est la m&me chose, le 
bien du vrai, N° 21-84. Si le Divin Naturel du Seigneur est dit le 
bien du vrai, c’est respectivement aux homines qui sont dans la foi 
et dans l’amour envers le Seigneur ; car ceux qui sont de l’Eglise 
externe ne peuvent pas elever leur pens^e plus haut que jusqu’au 
Divin Naturel du Seigneur ; mais ceux qui sont de l’Eglise interne 
l’elevent au-dessus du naturel vers l’lnterne; en effet, quiconque 
est dans la foi envers le Seigneur a de Lui une idee selon la fa- 
culty d’elever les pens^es ; car ceux qui savent ce que c’est que l’ln- 
terne peuvent avoir V id6e de l’lnterne, mais ceux qui ne savent 
pas ce que c’est que l’lnterne, ont l’id£e de l’Externe ; c’est de la 
que le Divin Naturel du Seigneur est dit le Bien du Vrai, lorsque 
cependant tout son Humain est le Divin Bien du Divin amour. 

6381. D’aprfes ce qui vient d’etre dit de Jehudah, il est bien 
Evident qu’il v a un sens interne de la Parole, et que si l’on ne mi 
pas ce que ce sens enveloppe, on ne peut en aucune maniere savoir 
ce que signifient les choses qui sont dites de lui, par exemple, qu’il 
est un petit de lion, que de la proie il est monte, qu’il s’est courbd, 
et s’est couche comme un lion, et comme un vieux-Iion, ni ce que 
signifie le tegislateur d’entre ses pieds, ce que signifie Schiloh, ce 
que signifie attacher au cep son anon, et au cep excellent le fils de 
son &nesse, ce que signifie laver dans le vin son vetement et dans 
le sang des raisins son manteauj ce que signifie Give rouge d’yeux 
par !e vin, et blanc de dents par le lait : toutes ces choses reste- 
raient entierement inconnues, si elles n’Gtaient pas ddcouvertes par 
un sens qui est cachG plus profondement. 

6382. Vers. 13. Zibulon auport des mers kabiiera, et lui 
an port des navires, et son cote vers Sidon . — Zebulon, si- 
gnifie la cohabitation du bien et du vrai : au port des mers habi- 
tera, signifie la vie ou il y a conclusion du vrai d’apr^s les scienti- 
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fiques : el lui cm port des navires , signifie oti sont les doctrinaux 
d’aprhs la Parole : et son cold vers Sidon , signifie 1’extension par 
une partie vers les connaissances du bien et du vrai. 

6383. Zibulon , signifie la cohabitation du bien et du vrai : 
on le voit par la representation de Zibulon , en ce qu’il est le ma- 
nage celeste, N os 3960, 3961, ainsi la conjonction du bien et du 
vrai, car cette conjonction est le mariage celeste; il esl dit cohabi- 
tation du bien et du vrai, parce que Zdbulon dans la Langue ori- 
ginate signifie cohabitation. Par Zdbulon ici il s’agit de ceux qui 
dans l’Eglise concluent sur les vrais Spirituels d’aprhs les scienti- 
fiques, et les confirment ainsi chez eux : mais il faut qu’on sache 
que par Zdbulon ne sont point entendus ceux qui ne croient que ce 
que dictent les scientifiques et les sensuels, et qui prdalablement sont 
dans le n^gatif, ceux-la ne croient jamais, par la raison que le nd- 
gatif rdgne universellement, et que quand il rdgne universellement, 
alors in fluent et sont rassembles les scientifiques qui nient, et non 
ceux qui confirment; ceux qui confirment sont rejetds sur le cdtd, 
ou sont expliquds en faveur des scientifiques qui nient, et ainsi le 
ndgatif est affermi : mais par Zdbulon ici sont entendus ceux qui 
croient aux doctrinaux tirds de la Parole, ainsi ceux chez qui quel- 
que affirmatif rdgne universellement, et dont cependant la foi a la 
vie non pas dans les vrais mais dans les scientifiques, car ils appli- 
quent les scientifiques aux doctrinaux, et affermissent ainsi leur af- 
firmatif : ceux done qui sont Zdbulon ne s’dldvent pas par les scien- 
tifiques, mais lorsqu’ils entendent parler de quelque vrai de la foi ou 
qu’ils y pensent, ils tombent aussitOt dans le scientifique ; tels sont 
plusieurs dans le monde ; et mdme le Seigneur pourvoit a ce que 
les scientifiques ct les sensuels leur servent pour cet usage. 

6384. Au port des mers habitera , signifie la vie ou il y a 
conclusion du vrai d’apris les scientifiques : on le voit par la 
signification du port , en ce que e’est la station oh les scientifiques 
sont terminds et ou ils commencent, ici la station oh il y a conclu- 
sion du vrai d’aprds les scientifiques, car par Zdbulon ici il s’agit 
de ceux chez qui les vrais de la foi y sont ; par la signification des 
mers, en ce qu’elles sont les scientifiques dans le complexe, N° 28; 
et par la signification d7 labiter, en ce que e’est la vie, N os 1293, 
3384, 3613, 4451, 6051 ; de la il est Evident que par « au port 
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des mers habitera, » il est signify la vie oil il y a conclusions du 
vrai d’apres les scientifiques. Quant a ce qui concerne celte vie, 
voir ce qui vient d'etre dit, N° 6383 ; de plus, il faut qu’on sache 
que cette vie est dans l’homme externe ou naturel, et chez quelques- 
uns dans l’infime naturel ou dans le sensuel, car les vrais de la foi 
sont tellement lies aux scientifiques qu’ils ne peuvent etre 6leves; 
de \k aussi ceux-la sont dans I’obscur plus que tous les autres dans 
I’Eglise spirituelle ; en efFet, ils ont peu de Iumiere par I’inlellec- 
tuel, car il est plonge dans les scientifiques et dans les sensuels : il 
en est autrement chez ceux qui ont ete dans raffirmatif, et ont af- 
fermi les vrais de la foi par les scientifiques, mais cependant de 
maniere a pouvoir 6tre dlevds des scientifiques, c’esl-a-dire, du na- 
turel ou sont les scientifiques ; leur inlellectuel a illustr<5, et est 
ainsi dans quelque perception du vrai spirituel, auquel les scienti- 
fiques qui sont au-dessous servent comme de miroir, ou apparais- 
sent et sont reconnus les vrais qui appartiennent a la foi et a la 
charity, comme se montrent les affections sur la face. 

6385. Et lui au port des navires, signifie oil sont les doe - 
trinaux d’aprte la Parole : on le voit par la signification du port, 
en ce que c’est la station, comme ci-dessus, N° 6384, ainsi oh sont 
ces doctrinaux ; et par la signification des navires, en ce qu’ils 
sont les doctrinaux d’apres la Parole; si les navires ont cette si- 
gnification, c’est parce qu’ils traversent les mers et les fleuves, et 
transportent les choses utiles a la vie ; car par les mers et les fleu- 
ves sont signifies les scientifiques et les connaissances; les choses 
utiles a la vie qu’ils transportent sont les doctrinaux et aussi les 
vrais eux-m6mes tirds de la Parole ; que les navires aient ces si- 
gnifications, on le voit clairement par ces passages; dans Esaie : 
« A Moi les lies se confieront, et les navires de T harschisch en 
» premier lieu, pour amener tes ills de loin, leur argent et leur or 
)> avec eux. » — LX. 9 ; — les navires de Tharschisch sont les 
doctrinaux et les vrais d’apres la Parole, aussi est-il dit qu’ils am6- 
neront les fils, leur argent et leur or, car les fils signifient ceux qui 
sont dans les vrais, I’argent le vrai lui-meme, et Tor te bien ; cha- 
cun peut voir que la il n’est point entendu des navires de Thars- 
chisch, ni des fils, ni de l’argent, ni de Tor. Dans Ez6chiel : « Dans 
» le coeur de la iner (sont ) les confins, tes arcfdtectes ont perfec- 


310 


ARCANES CELESTES. 

» tionn6 ta beauts : de sapins de Sdnir ils ont dress6 pour toi tons 
» les ais; le cedre du Liban ils ont pris 'pour fafre tin mat pour 
» toi : de clones de Baschan ils ont fait tes rames; ton plancker 
» ils ont fait d’ivoire ; la fitle des pas ; des lies de Kittim : Ie fin Iln 
» en broderie d’Egypte a etd ce que lu deployais pour te servir 
» d’dtendard : l’hyacinthe et la pourpre des lies d’Elischah ont 6t6 
» ta corner lure : les habitants de Sidon et d’Arvad itaient tes 
» rameurs : tes sages, Tyr, qui 6taient dans toi, itaient tes pi - 
» Idles ; les anciens de G6bal et ses sages Gtaient dans toi pour 
» rip aver tes brie ties : tous les navires de la mer et leurs ma- 
xi telots itaient dans toi pour faire ton commerce. » — XXVII. h 
a 9 ; — la, il s’agit de Tyr, par laquelle sont signifies les connais- 
sances du bien et du vrai, N° 1201, connaissances qui sont d6crites 
par des choses qui apparliennent a un navire, a savoir, par des Ais, 
unMat, des Rames, un Plancher, untitendard, une Couverture, des 
Rameurs, des Pilotes, des Matelots ; chacun peut voir que toutes ces 
choses ne doivent point etre entendues selon la lettre; mais lorsque 
les connaissances du vrai et du bien, qui sont Tyr, en m6me temps 
que les doctrinaux tirds de la Parole, sont entendus par les Navi- 
res, toutes ces choses s’appliquent tr^s-bien. Dans David : « Com- 
» bien nombreuses sont tes oeuvres, Jehovah ! toutes avec-sagesse 
» tu les as fa i tes : cette mer grande et large d’espaces ; lei les na - 
» vires vont, cette baleine que tu as formee pour s’y jouer. » — 
Ps. , CIV. 2 A, 25, 26 ; — dans le M6me : « Qu’ils sacrifient des 
» sacrifices de confession, et qu’ils annoncent les oeuvres de Mio- 
» vah avec acclamation , ceux qui descendent sur la mer avec 
» les navires, faisant leur oeuvre dans les grosses eaux ! eux, ont 
» vu les oeuvres de Jehovah, et ses merveilles dans le profond. » — 
Ps. , CV11. 22, 23, 2 lx; — la aussi les navires sont les connais- 
sances et les doctrinaux; la baleine, ce sont les communs des doc- 
trinaux, N° 42; et comme les navires sont les connaissances et les 
doctrinaux, e’est pour cela qu'il est dit « ceux qui descendent sur 
la mer avec les navires; eux, ont vu les oeuvres de Jehovah et ses 
merveilles dan's le profond, » car ceux qui sont dans les connais- 
sances et dans les doctrinaux d’aprfcs la Parole voient ces oeuvres. 
Dans Jean : « Le second Ange sonna de la trompette, et comme 
» nne montagne grande, ardente de feu, fut jetfe dans la mer, et 
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»■ devint la troisieme partie de la mer du sang; et mournt la troi- 
» si&me partie des creatures, qui fetaient ) dans la mer, ayant des 
» ames; et la troisieme partie des navires fut abimee. » — 
Apoc., VIII. 9 ; — la montagne grande, ardente de feu, c’est l’a- 
mour de soi, N° 1691 ; la mer est le naturel , oil sont les seientifi- 
ques, N° 28 ; le sang est la violence portee a la charity N os 37A, 
1005 ; les creatures dans la mer, ayant des ames, ce sont les vrais 
scientifiques avec les biens ; la troisieme partie, c’est quelque chose 
non encore complet, N° 2788 f.; mourut, c’est-a-dire qu’eu eux il 
n’y avail pas la vie spirituelle, N° 6149; d’apres cela, la troisieme 
partie des navires, qui fut abimGe, ce sont les vrais et les biens des 
doctrinaux d’apres la Parole, qui ftrrent falsifies ; par la on peut 
savoir ce qui est signify par ce prophetique. Mais, dans lesens op- 
pose, les Navires signifient les connaissances et les doctrinaux du 
faux et du mal ; comme dans Daniel : « Dans le temps de la fin, 

)> en collision avec lui sera le roi du midi ; c’est pourquoi, comme 
» une tempete se prGcipitera contre lui le roi du septentrion avec 
)) chariot et avec cavaliers, et Navires en grand nombre ; et il 
» viendra dans les terres, et il inondera et il p6n<5trera. » — XI. 
AO ; — le roi du midi, ce sont les vrais d’apres le bien; le roi du 
septentrion, ce sont les faux d’aprfcs le mal; le chariot avec les ca- 
valiers el avec les navires, cesont les doctrinaux dufaux; les terres, 
ce sont les Eglises que les faux d’apres le mal doivent inonder et 
pen&rer dans le temps de la fin, comme il est prifdit. Dans Jean ; 

« Tout Pilote \ et quiconque sur les navires reside, et les mate - 
» lots, et tous ceux qui sur la mer trafiquent, de loin se tinrent; 

» et ils s’dcriaicnt, voyant la fumfe de l’embrasement de Babylone, 

» disant : Quelle (vide fut) semblable k cette ville grande! Mal- 
)) heur! malheurl cette ville grande dans laquelle s’&aient enri- 
» chis tous ceux qui avaient les Navires sur la mer , d’apr^s son 
» opulence. » — Apoc., XVIII. 17, 18, 19; — qu’ici les navires 
soient les connaissances et les doctrinaux du faux et du mal, on 
peut le voir, puisque Babylone est le culte qui ext^rieurement ap~ 
parait saint, et interieurement est profane; que la par les navires- 
il soit entendu autre chose que des navires, il n’y a personne qui. 
ne le voie. Dans Esai'e : « Ainsi a dit Jehovah votre Rddempteur, 

» le Saint d’lsrael : A cause de vous j’ai envoys contre Babel, pour 
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» rcnverser toutes les barres, et les Chald&ns dont (est entendu) 
» dans les navires le cri. » — XLIII. 14, — pareillement. En 
outre, les faux d’aprfes le mal sont aussi signifies par les Navires 
dans fisai'e, — II. 16. XXIII. 1, 14. Ps., XLV11I. 8. 

6386. Et son cote vers Si cion, signifie I s extension par une 
par tie vers les connaissances du bien et du vrai : on le voit par 
la signification du cote, en ce que c’est l’extension par une partie ; 
et par la signification de Sidon , en ce que ce sont les connaissances 
extdrieures du bien et du vrai, N° 1201. Ici, ou il s’agit de Zebu- 
lon, sont mentionn& les Connaissances, les Doctrinaux et les Scien- 
tifiques, et il est dit qu’il y a une extension par une partie vers les 
connaissances du bien et du vrai, et que la conclusion du vrai d’a- 
pr£s les scien tifiques est ou sont les doctrinaux d’apr&s la Paroie, 
en consequence il faut dire quelle distinction il y a ici entre ces 
choses : Les Doctrinaux sont les choses qui sont tiroes de la Pa- 
role; les Connaissances, celles qui sont tirdes de ces doctrinaux 
pour une partie, et des scien tifiques pour I’autre; et les Scientifi- 
ques, celles qui sont tirees de ^experience d’apres sol et les autres. 

6387. Vers. 14, 15. Jisaschar (est) un cine ossu, couche 
entre les bagages . Et il verra que le repos (est) bon, et que la 
terre (est) agriable; et il inclinera son epaule au fardeau, et 
il sera ii tribut asservi. — Jisaschar , signifie la remuneration 
d’apr&j les oeuvres : cine ossu, signifie le service infime : couchd 
entre les bagages, signifie la vie parmi les oeuvres : et il verra 
que le repos (est) bon, signifie que les oeuvres du bien sans remu- 
neration sont pleines de feiicite : et que la terre (est) agrtable, 
signifie que ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur sont dans 
cette felicite : et il inclinera son epaule a,u fardeau, signifie que 
ndanmoins par tout moyen il travaille : et il sera d tribut asservi, 
signifie afin de meriter. 

6388. Jisaschar, signifie la remuneration d’apres les oeu- 
vres : on le voit par la representation de Jisaschar, en ce qu’il est 
Pamour mutuel, qui est la recompense ou la remuneration, N 03 3956, 
3957 ; ici, la remuneration d’apres les oeuvres, comme il est evi- 
dent par chacune des choses qui, dans le sens interne, sont dites 
de Jisaschar dans ce prophetique; Jisaschar aussi dans la Langue 
originate signifie la recompense. Si Jisaschar signifie ici la remu- 
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n6ration d’apres les oeuvres, tandis qu’auparavant c’&ait l’amour 
mutuel, c’est qu’ici par Jisaschar il est entendu ceux qui sont dans 
une certaine espftce et apparence d’amour mutuel, c’est-a-dire, de 
charity k regard du prochain, et veulent 6tre recompenses pour les 
biens qu’ils font; et ainsi non-seulemeut ils corrompent r amour 
mutuel ou la charite, mais encore its le pervertissent; en effet, ceux 
qui sont dans cet amour reel sont dans leur plaisir et dans leur bea- 
titude, quand ils font du bien au procbain, car ils ne desirent rien 
prefcrablement; c’est ce plaisir et cette beatitude qui sont entendus 
dans la Parole par la recompense, car le plaisir lui-mSme ou la 
beatitude est la recompense, et devient dans I’autre vie la joie et la 
feiicite qui sont dans le ciei, ainsi devient pour eux le ciel; car 
lorsque ceux qui y sont dans cet amour remplissent des usages, et 
font du bien aux autres, ils sont dans une telle joie et dans une telle 
feiicite, qu’il leur semble alors etre pour la premiere fois dans le 
ciel; cela leur est donne par le Seigneur, a chacun selon les usages : 
mais cette feiicite s’dvanouit aussitot qu’ils pensent k la remunera- 
tion, car la pensee sur la remuneration, lorsque cependant ils sont 
dans la remuneration elle-mfime, rend impur cet amour et le per- 
vertit; et cela, parce qu’alors ils pensent a eux-memes et non au 
prochain, a savoir, a se rendre heureux eux-memes et non a ren- 
dre heureux les autres, si ce n’est en vue d’eux-memes; ainsi ils 
changent Pamour a regard du prochain en amour a regard d’eux- 
memes; et autant ils font cela, autant il est impossible que la joie 
et la feiicite procedant du ciei leur soient communiquees, car ils 
concentrent en eux r influx du bonheur procedant du ciel, sans le 
transmettre aux autres, et sont semblables aux objets qui ne ren- 
voient point mais absorbent les rayons de la lumiere; les objets qui 
renvoient les rayons de la lumiere apparaissent dans la lumiere et 
sont brillants, mais les objets qui les absorbent sont dans le sombre 
et ne brillent nullement; ceux done qui sont tels sont s6par6s de la 
socidtl ang6Iique, comme n’ayant rien de common avec le ciel : ce 
sont eux qui sont d&rits ici par Jisaschar. 

6389. Ane ossu 9 signifie Le service infime : on le voit par 
la signification de Vctne, en ce qu’il est le service, N os 5958, 5959; 
et par la signification de 1 Tos, en ce que c’est ce qui a peu de vie 
spirituelle, N os 5560, 5561; ainsi l’ane ossu est le service infime; 
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en effet, ceux qui font le bien en vue d’une remuneration remplis- 
sent des usages, il est vrai, et servent; mais ndanmoins ils sont, 
dans le Royauvne du Seigneur, parmi ceux qui occupent une place 
infime, car le bien qui leur est communique, ils ne le dispensent 
qu’a Tdgard de ceux qui peuvent faire retribution, et laissent les au- 
tres qui ont principalement besoin de secours; et s’ils font du bien 
k ceux-ci, c’est afin d’etre recompenses par le Seigneur; alors ce 
qu’ils font ils le regardent com me mfirite, ainsi ils regarden t la Mi- 
sdricorde du Seigneur comme une chose qui leur est due; conse- 
quemment ils s’eioignent de rhumiliation, et autant ils s’en eioi- 
gnent, autant ils s’eioignent de retat de reception de la beatitude et 
de la feiicite procedant du Seigneur par le ciel. D’apres cela, on 
peut voir que dans l’autre vie, a la verite, ils -sont employes aux 
usages, mais comme services infimes. 

6390. Couche entre les bag ages, signifie la vie parmi les 
oeuvres : on le voit par la- signification de se coucher, en ce que 
c’est la vie, mais la vie obscure; et par la signification des baga- 
ges , en ce que ce sont les oeuvres; que les bagages soient de tel les 
oeuvres, c’est parce que ceux-lk font les biens, non pas d’apres l’af- 
fection de l’amour k regard du prochain, mais d'apres reflection de 
l’amour k regard d’eux-memes; les oeuvres qui decoulent de reflec- 
tion de cet amour-ci sont comme les bagages que portent les anes 
les plus vils, car ce sont des services au nombre des plus vils; en 
effet, tout le servile provient de I’affection de ,1’amour de soi et du 
monde, et tout le libre provient de Inflection de I’amour envers le 
Seigneur et a regard du prochain; et cela, parce que 1’affection de 
cet amour-la indue de I’enfer qui commande avec violence, et que 
r affection de cet amour-ci influe du Seigneur, qui ne commande 
pas mais conduit : de la il est de nouveau Evident que ceux qui font 
le bien a cause de la remuneration sont des services infimes, et 
que leurs oeuvres sont des bagages. La mOme chose est signifies 
par les bagages dans le Livre des Juges : « Les Princes dans Ji- 
» saschar avec Deborah, et Jisaschar ainsi avec Barak; dans la 
» valiee il a ete mis sous ses pieds ; dans les classes de Reuben, 
)> grandes (ont ete) les resolutions de coeur. Pourquoi serais-tu 
» assis parmi les bagages , pour entendre les sifllements des trou- 
» pes? » — V, 15, 16; — ici aussi Jisaschar, ce sont ceux qui 
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veulent etre recompenses pour les oeuvres; dans la valiee etre mis 
sous les pieds, c’est servir dans les infimes; les classes de Reuben, 
ce sont ceux qui sont dans les connaissances du vrai de la foi ; ceux 
que represents Jisaschar sont parmi eux, mais dans une place au- 
dessous d’eux ; entendre les sifflements des troupes, c’est le m6pris 
de la part de ceux qui sont dans le bien de la charite, et qui sont 
les troupes; elre assis parmi les bagages, c’est parmi les oeuvres 
meritoires. 

6391. Et il verra qne le repos est bon , signifie que les oeu- 
vres du bien sans remuneration sont pleines de feiicite : on le 
voit par la signification du repos 9 en ce que ce sont les choses qui 
appartiennent au ciel, et ainsi cedes qui sont dans le bien de la cha- 
rite ou dans les oeuvres du bien sans remuneration, comme il va 
etre montrd; et par la signification du repos bon, en ceque c’est 
que ces oeuvres sont pleines de feiicite. Si le repos signifie les oeu- 
vres du bien sans remuneration, c’est parce que le repos ou la paix 
signifie dans le sens supreme le Seigneur, dans le sens respectif le 
ciel, et ainsi le bien qui procede du Seigneur, voir N os 3780, 4681, 
5662; et comme il n’y a que ceux qui sont dans le bien de la cha- 
rite, par consequent dans les oeuvres du bien sans remuneration, qui 
soient dans les choses que signifie le repos ou la paix, il s’ensuit que 
ces choses sont signifies par le repos; car elles sont des consequen- 
ces ddcoulant de la sfirie des choses dans le sens interne. Quant a 
ce qui concerne ce sujet lui-mfime, ceux qui ne font les biens qu’en 
vue d’une remuneration ne peuvent nullement savoir qu’il y a, pour 
ceux qui font les biens sans remuneration, une. feiicite si grande, 
qu’elle est la feiicite celeste m£me; et cela, parce qu’ils pergoivent 
le bonheur dans le plaisir de l’amour de soi, et qu’autant l’homme 
permit le plaisir dans cet amour, autant il ne pergoit pas le plaisir 
dans 1’ amour celeste, car ces plaisirs sont opposes; en effet, le 
plaisir qui ddcoule de l’amour de soi eteint entierement le plaisir 
qui provientde 1’amour celeste, au point qu’on ignore entierement 
ce que c’est que le plaisir celeste, et que si quelqu’un dit ce que 
c’est, on ne le croit pas, et mGme on le nie : c’est ce qu’il m’a 6te 
donne de savoir, dans l’autre vie, d’apres des mauvais esprits qui, 
lorsqu’ils vivaient, n’avaient fait du bien aux autres, ou k leur pa- 
trie, que pour eux-mCmes; ceux-la ne croient pas qu’il puisse 
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exister quelque plaisir a faire du bien sans une fin de remuneration, 
car ils s’imaginent que, s’il n’y a pas une (in de remuneration, tout 
plaisir cesse; et si on leur dit encore que, quand ce plaisir cesse, le 
piaisir celeste commence, ils restent stupefaits en entendant cela, et 
encore davantage, quand ils entendent dire que ce plaisir celeste 
influe par Tintime de I’homme, et affecte ses interieurs d’une feli- 
city ineffable; alors leur stupefaction augmente, et ils disent qu’ils 
ne peuvent comprendre cela; bien plus, ils ajoutent qu’ils ne veu- 
lent pas le comprendre, car ils croient qu’en perdant le plaisir de 
Tamour de soi, ils seraient au comble du malheur, parce qu’aiors 
ils n’auraient aucune joie de la vie, et nfeme ils appellent simples 
ceux qui sont dans un autre etat. A ceux-la ressemblent assez ceux 
qui font des oeuvres en vue d’une remuneration, car ils font des 
bonnes oeuvres pour eux et non pour les autres, puisqu’ils se regar- 
ded eux-memes dans ces oeuvres, et ne regarded ni le prochain, 
ni la palrie, ni le ciel, ni le Seigneur, sinon comme des debiteurs 
qui doivent leur faire du bien. Voila les choses qui sont decrites 
dans le sens interne de ce Verset, ou il s’agit de Jisaschar. 

6392. Et que la terre est agriable, signifie que ceux qui 
sont dans le Royaume du Seigneur sont dans cette fUiciie : 
on le voit par la signification de la terre , en ce qu’elle est TEglise, 
et par consequent aussi Ie Royaume du Seigneur, N os 662, 1066, 
1067, 1413, 1607, 1733, 1850, 2117, 2118, 4447; si la terre 
a cette signification, c’est parce que la terre de Canaan, qui est 
entendue dans la Parole par la terre, a reprdsente le Royaume du 
Seigneur, par la raison que TEglise avail 616 dans cette terre des 
le temps tr&s-ancien, N os 3038, 3481, 3705, 3686, 4447, 4454, 
4516,4 517, 5136; et par la signification d 'agreable, en ce que c’est 
la felicity, qui est dans les oeuvres du bien sans remuneration. S’il est 
dit qu’il verra que le repos est bon 3 et que la terre est agrkible, et 
si par Tune et T autre expression il est signifie la feiicite qui est dans 
le Royaume du Seigneur, c’est parce que voir que le repos est bon 
se rapporte au celeste ou au bien, et voir que la terre est agitable 
se rapporte au spirituel ou au vrai, et cela pour le manage du bien 
et du vrai, N° 6343. Quant a ce qui concerne ulferieurement la fe- 
licity dans les oeuvres du bien sans remuneration, il faut savoiii qu’il 
y en a tr£s-peu aujourd’lmi qui sachent que la feiicite celeste con- 
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siste a faire des biens sans avoir en vue la remuneration; en eflet, 
on ne sait pas qu’il y a une autre felicity que celle d’etre dlevd au\ 
honneurs, d’etre servi par les autres, d’avoir des richesses en abon- 
dance, de vivre dans les voluptes; on ignore profondement qu’au- 
dessus de cette feiicite il y en a une qui affecle les intdrieurs de 
1’homme, qu’ainsi c’est une feiicite celeste, et que cette feiicite est 
la feiicite de la charite rdelle ; cherche des sages aujourd’hui, et vois 
s’ils savent que c’est Id la feiicite celeste ; de Id vient aussi qu’un 
trds-grand nornbre rejettent les bonnes oeuvres, croyant qu’elles ne 
peuvent exister chez qui que ce soit sans qu’il ait en vue de meriter 
par elles, car ils ne savent pas que ceux qui sont conduits par le 
Seigneur n’ont rien de plus a cceur que de faire des bonnes oeuvres, 
et ne pensent a rien moins qu’au mdrite par elles; en effet, il y a 
cela dans la nouvelle volonte dont le Seigneur gralifie ceux qui sont 
regenerds, car cette volonte appartient au Seigneur chez l’homme. 

6393. Et il inclinera son epaule au fardeau, signifie que 
neanmoins par tout morgen il travaille : on le voit par la signi- 
fication de 1’ trpaule, en ce que c’est toute puissance ou tout moyen, 
N° s 1085, 4931 a 4937; et par la signification de porter un far- 
deau, en ce que c’est faire des oeuvres pour meriter; de Id incliner 
l’dpaule au fardeau signifie par tout moyen travailler d faire des 
oeuvres pour meriter ; s’il est dit au fardeau, c’est parce qu’ils font 
le bien non d’aprds 1’affection du bien, ainsi non d’aprds le fibre, 
mais d’aprds 1’affection d’eux-mdmes, qui est le servile, N° 6390. 
Quant a ce qui concerne encore ceux qui veulent une recompense 
pour les oeuvres qu’ils font, il faut qu’on sache qu’ils ne sont jamais 
contents, mais qu’ils sont indignds s’ils n’ont pas une recompense 
de preference aux autres, et que s’ils voient les autres plus heureux 
qu’eux, ils se plaignent et rdclament; ils ne placent pas non plus la 
bdatitude dans la beatitude interne, mais ils la font consister dans 
l’externe, savoir, a etre dminents, a dominer, et a dire servis par 
les anges, ainsi a etre au-dessus des anges, par consequent a etre 
des princes et des grands dans le ciel, lorsque cependant la beati- 
tude celeste consiste d ne vouloir ni dominer ni etre servi par les 
autres, mais a vouloir servir les autres et etre les plus petits, comme 
le Seigneur l’enseigne : « Alors s’approcherent Jacques etJean, 
» les fds de Ztbtdie, disant : Donne-nous que I’un ii ta droite 
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» et l' autre a la gauche nous soyons assis clans la gloire.Jhus 
)) leur dit: Vous ne savez pas ce que vous demanclez; d'etre as - 
» sis ct ma droiie et a ma gauche, il ne rn appartient pas de le 
» donner , excepU (a ceux) pour qui (cela) a He prtparL Vous 
)> savez que ceux qui sonl reputes exercer la principaute sur 
)) les nations les dominent , et que leurs grands usenl de pou- 
» voir sur elles; il n en sera pas ainsi parmi vous ; mais quicon- 
» queveut devenir grand parmi vous, sera voire desservant; 
» et quiconque d'enlre vous vent devenir premier, sera de tous 
)) serviteur : car le Fils de I'homme est venu non pour avoir 
)> des desservants, mais pour etre desservant . » — Marc, X. 
35 a 45. — Que le ciel soit a ceux qui font le bien sans but de re- 
muneration, le Seigneur l’enseigne aussi dans Luc : « Quiconque 
» s’eleve sera abaissti, mais quiconque s’abaisse sera el eve. 
» Quand tu feras un diner on un souper, n’appelle pas tes amis, ni 
» les frftres, ni tes parents, ni des voisins riches, de peur qu’eux 
» aussi ne t’invitent a leur tour, el que (cela) ne soit pour toi rd~ 
» tribulion; mais quand tu fais un festin, invite des pauvres, des 
» estropies, des boiteux, des aveugles, alors heureux tu seras, 
)) qu’ils naieni rien pour te rUribuer; cela te sera retribui 
» dans la resurrection desjusles . » — XIV. 11, 12, 13, 14 
la retribution dans la resurrection des justes, c’est la felicity inlei*ne, 
pour avoir fait le bien sans remuneration, feiicite qu’ils resolvent du 
Seigneur quand ils font des usages; et ceux qui ailment servir sans 
retribution, plus ils aiment cela, plus sont nobles les usages' qui 
leur sont confles, et plus eux en actuality Temportent sur les autres 
en grandeur et en puissance. Ceux qui font des bonnes oeuvres pour 
en etre retribues disent aussi, car ils le savent d’apres la Parole, 
qu’ils veulent etre les plus petits dans le ciel, mais alors ils pensent 
qu’il suffit de dire cela pour devenir grands, ainsi il y a toujours la 
meme fin. Au contraire, ceux qui font le bien sans retribution pen- 
sent en actualite non k reminence, mais seulement & servir. Voir 
ce qui a deja ete dit et montre sur le mdrite des oeuvres ; par exem- 
ple, que ceux-la dans l’autre vie apparaissent fendre du bois et fau- 
cher des herbages, N os 1110, 1111, 4943; comment ils sont re- 
presents, N os 1774, 2027 ; que ceux qui ont fait le bien pour eux, 
et pour I’amour du monde, ne recoivent dans’ l’autre vie aucune 
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retribution pour ce bien, N° 1835 ; que ceux qui placent le m6rite 
dans les oeuvres interpretent la Parole selon la lettre en Ieur faveur, 
et se moquent de ses int^rieurs, N os 1774, 1877; que la vraie cha- 
rity est sans rien de m<Sritoire, N os 2340, 2373, 2/iOO, 3816; que 
ceux qui s6parent la foi d’avec la charite font meritoires les oeuvres 
qu’ils ont faites, N° 2373 f. ; que ceux qui entrent dans Ie ciel se 
depouillent du propre et du merits, N° 4007 f.; que dans Ie com- 
mencement de la reformation la plupart croient qu’ils font le bien 
par eux-mfimes, et que par ce bien ils meritent, mais qi fk mesure 
qu’ils sont r£gen6res ils vejettent cette croyance, N° 4174. 

6394. Et il sera d tribut asservi, signifie afin de miriter : 
c’est ce que signifie etre asservi d tribal, en ce que c’est avoir ete 
soumis et servir; et comme il est dit de ceux qui veulent meriter 
par les oeuvres, qu’ils sont des fines ossus, couches entre les baga- 
ges, et qu’ils inclineront l’epaule au fardeau, par etre asservi a tri- 
but sont aussi signifies ceux qui veulent meriter par les oeuvres, 
car ceux-la sont des services infimes, ainsi qu’on l’a vu ci-dessus, 
N° 6389. Qu’etre asservi a tribut, ce soit avoir ete soumis et ser- 
vir, on le voit dans Moi'se : a Quand tu t’approcheras d’une ville 
» pour l’attaquer, tu les inviteras a la paix : or, s’il arrive que pour 
» la paix elle te reponde, et qu’elle t’ouvre, et il se fera que tout le 
)> peuple, qui sera trouve en elle, te deviendra en tribal, et qu’zYs 
» te serviront. » — Deuter. * XX. 10, 11. — Dans Jeremie : 
« Comment est-elle demeuree solitaire la ville grande de peuple; 
» est-elle devenue comme veuve, elle, grande parmi les nations; 
» elle qui dominait sur les provinces, est-elle devenue iribu- 
» taire? » — Lament., I. 1; — la, il est Evident que devenir en 
tribut et tributaire signifie servir. Dans Matthieu : « J6sus dit: Que 
» t’en semble, Simon? les rois de la terre, de qui recoivent-ils 
» tributs ou impels ? De leurs fils ou des (Strangers? Pierre lui 
a dit : Des Strangers. J£sus lui dit : Done fibres sont les fils ; mais 
» afin que nous ne les scandatisions point, t’en allant a la mer, jette 
» un hame^on; et, Ie premier poisson qui montera, tire-le; et, lui 
» ouvrant la bouche, tu trouveras un stature; I’ayant pi is, donne- 
!> le Ieur pour Moi et pour toi. » — XVII. 25, 26, 27 ; — ici aussi 
par donner tributs ou impdts sont entendus ceux qui servent, 
aussi est-il dit que les Strangers les donnaient, et que les fils dtaient 
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libres, car Ies Grangers Ptaient des serviteurs, N° 1097; Pierre 
qui devait tirer un poisson de la mer, et y trouver dans la bouche un 
stature qu’il donnerait, reprdsentait que l’infime naturel, qui est le 
service, ferait cela; car les poissons signifient ce naturel. 

6395. Vers. 16, 17, 18. Dan jagera son peupie comme 
rune des tribus d’ Israel. Dan sera un serpent sur le chemin , 
un serpent k Man sur le sentier , qui mord les talons du che - 
val, et tombera son cavalier it la renverse. Ton saint f at- 
tends, Jihovahl — Dan, signifie ceux qui sont dans le vrai et 
non encore dans le bien : jugera son peupie comme l*une des 
tribus d* Israel, signifie qu’il est un des vrais dans le comniun que 
repr^sentent les tribus d’lsrael : Dan sera un serpent sur le che- 
min, signifie leur raisonnement sur le vrai, parce que le bien ne 
conduit pas encore : un serpent k Man sur le sentier, signifie 
d’aprPs le vrai sur le bien : qui mord les talons du cheval, signi- 
fie les illusions d’aprPs la nature infime : et tombera son cavalier 
k la renverse, signifie que par suite il y a Ploignenjpnt : ton salul 
f attends, Jehovah , signifie si le Seigneur ne porte pas secours. 

6396. Dan, signifie ceux qui sont dans le vrai et non en- 
core dans le bien : on le voit par la representation de Dan, en ce 
qu’il est le bien de la vie, N os 3921, 3923, mais ici ceux qui sont 
dans quelque bien de la vie d’apr^s le vrai, et non encore d'aprPs le 
bien; en effet, a regard de l’homme qui est rtgfinfirt par le Sei- 
gneur la chose se passe ainsi : II est d’abord dans le vrai et non 
dans aucun bien de la vie d’aprPs le vrai; puis, il est dans le bien 
de la vie d’apr6s le vrai mais non encore d’aprPs le bien ; ensuite, 
quand il a 6t£ r6g£n£re, il est dans le bien de la vie d’aprPs le bien, 
et alors d’apres le bien il apercoit le vrai et le multiplie chez lui ; 
ce sont la les degrfe de la rdgdnPration : par Dan sont entendus ceux 
qui sont dans le bien de la vie d’aprPs le vrai mais non encore d’a- 
prPs le bien; le bien chez eux se cache encore profond&nent ren- 
ferm£ dans le vrai, et il leur donne l’affection du vrai et les porte a 
vivre selon le vrai : ceux qui sont tels, sont dans le Rovaume du 
Seigneur, cependant comme ils font le bien non d’aprPs le bien mais 
d’aprfes le vrai, c’est-a-dire, non d’apres quelque nouveau volon- 
taire mais d’apres I’intellectuel, ainsi non d’aprPs l’amour mais 
d’aprps Tobeissance parce qu’il a eld ainsi commando, c’est pour 
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cela que parmi eux dans le Royaume du Seigneur sont ceux qui 
sont dans le premier ou dernier ciel : ce sont ceux-ci qui sont re- 
presents par Dan ; car, dans le sens interne de ce Proph6tique d’ls- 
rael, par ses douze fils sont dScrits en general quant k la qualite 
tous ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur. Que ceux qui 
sont signifies par Dan soient dans le dernier ciel, ou dans le dernier 
du Royaume du Seigneur, parce qu’ils sont dans le vrai et non en- 
core dans le bien, cela a ete repr6sente en ce que le sort est tombe 
en dernier pour Dan, quand la terre de Canaan fut distribute en 
heritage entre les Tribus, — Jos. , XIX. 40 k 48 ; — et en ce que 
Heritage qui leur echut alors tLait k rextrSmite de cette terre, — 
Juges, XVIII ; — car le sort fut jett devant Jehovah, — Jos. , XVIII. 
6; — c’est pourquoi il echut k chaque tribu selon ce qu’elle reprt- 
sentait; la terre de Canaan representait le Royaume du Seigneur, 
comme on le voit, N 03 1607, 3038, 3481, 3705, 3686, 4447, 
4454; et par suite toutes les limites y ttaient representatives, 
N 03 1607, 1866, 41 16 ; ainsi les derniferes limites de cette terre re- 
presentaierit les derniers dans le Royaume du Seigneur, N° 4240; 
voila pourquoi Dan representait ceux qui y sont dans les derniers ; 
car le vrai, avant d’avoir ete conjoint au bien, est dans le dernier; 
mais si le vrai a ete entierement sdparS du bien, il n’est alors dans 
aucune limite du Royaume du Seigneur, mais il est hors de ce 
Royaume; que Plitritage de Dan ftU la derniere limite de la terre de 
Canaan, on le voit en ce que, quand toute retendue de cette terre est 
decrite, il est dit : « depuis B6er$ch6bah jusqua Dan. » — II 
Sam., III. 10. XVII. 11. XXIV. 2, 15. I Rois, V. 5; — la, par 
Beerschebah est signify l’intime de la terre, par la raison qu’A- 
braham et Jischak y ont habits ; et cela, avant que Jerusalem et 
Sion devinssent les intimes de la terre. La quality de ceux qui sont 
dans le vrai, et non encore dans le bien, a 6te aussi representee par 
les Danites qui exploraient la terre oil ils habiteraient, — Juges, 
XVIII; — et en ce que, de la maison de Michah ils emmenferent le 
LSvite, et emport^rent l’ephod, les theraphim et l’idole, objets par 
lesquels est signifid le culte de ceux qui sont dans le vrai et non en- 
core dans le bien, car ceux-ci adorent les externes et ne s’inqutetent 
point des internes; person ne n’apergoit les internes, si ce n’est celui 
qui est dans le bien; que cela y ait 6t6 represents par les Danites, 
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on peut Ie voir eri ce que tous les Historiques de la Parole, tant ceux 
qui sont dans les Livres de Moise, que ceux qui sont dans les Livres 
de Josud, des Juges, de Samuel et des Rois, sont reprdsentatifs des 
cdlestes et des spirituels du Royaume du Seigneur; par consequent 
aussi cet Historique dans le Livre des Juges sur les Danites. Quant 
Si ce qui concerne en outre ceux qui sont dans le vrai et non encore 
dans le bien, ils sont ddcrits tels qu’ils sont dans le sens interne de 
ce qui va suivre sur Dan. 

6397. Jugera son peuple. comme I’une des tribus d’ Israel, 
signifie qu’il est un des vrais dans le commun que represen- 
ted. les tribus d’ Israel : on le voit par la signification de juger, 
en ce que c’est le vrai dans sa fonction, ainsi qu’il va dtre expli- 
qud ; par la signification du peuple, en ce que ce sont ceux qui 
sont dans le vrai, N° 9 1259, 1260, 2928, 3295, 3581, 4619; ici, 
ceux qui sont dans le vrai et non encore dans le bien, car ceux-ci 
sont Dan ou le peuple de Dan, N° 6396; par la representation des 
tribus d’ Israel, en ce qu’elles sont tous les vrais et tous les biens 
de la foi dans le commun, N M 3858, 3926, 3939, 4060, 6335 ; 
de 14, juger le peuple comme l’une des tribus d’lsradl signifie que 
ce vrai, qui est reprdsentd par Dan, est aussi parmi les vrais com- 
muns que reprdsentent les tribus d’Israel. Si juger son peuple est 
le vrai dans sa fonction, c’est parce que les Tribus d’lsradl reprd- 
sentent tous les vrais dans le commun, comme on peut le voir par 
les passages ci-dessus cilds; et ce sont les vrais qui jugent, ainsi 
juger son peuple signifie le Vrai dans sa fonction. Dans la Parole, 
on lit que les vingt-quatre Anciens doivent s’asseoir sur des trOnes, 
et juger les nations et les peuples; et que les douze ApOtres doivent 
pareillement s’asseoir sur des trOnes, et juger les douze Tribus d’Is- 
rael ; celui qui ne connait pas le sens interne de la Parole croira que 
cela arrivera ainsi; mais on peut voir comment cela doit dtre en- 
tendu, quand d’aprds le sens interne on sait ce que signiQent les 
vingt-quatre Anciens, et ce que signifient les douze ApOtres, puis 
ce que signifient les trOnes, 4 savoir, tous les vrais dans leur com- 
plexe, selon lesquels $e fait le jugement : de mOme ici par juger le 
peuple comme l’une des tribus d’lsraei, il est entendu non pas que 
ce sont eux ou quelques-uns de leurs anciens qui doivent juger, 
mais que ce sont les vrais mdmes qui sont signifies par eux, par 
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consequent le Seigneur seul, car de Lui proc&de tout vrai. Quant 
aux vingt-quatre anciens qui doivent s’asseoir sur des trdnes et ju- 
ger, il en est parld ainsi dans Jean : « Autour du trdne diaient 
j) vingt-quatre trdnes, et sur les trdnes je vis vingt-quatre 
» anciens assis, couverts de vdtements blancs, et ils avaient sur 
» leurs tfites des couronnes d’or< » — Apoc., IV. 4. XI. 16; — et 
dans le Mfime : « Je vis des trdnes , et ils s’assirent, et le juge- 
» ment leur fut donnL » — Apoc. , XX. 4. — Quant aux douze 
Apdtres, il en est parlS ainsi dans Matthieu : « JSsus dit : Vous qui 
» M’avez suivi dans la RegSnSration, quand sera assis le Fils de 
» l’homme sur le trdne de sa gloire, vous serez assis vous aussi 
» sur douze trdnes, jug eant les douze Tribus d* Israel* » — 
XIX. 28 ; — et dans Luc : « Moi, je dispose pour vous, comme 
» a disposd mon PSre pour Moi, un royaume ; afin que vous man- 
» giez et buviez a ma table dans mon Royaume , et que vous 
» soyez assis sur des trdnes, jugeant les douze Tribus d’ls- 
» rael* » — XXII. 30 ; — qu'ici il soit enlendu non pas les vingt- 
quatre anciens, ni les douze ApOtres, mais tous les vrais et tous les 
biens dans le commun, on peut le voir en ce que nut homme, ni 
m£me aucun ange, ne peut juger qui que ce soit ; car quels sont les 
interieurs, et quels ils seront, et cela durant rsternits, personne ne 
peut le savoir, excepts le Seigneur seul : que les douze Apdtres si- 
gnified les mSmes choses que les douze Tribus, k savoir, tous les 
vrais et tousles biens dans le complexe, on le voit, N ofl 2129, 2553, 
3488, 3858 f. Maintenant, d’aprSs ces explications, il est Evident 
que par « Dan jugera son peuple comme Tune des tribus dTsrael, » 
il est signify que le vrai, qui est represents par Dan, est un des vrais 
communs par lesquels se fait le jugement. 

6398. Dan sera un serpent sur le chemin, signifie leur 
raisonnement sur le vrai, parce que le bien ne conduit pas en- 
core : on le voit par la reprdsentation de Dan, en ce qu’il est ceux 
qui sont dans le vrai et non encore dans le bien, N° 6396; par la 
signification du serpent, en ce qu’il est le raisonnement d’apres le 
sensuel, ainsi qu’il va Stre montrS; et par la signification du che- 
min , en ce que c’est le vrai, N 08 627, 2333; ainsi Dan sera un 
serpent sur le chemin, signifie leur raisonnement sur le vrai, parce 
que le bien ne conduit pas encore : quel est ce raisonnement, et 
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quel est par suite le vrai, c’est ce qui sera dit dans la suite. Si le 
serpent est le raisonnement d’aprds le sensuel, c’est parce que les 
interieurs de 1’homme sont reprdsentds dans le ciel par des animaux 
de divers genres, et sont par suite signifies dans la Parole par les 
mdmes animaux ; les sensuels de 1’homme ont dtd represents par 
les serpents, par la raison que les sensuels chez rhomme sont in- 
fimes, et comme terrestres respectivement, et qu’ils rampent pour 
ainsi dire, comme on peut aussi le voir d’aprds les formes par les— 
quelles ddcoulent les sensuels, et dont il sera, d’aprds la Divine 
Misdricorde du Seigneur, parld ailleurs; de la ces sensuels ont dtd 
represents par les serpents, jusqu’au point que le Divin sensuel du 
Seigneur a dtd reprdsentd par le serpent d’airain dans le ddsert, 
N° 4211 f. ; et que la prudence mdme et la circonspection mdme, 
qui existent dans les externes, ont dtd signifiees par les serpents, 
dans Matthieu : « Soyez prudents comme les serpents , et simples 
» comme les colombes. » — X. 16 ; — mais quand l’homme est 
dans le sensuel, et dloignd de l’interne, comme sont ceux qui sont 
dans le vrai et non encore dans le bien, et qu’il parle d’aprds le 
sensuel, alors le serpent signifie le raisonnement; ici done, oil il 
s’agit de Dan, le serpent signifie le raisonnement sur le vrai parce 
que le bien ne conduit pas encore; d’un autre cdtd aussi, la malice, 
l’astuce et la fourberie sont signifides par les serpents, mais par les 
serpents venimeux, comme vipdres et autres semblables; leur rai- 
sonnement est le venin. Que le serpent soit le raisonnement d’aprds 
le sensuel, on le voit, N 0 ’ 195, 196, 197; et que le serpent soit 
tout mal en gdndral, et que les maux soient distinguds par les genres 
de serpents, on le voit, N os 251, 254, 257. 

6399. Un serpent & Han sur le sender, signifie le raison- 
nement d'aprts le vrai sur le bien : on le voit par la signification 
du serpent a Han, en ce qu’il est le raisonnement sur le bien, ainsi 
qu’il va dtre montrd; et par la signification du sender, en ce que 
c’est le vrai, N os 627, 2333, 3477. Si le serpent k dlan sur le sen- 
tier est le raisonnement d’aprds le vrai sur le bien, c’est parce que 
le serpent signifie le raisonnement, ainsi le serpent k dlan, le rai- 
sonnement qui s’dlance, k savoir, du vrai au bien, car le vrai chez 
ceux qui sont reprdsentds par Dan est au-dessous, et le bien est 
au-dessus. 
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6400. Qui mord les talons du cheval, signifie les illusions 
d'apr&s la nature infime : on le voit par la signification de mor- 
dre, en ce que c’est s’attacher et porter dommage; par la signifi- 
cation des talons du cheval, en ce que ce sont les illusions d’aprbs 
la nature infime, car le talon est le naturel et le corporel infimes, 
N° a 259, 4938 5 4952, et le cheval est I’intellectuel, N°* 2761, 
2762, 3217, 5321, 6125 ; ici, le cheval signifie les illusions, parce 
qu’il est Pintellectuel du naturel infime ou du seusuel : que ceux 
qui sont dans le vrai et non encore dans le bien, soient dans les il- 
lusions d’aprbs la nature infime, on peut le voir en ce que le vrai 
n’est dans quelque lumibre, que quand chez lui ou en lui il y a le 
bien, car le bien est comme la flamme qui rbpand la lumibre, et 
alors partout ou le bien rencontre le vrai, non-seulement il l’bclaire, 
mais mbme il l’introduit vers soi dans sa lumibre; ceux done qui 
sont dans le vrai, et non encore dans le bien, sont dans l’ombre et 
dans les tbnbbres, parce que le vrai n’a par lui-mCme aucune lu- 
mibre, et que la lumibre qui est en eux d’aprbs le bien est languis- 
sante comme une lumibre qui s’bteint; c’est pourquoi, lorsqu’ils 
pensent et raisonnent sur le vrai, et d’aprbs le vrai sur le bien, ils 
sont semblables a ceux qui dans les tbnebres voient des fantdmes, 
et croient que ce sont des corps rbels, ou qui dans l’ombre voient 
du barbouillage sur une muraille, et en font par phantaisie quelque 
image ou d’homme, ou d’animal, et qui s’apergoivent, quand la lu- 
miere parait, que ce n’est qu’un barbouillage sans aucune image; 
il en est de mbme des vrais chez eux, car ils voient comme vrais des 
choses qui ne sont point des vrais, et qui doivent plutbt btre assimi- 
lbes aux fantdmes et au barbouillage sur une muraille : c’est mbme 
par de semblables hommes, qui etaient dans quelque vrai d’apres la 
Parole, mais non dans le bien, qu’ont existfj toutes les hbrbsies au 
dedans de l’Eglise, car le dogme hbrbtique leur apparaissait abso- 
lument comme le Vrai ■; il en est de mfime des faux au dedans de 
I’lilglise; que ceux qui les ont promulgues n’aient point die dans le 
bien, c’est ce qu’on peut voir en ce qu’ils ont rejetd le bien de la 
charitd loin derribre le vrai de la foi, et qu’en partie ils ont forgd 
des choses qui ne concordent en aucune manibre avec le bien de la 
charitb. Il est dit que ceux qui sont dans le vrai, et non encore dans 
le bien, raisonnent sur le vrai et sur le bien d’aprbs des illusions 
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provenant de la nature infime, il faut done expliquer ce que e’est 
que les illusions ; soit par exemple la vie de l’homme aprds la mort : 
Ceux qui sont dans les illusions provenant de la nature' infime, 
comme sont ceux qui sont dans le vrai et non encore dans le bien, 
croient que chez l’homme il n’y a que son corps qui vit; etque, 
quand l’homme meurt, il ne peut en aucune manidre ressusciter, 
s’il ne prend pas de nouveau son corps; si on leur dit que e’est 
l’homme interieur qui vit dans le corps, et qui est ressuscite par le 
Seigneur quand le corps meurt; que cet homme a un corps tel que 
l’ont les esprits ou les anges ; qu'il voit, comme l’homme qui est dans 
le monde; qu’il entend, qu’il parle comme lui; qu’il est en societd 
avec d’autres comme lui, et qu’il se voit lui-mftme absolument comme 
homme, ils ne peuvent comprendre cela; les illusions provenant de 
la nature infime font qu’ils croient que de telles choses ne peuvent 
exister, surtout par cette raison qu’ils ne les voient pas des yeux de 
leur corps ; aussi quand de tels hommes pensent & l’esprit ou & l’dme, 
ils n’en peuvent absolument avoir qu’une idee telle que celle qu’ils 
ont des choses invisibles dans la nature; de Id ils font l’dme, ou 
comme un soufle, ou comme quelque chose d’adrien, ou d’dthdrd, 
ou de flamme, quelques-uns comme un pur cogitatif ayant a peine 
quelque vital avant d’avoir et6 de nouveau conjoint au corps ; voild 
ce qu’ils pensent, parce que tous les intdrieurs sont chez eux des om- 
bres et des tdnebres, et que les externes seulement sont dans la lu- 
midre; on voit par Id combien facilement de tels hommes peuvent 
tomber dans l’erreur ; car si seulement ils pensent, au sujet du corps, 
comment il se formers de nouveau ; au sujet de la fin du monde, 
qu’elle a dtd vainement attendue pendant tant de sidcles; au sujet 
des animaux brutes, qu’ils ont une vie non diffdrente de la vie de 
l’homme; qu’aucun des morts n’apparalt, et n’annonce l’dtat de sa 
vie; quand, dis-je, ils pensent a ces choses et d d’autres de ce genre, 
ils s’dloignent facilement de la foi sur la resurrection; de mfime pour 
plusieurs autres dogmes; et cela, parce qu’ils ne sont pas dans Ie 
bien, ni par le bien dans la lumidre : comme tel est leur 6tat, il est 
dit aussi : « Et tombera son cavalier a la renverse; ton salut, j’at— 
tends, Jehovah ! » ce qui signifie que par suite il y aura eioigne- 
ment, si le Seigneur ne porte pas secours. 

6401. Et tombera son cavalier a la renverse, signifie que 
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par suite il y a iloignement ; on le voit par la signification de 
tomber h la renverse, en ce que c’est s’dloigner, a savoir, du vrai ; 
et par la signification du cavalier } en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les illusions provenant de la nature infime ; que ces illusions 
soient signifies par le cheval, on vient de le voir, N° 6400 ; c’est 
pourquoi, ceux qui sont dans les illusions sont signifies par le ca- 
valier; comment ces choses se passent, c’est ce qui vient d’etre 
dit. Comme par Dan sont signifies ceux qui, au dedans de l’Eglise, 
sont tels qu’ils ont && ddcrits ci-dessus, N° 6400, et qui ainsi sont 
parmi les derniers dans le Royaume du Seigneur, c’est pour cela 
que par Dan sont signifies aussi ceux qui par des illusions forgent 
des faux et les rdpandent autour d’eux ; les faux de ceux-ci sont 
aussi nommds chevaux, et leurs raisonnements sur le vrai et sur le 
bien serpents, dans Jdrdmie : « De Dan a ete entendu le frimis - 
)) sement de ses chevaux , it la voix des hennissements de ses 
» robustes (chevaux) a tremble toute la terre; et ils sont venus, 
» et ils ont consume la terre et sa plenitude, la ville et ceux qui 
» I’habitent; car voici, Moi, j’envoie contre vous des serpents ba- 
» silics contre lesquels point d’enchantement , et ils vous mor- 
» dront. )> — VIII. 16, 17. 

6402. Ton salut f attends, J&hovah, signifie si le Seigneur 
ne porte pas secours : on le voit par la signification d 'attendre 
le salut , en ce qu’ici c’est porter secours; que Jehovah soit le Sei- 
gneur, voir N 03 1343, 1736, 2156, 2329, 2447, 2921, 3023, 
3035, 5663, 6303. Quant au secours que le Seigneur porte, lors- 
que s’dloignent ceux qui sont dans le vrai et que le bien ne conduit 
pas encore, ce qui est signify par « le cavalier tombera k la ren- 
verse, ton salut j’attends, Jehovah! » il faut qu’on sache que ceux- 
1 k regardent en bas ou en dehors, car ils ne sont pas encore dans le 
bien; mais ceux qui sont dans Ie bien, comme sont les rdgdndrds, 
regardent en haut ou en dedans, car lorsque rhomme est rdgdnire, 
l’ordre est ainsi changA Comme ceux qui sont dans le vrai et non 
encore dans le bien regardent en bas ou en dehors, c’est pour cela 
aussi qu’ils sont parmi ceux qui appartiennent a la province de la 
peau externe dans le Trds-Grand Homme, car la peau externe est 
tournee des intdrieurs du corps en dehors, et prend le sens de son 
toucher par les choses qui sont dehors, et non sensiblement par 
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celles qui sont en dedans; de 1&, il est Evident qu’ils sont dans le 
Royaume du Seigneur, puisqu’ils sont aussi dans le Tr6s-Grand 
Homme, mais ils sont dans ses derniers : sur ceux qui constituent 
la peau, voir N 03 5552 & 5559. 

6403. Vers. 19. Gad , une troupe le ravagera; et lux , lira - 
vagera le talon . — Gad, signifie les oeuvres d’aprfes le vrai et non 
encore d’apr^s le bien : une troupe le ravagera, signifie que les 
oeuvres sans jugement detourneront du vrai : et lux, il ravagera 
le talon, signifie le d^sordre par suite dans le naturel. 

6404. Gad, signifie lesceuvres d’apr&s le vrai et non encore 
d'aprfa le bien ; on le voit d’apr£s la representation de Gad, en 
ce qu’il est les oeuvres, N ofl 3934, 3935, ici les oeuvres d’aprfes le 
vrai et non encore d’apres le bien, comme cela est Evident par la 
description de Gad dans le sens interne ; cela aussi suit en ordre; 
car par Dan, ci-dessus, sont reprdsentes ceux qui sont dans le vrai 
et non encore dans le bien, N° 6396; maintenant ici par Gad sont 
represents ceux qui sont dans les oeuvres d’apres le vrai et non 
encore d’apr&s le bien ; dans ce qui va suivre il sera dit queUes sont 
ces oeuvres. 

6405. Une troupe le ravagera, signifie que les oeuvres sans 
jugement ditourneront du vrai : on le voit par la signification 
de la troupe, en ce que ce sont les oeuvres, N° 3934; ici, les oeu- 
vres sans jugement, car ceux qui font les oeuvres d’apres le vrai, 
et non encore d’apres le bien, ont l’entendement obscurci, tandis 
que ceux qui les font d’apres le bien ont r entendement illustre, car 
le bien illustre ; en etfet, la Iumiere du vrai influe du Seigneur dans 
rintellectuel par le bien, et ainsi dans le vrai, mais non dans le vrai 
immddiatement ; il en est de cela comme de la Iumiere du soleil ; 
elle indue par la chaleur dans les sujets du regne vegetal, tels que 
les arbres, les plantes, les fleurs, et elle fait qu’ils croissent et 
fleurissent, mais non immddiatement, car Iorsque la Iumiere in- 
flue sans la chaleur, rien ne crolt ni ne fleurit, comme au temps 
de Thiver ; et par la signification de le ravager, en ce que c’est 
detourner du vrai. Mais il faut dire qui sont ceux qui sont si- 
gnifies ici par Gad; ce sont ceux qui tom bent dans ferreur sur le 
vrai, et par la cependanl font des oeuvres, ainsi des oeuvres non du 
vrai, et moins encore des oeuvres du bien ; par ces oeuvres ils sont 
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ddtournds du vrai, car dOs que l’homme qui est dans le vrai, etnon 
encore dans le bien, met par religiosity quelque chose en acte, il le 
defend ensuite comme si c’etait le vrai mtoie, et il y persiste et n’y 
admet de correction qu’autant qu’il vient dans le bien, car par l’acte 
il s’en p6nfetre et il 1’aime ; ainsi les oeuvres le ddtournent duvrai; et, 
outre cela, il croit que des choses qui ne sont point des vrais sont 
des vrais; car ceux-ci, comme ceux qui sont signifies par Dan, ju- 
gent aussi d’apres le sensuel, ainsi sans jugement ; soient des exem- 
pts pour l’illustration : Celui qui prend dgalement chacun pour le 
procliain, et fait ainsi du bien egalement aux mdchants et aux bons, 
et qui, par cela qu’il fait du bien aux mediants, fait du mal aux 
bons, celui-la, aprds avoir mis quelquefois en acte un tel principe, 
le soutient ensuite, en disant que chacun est le prochain, et qu’il 
ne s’inquidte pas quel il est, pourvu qu’il fasse du bien ; ainsi, il 
fait les oeuvres sans jugement, et il agit aussi contre le vrai mfime, 
car le vrai mdme est que tous sont le prochain mais a un degre dif- 
ferent, et que ceux qui sont dans le bien sont le prochain de prefe- 
rence aux autres, N“ s 2417, 3419, 3820, 5025. Par Gad sont 
aussi signifies ceux qui placent dans les oeuvres seules le tout du 
salut, comme le Pharisien dont parle le Seigneur dans une para- 
bole : « Le Pharisien, se tenant debout, en lui-m&me priait ainsi : 
» 0 Dieu, je te rends grace de ce que je ne suis pas comme le reste 
» des homines, rapaces, injnsles, adulteres ; ou mbme comme ce 
» Publicain ! Je jedne deux fois la semaine, je donne la dime de 
» tout ce que je possdde. » — Luc, XYIII. 11, 12 ainsi il pre- 
nait les externes pour les vrais eux-mdmes ; ceux qui sont tels sont 
aussi dans le Royaume du Seigneur, mais a l’entree ; aussi le Sei- 
gneur ajoute-t-il : « Je vous dis : Le Publicain descendit justifid 
» dans sa maison plus que le Pharisien. » — ibid. Yers. 14 ; — 
ainsi le Pharisien aussi descendit justifid, parce qu’il avait fait les 
oeuvres d’apres le commandement. En un mot, par Gad sont re- 
presents ceux qui appellent vrai ce qui n’est point le vrai, et font 
des oeuvres d’apres ce non-vrai ; par suite leurs oeuvres sont comme 
des vrais, car les oeuvres ne sont autres que la volontd et l’enten- 
dement en acte; ce qui sauve ceux -la, c’est l’intention de faire le 
bien, c’est aussi quelque chose de l’innocence dans l’ignorance. 
Ceux qui sont dans les oeuvres externes d’apres le non-vrai, qu’ils 
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croient fetre le vrai, sont aussi signifies par Gad, dans fisaie : « Vous 
» qui abandonnez Jdhovah, qui oubliez la montagne de ma sainted, 

» qui dressez d. Gad une table , et qui r^pandez a Mdui une liba- 
» tion. » — LXV. 11 ; — dresser 4 Gad une table, c’est 6tre dans 
les oeuvres seules. Et dans J6r&nie : « Contre les fils d’Ammon : 

» Ainsi a dit Jehovah 4 Israel : Est-ce qu’il n’a point d’heritier ? 
» Pourquoi son roi hirite-t-il de Gad, et son peuple dans ses 
» villes habite-t-il? » — XLIX. 1 ; — heriter de Gad, c’est vi- 
vre dans les oeuvres d’aprfes les non-vrais ; les fils d’ Ammon sont 
ceux qui falsifient les vrais, et vivent selon ces vrais falsifies, 
N° 2468, auxquels dans le Prophete sont appliquees les choses 
dites de Gad. 

6406. Et lui, il ravagera le talon, signifie le dtsordre par 
suite dans le naturel : on le voit par la signification de ravager, 
en ce que c’est detourner du vrai, comme il vient d’etre dit, N° 6405, 
ainsi troubler l’ordre, ou causer le desordre ; et par la signification 
du talon, en ce que c’est le naturel infime, N os 259, 4938 & 4952; 
de 14 il esf evident que par « et lui, il ravagera le talon, » il est si- 
gnifie le desordre dans le naturel. Ceux qui font les oeuvres d’aprfes 
le vrai, et non encore d’aprfcs le bien, ne peuvent faire autrement 
que d’introduire le desordre dans leur naturel , car les oeuvres af- 
fectent le naturel; et consequemment ils ne peuvent que boucher 
proportionnement en eux les intgrieurs, car le plan dans lequel sont 
termines les interieurs est le naturel ; si le naturel est en ddsordre, 
les choses qui influent des int6rieurs sont aussi en desordre ; et les 
choses qui sont en desordre sont tdnbbreuses et opaques, c’est pour- 
quoi ils ne peuvent pas voir ce que c’est que le vrai, mais dans cet 
opaque et ce t6ndbreux ils prennent pour le vrai ce qui n’est point 
le vrai, et d’aprfes ce non-vrai ils font les oeuvres. En outre, les oeu- 
vres sont principalement n&essaires, car elles sont la charity et la 
foi dans l’elfet et dans la vie, il n’est personne qui ne puisse voir que 
sans elles il n’y a pas de charitd ; les oeuvres ne sont autre chose 
que le bien mfime et le vrai mbme dans une forme externe ; en ef- 
fet, quand le bien qui appartient 4 la volontd et le vrai qui appar- 
tient 4 l’entendement sont mis en acte, ils sont nomm^s oeuvres ; de 
14 il est Evident que tel est le bien et le vrai, telles sont les oeuvres. 

6407. Vers. 20. D’Ascher, gras (est) son pain; et lui, il 
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donnera des delices de roi. — D’Ascher, signifie la beatitude 
des affections : gras (est) son pain, signifie le plaisir d’apres le 
bien : el lui, il donnera des dilices de roi, signifie le "charme 
d’apres le vrai. 

6408. D’Ascher, signifie la beatitude des affections, a sa- 
voir, des affections celestes qui appartiennent 4 l’amour envers le 
Seigneur et 4 la charite & l’dgard du prochain : on le voit par la re- 
presentation d’Ascher, en ce qu’il est la feiicite de la vie eternelle, 
et la beatitude des affections, N os 3938, 3939; Ascher a meme ete 
nomme ainsi d’apres la beatitude. Quant a ce qui concerne cette 
beatitude, elle ne peut pas 6tre facilement ddcrite, par la raison 
qu’elle est interne, et qu’elle se manifeste rarement chez quelqu’un 
dans le corps meme, ainsi rarement au sens ; en effet, pendant que 
I’homme vit dans le corps, il sent distinctement les choses qui exis- 
tent dans le corps, mais tres-obscurement celles qui existent dans 
son esprit ; car, lorsque l’homme est dans le corps, les sollicitudes 
mondaines sont un empechement ; la beatitude des affections ne 
peut influer jusque dans le sens du corps, oil sont ces sollicitudes, 
a moins que les naturels et les sensuels n’aient ete ramenes h la 
concordance avec les interieurs ; et, m6me alors, elle n’influe qu’obs- 
curement, et seulement comme une tranquillite provenant d’un con- 
tentement du mental (animus); mais, a pres la mort, cela se mani- 
feste et est perQu comme beatitude et comme feiicite, et affecte alors 
non-seulement les interieurs mais aussi les exterieurs : en un mot, 
la beatitude des affections celestes appartient a l’ame ou a l’esprit; 
elle influe par le chemin interne et penhtre vers le corps, oil elle est 
recue en tant que les plaisirs des amours naturels et sensuels ne font 
point obstacle. Cette beatitude n’existe nullement chez ceux qui 
sont dans le plaisir de l’amour do soi et de l’amour du monde, car 
ces amours y sont absolument opposes ; c’est pourquoi, ceux qui sont 
dans ces amours ne peuvent en aucune manidre comprendre qu’il y 
ait d’autre beatitude que celle d’etre dlevds aux dignitds, d’etre 
adords comme des ddites, d’etre comblds de richesses, et de possd- 
der plus de tresors que les autres ; si on leur dit que le plaisir pro- 
venant de ces amours est externe et peril avec le corps, et que ce 
qui en reste dans le mental (animus ) est change, apres la mort, en 
une tristesse et un sombre chagrin, comme en eprouvent ceux qui 
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sont dans les enfers, inais qu’il y a un plaisir interne, et que ce 
plaisir est le bonheur et la telicit^ dont jouissent ceux qui sont dans 
le ciel, ils ne peuvent nullement comprendre cela, parce que chez 
eux l’externe rfegne, et que 1’ interne a dt6 ferine. D’aprfes ces ex- 
plications on peut savoir ce qui est entendu par la beatitude des af- 
fections, signifide par Ascher. 

6409. Gras est son pain, signifie le plaisir d’apris le bien: 
on le voit par la signification de gras, en ce que c’est le plaisir, 
car la graisse signifie le cdleste ou le bien de l’amour, N°* 353, 
5943 ; mais quand il est dit gras, et que cela est joint au pain qui 
signifie le bien de l’amour, alors gras signifie le plaisir qui appar- 
tient 5 cet amour ; que le pain signifie le bien de l’amour, on le 
voit, N os 276, 680, 2165, 2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 
4211, 4217, 4735, 4976, 5915. 

6410. Et Ini, il donnera des dtlices de roi, signifie le 
charme d’apris le vrai : on le voit par la signification des deli- 
ces, en ce que c’est le charme ; et par la signification du roi, en ce 
qu’il est le vrai, N° 8 1672, 1728, 2015, 2069, 3009, 4575, 
4581, 4966, 5044, 6148; ainsi donner des d6Iices de roi, c’est 
le charme d’aprte le vrai ; s’il est parl6 de l’un et de l’autre, 5 sa- 
voir, du plaisir d’aprfes le bien et du charme d’apres le vrai, c’est 
a cause du mariage cdleste dans chaque chose de la Parole, N° 6343. 
Le plaisir d’aprte le. bien et le charme d’apres le vrai, qui font la 
beatitude dans le ciel, consistent non dans l’oisivetd mais dans l’acti- 
vitd, car le plaisir et le charme dans l’oisivete deviennent ddplaisir 
et d6sagr6ment; mais le plaisir et le charme dans l’activitd demeu- 
rent et haussent continuellement, et ils font la beatitude. L’activitd 
chez ceux qui sont dans le ciel consisted remplir des usages, ce qui 
est pour eux le plaisir d’aprte le bien, et 4 goiiter les vrais pour la 
fin des usages, ce qui est pour eux le charme d’apr&s le vrai. 

6411. Vers. 21. Naphtali (est) une biche lachee, qui pro- 
fire des discours d’ iligance. — Naphtali, signifie l’dtat aprte 
les tentations : biche l&chee, signifie le libre de l’affection natu- 
relle : qui profire des discours d’iligance, signifie l’allegresse 
du mental. 

6412. Naphtali, signifie I’itat apris les tentations : on le 
voit par la representation de Naphtali, en ce qu’il est la tentation, 
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et aussi l’6tat aprds les tentations, N 08 3927, 3928 ; Naphtali a 
m6me dtd nommd ainsi d’aprfes les luttes, lesquelles dans le sens 
spirituel sont les tentations. 

6413. Biche Idchie, signifie le libre de I’affection natu- 
relle : on le voit par la signification de la biche , en ce qu’elle est 
I’affection naturelle, ainsi qu’il va dtre montrd; et par la significa- 
tion de Icichie, en ce que c’est le libre, car lorsqu’une biche prise 
est I4ch6e, elle jouit du libre : la ddlivrance de l’dtat des tentations 
est comparee a une biche Iflchde, parce que la biche est un animal 
des foiAts, aimant la liberty plus que tous les autres animaux, et 
que le naturel lui est semblable, car il aime 4 6tre dans le plaisir 
de ses affections, par consequent dans le libre, car le libre est ce 
qui appartient 4 l’affection. Si la Biche signifie I’affection naturelle, 
c’est parce qu’elle est au nombre des bfites significatives des affec- 
tions, c’est-4-dire, au nombre de toutes celles qui servent de nour- 
riture et sont utiles, comme agneaux, brebis, chfevres, chevreaux, 
boucs, et aussi bceufs, taureaux et vaches, mais ces b&tes-ci sont 
mfime significatives des affections spirituelles, parce qu’avec elles 
on faisail les holocaustes et les sacrifices, tandis que les biches ne 
servant pas 4 un tel usage, dtaient significatives des affections na- 
turelles ; que les betes signifient les affections, on le voit, N° 8 45, 
46, 142, 143, 246, 714, 715, 719, 776, 1823, 2179, 2180, 
3519, 5198 ; et que, si elles signifient les affections, ce soit d’apres 
les reprdsentatifs dans le monde des esprits, on le voit, N 08 3218, 
5198. Les affections naturelles sont aussi signifies par les Biches, 
dans David : « Jehovah rend mes pieds semblables d ceux des 
» biches, et sur mes hauts lieux il me place. » — Ps., XVIII. 34 : 
— et dans Habakuk : « Le Seigneur Jdhovih (est) ma force, Lui 
» qui dispose mes pieds comme ceux des biches, et sur mes 
» hauts-Iieux me fait marcher. » — III. 19 ; — disposer les pieds 
comme ceux des biches, c’est le naturel dans la liberty des affec- 
tions ; que les pieds soient le naturel, on le voit, N° 8 2162, 3147, 
3761, 3986, 4280, 4938 4 4952, 5327, 5328 ; que disposer les 
pieds comme ceux des biches ait cette signification, on peut le voir 
en ce que rendre les pieds, comme ceux des biches, agiles et pro- 
pres 4 courir, n’est pas un spirituel ; mais le spirituel que cela en- 
veloppe s’y manifeste clairenient d’apr&s les paroles qui suivent, 4 
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savoir, que J6hovah place et fait marcher sur les lieux <51ev<5s, pa- 
roles par lesquelles est signiftee l’affection spirituelle, qui est au- 
dessus de l’affection naturelle ; il en est de m&me de ce passage 
dans Esai'e : « Alors sautera comme un Cerf le boiteux. » — 
XXXV. 6 ; — car Ie boiteux signifie celui qui est dans le bien, 
mais non encore dans le bien rdel, N° 4302. Dans David : « Comme 
» un Cerf pousse des cris sur les rives des eaux, ainsi mon 
»>me pousse des cris vers Toi. » — Ps., XLII. 2; — ici le Cerf, 
c’est I’affection du vrai ; pousser des cris sur les rives des eaux, 
c’est d&irer les vrais ; que les eaux soient les vrais, on le voit, 
N” 2702, 3058, 3424, 4976, 5668. Dans J6r6mie : « II est sort! 
» de la fille de Sion, tout son honneur ; ils sont devenus, ses prin- 
» ces, comme des Cerfs qui n’ont point trouvi de pdturage. » 
— Lament., I. 6; — la fille de Sion, c’est l’affection du bien, qui 
appartient a l’Eglise celeste, N° 2362 ; les princes, ce sont les prin- 
cipaux vrais de cette Eglise, N os 1482, 2089, 5044, qui sont com- 
pares aux Cerfs, par lesquels sont signifies les affections du vrai 
naturel ; et, par cela que les Cerfs n’ont point trouv6 de plturage, 
sont signifies les affections naturelles sans les vrais ni les biens des 
vrais ; que le p&turage soit le vrai et le bien du vrai, qui sustentent 
la vie spirituelle de l'homme, on le voit, N os 6078, 6277. Pareil- 
lement par les Biches, dans Jer&nie : « La terre s’est crevassfe, 
» parce qu’il n’y a pas eu de pluie sur la terre ; confus sont devenus 
» les laboureurs, ils ont convert leur tfete, car meme la Biche 
» dans le champ a mis bas, mais en abandonnant, parce qu’il n’y 
» ava.it pas d’herbe. » — XIV. 4, 5 ; — la Biche, c’est l’affection 
du bien naturel; mettre bas dans le champ, c’est conjoindre les af- 
fections naturelles avec les spirituelles qui appartiennent a l’Eglise ; 
mais comme ces affections 6taient sans les vrais et sans les biens, 
il est dit qu’elle a abandoned parce qu’il n’y avait pas d’herbe ; cha- 
cun peut voir qu’il y a un sens interne dans les choses qui sont dites 
de la Biche, car s’il n’y avait pas un sens interne que signifieraient 
ces paroles, « la Biche dans le champ a mis bas, mais en abandon- 
nant, parce qu’il n’y avait pas d’herbe? » Il en est tie mfime deces 
paroles dans David : « La voix de Jihovah fait mettre bas les 
i) biches , et d6pouille les forfits, mais dans son Temple chacun pu- 
» blie sa gloire. » — Ps. , XXIX. 9 ; — que dans ces mots « la voix 
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de Jehovah fait meltre bas les biches, » il y ait un sens interne qui 
est spirituel, on le voit clairement en ce qu’aussilOt aprte il est dit, 
« mais dans son temple chacun publie sa gloire, » ce qui, sans un 
sens spirituel, n’aurait aucune coherence avec les paroles prece- 
dents sur les biches et sur les forets. 

6414. Qui profire des discours d’ilegance, signifie I’alli- 
gresse du mental: on le voit par la signification des discours d’i- 
ligance, en ce que e’est I’aliegresse du mental, car tout discours 
procCde du mental, et quand le mental est gai et joyeux, il parle 
avec elegance ; qu’aprCs les tentations il y ait aliegresse et plaisir, 
on le voit, N 09 1992, 3696, 4572, 5628. 

6415. D’aprCs les choses qui ont ete dites par Israel dans ce 
Prophetique sur Dan, sur Gad, sur Ascher et sur Naphtali, il est 
bien evident qu’il y a un sens interne; et que, sans le sens Interne, 4 
peine y peut-on comprendre quelque chose, et savoir ce que e’est, 
par exemple, que Dan sera un serpent sur le chemin, un serpent 4 
elan sur le sentier, qui mord les talons du cheval, et son cavalier 
tombe k la renverse ; qu’une troupe ravagera Gad, et Iui, il rava- 
gera le talon ; que d’ Ascher gras est son pain, et lui, il donnera 
des deiices de roi ; et que Naphtali est une biche lachee, qui pro- 
fere des discours d’eidgance; qui peut savoir ce que signifient ces 
choses sans la clef que donne le sens interne? Qu’elles n’aient pas 
ete dites des fils d’Israel, ni des tribus, on peut le voir en ce que 
rien de tel ne leur est arrive dans la posterite des jours, Iorsque ce- 
pendant Israel dit qu’il leur declarait ce qui leur arriverait alors, 
Vers. 1 ; et puisque ces paroles n’ont pas ete dites d’eux, il s’ensuit 
qu’elles ont ete dites de choses qui sont representees par eux ; 
dans ce qui precede, il a ete explique quelles sont ces choses. 

6416. Yers. 22, 23, 24, 25, 26. Fils de la ficonde, Jo- 
seph, fds de la ficonde pris de la fontaine, de la fille qui s’a- 
vance sur la muraille. Et ils I’irritent, et Us lancent, et ils 
font en haine, les archers. Et il sera assis dans la force de 
son arc, et seronl fortifiis les bras de ses mains, par les mains 
du puissant Jacob; de la le pasieur, la pierre d’Israel. Par 
le Dieu de ton pere, et il V aider a, et avec Schaddat, et il te 
binira des benedictions du del en-haut, des benedictions de 
I’abtme couchc en bas, des btnldictions des mamelles et de 
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C uterus. Les benedictions de ton pdre U emporteront sur les 
benedictions de mes ancetres, jusqu’au sonhait des collines 
du sttcle ; elles seront pour la tete de Joseph , et pour le som- 
met de la tite du Nazir 6m de ses frhres . — Fils de la feconde, 
Joseph , signifie l’Eglise spirituelle; dans le sens supreme, le Sei- 
gneur quant au Divin spirituel : fils de la feconde pres de la fon - 
taine , signifie la fructification d’apr^s le vrai tire de la Parole : de 
la fide qui s’avance sur la muraille, signifie pour combattre con- 
tre les faux : et Us Uirritent, signifie la resistance par les faux : 
et Us lancent , signifie que d’apr£s ces faux ils combattent : et Us 
I’ont en haine, les archers , signifie par toute hostility : et il sera 
assis dans la force de son arc , signifie qu’il sera en sdrete par le 
vrai de la doctrine qui combat : et seront fortifies les bras de 
ses mains, signifie la puissance des forces pour combattre : par 
les mains du puissant Jacob, signifie par la toute-puissance du 
Divin Humain du Seigneur : de let le pasteur, la pierre d a Israel, 
signifie de la tout bien et tout vrai pour le Royaume spirituel : par 
le Dieu de ton ptre, et il Vaidera, signifie que e’est le Dieu de 
l’Eglise Ancienne : et avec Schaddai, signifie le Seigneur bien- 
faiteur apr&s les tentations : et il te bdnira des benedictions du 
del en-haut, signifie de bien et de vrai par l’intdrieur : des be- 
nedictions de Cabime couche en bas , signifie de scientifiques qui 
sont dans le naturel : des benedictions des mamelles, signifie 
d’affections du bien et du vrai : et de I’uterus, signifie leur con- 
jonction : les benedictions de ton pere r emporteront sur les 
benedictions de mes ancetres, signifie que dans cette Eglise il y 
a Ie bien spirituel d’apr&s le naturel, non d’apr&s le rationnel : jus- 
qu f au souhait des collines du siecle, signifie jusqu’a l’amour mu- 
tuel celeste : elles seront pour la tete de Joseph, signifie ces 
choses quant aux int£rieurs : et pour le sommet de la tete du 
Nazireen de ses freres, signifie quant aux ext^rieurs. 

6A17. Fils de la feconde, Joseph, signifie r Eglise spiri- 
tuelle; dans le sens supreme, le Seigneur quant au Divin spi- 
rituel : on le voit par la representation de Joseph, en ce qu’il est 
dans le sens supreme le Seigneur quant au Divin spirituel, dans le 
sens interne le Royaume spirituel et le bien de la foi, et dans le 
sens externe la fructification et la multiplication, N 08 3969, 3971 ; 
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et comme Joseph est la fructification du bien et la multiplication du 
vrai, il est appelti fils de la feconde. lei, par Joseph il s’agit du 
Royaume spirituel du Seigneur, et ci-dessus par Jehudah il s’a- 
gissait de son Royaume Cdleste; car il y a deux Royaumes qui 
constituent le Ciel, le Royaume Cdleste et le Royaume Spirituel ; 
le Royaume cdleste constitue le ciel intime on troisibme ciel, le 
Royaume spirituel le moyen ou second ; dans le Royaume spirituel 
le Seigneur apparait comme Lune, et dans le Royaume cdleste 
comme Soleil, N° s 1053, 1521, 1529, 1530, 1531, 4060. 11 est 
dit que Joseph dans le sens supreme represent le Seigneur quant 
au Divin spirituel, mais voici comment est la chose : Le Seigneur 
n’est autre que le Divin Bien; cequi procede de son Divin Bien, et 
influe dans le ciel, est appeld Divin Celeste dans son Royaume Ce- 
leste, et Divin spirituel dans sou Royaume spirituel; ainsi il est dit 
Divin spirituel et Divin celeste respectivement aux receptions. 

6418. Fils de la feconde pres de la fontaine, signifie la 
fructification d’apres le vrai tire de la Parole : on le voit par 
la signification de fils, en ce que e’est le vrai, N os 489, 491, 533, 
2623, 2803, 2813, 3373, 3704; par la signification de la fe- 
conde, en ce que e’est la fructification d’aprfes le vrai, car la fecon- 
dite, comme Penfantement et la nativity, appartient dans le sens 
spirituel au vrai et au bien, N 0 ’ 1145, 1255, 3860, 3868, 4070, 
4668, 5598; et par la signification de la fontaine, en ce qu’elle 
est le vrai, N 05 2702, 3424, 48‘61; de le il est evident que par 
« fils de la feconde pres de la fontaine, » il est signifie la fructifica- 
tion d’apres le vrai tire de la Parole. Ceux qui sont de l’Eglise 
spirituelle du Seigneur, Eglise qui est representee ici par Joseph, 
apprennent d’apres le vrai tire de la Parole a savoir ce que e’est 
que le bien, et ainsi par le vrai ils sont initids dans le bien; de la 
alors la fructification qui est signifi6e par « la feconde. » 

6419. De la fille quis’avance sur la muraille, signifie pour 
combative contre le faux : on le voit par la signification de la 
fille, en ce qu’elle est l’Eglise, N" 2362, 3963, ici l’figlise spi- 
rituelle, parce qu’il s’agit de cette Eglise; par la signification de 
s’avancer sur la muraille, en ce que e’est pour combattre contre 
le faux, comme le montrent clairement les paroles qui suivent, « ils 
I’irritent, et ils lancenl, el ils Pont en haine, les archers; et il sera 
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assis dans la force de son arc, » paroles qni signifient le combat du 
faux contre le vrai. SMI est dit « qui s’avance sur la muraille, » c’est 
parce que dans le sens interne il s'agit de l’attaque du vrai par les 
faux, et de la defense du vrai contre les faux; car l’Eglise spiri- 
tuelle, qui est repr&entfe par Joseph, est continuellement attaqu^e, 
mais le Seigneur la defend continuellement; de la, dans la Parole, les 
choses qui appartiennent a cette £glise sont compares a une ville, 
qui a une Muraille, un Avant-mur, des Portes, des Barres; et par 
les attaques contre cette ville sont decrites les attaques du vrai par 
les faux ; c’est pourquoi aussi la ville signifie lesdoctrinaux, N OS 402, 
2268, 2449, 2712, 2943, 3216, 4492, 4493, et la muraille si- 
gnifie les vrais de la foi qui d&endent, et dans le sens oppose les 
faux qui sont ddtruits; que la muraille signifie les vrais de la foi 
qui d^fendent, on le voit clairement dans Esaie : « Une ville forte 
)> (est) a nous; pour salut il posera les murailles et I’avant- 
» mur; ouvrez les portes pour qu’elle entre, la nation juste qui garde 
» les fid61it&. )) — XXVI. 1 : — et dans le M6me : « Tu appel- 
» leras saint tes murailles, et tes portes, louange. » — LX. 18. 

— Dans le M6me : « Voici, sur les mains je t'ai grav^e, tes mu- 
» rallies (sont) devant Moi continuellement . » — XLIX. 16; 

— les murailles sont les vrais de la foi. Dans le Meme : a Sur tes 
)) murailles, Jerusalem, j’ai dtabli des sentinelles, tout le jour et 
» toute la nuit el les ne se tairont point, remettant en m6moire J6- 
» hovah. )) — LXII, 6; — pareillement. Dans J6r<5mie : « Ainsi a 
» dit Jehovah S6baoth : Moi, je d£tourne les armes de guerre, avec 
» lesquelles vous combattez contre le Roi de Babel, et contre les 
» Chaldeens qui vous assUgent, en dehors de la muraille ; je 
j) combattrai Moi-M6me contre vous par main £tendue. » — XXL 
4. — Dans le M6me : « Jehovah a pens6 a d&truire la muraille 
» de la fdle de Sion; il a mis dans le deuil Y avant-mur et la 
)> muraille, ensemble ils languissent; enfonc6es en terre ont 6t6 ses 
» portes; il a dfitruit et bris6 ses barres . » — Lament., II. 8, 9. 

— Dans Ezechiel : « Les fils d’Arvad et ton arm6e, sur tes mu~ 
» rail les tout autour, et les Gamadtois dans tes tours ont 6t6; 
» leurs boucliers ils ont suspendu sur tes murailles tout autour , 
» et ils ont p'erfectionnd ta beaut6. » — XXVII. 11 ; — la, il s’a- 
git de Tvr, par laquelle sont signifies les connaissances du bien et 
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du vrai. Que de telles choses soient signifies par la Ville et par les 
murailles, on peut le voir clairement d’aprds la description de la 
Sainte Jerusalem descendant du ciel et montrde a Jean, par la- 
quelle est signifide une nouvelle Eglise. comme le prouve chaque 
expression ; et 15, par la muraille est signifie le Divin Vrai procddant 
du Seigneur; il en est parld ainsi dans Jean : « La sainte Jerusalem 
» descendant du ciel, ayant une muraille grande et ilevte, ayant 
» douze portes; la muraille de la ville avait douze fondements, 
» et en eux les noms des douze ApOtres de l’Agneau : celui qui me 
» parlait niesurait la ville et ses portes, et sa Muraille; sa Mu- 
» raille dtait de cent quarante-quatre couddes, mesure d’homme, 
» c’est-a-dire, d’ange : la structure de la muraille Halt de 
)) jaspe, et la ville un or pur semblable a un verre pur; les fonde- 
» ments de la muraille de la ville dtaient ornds de toute pierre 
» prdcieuse. » — Apoc., XXI. 10, 11, 12, 14, 15, 17, 18, 19; 
— que la Muraille soit le Divin Vrai procddant du Seigneur, et par 
suite le vrai de la foi d’aprds le bien de la charitd, cela est Evident 
d’aprds chacune des choses qui y sont dilcs de la muraille; par 
cxemple, que la muraille avait douze fondements et en eux les 
noms des douze ApOtres de l’Agneau, car douze signifie toutes 
choses, N os 3272, 3858, 3913; la muraille et ses fondements si- 
gnifient les vrais de la foi; il en est de mOme des douze ApOtres, 
N” 3488, 3858 f. , 6397; ensnite, que la muraille dtait de cent 
quarante-quatre couddes, car ce nombre signifie la mOme chose que 
douze, a savoir, toutes choses, puisqu’il est composd de douze mul- 
tiple par douze; et comme ce nombre, quand il se dit de la mu- 
raille, signifie tons les vrais et tous les biens de la foi, il est ajoutd 
qu’il est mesure d’homme, c’est-a-dire, d’ange; et aussi, que la 
structure de la muraille dtait de jaspe, et que ses fondements dtaient 
ornds de toute pierre prdcieuse, car le jaspe et les pierres prdcieuses 
signifient les vrais de la foi, N° 114. Que la muraille dans le sens 
opposd signifie les faux qui sont ddtruits, on le voit clairement par 
ces passages, dans Esai'e : « Jour de tumulte dans la vallde de la 
)) vision ; le Seigneur Jehovih Sdbaoth detruil la muraille , et le 
» cri (va) jusqu’a la montagne; car Elam a pris le carquois, avec 
» le char de l’homme, des cavaliers ; les cavaliers se placant se sont 
» places jusqu’a la porte. » — XXII. 5, 6, 7. — Dans le M6me : 
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« Le rempart de refuge de tes murailles, il Pabaissera, Pabattra, 
» le renversera a terre, jusque dans la pousstere. ■» — XXV. 12. 

— Dans Jdr6mie : « Montezsur ses murailles, et reuversez-les. » 

— V. 10. — Dans le Mftme : « J’allumerai un feu sur la mu~ 
» raille de Damas , qui devorera les palais de Benhadad. » — 
XLIX. 27. — Dans le M6me : « C outre les murailles de Babel 
» levez P6tendard, tenez la garde, placez les sentinelles. » — LI. 
12. — Dans I^z6chiel : « Elies renverseront les murailles de 
» Tyr, et elles d&ruiront ses tours, et je tirerai sa poussiere hors 
» d’elle, et je la rdduirai en aridity de rocher.» — XXVI. A, 8,9, 12. 

6420. Et Us rirriten t, signifie la resistance par les faux ; 
on le volt par la signification d 'irriter, en ce que c’est la resistance, 
car autant est grande la resistance, autant est grande Pirritation, 
pendant le combat, dont il s’agit maintenant; que ce soit la resis- 
tance par les faux, cela est evident d’aprds ce qui suit. 

6421. Et its lancent, signifie que d'aprfo ces faux Us com - 
batlent : on le voit par la signification de lancer, en ce que c’est 
combattre d’aprfes les faux ; car Parc signifie la doctrine, et les ja- 
velots ou les traits signifient les choses qui appartlennent a la doc- 
trine, ainsi les vrais de la doctrine chez ceux qui sont dans les 
vrais, et les faux de la doctrine chez ceux qui sont dans les faux, 
N os 2686, 2709; qu’ici lancer, ce soit combattre d’apres les faux, 
c’est pares qu’ici il s’agit de ceux qui sont dans les faux. 

6422. Et Us font en haine, les archers, signifie par toute 
hostilite : on le voit par la signification de la haine, en ce que c’est 
toute hostility, car celui qui a de la haine contre quelqu’un le pour- 
suit, autant qu’il peut, par toute hostility; et par la signification des 
archers, en ce qu’ici ce sont ceux qui sont opposes a ceux de P£- 
glise spirituelle, car le tireur d’arc ou Parcher est Phomme spiri- 
tuel, parce que Pare signifie les doctrinaux de PEglise spirituelle, 
N os 2686, 2709 ; de le tireur d’arc ou Parcher dans le sens op- 
pose est celui qui, comme ennemi, combat contre l’homme spiri- 
tuel; que le tireur d’arc ou Parcher soit Phomme spirituel, on le 
voit,N OR 2686,2709; il estdonc Evident que para ils Pont en haine, 
les archers, » il est signify que ceux qui sont dans les faux pour- 
suivent par toute hostilite Phomme de PEglise spirituelle. 

6423. Et il sera assis dans la force de son arc, signifie qu 3 il 
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sera en surete par le vrai de la doctrine qui combat : on le voit 
par la signification d'etre assis, en ce que c’est elre en shret6, car 
celui qui est assis dans la force de Tare est en sHrete ; par la signi- 
fication de Varc, en ce que c’est la doctrine, N os 2686, 2709; la 
force de la doctrine est le vrai, car la doctrine dans laquelle n’est 
point le vrai n’a aucune force ; que dans le vrai il y ait puissance et 
force, on le voit, N 03 878 f., 3091, 6344, 4931, 4934, 4937; si 
le vrai est fort, c’est parce que le bien agit par le vrai, car le bien 
est tel, que rien du mal ni du faux n’en peut approcher, ni par con- 
sequent qui que ce soil de la troupe infernale ; cette troupe s’enfuit 
a une grande distance quand approche le bien, ou un ange qui est 
dans le bien; mais pour que le bien puisse combattre contre cette 
troupe qui de Fenfer vient chez Fhomme, et tenir de toute manure 
Fhomme en sfiretd, puis aussi tenir en sfirete les esprits rScemment 
venus du monde, et ceux qui sont dans la terre inferieure, le bien 
agit par le vrai, car ainsi il peut approcher. Par les choses qu’il m’a 
etd donn6 de voir dans Fautre vie, j’ai pu remarquer combien est 
grande la puissance qui est dans le vrai : Un esprit qui etait dans le 
Vrai naturel, parce que pendant sa vie dans le monde il avait 
dans le juste, traversa plusieurs enfers, et de la il me parlait et m’en 
faisait la description; cet esprit dtait dans une telle puissance et 
dans une telle force, que les esprits infernaux ne pouvaient en rien 
Finfester, en sorte qu’il passait en toute stiretd d’un enfer dans un 
autre, ce que ne peuvent nullement faire ceux qui ne sont pas dans 
le vrai. D’apr^s cela, il est Evident que par « il sera assis dans la 
force de son arc, »-il est signify qu’il sera en surety par le vrai de la 
doctrine; que ce soit par le vrai « qui combat, » c’est une suite des 
paroles pr6c6dentes, « ils lancent, et ils Font en haine, les archers. » 

6424. Et seront fortifies les bras de ses mains, signifie la 
puissance des forces pour combattre : on le voit par la signifi- 
cation des bras et des mains, en ce que ce sont les puissances, 
N os 878, 3091, 3387, 4931 k 4937, 5327, 5328, 5544; que ce 
soit la puissance « des forces pour combattre, » cela est evident, puis- 
qu’il s’agit du combat. 

6425. Par les mams du puissant Jacob , signifie par la 
Tout e-Puissance du Divin Ilumain du Seigneur : on le voit 
par la signification des mains, en ce que c’est la puissance, N° 6424 , 
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et dans le sens supreme oil il s’agit du Seigneur, la Toute-Puissance, 
N os 878, 3387, 4592, 4933 f. ; et par la signification du puissant 
Jacob , en ce que c’est le Divin Naturel du Seigneur, ainsi son 
Diviu Humain, N° s 1893, 3305, 3576, 3599, 4286, 4538, 6098, 
6185, 6276 : que ce soit le Seigneur qui est entendu par le Puis- 
sant Jacob, cela est encore evident dans David : « Qui a jure a 36- 
» hovah, qui a fail ce vceu au Puissant Jacob : Si j’entre dans 
» la tente de ma maison, jusqu’4 ce que j’aie trouve un lieu pour 
» Jehovah, cles habitacles pour le Puissant Jacob! » — Ps. , 
CXXXII. 2, 3, 5. — Et dans Esai'e : « Afin que sache toute chair 
» que Moi (je suisj Jehovah ton Sauveur, et ton Redempteur, le 
» Puissant Jacob. » — XLIX. 26. — Dans le M6me : « Ecoute, 
» 0 Jacob mon serviteur, et Israel que j’ai elu ! Je repandrai mou 
» Esprit sur ta semence, et ma benediction sur ceux qui naitront 
» de toi; Celui-ci dira : A Jehovah, moi; et Celui-ci S’appel- 
» leva du nom de Jacob , et Celui-la ecrira en sa main 4 Jehovah, 
» et du nom d‘ Israel il Se surnommera. » — XLIV. 1, 3, 5. 

— Qu’Israel aussi dans le sens supreme soit le Seigneur, on le voit 
dans Hosee : « Lorsqu’enfant etait Israel, alors je l’ai aime, et de 
» l’^gypte j’ai appeie mon fils. » — XI. 1 ; — que ce soit le Sei- 
gneur qui est entendu la par Israel, on le voit dans Matthieu : « Jo- 
» seph alia avec l’enfant en Egypte; afin que s’accompllt ce qui 
» avail ete dit par le Prophete : De 1’l^gypte j’ai appeie mon fils. » 

— II. 14, 15. 

6426. De la le pasteur, la pierre d’ Israel, signifie de Id 
tout bien et lout vrai pour le lloyaume spirituel : on le voit 
par la signification du pasteur, en ce que c’est celui qui conduit au 
bien de la charite par le vrai de la foi, N" 343, 3795, 6044; ici, 
dans le sens supreme, parce qu’il s’agit du Seigneur, c’est le bien 
m6me et le vrai rndme; par la signification de la pierre, en ce 
qu’elle est le vrai, N os 1298, 3720, 3769, 3771, 3773, 3789, 
3798; et par la representation 6! Israel, en ce qu’il est 1’Eglise 
spirituelle, N os 3305, 4286, car Israel est le bien spirituel ou le 
bien du vrai, N° s 4286, 4598, 5801, 5803, 5806, 5812, 5817, 
5819, 5826, 5833 ; et comme le bien du vrai est 1’essentiel mfime 
de 1’Eglise spirituelle, c’est pour cela qu’Israel signifie I’Eglise spi- 
rituelle, et dans le sens superieur le Royaume spirituel du Seigneur : 
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d’apres cela, il est Evident que par « de la le pasteur, la pierre d’ls- 
rael, » il esl signifie de la tout bien et tout vrai pour le Royaume spi- 
rituel du Seigneur. Si la Pierre dlsrael est dans le sens supreme le 
Seigneur quant au Vrai qui est dans son Royaume spirituel, c’est 
parce que par la Pierre en gdn^ral il est signifies le Temple, et en 
particular le fondement du temple; et que, par le Temple il est si- 
gnify le Divin Humain du Seigneur, comme on le voit dans Jean, 
II. 19, 21 ; et aussi par le fondement du temple, dans Matthieu, 
XXL 42, 44; et dans fisa'i ie, XXVIII. 16. Que la Pierre dans 
le sens supreme soit le Seigneur quant au Divin Vrai qui est dans 
son Royaume spirituel, on le voit clairement dans David : « La 
» Pierre qu’ont rejeUe ceux qui bdtissaient est devertue tele 
» d* angle; de par Jehovah a ete fait ceci; il est admirable de- 
)> vant nos yeux. » — Ps., CXVIII. 22, 23; — que dans ce pas- 
sage la Pierre soit le Seigneur, on le voit dans Luc : « Il est ecrit : 
» La Pierre qu'ont rejetde ceux qui bdtissaient , celle-lii est 
» devertue tite d* angle; quiconque tombera sur cette Pierre sera 
» brise, et celui sur qui eile tombera, elle le rdduira en poudre. » 
— XX. 17, 18; — c’est de Lui que le Seigneur a dit cela. Dans 
Esale : « Lui, votre crainte; et Lui, votre frayeur; car il sera pour 
)> Sanctuaire, bien que pour Pierre d* achoppement, etpour ro - 
» cher de irebuchement aux deux maisons dTsrael; il en trdbu- 
)) chera d’entre eux un grand nombre, et ils tomberont et seront 
» brisks, j) — VIII. 13, 14, 15; — la, il s’agit du Seigneur. Dans 
le M6me : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih ; Voici, Moi, je vais 
)) fonder en Sion une Pierre , Pierre I’prouvee, d* Angle de 
)> prix , de fondation fondee; celui qui aura cru ne se hatera 
)) pas. )> — XXVIII. 16. — Dans Zacharie : « Jdhovah Sebaoth 
» visitera son troupeau, la maison de Jehudah, et il les placera 
» comme cheval de sa gloire dans la guerre; de lui (viendra) la 
» pierre Angulaire 3 de lui leclou, de lui Tare de guerre. » — X. 
3, 4. — Dans Daniel : « Voyant tu fus, jusqu’a ce que fut deta - 
» chee une Pierre > non par des mains; et elle frappa la statue 
j) sur ses pieds, qui (etaient) de fer et d’argile, et elle les brisa ; 
» la Pierre qui avail frappe la statue devint un rocker grand , 
)) et elle remplit toute la terre. Le Dieu des cieux fera surgir un 
)> Royaume qui dans les siecles ne sera point delruit, et son Royaume 
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j> a un autre peuple ne sera point laissd; il brisera et consumera 
i tous ces Royaumes; mais lui, il subsistera dans les socles : c’est 
j) pour cela que tu as vu que du r ocher a He delach&e une pierre, 
)) non par des mains; et elle brisa le fer, l’airain, l’argile, l’ar- 
» gent et Tor. ® — II. 34, 35, 44, 45; — la, par la Pierre dans 
le sens supreme il est entendu le Seigneur, et dans le sens respectif 
son Royaume spirituel; la pierre ddtachee du rocher, signifie que 
c’est du vrai de la foi, car le rocher dans la Parole signifie ce vrai; 
et comme le vrai de la foi est signify par la pierre et par le rocher, 
c’est le Royaume spirituel du Seigneur qui est aussi signify, car ce 
Royaume est dans le vrai de la foi, et par suite dans le bien. La 
pierre sur laquelle dormit Jacob, et qu’il posa ensuite en statue, 
signifie aussi la m6me chose; il en est parld ainsi : a Jacob se re- 
» veilla de son sommeil, et il dit : Certes est Jehovah en ce lieu-ci; 
)> et moi, je ne savais pas; et il craignit, et il dit : Que terrible est 
)) ce lieu-ci ! Rien nest ceci sinon la maison de Dieu, et ceci la 
)) pcrte du ciel. Et matin se leva Jacob au matin, et il prit la 
» pierre qu’il avail pos6e pour son chevet, et il la posa en statue, 
» et il rdpandit de l’huile sur son sommet; il dit : Cette Pierre , 
» que fai pos6e en statue, sera la maison de Dieu . » — Gen., 
XXVIII. 16, 17, 18, 22. — - Que par la Pierre les anciens aient 
entendu dans le sens supreme le Seigneur, et dans Ie sens repre- 
sentatif son Royaume spirituel, cela est encore Evident dans Josud : 
a JosuS dressa une pierre sous le ch6ne qui ( Hail ) dans le sanc- 
» tuaire de Jdhovah; et Josud dit a tout le peuple : Void, cette 
)) pierre nous sera pour tdmoin; car Elle a entendu tous les 
)> discours de JHiovah, qu’il a prononces avec nous; et elle vous 
» sera pour t6moin, de peur que vous ne reniiez votre Dieu. » — 
XXIV. 26, 27. 

6427. Par les explications qui ont dtd donnees, on voit claire- 
ment ce qui est contenu dans le sens interne de ces deux Versets, 
mais n^anmoins cela ne peut qii’6tre obscur, si Ton ne sail pas quel 
est le Royaume spirituel; ce Royaume se compose de ceux qui sont 
dans le vrai de la foi, mais qui font ce vrai le vrai de la vie, et ainsi 
le bien; quand on vit selon le vrai de la foi, ce vrai devient le bien, 
et il est appeld le bien du vrai, mais dans son essence il est le vrai 
en acte : dans l’Eglise spirituelle du Seigneur le vrai varie, car dans 
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une figlise on appelle le vrai ce qui dans une autre Eglise est ap- 
pel6 le non-vrai, et cela selon la doctrine de chaque figlise; ainsi 
les doctrinaux sont ce qu’on appelle les vrais; ce sont ces vrais qui 
sont conjoints au bien et font le bien de PEglise spirituelle; de la le 
bien devient tel qu’est le vrai, car le bien a sa quality par les vrais : 
par la on peut voir que le bien de PEglise spirituelle est impur; et 
que, dtant impur, les spirituals ne peuvent etre admis dans le ciel que 
par des moyens Divins ; le Divin moyen mdme ( ipsissimnm ) a et6, 
que le Seigneur est venu dans le monde et a fait Divin en Lui PHu- 
main; par ce Divin Humain les spirituels ont dtd sauvds : mais 
comme chez eux le bien est impur, ils ne peuvent pas ne pas dtre 
infests par les maux et par les faux, et ainsi ne pas dtre dans le 
combat; mais le Seigneur pourvoit a‘ce que par ces combats rim- 
pur chez eux soit purifid par degrds, car le Seigneur combat pour 
eux; c’est 1& ce qui est signifid' par ces paroles , « la fille (qui) 
s’avance sur la muraille; ils Pirritent, et ils lancent, et ils Font en 
haine, les archers; et il sera assis dans la force de son arc, etseronl 
fortifies les bras de ses mains par les mains du puissant Jacob; de 
la le pasteur, la pierre d’Israel. » Voir ce qui a ddja dtd dit de ceux 
qui sont de PEglise spirituelle, a savoir, qu’ils sont dans Pobscur 
quant au Vrai et par suite quant au bien, N os 2708, 2715, 2718, 
2831, 2935, 2937, 3241, 3246, 3833, 6289; que cet obscur 
est dclaird par le Divin Humain du Seigneur, N° 2716; qu’avant 
Pavenement du Seigneur le Royaume spirituel n’dtait pas tel qu’il 
a dtd apres son avenement, N° 6372 ; que le Seigneur est venu dans 
le monde pour sauver les spirituels, et qu’ils sont sauvds par le 
Divin Humain du Seigneur, N os 2661, 2716, 2833, 2834, 3969 : 
par la aussi il est Evident que ces mots, « et seront fortifids les bras 
de ses mains par les mains du puissant Jacob; de la le pasteur, la 
pierre d’Isrqpl, » signifient la puissance des forces pour combattre 
par la toute puissance du Divin Humain du Seigneur, de la tout bien 
et tout vrai pour le Royaume spirituel, N os 6424, 6425, 6426. 

6428. Par le Diea de ton pere, et il t* aider a, signifie que 
c’est le Dieu de r Ancienne Eglise ; on le voit par la represen- 
tation de Jacob, qui ici est le pkre, en ce qu’il est P Ancienne 
Eglise, N os 4439, 4514, 4680, 4772 : celte Eglise a dtd PEglise 
spirituelle, et dans elle dtait adord le Seigneur, qui est entendu ici 
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par le Dieu de l’Ancienne Eglise, dont vient le secours dans les 
combats, comme il a ete dit ci-dessus. 

6429. Et avec Schaddai , signifie le Seigneur Bienfaiteur 
apres les tentations : on le voit par la signification de Schaddai , 
en ce qu’ainsi a 6te appeie le Seigneur respectivementaux tentations, 
et aux bienfaits apres les tentations, N os 1992, 3667, 4572, 5628. 

6430. Et il te bfoiira dies benedictions du del en-haut, si- 
gnifie de bien et de vrai par I’inUrieur : on le voit par la signi- 
fication des benedictions, en ce que c’est la multiplication du vrai 
et la fructification du bien; la benediction dans le sens spirituel 
n’est pas autre chose; par la signification du del en haut, en 
ce qne c’est par l’interieur ; en effet, le ciel de l’homme est dans ses 
interieurs, car l’homme qui est dans le bien de la vie est, quant a 
ses interieurs, en societe avec les Anges, ainsi dans le ciel, et quant 
a ses exterieurs, en societe avec les hommes, ainsi dans le monde; 
lors done que l’homme regoit le bien et le vrai qui influent du Sei- 
gueur au moyen du ciel par I’interieur, il est beni des benedictions 
du ciel en haut. 

6431. Des benedictions de I’abime couche en bas, signifie 
de scientifiques qui sont dans le naturel : on le voit par la 
signification d'etre beni de benedictions , en ce que c’est etre 
gratifie de choses qui proviennent du monde spirituel; et par la si- 
gnification de Yabime couche en bas, en ce que ce sont les scien- 
lifiques dans le naturel : le naturel est appele l’abime couche en 
bas respectivement aux interieurs qui sont le ciel, comme il vient 
d’etre dit, N° 6430; et puisque le naturel est signifie par l’abime 
couche en bas, les scientifiques sont aussi signifies, car les scienti- 
fiques sont avec leurs plaisirs dans le naturel, et en constituent la 
vie, surtout chez l’homme spirituel, car cet homme est introduit 
par les scientifiques dans les vrais, et par les vrais dans le bien; 
d’apres cela, il est evident qu’etre beni des benedictions de l’abime 
couche en bas, signifie etre gratifie de scientifiques, ainsi de vrais, 
dans ie naturel. Les vrais scientifiques dans le naturel sont signifies 
aussi par l’abime dans la benediction de Joseph, dans Moi'se : « Re~ 
» nie de Jehovah (soil ) sa terre des choses precieuses du ciel, de la 
» ros6e et de I’abime couche en bas . » — Deuter. , XXX111. 13. 

6432. Des benedictions des mamelles, signifie d’ affections 


GENESE. CHAP. QUARANTE-NEUVIEME. 347 

du bien et du vrai : on le voit par la signification des mamelles 3 
en ce qu’elles sont les affections du bien et du vrai ; que les ma- 
melles soient ces affections, c’est parce qu’elles communiqueiR avec 
les organes de la generation, et appartienuent par cela m&me a la 
province de Tamour conjugal, province dont il.est parie, N 05 5050 
a 5002, et que Tamour conjugal correspond au mariage celeste, 
qui est le mariage du bien et du vrai, car Tamour conjugal descend 
de ce mariage, N 09 2618, 2728, 2729, 2803, 3:1 32, 4434, 4835, 
6179; de la les mamelles signifient les affections du bien et du vrai ; 
c’est aussi parce que par les mamelles sont nourris les enfants, et 
que par cette affection elles signifient la conjonction de Tamour con- 
jugal avec Tamour a l’egard de la progen iture. Ces affections sont 
aussi signifies par les mamelles dans Esite : « Tu suceras le lait 
» des nations, et les mamelles des rois tu suceras; au lieu de 
» Tairain je ferai venir de Tor, et au lieu du fer de Targent. » — 
LX. 16, 17 ; — sucer les mamelles des rois, c’est le bien d’aprfes 
le vrai, car les rois signifient les vrais, N 03 1672, 2015, 2069, 
3009, 3670, 4575, 4581, 4966, 5044, 5068, 6148; que le lait 
des nations et les mamelles des rois signifient quelque chose de ca- 
chd, qui est spirituel, cela est evident, car autrement ce serait des 
paroles privdes de sens ; que ce soit le bien et le vrai, on le voit 
clairement par les paroles qui suivent, « au lieu de Tairain je ferai 
venir de Tor, et au lieu du fer de Targent; » car Tairain est le bien 
naturel, N 03 425, 1551, Tor le bien celeste, N 09 113, 1551, 1552, 
5658 ; le fer est le vrai naturel, N 09 425, 426, et Targent le vrai 
spirituel, N 09 1551, 2954, 5658, 6112. Dans Ez^chiel : « Quant 
» k Taccroissement, comme le germe du champ je t’ai rendue; de 
» la tu as crd et tu as grandi, et tu es venue dans la beaute des 
» beautds, tes mamelles se sont affermies, et ton poil a poussd. » 
— XVI. 7 ; — la, il s’agit de Jerusalem, par qui est signifiee TE- 
glise spirituelle Ancienne ; les mamelles affermies sont les affections 
interieures du bien et du vrai; ton poil a crti, ce sont les ext^rieures 
qui appartiennent au naturel ; que le poil soit le naturel quant au 
vrai, on le voit, N 09 3301, 5247, 5569 a 5573 ; qu’il y ait dans 
ces paroles un sens spirituel qui ne se manifeste pas dans la lettre, 
cela est evident; car, sans un tel sens, qu’est-ce que ce serait de dire 
de Jerusalem que ses mamelles se sont affermies , et que son poil a 


348 ARCANES CELESTES. 

pousse. Dans le Mime : « Deux femmes, ftlles d’une mime mire il 
)) y a eu, qui ont commis scortation en Egypte; dans leur adoles- 
)> cence elles ont commis scortation ; Id ont He presskes leurs ma- 
» melles , et la on a touche Ies mamelles de teur virginity. » — 
XXIII. 2, 3, 8, 2i ; — la, il est dit que les deux femmes sont Je- 
rusalem et Samarie, par qui dans le sens interne sont signifies les 
Eglises ; leur scortation avec 1’Egypte dans leur adolescence, si- 
gnifie qu’eiles ont falsify les vrais de l’Eglise par les scientifiques ; 
que commettre scortation, ce soit falsifier les vrais, on le voit, 
N os 2466, 4865, et que 1’Egypte soit le scientifique, on le voit, 
N os 1164, 1165, 1186, 1462, 5700, 5702 ; de la leurs mamelles 
presses sont les affections du bien et du vrai devenues perverses 
par les falsifications ; que la scortation des femmes et la pression 
de leurs mamelles signifient de telles choses, c’est ce que peuvent 
voir ceux qui portent leur attention sur le sens de la description de 
ces femmes. Dans Hosie : « Plaidez avec votre mire ; qu’elle eioi- 
» gne ses scortations de ses faces, et ses adulteres d’entre ses 
» mamelles, de peur que peut-etre je ne la depouille toute nue, et 
)) ne la riduise comme le desert, et ne la rende comme une terre 
)> de sicheresse, et ne la tue par la soif. » — II. 2, 3 ; — la, mire, 
la, c’est 1’Eglise, N os 289, 2691, 2717, 3703, 4257, 5581; 
les scortations sont les falsifications du vrai, N°* 2466, 4865 ; les 
adu Hires sont les adulterations du bien, N 03 2466, 2729, 3399 ; 
de la, les adulteres d’entre les mamelles sont les affections adulte- 
ries du bien et du vrai ; dipouiller nue, c’est priver de tout vrai, 
N os 1073, 4958, 5433; la riduire comme le desert, la rendre 
comme une terre de siclieresse, et la tuer par la soif, c’est eteindre 
tout vrai. Dans le Meme : « Donne-leur une matrice qui avorte, et 
» des mamelles dessichdes. » — IX. 14 ; — les mamelles dessi- 
cliies, cesont les affections du non-vrai et du non-bien. Dans Esai'e: 
<t Femmes qui etes dans la security, arrfetez-vous, eceutez ma voix; 
» filles qui vous tenez en assurance, par vos oreilles percevez mon 
» discours ; depouille-toi, et mets-toi nue, et ceins-toi sur les reins; 
» sur les mamelles elles se frappent, a cause des champs de vin, 
» et du cep ficond. »— XXXII. 9, 11, 12 ; — les filles, ce sont 
les affections, N os 2362, 3024, 3963 ; se dipouiller, c’est etre prive 
du vrai, N os 1073, 4958, 5433; se ceindre sur les reins, c’est 
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etre dans la douleur 4 cause de la perte du bien ; se frapper sur les 
mamelles, c’est etre dans la douleur a-cause de la perte du bien du 
vrai ; et coimne ce sont la les choses qui sont signifies, il est dit 
« h cause des champs de vin, et du cep fecond, » car le champ est 
l’Eglise quant au bien, ainsi le bien de r£glise, N os 2971, 3196, 
3310, 3766 ; et le cep est l’lilglise spirituelle, par consequent le 
bien du vrai, N os 5113, 6375, 6376. Dans l’Apocalypse : a Je vis 
» sept Chandeliers d’or, et dans le milieu des sept chandeliers un 
» pareil a un Fils d’homme, revdtu d’une robe longue, el ceint 
» vers les mamelles d’nne ceinture d’or. » — I. 12, 13 ; — les 
chandeliers d’or sont les vrais du bien ; un Fils d’homme, c’est 
le Divin vrai ; ceint vers les mamelles d’une ceinture d’or, c’est le 
bien de l’amour ; d’aprds la saintete de la Parole, chacun peut con- 
clure que les choses vues par Jean enveloppent des choses qui ap- 
partiennent au Royaume du Seigneur et d son Eglise, car qu’est-ce 
qu’il y aurait de saint d faire de telles predictions sur les Royaumes 
du monde ; on peut done voir que ce sont des choses celestes qui 
sont signifiees par les Chandeliers, et par un Fils d’homme re- 
vetu d’une robe longue, et ceint vers les mamelles d’une ceinture 
d’or. Dans Luc : « Une certaine femme d’entre la foule, ayant eieve 
» sa voix, dit de Jdsus : Heureux le ventre qui T’a porte, et les 
» mamelles que tu as sucees ! mais Jesus dit : PlulOt heureux 
» ceux qui dcoutent la parole de Dieu et qui la garden!. » — XI. 
27, 28 ; — par la rdponse du Seigneur on voit clairement ce que 
signifie « heureux le ventre et les mamelles, » a savoir, « ceux qui 
ecoutent la Parole de Dieu et qui la gardent, » ainsi les affections 
du vrai pour ceux qui'dcoutent la Parole de Dieu, et les affections 
du bien pour ceux qui la gardent ou qui la font. 

6433. Et de I’uterus, signifie leur conjonction, a savoir, la 
conjonction du bien et du vrai : cela est Evident par la signification 
de Yutirus, en ce que c’est I’intime de I’amour conjugal ; et comme 
l’amour conjugal existe par le manage cdleste, qui est la conjonc- 
tion du bien et du vrai, voila pourquoi cette conjonction est signi- 
fide par l’utdrus ; que 1’intime de l’amour conjugal soit signifie par 
l’utdrus, on le voit, N° 4918 ; et que l’amour conjugal existe par 
le manage celeste, ou conjonction du bien et du vrai dans Ieciel, on 
le voit, N os 2618, 2728, 2729, 2803, 3132, 4434, 4835, 6179. 
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6434. Les bintdiclions de ion pere l’ emporteront sur les 
benedictions de mes ancetres, signifie qne dans cette Eglise 
il y a le bien spirituel d’apres le miurel on le volt par la re- 
presentation de Joseph, en ce qu’il est l’Eglise spirituelle, N® 6417; 
par la representation d’Israel, qui ici est le pere, en ce qu’il est le 
bien spirituel d’apres le naturel, N° ! 5801, 5803, 5806, 5812, 
5817, 5819, 5826, 5833 ; et par la representation de Jischak et 
d’ Abraham, qui ici sont les ancetres, en ce que dans le sens su- 
preme ils sont le Divin interne du Seigneur, Jischak le Divin Hu- 
main Interne ou le Divin Rationnel du Seigneur, N ns 1893, 2066, 
2072, 2083, 2630, 3012, 3194, 3210; et Abraham le Divin 
Meme du Seigneur, N os 2011, 3251, 3439, 4615; mais dans le 
sens respectif Abraham et Jischak sont 1’Interne du Royaume et de 
l’Eglise du Seigneur, N°“ 6098, 6185, 6276. D’apres cela, on pent 
en quelque sorte voir ce qui est signifie par « les benedictions de ton 
pare 1’ emporteront snr les benedictions de mes ancetres, » 5 savoir, 
que dans l’Eglise spirituelle il y aura le bien d’apres le naturel, ou 
d’apres l’hommeexterne, mais non d’apres le rationnel ou d’apres 
l’homme interne, car le bien de I’homme de I’^glise spirituelle est 
dans le naturel et ne va pas au dela, tandis que le bien de l’homme 
de I’figlise .celeste est dans le rationnel. Que ce soit Ik le sens, on 
ne peut nullement le savoir, a moins qu’on ne sache ce que repre- 
sente Israel, et ce que representent Jischak et. Abraham ; puis aussi, 
oil est et d’oii procede le bien de l’Eglise spirituelle. 

6435. Jusqu’au souhait des collines du siecle, signifie jus- 
qu’h l' amour mutuel celeste : on le voit par la signification des 
collines du siecle, en ce qu’elles sont les choses qui apparliennent 
4 l’amour mutuel, ainsi qu’il va etre montre; jusqu’au souhait 
des collines du siecle, signifie afin que 1’figlise spirituelle vienne 
jusqu’a cet amour. Avant de demontrer, par d’autres passages de la 
Parole, que les collines du sidcle signifient l’amour mutuel, il faut 
d’abord dire ce qui est entendu par 1’amour mutuel, auquel doit 
s’empresser de parvenir l’homme de l’figlise spirituelle, qui est re- 
presentee par Joseph ; d’aprks ce qui a deja dtd tiPs-souvent dit et 
montre, on peut voir qu’il y a deux Royaumes qui constituent le 
Giel, a savoir, le Royaume cdleste et le Royaume spirituel; entre 
ces deux Royaumes, il y a cette difference que le Bien interne du 
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Royaurae Celeste est le Bien de Pamour envers le Seigneur, et que 
le Rien externe est le Bien de l’amour mutuel; ceux qui sont de ce 
Royaunie sont dans le Bien de Pamour, mais non dans le vrai qui 
est appeie le vrai de la foi , car ce vrai est dans le Bien de ce Royaume, 
au point qu’il ne peut £tre vu separement du bien ; c’est pourquoi 
ceux qui sont de ce Royaume ne peuvent pas mftme nommer la 
foi, N os 202 , 203, hhL 18 , car chez eux a la place du vrai de la foi 
il y a le bien de Pamour mutuel : mais quant a ce qui concerne le 
Royaurae spirituel, son interne est le bien de la charity a regard du 
prochain, et son externe est le vrai de la foi : d’apr£s cela, on peut 
voir quelle est la difference entre ces deux Royaumes; puis aussi, 
qu’ils sont lies entre eux, en ce que PExterne du Royaume Celeste 
coincide avec PInterne du Royaume spirituel par le medium qui est 
appeie le Celeste du spirituel; en effet, Pexterne du Royaume ce- 
leste est, com me il a ete dit, le bien de Pamour mutuel, et Pinterne 
du Royaume spirituel est lebien de la charite k regard du prochain ; 
mais le bien de Pamour mutuel est plus interieur que le bien de la 
charite a regard du prochain, puisque celui-la vient du rationnel, 
et que celui-ci vient du naturel; mais quoique le bien de Pamour 
mutuel, qui est Pexterne de PEglise celeste, soit interieur, et que 
le bien de la charite a regard du prochain soit exterieur, toujours 
est-il cependant que le Seigneur conjoint ces biens par le medium, 
comme il vient d’etre dit, et ainsi conjoint ces deux Royaumes. 
Pour distinguer entre le bien externe de PEglise celeste et le bien 
interne de PEglise spirituelle, il est a propos de nommer dans la 
suite celui-la bien de Pamour mutuel, et celui-ci bien de la charite 
a regard du prochain, difference qui n’a pas £te observee pr 6 c 6 - 
demment. Ces choses 6 tant pr£alablement connues, je puis dire ce 
qui est signify parwjusqu’au souhait des collines du siecle, »ce qui 
est au nombre des benedictions d’Israel sur cette Eglise spirituelle ; 
a savoir, que c’est ceci, « afin que le Royaume spirituel vienne au- 
dessus du bien de la charite jusqu’au bien de Pamour mutuel qui ap- 
partientau Royaume Celeste, et qu’ainsi ces deux Royaumes soient 
intimement conjoints ; » voila ce qui est signifie par ces paroles. 
Dans la Parole prophetique les montagnes et les collines sont nom- 
inees dans un grand nombre de passages, et par elles dans le sens 
interne sont signifies les biens de Pamour, par les montagnes le bien 
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de ramour envers le Seigneur, qui est l’interne du Rovaume ce- 
leste, et par les collines le bien de r amour mutuel, qui est Pexterne 
de ce mdme Royaume; rnais lorsqu’il s’agit du Royaume spirituel, 
les montagnes signifient le bien de la charity a regard du prochain, 
qui est l’interne de ce Royaume, et les collines le vrai de la foi, qui 
en est l’externe. II faut savoir que toute Eglise du Seigneur est In- 
terne et Externe, par consequent aussi run et r autre Royaume du 
Seigneur. Que ce soit 14 ce qui est signifid par les collines, on pent 
le voir par ces passages, dans Esai'e : « Dans la postdrild des jours 
» il arrivera que la Montague de J ehovah sera en Tele des mon- 
)) tagnes , et dlev.de par dessus les Collines . » — II. 2. Mich., 
IV. 1. — La montagne de Jdhovah, qui est Sion, c’est le Royaume 
Cdleste du Seigneur, ainsi le Bien de ce Royaume, Bien qui appar- 
tient a 1’amour envers le Seigneur; par consequent, dans le sens 
supreme, c’est le Seigneur Lui-Mdme, car tout Amour, et tout Bien 
dans le Royaume celeste, appartient au Seigneur : ailleurs, dans la 
Parole, la montagne de Sion a une semblable signification, et sa col- 
line signilie le bien de ramour mutuel; comme dans Esai'e : « Ainsi 
» descendra Jehovah Sebaoth pour combattre sur la montagne de 
)) Sion, et sur sa Colline. » — XXXI. h ; — dans ce passage, 
la colline est le bien de ramour mutuel; et comme la colline signifie 
le bien de ramour mutuel, et la montagne le bien de l’amour ce- 
leste, qui appartient 4 ramour envers le Seigneur, il est dit que 
Jehovah descend pour combattre sur cette montagne; Jehovah ne 
combat pas sur la montagne de Sion, ni sur sa colline; mais, ou 
est le bien de ramour, le Seigneur qui est Jdhovah combat pour ce 
bien, c’est-a-dire, pour ceux qui sont dans ce bien; s’il a combattu 
pour Sion et pour Jerusalem , c’est parce qu’elles reprdsentaient 
l’Eglise Celeste; c’est aussi pour cela que la montagne de Sion est 
appelde sainte, et que Jerusalem aussi est dite sainte, lorsque ce- 
pendant elle dtait en elle-mdme corrompue, comme on le voit clai- 
rement dans les Prophdtes, oil il s’agit de ses abominations. Dans 
David : « Les monlagnes apporteront la paix, et les collines (se- 
)> roat) dans la justice. » — Ps., LXX1I. 3. — Dans le Mdme : 
u Loitez Jehovah, monlagnes, et loules les collines . » — Ps., 
CXLVIII. 9. — Dans le Mdme : « Les Monlagnes sautdrent 
i) comme des bdliers, les Collines comme des fils du troupeau. » — 
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Ps., CXIV. 4, 6. — Dans le Meme : « Montague de Dieu, la 
» montagne de Baschan; montagne de colline, la montagne 
» de Baschan; pourquoi sautez-vous, Montagues, collines de 
» montagnes, que Dieu desire habiter? m6me Jdhovah y liabitera 
» a perpetuity » — Ps., LXVIII. 16, 17; — dans ces passages 
les montagnes sont l’amour cdleste, et les collines l’amour spirituel; 
que ce ne soit ni des montagnes ni des collines qui sont entendues, 
ni ceux qui 6taient sur les montagnes et sur les collines, cela est 
bien Evident. Dans fisale : a II y aura sur toute Montagne haute, 
» et sur toute Colline ilevie, desruisseaux, des conduits d’eaux.» 
— XXX. 25; — les conduits d’eaux, ce sont les connaissances du 
bien et du vrai, qui sont dites 6tre sur toute montagne haute et sur 
toute colline 61evee, parce que ces connaissances ddcoulent des biens 
de l’amour cdleste et de l’amour spirituel. Dans Habakuk : « J6- 
)) hovah s’est arrStd et a mesurd la terre ; il a vu et il a dissipd les 
» nations; et ont 6t6 disperses les montagnes d’UerniU, et 
» abaissues les collines du siicle. » — III. 6 ; — les montagnes 
d’dternitd, c’est le bien de l’amour qui dtait dans l’Eglise Trbs-An- 
cienne, laquelle dtait Cdleste; les collines du sifecle, c’est le bien de 
l’amour mutuel, qui dtait dans cetle Jfeglise ; le premier bien 6tait 
son Interne, et le second son Externe; quand cette figlise est en- 
tendue dans la Parole, comme c’dtait la Tres-Ancicnne figlise, il 
est ajoutd parfois l’dternitd, comme ici, montagnes d’6ternit6, et 
ailleurs jours d’dternitd, N° 6239, et parfois il est ajoutd le sidcle, 
comme ici collines du sifecle, comme aussi dans le Prophdtique 
d’Israel, « jusqu’au souhait des collines du sifccle; » de 15 on peut 
voir que les collines du sitele signifient les biens de l’amour mutuel 
qui sont dans l’l^glise Celeste, ou dans leHoyaume Cdleste du Sei- 
gneur. Pareillement dans le Prophdlique de Moi'se sur Joseph : « Des 
» prdmices des Montagnes de l’ Orient, et des choses prdcieuses 
» des Collines cl’iternili:; que ( cela ) vienne sur la T6te de Jo- 
» seph. » — Deutdr., XXXIII. 15, 16. — Dans Esale : « Les 
» Montagnes et les Collines dclateront en chant, et tous les arbres 
» du champ applaudiront de la main. » — LV. 12. — Dans Joel ; 
« En ce jour-la les Montagnes distilleront du moftt, et les Col- 
1 , lines couleront en lait, et tous les ruisseaux de Jehudah coule- 
» ront en eaux. » — IV. 18, Amos, IX. 13. — Dans fizechiel : 
x. 23. 
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« Mes brebis sont errantes dans toutes les montagnes, et sur 
» toute colline clevie, et sur toutes les faces de la terre elles ont 
» dtd disperses : je leur donnerai,.a eux, aux circuits de ma 
» colline, benediction, et je ferai descendre la pluie en son temps. » 

— XXXIV. 6, 26. — Dans jerdmie : « Sur toutes les collines 
» dans le dhert sont venus des ddvastateurs, parce que l’dpde de 
» Jdhovah ddvore. » — XII. 12; — dans ces passages les biens de 
l’amour celeste sont signifies par les montagnes; et pareillement par 
les collines, mais dans un degrd infdrieur, Comme les montagnes 
et les collines signifiaient ces biens, le Culte Divin dans l’Ancienne 
teglise se faisait sur les montagnes et sur les collines ; et plus tard. 
la nation des Hdbreux plapait des autels sur les montagnes et sur 
les collines, et y faisait des sacrifices et des fumigations, et lorsqu’il 
n’y avait pas de collines ils formaient des hauts lieuxt ce culte etant 
devenu idoiatrique, parce qu’ils regardaient comme saintes les mon- 
tagnes et les collines, et ne pensaient absolument rien des choses 
saintes qu’elles signifiaient, il fut pour cela mCme ddfendu au peuple 
isradlite et juif d’avoir un tel culte, parce que ce peuple plus que 
tous les autres etait enclin au culte idolfttre ; cependant, pour que 
ce representatif, qui avait existe dans les ancTens temps, fut con- 
serve, la montagne de Sion fut choisie, et par elle dans le sens su- 
preme fut represente le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, 
et dans le sens respectif le Divin celeste et le Divin spirituel dans 
son Royaume. Parce que de telles choses etaient sign Hides, Abra- 
ham reput ordre de sacrifier son fils sur une des montagnes dans la 
terre de Moriah, puis aussi le Seigneur fut vu par Moise sur une 
montagne, et la Loi fut promulgude du haut d’une montagne, car 
il se montra 4 Mo'ise sur la Montagne de Choreb, et la Loi fut pro- 
mulgude sur la Montagne de Sinai; et, en outre, le Temple de Jeru- 
salem fut bati sur une montagne. Que d’aprds un ancien rite on ait 
fait le saint culte sur les montagnes et sur les collines, et qu’ensuite 
les nations et aussi les Israelites et les Juifs idoiatres aient fait sur 
elles leurs sacrifices et leurs fumigations, cela est evident dans Jd- 
rdmie : « Tes adulteres et tes hennissements, l’infamie de ta scor- 
» tation, sur les collines dans le champ, j’ai vu tes abominations.)) 

— XIII. 27 ; — la, il s’agit de Jerusalem. Dans Ezdchiel : a Lors- 
» que seront leurs transpercdes au milieu de leurs idoles, autour de 
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)) leurs autels, sur toute colline ilevie, parmi tous les sommets 
» des montagnes , et sous tout arbre verdoyant, et sous tout chfrie 
» branchu. » — VI. 13. — Dans Jdrdnie : « Sur toute colline 
)) elev&e, et sous tout arbre verdoyant, toi, d^vergondde prosti- 
)) tu6e. » — II. 20. III. 6; et en outre, I Hois, XIV. 23. II Rois, 
XVI. 4. XVII. 10. — Puisque le culte idoiatre se faisait sur les 
montagnes et sur les collines, par elles dans le sens oppose sont si- 
gnifies les maux qui appartiennent h Pamour de soi, comme dans 
J6r6mie : « J’ai vu les Montagnes, et void, elles sont dbranLSes; 
» et toutes les Collines sont renversdes; j’ai vu, et void, point 
)> d’homme, et tous les oiseaux du del se sont envois. » — IV. 
24, 25. — Dans fisai'e : « Toute valine sera devde, et toute Mon - 
)) tagne et (toute) Colline seront abaissees. » — XL. 4. — Dans 
le Mfime : « Void, je t’ai dispose comme une herse neuve garnie 
» de pointes, tu broieras les Montagnes, et tu rMuiras les C ol- 
io lines comme de la balle. » — XLI. 15. — Dans le Mdne : « Je 
» ddvasterai montagnes et collines, et toute leur herbe je dess£- 
» cherai. » — XLII. 15. — Dans Mich6e : « Ecoute, je te prie, ce 
» que Jdiovah prononce : Lfeve-toi, plaide avec les Montagnes, 
» et que les Collines entendent ta voix . j> — VI. 1. — Dans 
J6r6mie : « Brebis perdues out 6t6 ceux de mon peuple, leurs pas- 
» teurs les ont s&luits, Montagnes refractaires , de la montagne 
» sur la colline Us sont alles, ils ont oublid leur gite. i — L. 6 ; 
— et en outre ailleurs, par exemple, Jddn,, XVI. 16. Nahum, 
I. 5, 6. — Si les montagnes et les collines signifiaient les biens de 
Pamour cfleste et de Pamour spirituel, c’dtait parce qu’elles sont 
elevdes sur la terre, et que les choses hautes et flev&s signifiaient 
ce qui appartenait au ciel, et dans le sens supreme ce qui apparte- 
nait au Seigneur; car la terre de Canaan signifiait le Royaume ce- 
leste du Seigneur, N 03 1607, 3038, 3481, 3705, 4240, 4447; 
de la, toutes les choses de cette terre dtaient significatives; les mon- 
tagnes et les collines, significatives de choses qui sont dev^es; en 
effet, lorsque les Tr^s-Anciens qui ont 6t6 de 1’figlise Cdeste mon- 
taient sur une montagne, & leur id£e se presentait la hauteur, et 
d’apr6s la hauteur le saint, parce que Jfliovah -ou le Seigneur dtait 
dit habiter dans les Lieux Trte-Hauts, et que dans le sens spirituel 
la Hauteur dtait le bien de l’amour, N° 650. 
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6436. Elies seront pour la tele de Joseph, signifie ces choses 
quant aux inUrieurs : on le voit par la signification de la THe, 
en ce qu’elle est les interieurs, parce que toutes les choses qui sont 
chez l’homme sont en elle dans leurs principes ; si les interieurs sont 
signifies par la tete, c’est aussi d’aprds la correspondance ; de Id, 
le cou signifie l’intermddiaire, le corps les exterieurs, et les pieds 
avec les plantes des pieds les extimes : cette correspondance vient 
de ce que Ie Ciel presente la ressemblanced’un Tres-Grand Homme; 
le Ciel intime, oil est le Royaume celeste du Seigneur, y ressemble 
a la tete; le Ciel moyen ou second Ciel, ou est le Royaume spiri- 
tuel, au Corps ; et le Ciel dernier ou premier, aux Pieds; voir 
N 0> 4938, 4939, 5328, 6292. ~ 

6437. Et pour le sommet de la tete du Nazinlen de ses 
frercs, signifie quant aux extirieurs : on le voit par la signifi- 
cation du sommet de la tete du Nazirien, en ce qu’il est les ex- 
tdrieurs; el par la representation des fils d’lsrael, en ce qu’ils sont 
les vrais spirituels dans le Naturel, N os 5414, 5879, 5951, qui 
aussi sont les exterieurs respectivement, car l’homme de PEglise 
spirituelle est dans le bien du vrai, et ce bien est interieur, parce 
qu’il est dans le naturel interieur. Si Ie Nazireen signifie les exte- 
rieurs, c’est parce que les NaziiAens representaient Ie Seigneur quant 
au Divin Naturel, qui est le Divin Humain Externe; que les Nazi- 
lAens aient represente ce Divin Naturel, on le voit en ce que le Na- 
zireat appartient d la Chevelure, et que sa saintete consistait dans 
la Chevelure ; si elle consistait dans la chevelure, c’etait d cause de 
la representation dont il vient d’etre parie, car la Chevelure corres- 
pond au naturel, et par suite signifie le naturel; voir N os 3301, 
5247, 5569 a 5573 : cela est encore evident d’aprds ceux qui 
avaient fait voeu de Nazireat, auxquels il etait alors defendu de raser 
leurs cheveux, — Nomb. , VI. 5, — et qui ensuite, lorsque les jours 
du Nazireat etaient accomplis, devaient raser leur tete a l’entree de 
la tente, et mettre leurs cheveux dans le feu sous un sacrifice eu- 
charistique, — Nomb. , VI. 13, 18. — Cela est encore evident d’a- 
prds Simson, qui etait Nazireen, en ce que sa force consistait dans 
ses cheveux, — Jug. , XIII. 3, 5. XVI. 1 a 31 ; — voir N° 3301 : 
de la dans Jeremie : « Coupe les cheveux de ton Nazireat, et 
» jette-Ies, et pousse sur les colljnes une lamentation. » — VII. 29. 
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— D’apr^s cela, on voit que le sommet de la t6te du Nazir6en si- 
gnifie les exterieurs; car le sommet de la tete du Nazirfei, c’est 
oil sont ses cheveux. G’est la Parcane qui est signify dans la Pa- 
role par les Nazirtens. 

6438. D’apr&s ces choses qu’IsraSl a predites de Joseph, on peut 
encore voir que dans chacune en particulier il y a un sens interne, 
et que sans un tel sens on y comprend a peine quelque chose : celui 
qui regarde seulement le sens de la lettre, croit que ce qui a 6t6 dit 
de Joseph concerne ce qui devait arriver aux .descendants de Joseph 
issus de Menascheh et d’fiphraim, Vers. 1 ; mais les Historiques 
sur eux dans les Livres de Moi'se, de Josu£, des Juges, de Samuel 
et des Rois, ne presen tent rien de tel; en effet, il n’y a pas eu pour 
eux plus de benedictions que pour les autres; et eux aussi, comnie 
les autres, furent emmenes en captivite, et disperses parmi les na- 
tions ; il est done evident que ce qui est signifie, ce n’est pas ce qui se 
montre dans le sens de la lettre, mais que e’est une tout autre chose, 
laquelle est dans le sens interne. En outre, sans le sens Interne, on 
ne peut nullement savoir ce qu’enveloppent toutes ces choses pr£- 
dites sur Joseph, comme, que « fils de la teconde, Joseph, fils de 
la fticonde pr&s de la fontaine, de la fille qui s’avance sur la mu- 
raille; » que « ils Pirritent, ils lancent, ils l’ont en haine, les ar- 
chers; » que (t il sera assis dans la force de son arc, et seront for- 
tifies les bras de ses mains par les mains du puissant Jacob; de I k 
le pasteur, la pierre d’lsrafil; » que « les benedictions de son p£re 
Pemporteront sur les benedictions de ses ancetres, jusqu’au souhait 
des collines du sifecle; » et que a elles seront pour la tete de Joseph, 
et pour le sommet de la tete du Nazireen de ses fibres; » ces choses 
en general et en particulier sont telles, que jamais qui que ce soit ne 
peut savoir ce qu’elles signifient, si ce n’est d’apres le sens interne. 

6439. Vers. 27. Benjamin (est) un loup, il ravira au ma- 
tin, il ddvorera la d&pouille, et au soir il partagera le butin. 

— Benjamin, signifie le vrai du bien de Pfiglise spirituelle, qui 
est Joseph : (est) un loup , signifie Pavidite d’arracher et de deli— 
vrer les bons : il ravira au matin, il dtvorera la depouille, si- 
gnifie que cela se fait quand le Seigneur est present : et au soir il 
partagera le butin, signifie leur possession dans le Royaume du 
Seigneur quand ils sont encore dans Pobscur. 
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6440. Benjamin, signifie le vrai du bien de I’Eglise spi- 
rituelle, qui est Joseph : on le voit par la representation de Ben- 
jamin, en ce qu’il est le spirituel du celeste, N° 4592 ; le spirituel 
du celeste est le vrai du bien, ici le vrai de ce bien qui appartient k 
l’figlise spirituelle, laquelle est representee par Joseph dans ce Pro- 
phetique d’Israel; en effet, comme Joseph represente l’Eglise spi- 
rituelle, N° 6417, il represente aussi le bien qui appartient k celte 
%lise, car l’figlise est figlise d’aprfcs le bien; le vrai de ce bien 
est Benjamin, 

6441. Est un loup, signifie I’aviditi d’arracher et de deli- 
vrer les bons : on le voit par la signification du loup, en ce qu’il 
est celui qui ravit et disperse; et comme les betes dans la Parole 
signiflent les cupidites, le loup signifie l’aviditd de ravir, comme on 
le voit aussi dans la Parole par les passages oil le loup est nommd, 
par exemple, dans Matlhieu : « Gardez-vous des faux prophetes qui 
» viennent a vous en habits de brebis, mais qui au dedans sont des 
» loups ravissants. » — Vll. 15. — Dans Jean : « Le merce- 
» naire qui n’est point pasteur, dont les brebis ne sont point a lui 
» en propre, voit le loup venir, et Iaisse les brebis et s’enfuit, et 
» le loup les ravit, et disperse les brebis. » — X. 12. — Pareil- 
lement ailleurs, comme dans Luc, X. 3. Jerdm., V. 6. Ezech., 
XXII. 27. Sdphan. , III. 3 ; — d’aprfcs cela il est Evident que le 
loup signifie ceux qui ravissent, mais ici celui qui arrache de l’enfer 
ceux qui ont et6 ravis. II en est de la signification du loup comme 
de la signification du lion, qui est aussi un animal ravisseur, de qui 
il est dit, comme ici du loup, qu’il ravit la proie, rassemble la d6- 
pouille et pille le butin ; et cependant le lion dans le sens bon signifie 
le Vrai dans la puissance d’aprfcs le bien, voir N° 6367; il en est 
aussi de meme des autres betes ravissantes, comme leopards, aigles. 

6442. Il ravira au matin, il divorera la depoville, signifie 
que cela se fait quand le Seigneur est present : on le voit par 
la signification du matin, en ce que dans le sens supreme c’est le 
Seigneur, N 0 ’ 2405, 2780 ; ainsi, il ravira au matin, c’est qu’il y 
a enlevement et deiivrance des bons, quand le Seigneur est present; 
et par la signification de divorer la dipouille, en ce que c’est s’ap- 
proprier ceux qu’il a arraches et deiivrds; que devorer soit s’appro- 
prier et se conjoindre, on le voit, N 01 3168, 3513 f. , 3596, 5643 ; 
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que la dSpouille soit ceux qui ont ete arrachfe et delivres, cela est 
Evident. Que dans la Parole les expressions ravir, proie, depouille, 
butin, soient aussi dites du Seigneur, parce qu’il a arrachS et d6- 
livrS les bons, on le voit par les paroles qui ont ete dites de Jehudah, 
ci-dessus Vers. 9 : « Un petit de lion', Jehudah; de la proie , mon 
fils, tu es monte, » ce qui signifie que du Seigneur par le Celeste 
vient la deiivrance de l’enfer ; voir N° 6368 ; puis, par d’autres pas- 
sages dans la Parole, comme dans 6sale : « Le rugissement de J6- 
» hovahest comme (celui)d\i lion; ilrugit comme lesjeunes lions, 
» et il fr6mit et saisit la proie, et il riy a personae qui Carra- 
» ehe . )) — V. 29. — Dans le MSme : a Comme rugit le lion, et 
» lejeune lion sur sa proie, ainsi descendra Jehovah pour com- 
)> battre sur la montagne de Sion. » — XXXI. 4. — Dans JSrS- 
mie : « Je te dUivrerai en ce jour-14; en d&livrant je te dUi- 
» vrerai, i nais que ton &me te soit comme une dipouille , parce 
» que tu as eu confiance en Mpi. » — XXXIX. 18. — Dans SS- 
phanie : « Attendez-Moi, parole de Jehovah, jusqu'au jour que 
» je Me l&verai pour la proie . » — III. 8. — Dans Esale : a Je 
)> partagerai pour Lui parmi le grand nombre, afin qu’avec les 
» forts il partage la dipouille . » — LIII. 12; — 14, dans tout 
le Chapitre, il s’agit du Seigneur. Que ddvorer la proie ou la de- 
pouille, ce soit s’approprier les biens qui ont 6t6 ravis par les maux, 
oil le voit par le prophetique de Biieam dans Moise ; « Voici, un 
» peuple comme un vieux lion se ISvera, et comme un jeune lion il 
» s’emportera, il ne se reposera point qu’il n’ait dfooH la proles 
— Nomb. , XXIII. 24 ; — d’aprSs ces passages il est Evident que 
la proie, la depouille, le butin, sont l’enlevement et la deiivrance 
des bons par le Seigneur. Cela se dit du Vrai, qui est represents 
par Benjamin, parce que la puissance est attribute au Vrai, N os 3091 , 
4931 ; mais cette puissance est en lui par le bien, N os 6344, 6423. 

6443. Et au soir il partagera le butin, signifie leur pos- 
session dans le royaume du Seigneur, quand Us sont encore 
dans robscur : on le voit par la signification du soir, eri ce que 
c’est Tobscur, N os 3056, 3833 ; et par la signification de parta- 
ger le butin, en ce que c’est donner possession dans le royaume 
celeste ; en effet, Ie butin signifie ceux qui ont 6te arraches et dd- 
iivres par le Seigneur; ainsi partager le butin signifie la distribu- 
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tion, a savoir, entre ceux qui sont dans le ciel, ce qui est la lntoie 
chose qne leur possession dans Ie Royaume du Seigneur. S’il est 
dit que cela se fait le soir, c’est parce que ceux qui sont dlevfc dans 
le ciel sont d’abord dans l’obscur, car ils ne peuvent parvenir 4 la 
clartd avant d’avoir dtd dans le ciel, et avant d’avoir 6td instruits 
sur les vrais par Ie Seigneur au moyen des anges, dans la socidtd 
desquels ils sont envoyds ; en effet, il est besoin d’un espace de 
temps, pour que l’obscur introduit par les faux soit dissipd. 

6/1/1 /i. Ce sont la les choses qui sont signifies par Benjamin ; 
mais, sans le sens interne, qui est-cequi peut dire ce qu’enveloppent 
les expressions employees 4 son sujet, a savoir, qu’il est un loup, 
qu’il ravira au matin, qu’il ddvorera la ddpouille, et qu’au soir il 
partagera Ie butin? ces choses seraient absolument cachdes, si le 
sens interne ne les rdvdlait pas : il y a dans les Prophbtes un grand 
nombre d’expressions semblables; si on les considere d’apres la let- 
tre, bien peu sont entendues, mais si c’est d’apres le sens interne, 
elles le sont toutes. D’apits cela, on peut done voir clairement que 
par les fils de Jacob, et par les Tribus qui ont tir6 d’eux leurs 
noms, il est signify des choses qui appartiennent 4 I’£glise et au 
Royaume du Seigneur. 

6/1/10. Vers. 28. Toutes cetles-ci, tribus d’Israel, douze; 
et ceci (est) ce que leur prononfa leur pire, et il les binit, 
chacun selon sa binidiclion il les binit. — Toutes celles-ci, 
tribus d’Israel, douze, signifie tous les vrais et tous les biens 
dans le complexe : et ceci (est) ce que leur prononfa leurpire, 
signifie la communication par influx provenant du bien spirituel : 
et il les binit, chacun selon sa binidiction il les binit , signifie 
sur la vie spirituelle les predictions de ce qui arriverait 4 chacun, 
quand il serait dans un tel dtat. 

6446. Toutes celles-ci. Tribus d’Israel, douze, signifie 
tous les vrais et tous les biens dans le complexe : on le voit par 
la signification des douze Tribus d’Israel, en ce que ce sont tous 
les vrais et tous les biens dans le complexe, N os 8858, 3926, 3939, 
4060, 6335, 6397 ; que ce soif 14 la signification des Tribus, cela 
est evident non-seulement par ce qui a dt6 dit des Tribus dans les 
passages citds, mais aussi par ce qui en a dt6 dit dans ce Chapitre. 

6447 Et ceci est ce que leur prononfa leur pire, signifie 
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la communication par influx provenant du bien spirituel : on 
le voit par la signification de prononcer, en ce que c’est influer, 
N os 2951, 5481, 5743, 5797; ici, c’est la communication par Tin- 
flux ; et par la representation d’lsraSl, qui ici est leurpire , en ce 
qu’ilestle bien spirituel, N 09 4598, 5801, 5803, 5806, 5812, 
5817, 5819, 5826, 5833. 

6448. Et il les bfoiit, chacun selon sa benediction il les 
bdnit, signifie sur la vie spirituelle les predictions de ce qui 
arriverait & chacun , quand il serait dans un tel Hat : on le 
voit par la signification de b&nir, en ce que c’est la prediction, 
N os 6230, 6254 ; et par la signification de chacun selon sa bene- 
diction il les binit , en ce que c’est ce qui arriverait a chacun ; que 
ce soit sur la vie spirituelle appartenant k chacun dans un tel etat, 
cela est evident d’apr^s tout ce qui, dans ce Chapitre, a ete dit des 
fils d’Israel ou des Tribus qui ont tire d’eux leurs noms; car par 
eux sont decrits tous les etats de TEglise quant aux biens et aux 
vrais, ainsi quant k la vie spirituelle de chacun au dedans de TEglise. 

6449. Vers. 29, 30, 31, 32, 33. Et il leur ordonna et leur 
dit ; Moi, je suis recueilli vers mon peuple; ensevelissez-moi 
vers mes pires, en la caverne qui (est) dans le champ d’E- 
phron le Chitteen . Dans la caverne qui (est) dans le champ 
de Machpilah , qui (est) sur les faces de Mamri, dans la terre 
de Canaan , qu* a achetee Abraham, avec le champ, d’Ephron 
le Chitteen, pour possession de sipulcre. Lit, Us ont enseveli 
Abraham et Sarah son ipouse; Id, Us ont enseveli Jischak et 
Rebeccah son ipouse; et Id, fai enseveli Leah . V achat du 
champ et de la caverne , qui (est) en lui, (fait) des fils de Cheth . 
Et avail acheve Jacob d’ordonner d ses fils, et il retira ses 
pieds vers le lit, et il expira, et il fut recueilli vers ses peu - 
pies . — Et il leur ordonna et leur dit, signifie Insinuation : 
moi,je suis recueilli vers mon peuple, signifie qu’il sera dans les 
biens et dans les vrais du naturel qui viennent de lui : ensevelis- 
sez-moi vers mes pires, signifie que la sont aussi les int^rieurs 
et Tintime : en la caverne, signifie ofii est Tobscur : qui (est) dans 
le champ d’Ephron le Chiuien, signifie qui cependant peut de- 
venir clair : dans la caverne qui (est) dans le champ de Mach - 
pUah, signifie dans cet obscur : qui (est) sur les faces de Mamre, 
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signifie sa quantity et sa quality : clans la terre de Canaan, si- 
gnify oil est l’l^glise : qu’a achetie Abraham, avec le champ, 
d’Ephron le Chit lien, signifie la redemption : pour possession 
de sipulcre, signifie la regeneration': lit, ils orit enseveli Abra- 
ham et Sarah son ipouse; la, ils ont enseveli Jischak et Be- 
beccah son ipouse; et lei, j’ai enseveli Liah, signifie que tous 
les interieurs sont en ordre dans le bien et dans le vrai dans le 
naturel : l’ achat du champ et de la caverne, qui (est) en lui, 
(fait) des fils de Chelh, signifie la redemption de ceux qui re?oi- 
vent le vrai et par le vrai le bien : et Jacob avait achevi d’or- 
donner a ses fils, signifie l’effet de l’insinuation : et il relira ses 
pieds vers le lit, signifie quant a ses inferieurs dans lesquels sont 
les interieurs, vers le bien et le vrai du naturel inferieur : et il ex- 
pira, signifie la nouvelle vie la : et il fut recueilli vers ses peu- 
ples, signifie qu’il etait dans les biens et dans les vrais du naturel 
qui viennent de lui. 

6450. Et il leur ordonna et leur dit, signifie l’ insinuation: 
on le voit d’apres ce qui suit, oil Israel parle a ses fils de l’ense- 
velir dans la caverne du champ de Machpeiah, dans laquelle Abra- 
ham et Jischak out ete ensevelis, ce qui signifie la vie dans les vrajs 
et dans les biens du naturel oil sont les interieurs et l’intime ; et 
comme il s’agit de cela dans ce qui va suivre, voila pourquoi or- 
donner aux fils et leur dire, signifie l’insinuation en cela; ordonner 
signifie l’influx, comme il a ete dit, N 0! 5486, 5732, ainsi l’insi- 
nuation. 

6451. Moi, je suis recueilli vers mon peuple, signifie qu’il 
sera dans les biens et dans les vrais du naturel qui viennent 
de lui : on le voit par la representation des fils d’lsrael et des Tri- 
bus qui ont tire d’eux leurs noms, qui sont ici son peuple, en ce 
que ce sont les biens et les vrais dans le naturel, N os 3858, 3926, 
3939, 5414, 5879, 5951, 6335, 6337 ; que ces biens et ces vrais 
viennent de lui, cela est evident; et par la signification d’etre re- 
cueilli vers ce peuple, en ce que e’est etre en eux. Comme ici, et 
dans ce qui suit, il s’agit de la reunion on de fexistence du bien 
spirituel, qui est Israel, dans les biens et dans les vrais du naturel, 
qui sont ses fils ou les Tribus ayant tire d’eux leurs noms, il faut 
dire comment cela doit etre entendu : Dans l’homme il y a un in- 
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time, il y a des interieurs sous l’intime, et il y a des exterieurs; 
toutes ces choses sont trhs-exactement distinctes entre elles, elles 
se succhdent en ordre, ainsi depuis Pintime jusqu’a Pextime; elles 
influent aussi selon Pordre dans lequel elles se succ&dent ; c’est de 
la que la vie influe par Pintime dans les interieurs, et par les inte- 
rieurs dans les exterieurs, ainsi selon Pordre dans lequel elles se 
succedent, et qu’elle ne se repose que dans le dernier de Pordre, oix 
elle s’arrete; et. comme les interieurs influent selon Pordre jusqtfau 
dernier et s’y arrfitent, il est evident que les interieurs sont ensemble 
dans le dernier, mais dans cet ordre : L’intime, qui influe, y tient 
le centre, les interieurs qui sont sous Pintime sont autour du cen- 
tre, et les exterieurs font les peripheries ; et cela, non-seulement 
dans le commun, mais aussi dans les singulars ; le premier ordre 
est appele ordre successif, et le second, ordre simultan6; et celui-ci 
tire son origine de celui-14, car tout simultane nalt d’un successif, 
et quand il est ne, il existe tel. Comme tous les interieurs sont aussi 
ensemble dans le dernier, de 1 k vient Papparence que la vie est dans 
le dernier, c’est-h-dire, dans le corps, lorsque cependant elle est 
dans les interieurs, et meme elle n’y est pas, mais elle est dans le 
supreme, c’est-h-dire, dans le Seigneur, de Qui procede tout ce 
qui appartient a la vie. C’est aussi de la que la vie dans les exte- 
rieurs est obscure respectivement a la vie dans les interieurs, car 
dans les exterieurs, c’est la vie commune, existant par l’influx de 
plusieurs choses, et meme de choses innombrables venant des inte- 
rieurs, choses qui apparaissent ensemble et en commun. D’aprfes 
cela, on voit en quelque sorte comment il doit etre entendu que le 
bien spiritxiel, qui est Israel, sera dans les biens et dans les vrais 
du naturel, qui sont ses fils ou les tribus; en effet, le bien spirituel, 
qui est Israel, est dans Pinterieur du naturel, et les biens et les 
vrais, qui sont ses fils, sont dans Pexterieur du naturel ; que dans 
ces biens et ces vrais il y aura le bien spirituel, c’est ce qui est si— 
gnifie par « moi, je suis recueilli vers mon peuple. » 

6452. Ensevelissez-moi vers mes pi-res , signifie que lit sont 
aussi les intirieurs et l- intime : on le voit par la representation 
d’Abraham et de Jischak, qui ici sont ses pires, en ce qu’ils sont 
les interieurs et Pintime, Abraham Pintime, et Jischak Pinterieur 
qui est sous Pintime, N 03 3245, 6098, 6185, 6276, 6434. Que 
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l’intime et les int6rieurs soient aussi ensemble dans les exlMeurs, 
ainsi dans les biens et les vrais dans le naturel, qui sont les fils et 
les tribus d’Israel, on vient de le voir, N° 6451. 

6453. En la caverne, signifie oil est l’ obscur : on le voit par 
la signification de la caverne, en ce que c’est l’obscur, N° 2935; 
que dans l’extdrieur naturel, ou sont les vrais et les biens que re- 
presented les fils et les tribus d’Israel, il y ait aussi l’obscur, parce 
que 14 est le comraun, on vient de le voir, N° 6451 f. 

6454. Qui est dans le champ d’Ephron le ChittSen, signifie 
qui cependant peut devenir clair : on le voit par la signification 
du champ, en ce qu’il est I’figlise, N os 2971, 3766; et par la re- 
presentation d ’Ephron le Chitlien, en ce que ce sont ceux chez 
qui le vrai et le bien peuvent 6tre re?us, N os 2933, 2940, 2969, 
ainsi ceux chez qui l’obscur de la foi peut devenir clair. Voici ce 
qui a lieu : Tout ce qui est dans le naturel, et 4 plus forte raison 
ce qui est dans le Naturel exterieur, est obscur respectivement aux 
choses qui sont dans le naturel int6rieur, et 4 plus forte raison res- 
pectivement 4 celles qui sont dans le rationnel, N os 6451, 6453 ; 
mais cet obscur devient clair de deux manieres : La premiere, si 
les ext (incurs sont ramenfe sous la dGpendance des inttrieurs, et 
ainsi 4 la correspondance; la seconde, si l’homme peut Ctre 61ev6 
des ext^rieurs vers les interieurs, et ainsi par l’intdrieur voir les 
exterieurs; la seconde existe chez ceux qui sont dans l’lnterne de 
l’figlise, et la premiere chez ceux qui sont dans l’Externe de 1’E- 
glise ; mais l’une ou l’autre n’est obtenue que par la regeneration 
qui est operee par le Seigneur. D’aprhs cela, on voit ce qui est en- 
tendu par « l’obscur peut devenir clair. » 

6455. Dans la caverne qui est dans le champ de Mac lip 6- 
lah, signifie dans cet obscur : on le voit par la signification de 
la caverne, et aussi par celle de MachpUah, en ce qu’elles sont 
l’obscur : que la caverne soit l’obscur, on peut le voir, N os 2935, 
6453, et Machpeiah, N° 2935 ; mais Machpeiah signifie la quality 
de l’obscur. 

6456. Qui est sur les faces de M amri, signifie sa quantity 
et sa qualiti : on le voit par la signification de Mamri, en ce que 
c’est la quantity et la quality de la chose 4 laquelle il est adjoint, 
N 0! 2970, 4613. 
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6457. Dans la terre de Canaan , signifie oil est l’ Eg Use : 
on le voil par la signification de la terre de Canaan, en ce qu’elle 
est 1’tiglise, N os 3705, 3686, 4447, 5136. 

6458. Qu'a ache tie Abraham, avec le champ, d’Ephron 
le Chittien, signifie la redemption : on le voit par la significa- 
tion d 'acheter, en ce que c’est s’approprier, N°* 5374, 5397, 
5410, 5426 ; ainsi, c’est aussi racheter, car ce qui est rachete est 
approprid; par la representation d 'Abraham, en ce que dans le 
sens supreme il est le Seigneur, N os 1965, 1989, 2011, 3245, 
3251, 3305, 3703, 4615, 6098, 6185, 6276; par la significa- 
tion du champ, en ce qu’il est l’figlise, N°" 2971, 3766; et par 
la representation A’fiphron le Chittien, en ce que ce sont ceux 
chez qui le bien et le vrai peuvent etre re?us, N°* 2933, 2940, 
2969; de 14, on voit clairement quel est le sens de ces paroles, a sa- 
voir, que par le Seigneur il y a redemption de ceux de l’£glise 
chez lesquels le bien et le vrai peuvent etre recus. 

6459. Pour possession de sipulcre, signifie la regenera- 
tion : on le voit par la signification du slpulcre, en ce que c’est la 
regeneration, N os 2916, 2917, 5551. 

6460. Lh, ils ont enseveli Abraham et Sarah son epouse ; 
lit, ils ont enseveli J ischak et Rebeccah son epouse ; et III, j’ai 
enseveli Leah, signifie que tous les interieurs sont en ordre 
dans le bien et dans le vrai dans le naturel : on le voit par les 
explications qui viennent d’etre donnees, N 0> 6451, 6452. 

6461. L' achat du champ et de la caverns, qui est en lui, fait - 
des fils de Chelh, signifie la redemption de ceux qui recoivent 
le vrai et par le vrai le bien : on le voit par la signification de 

1’ achat, en ce que c’est la redemption, N° 6458; par la significa- 
tion du champ, en ce qu’il est l’figlise, N os 2971, 3766, ainsi 
l’homme de l’figlise, car celui-ci est l’Eglise; par la signification 
de la caverne, en ce qu’elle est Pobscur, N° s 2935, 6453; et par 
la representation des fils de Cheth, en ce qu’ils sont l’Eglise spi— 
rituelle provenant de l’Ancienne, N os 2913, 2986; et, puisque les 
fils de Cheth sont l’figlise spirituelle provenant de l’Ancienne, ils 
sont ceux qui recoivent le vrai et par le vrai le bien, car par la 
existe l’£glise spirituelle. D’apres cela, il est evident que par « Pa- 
chat du champ el de la caverne, qui est en lui, fait des fils de Cheth, » 
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il est signify la redemption de ceux qui, dans 1’figlise et encore 
dans l’obscur, re^oivent le vrai et par le vrai le bien. 

6462. Et Jacob avail ackevi d s ordonner d ses fils , signifie 
I’effet de l* insinuation : on le voit par la signification d 'ordonner 
aux fils et de leur dire, en ce que c’est I’insinuation, N° 6450 ; ainsi 
achemr de leur ordonner, c’est l’effet de Insinuation. 

6463. Et il retira ses pieds vers le lit , signifie quant & ses 
inferieurs dans lesquels sont les inUrieurs, vers le bien et le 
vrai du naturel infirieur : on le voit par la signification de re - 
tirer les pieds, en ce que c’est se replacer vers les inferieurs ; que 
retirer, ce soit se replacer, quand les pieds sont les inferieurs, cela 
est evident; les pieds sont les choses qui appartiennent au naturel, 
N os 2162, 3147, 3761, 3986, 4280, 4938 h 4952, ainsi les 
choses qui sont inferieures, N° 6436; ce sont les inferieurs dans les- 
quels sont les interieurs, comme il resulte clairement de ce qui vient 
d’etre dit, N° 6451 ; et par la signification du lit , en ce qu’il est le 
naturel, N os 6188, 6226, ainsi le bien et le vrai du naturel, car le 
bien et le vrai font le naturel chez l’homme; que ce soit le bien et le 
vrai du naturel inferieur, c’est parce que c’est vers ce naturel que 
se replacent les interieurs, selon les explications donndes, N os 6451, 
6452; qu’il y ait un naturel infdrieur et un naturel supdrieur, ou 
un naturel extdrieur et un naturel interieur, on le voit, N os 3293, 
3294, 5118, 5126, 5497, 5649. Comme Israel reprdsenle le bien 
spirituel d'aprbs le naturel , et Jacob le vrai spirituel dans le na - 
turel, et ses fils les biens et les vrais dans le natural distinguds 
en genres, voilk pourquoi il est fait mention du Lit , parce que par 
lui est signifid le naturel , N 0? 6188, 6226; comme ici, « quand il 
eut acbevd de parler, il retira ses pieds vers le lit; » puis aussi 
quand Joseph vint vers lui, il est dit que « Israel se renfor^a, et 
s 3 assit sur le lit, » N° 6226; comme encore lorsqu’il eut parle a 
Joseph pour qu’il l’ensevelit dans le sdpulcre de ses pdres, il est dit 
que <( Israel se prosterna sur la tUe du lit , » N° 6188 : de la 
vient aussi, ce qui mdrite d’etre rapportd, que, quand on pense k 
Jacob, il apparait dans le monde des esprits un Lit dans lequel un 
homme est couchd; cela apparait a distance au-dessus de la tete 
vers le devant a droite ; cette apparence vient de ce que l’idde de la 
pensde sur Jacob est tournde dans le Ciel en idde de la pensde sur 
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le Naturel; car dans le ciel on ne permit pas ce que c’est que Jacob, 
mais on penjoit ce qui est represente par lui, a savoir, le Naturel, 
qui est aussi signify par Ie lit. 

6464. Et il expira , signifie la vie nouvelle let , k savoir, 
dans les biens et dans les vrais du naturel infdrieur, qui sont repre- 
sent^ par ses fils et par les tribus : on Ie voit par la signification 
d 'expirer, ou de mourir, en ce que c’est la vie nouvelle, N os 3498, 
5305, 4618, 4621, 6036. 

6465. Et il ful recueilli vers ses peuples, signifie qiCil itait 
dans les biens et dans les vrais du naturel qui viennent de 
lui : cela est evident d’apres ce qui a M dit ci-dessus, N° 6451, 
o ix sont de semblables paroles; voir les choses qui y ont ete rap- 
portees sur rexistence et la vie du bien spirituel, qui est Israel, 
dans les biens et les vrais du naturel inferieur, qui sont ses fils et 
les douze tribus. Quant a r existence des intdrieurs dans les exte- 
rieurs, il faut en outre qu’on sache que toutes choses, non-seule- 
ment chez l’homme, mais meme dans toute la nature, existent par 
des formations successives, ainsi les postdrieures par des formations 
provenant des anterieures; e’est de la que chaque formation existe 
separde d’une autre, mais que ndanmoins la posterieure depend de 
l’anterieure, an point qu’elle ne peut subsister sans l’anterieure, car 
la posterieure est tenue dans son enchainement et dans sa forme 
par Tantdrieure; par Yd il est encore Evident que tous les antdrieurs 
sont en Ieur ordre dans Ie postdrieur; il en est de meme des moyens 
et des forces qui proefedent des antdrieurs comme des substances; 
e’est ainsi qu’il en est des interieurs et des extdrieurs chez 1’homme, 
et aussi des choses qui appartiennent 4 la vie chez lui. Celui qui ne 
con^oit pas les interieurs et les extdrieurs dans l’homme selon de 
telles formations, ne peut avoir aucune idee de I’homme externe et 
de Thomme interne, ni de Tin flux deTun dans l’autre, ni a plus 
forte raison de rexistence et de la vie de Thomme interieur ou de 
resprit, ni de sa qualite, quand Texterne qui est le corporel est 
s6pare par la mort; celui qui con^oit les extdrieurs et les interieurs 
comme continuellement plus purs, et ainsi coherents par continuite, 
par consequent sans distinction par les formations des posterieurs 
d’apres les anterieurs, ne peut comprendre autre chose, sinon que, 
quand meurt Texterne, Tinterne meurt aussi; car il pensequ’ils 
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sont coh^rents, et qu’en raison de la coherence et de la continuity, 
quand-l’un meurt l’autre meurt, parce que I’un eutratne l’autre 
avec lui. Ces choses ont dites, afin qu’on sache que l’lnterne et 
l’Externe sont distincts entre eux, et que les Intdrieurs et les Ex- 
terieurs se succMent en ordre ; et qu’en outre tous les Intdrieurs 
sont ensemble dans les Extdrieurs, ou, ce qui est la m6me chose, 
tous les antyrieurs dans les postyrieurs, ce dont il a yty question 
dans le sens interne de ces Versets. 


Continuation sur/l’Influx et sur le Commerce de l’Ame 
et du Corps. 

6466. A la fin des Chapitres prdcydents il a yty montry que 
chez 1’homme l’une et 1’autre vie, h savoir, la vie de-sa pensde et la 
vie de sa volontd, influent du ciel ; et cela, par les Anges et par les 
Esprits qui sont chez lui; mais par influer du ciel, il faut entendre, 
que c’est du Seigneur par le ciel, car le tout de la vie chez les An- 
ges vient du Seigneur; c’est ce qu’eux-mymes confessent unani- 
mement, ils sont meme dans la perception que cela est ainsi ; et 
puisque le tout de la vie chez les Anges vient du Seigneur, le tout 
de la vie chez 1’homme vient aussi du Seigneur, car 1’homme est 
gouvernd par les Anges et par les Esprits dans le particulier, et par 
le Ciel dans le commun d’apres le Seigneur. 

6467. De la il est yvident que jamais aucun homme n’a la vie 
par Iui-m6me, et qu’ainsi par lui-merne aucun homme ne peut ni 
penser ni vouloir, car la vie de 1’homme consiste a penser et a vou- 
loir ; en effet, il y a une vie uniqne, h savoir, la vie du Seigneur, 
laquelle influe dans tous, mais est recue diversement, et meme se- 
lon la quality que l’homme a introduite dans son kme par la vie 
dans le monde; de la, chez les mdchants les biens et les vrais sont 
tournys en maux et en faux, mais chez les bons.les biens sont re<jus 
comme biens et les vrais comme vrais : cela peut ytre compary a la 
lumtere qui influe du soleil dans les objets, elle y est modifiye et 
varide diversement selon la forme des parties, et par suite elle est 
tournyeen couleurs ou tristes ou gaies, ainsi selon la qualite; pa- 
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reillement I’homme, lorsqu’il vit dans le raonde, introduit dans les 
substances les plus pures, qui appartiennent a ses inldrieurs, uni 
quality, selon laquelle la vie du Seigneur est re?ue. II faut qu’on 
sache que la vie procddant du Seigneur est la vie de I’amour envers 
tout le genre bumain. 

6468. Les Esprits rdcemment venus du monde ne peuvent pas, 
avant d’avoir dtd instruits par les Anges, faire autrement que de 
croire que le tout de la vie est dans rhomme lui-mdme, et que rien 
(n’influe; cela vient de ce qu’ils ne savent rien du ciel en parlicu- 
lier, ni par consequent rid" deTinflux qui en provienl; les Esprits 
qui lie so-:' ; ’ ns tic .jlent pas non plus en litre instruits, car 
, ils veulecj. ... eex- intones ; et ils disaient que je n’avais 
\ aucune vie, pr/co qu’ils m’entendaient leur dire que je ne vivais 
\ pas par moi-c.; st que je le savais par une experience cor: - 
I creel: o, rsais ils uo /c^iciaii pas faire attention is. cela; puis, dive 
fat dor.ee do dire qao cbacan a la vie selon fa forme lies inldrieurs, 
qu’U -Jit, e . ] l.;c par ie vouloir et le faire, le petesr ct le parler. 
{ Enoulie, j’eus r/ec les bons Esprits une conversation surfflnduirde 
1 la vie pvccbclant da Seigneur; je leur dis que eette vie jnflueidans 
' tous ; quo cola est dvident d’aprds le ciel, en ce qu’ii presente la res- 
semblance d’un fcomme, et qu’en consdquence il est appele le Trds- 
Grand Homme ; ( voir a la fin de piusiears Chapitres ce qui a dtd 
dit de cet Homme et de la correspondar.ee de tout ce qui est chez 
rhomme avec lui ;) et que cela n’aurait nullement pu se faire, si la 
/ vie qui procede du Seigneur n’influait e n orngt on dans le ciel, et 
en parliculier dans chacun de ceux qui ecu'; cl_ ; ie ciel : puis aussi, 
£ que cela est dvident en ce que tout le ciel se rdfirq aa Seigneur; que 
j to Seigneur y est le centre des intuitions do tons; quo ceux qui sont 
\ dans le ciel regardent en haut vers le Seigneur, et que ceux qui sont 
' dans l’enfer regardent en bas en se ddtoumant de Lui; car le Sei- 
gneur apparait comrne' Soleil'a ceux qui sont dans les cieux ; Id, il 
est en haut. De plus, je leur dis qu’ii est evident que le tout de la 
vie vient du Seigneur, par cela aussi que lAme de 1’homme peut 
dans l’utdrus former si admirablement le corps, et le grand nombre 
f de ses membres et de ses organes dans une telle sdrie, et ses inld- 
rieurs a l’image du ciel; cela lie pourrait jamais dtre fait, si toute 
■ vie ne proeddait pas du Seigneur, et si le ciel n’dtait pas tel. ■ 
x. 24. 
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6469. II m’a aussi 6t6 donne de percevoir, pari’ influx'; la dou- 
ceur des Anges, qu’eux percoi vent par cela qu’ils pensent et veulent 
non d’apres eux-mfimes, mais d’apres le Seigneur ; de la pour eux 
la tranquillity, la paix et la felicity. Et quand les Anges finfluaient 
vers ma perception, la prdsence du Seigneur etait manifestement 
aperpue, indice qu’ils sont dans la vie du Seigneur; c’est ce qu’il 
m’a yfe donne de savoir par un grand nombre d’expdriences. Une 

i fois aussi, tandis que je pensais aU'infiux de la vie procddant du 
1 Seigneur, et que j’avais quelques doutes, il influait du ciel qu’il ne 
) faut pas faire attention k des milliers d’objections et de raisonne- 
ments provenant d’illusions. 

6470. Que toute vie vienne du Seigneur, c’est encore ce qu’il m’a 
yfe donny de savoir par cela que tout Esprit pense et parle non d’a- 
prds lui-myme, mais d’aprfes d’autres, et ces autres d’apres d’au- 
tres, et ainsi de suite; cela a tres-souvent yty montry a. ceux qui 
croyaient que la vie etait en eux et n’influait point ; et de la il m’a 
yty donne de conclure que, puisque nul ne pense ni ne parle d’aprfcs 

j soi, mais d’aprfes d’autres, tous enfin pensent et parlent d’aprfes un 
seul, ainsi d’apres le Seigneur ; et que si tous ne pensaient pas et 

- ne parlaient pas d’apres Un Seul, il n’aurait jamais pu exister au- 
cun ordre des vies dans le ciel, oti cependant il y a cet ordre, que 

; le ciel est distingud en socfetes selon la quality du bien : il en se- 
rait tout autrement, si chacuu agissait d’apres sa vie. 

6471. Un certain Esprit, (non d’entre les mauvais, mais de ceux 
qui se sont imaginds avoir plus que d’autres les connaissances de la 
foi, et qui ont instruit plusieurs autres, mdme sur ce sujet, que tout 
bien et tout vrai procfedent du Seigneur, et que l’homme ne peut 
par soi-mfeme ni penser ni vouloir le bien,) celui-ia fut conduit 

t dans cet dtat, de ne pas penser et de ne pas vouloir par lui-mdme, 
, car dans l’autre vie on peut dtre conduit dans de tels dtats; tandis 
j qu’il dlait dans cet etat, il disait qu’il ne pouvait pas vivre ainsi, 
mais que la vie lui dtait k charge ; il lui fut alors dit qu’ainsi il n’a- 
vait pas aimd it vivre dans la verity qu’il avait enseignde, et que les 
( Anges sont dans cet etat, et alors dans la felicity, quand ils pergoi- 

- vent qu’ils ne vivent point par eux-mdmes; mais ceci n’eut au- 
I cune efficacitd; par la il devient manifeste combien il est difficile de 

vivre la vie de la foi, si Ton ne vit pas dans le bien de la charity. 
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6i72. Quant a I’influx de I’une et l’autre vie, 4 savoir, de la vie 
deja pfinsde et de la vie de la volontd d’aprds le Seigneur, il ra’a 
dte donnd de savoir par revelation comment a lieu la chose, c’est- 
/ a-dire que le Seigneurfl nflue d’une double manidre, a savoir, par 
- I e c >6l mddiatement, et de lui-mdme immddiatement, et que de lui- 
mdme |l in flue tant dans les rationnels de l’homme, qui sont ses in- 
tdrieurs, que dans ses naturels, qui sont ses extdrieurs : ce qui in— 
% e Seigneur est le bien de l’amour et le vrai de la foi, car ce 
qui proc£de du Seigneur est le Divin Vrai dans lequel est le Divin 
Bjen, mais ce bien et ce vrai sont diversement recus chez l’homme, 
k savoir, selon sa quality ; le Seigneur ne force point l’homme a 
recevoir ce qui in flue' de Lui, mais il le conduit dans le libre; et, au- 
tant que l’homme le permet, il le conduit par le libre au bien; ainsi 
le Seigneur conduit l’homme selon ses plaisirs, puis aussi selon les 
illusions et selon les principes qu’il en a tir6 , mais peu 4 peu il 
l’en ddtourne ; et cela apparalt a l’homme comme venant de lui— 
mdme : de cette maniere le Seigneur ne brise ni ces i llusion s ni ces 
' principes, car ce serait violer le libre, qui doit cependant exister 
de toute ndcessitd pour que l’homme puisse dtre rdformd, N os 1937, 
I 19lt7, 2875, 2876, 2881, 3145, 3146, 3158, 4031. Que le 
/i Seigneur influe ainsi chez l’homme, a savoir, non-seulement m6— 
diatement par le ciel, mais encore immddiatement de Lui-M6me, 
tant dans les intdrieurs que dans les exterieurs chez l’homme, c’est 
un arcane inconnu jusqu’4 prdsent. 

6473. Que le Seigneur gouverne les derniers de l’homme de 
mdme que ses premiers, on peut le voir en ce qu’il y a par le Sei- 

j gneur un Ordre qui est successif depuis les premiers jusqu’aux 
\ derniers, et que dans I’Ordre lui-mdme il n’y a que le Divin ■ et 
I puisqu’il en est ainsi, il est ndcessaire que la presence du Seigneur 
soit dans les derniers comme dans les premiers, car I’un est une 
suite de l’autre selon la teneur de I’ ordre. 

6474. Il m’a dte montrd, pendant une experience d’une derni- 
\ heure, comment toutes les pensdes sont gouverndes par le Seigneur; 
\ c’dtait^un influx 4 l’instar d’un courant d’eau trds-doux et presque 
/ imperceptible, dont la veine n’apparait point, mais ndanmoins con- 
' duit et entralne; :ce qui mfluait du Seigneur conduisait ainsi toutes 

les sd r i es de mes pensdes dans les consdquences, et quoique douce- 
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ment, ndanmoins fqrtement, au point queje ne pouvais nullement 
m’dgarer dans d’autres pensdes, ce qu’il me fut m6me permis d’es- 
sayer, mais vaineraent. 

6475. J’entendis proposer a certains mauvais Esprits, qui dtaient 
dans le monde des Esprits, et qui pensaient continuellement contre 
le Seigneur, (tels que sont les Esprits de l’enfer quand ils sont dans 
le monde des Esprits, voir N° 5852), de produire quelqu’un qui 
pariat avec vdrite de quelque ange du ciel; ou, s’ils le pouvaient, 

( i d’en montrer un seul dans le ciel, qui ne recoundt pas le Seigneur, 
s et qui ne fdt pas convaincu que le Seigneur est la vie de tous, et 
I que tous tiennent de Lui ce qui leur appailient; mais ils gardbrent 
, le silence, parce qu’ils ne le pureut pas : quelques-uns de ces mau- 
vais Esprits, qui croyaient qu’il existait aussi des cieux oti le Sei— 
' gneur n’dtait pas reconnu, coururent p4 et la, et firent des recher- 
ches; mais, aprbs de vains efforts, ils revinrent. Ensuite, il leur fut 
f dit que tous dans l’enfer pensent contre le Seigneur, et ne Lui at- 
1 tribuent rien qui soit au-dessus de 1’humain; et que ccpendant ja 
plupart disent qu’ils reconnaissent un Etre supreme, par leque l il s 
1 entendent le Pbre, et ndanmoins ils vivent dans les haines et les ven- 
geances, veulent continuellement s’elever au-dessus des autres etetre 
adores comme des dieux, et se font ainsi un enfer.'.II en .est tout 
autrement de ceux qui reconnaissent le Seigneur, et croient de cceur 
^ en Lui. Par la encore on voit que le Seigneur 1 influe dans tous, tant 
2 . coramunement par le ciel, que singulierement ainsi qu’universelle- 
3 ment d’aprbs L ui-Mfe me; et qu’il est la ou est le bien de la charitd, 
et aussi la off est le contraire, mais non autrement que pour don- 
ner la vie a ceux qui y sont, et les detourner du mal, autant qu’il 
est possible. 

6476. Toutes les fois que j’ai lu l’Oraison Dominicale, j’ai 
clairement perci line dldvation vers le Seigneur, c’dtait comme une 
attraction; et alors les iddes dtaient ouvertes,,et par la il se faisait 
une communication avec quelques Socidtds dans le Ciel; et j’aper- 

j cevais qu’il y avait' un influx) procddant du Seigneur dans chacun 
\ des mots de l’Oraison, ainsi dans chacune des iddes de ma pensde, 
^ qui provenaient du sens des choses dans l’Oraison : l’influx s’o- 
5 pdrait avec une varidtd ineffable, 4 savoir, jamais une fois de la 
) m6me manibre qu’une autre; par 14 aussi il devient manifeste com- 
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bienjl y avait de choses infmies dans chacune des expressions, et 
que dans chacune le Seigneur dtait present. 

6477. Pendant plusieurs anndes, j’ai observe la sphere com- 
mune (des Influxjautour de moi; elle consistait d’une part en un 
continuel effort de faire le mal d’apr&s les enfers, et d’une autre 
part en un continuel effort de faire le bien d’aprhs le Seigneur; par 
ces efforts opposes les uns aux autres, j’dtais continuellement re- 
tenu jdans l’6quilibre>: de tels efforts, et I’dquilibre qui en rfeulte, 
sontlchez chacun ; par la on a le libre, de sorte qu’on peut se tour- 
ner oh Ton veut; mais l’dquilibre varie selon le mal ou le bien qui 
rdgne chez Thomme. D’aprfes cela aussi, il est devenu manifesto 
que le Seigneur influe universeilement, et qu’en influant univer- 
sellement il indue aussi singulihrement : et j’ai M informe que 
■ 1’effort oppose qui provient de 1’enfer n’est autre chose que le chan- 
gement en mal du bien qui proc&de du Seigneur, 

/ 6478. Quand un ange fait du bien a quelqu’un, il Iui commu- 

\ nique aussi son bien, son bonheur et sa Matitu.de, et il fait celaavec 
^ 1’intention de tout donner a l’autre et de ne rien retenir; quand il 
j est dans une telle communication, il indue alors vers iui du bien 
1 avec du bonheur et de la beatitude beaucoup plus qu’il n’en donne, 
( et cela continuellement avec des accroissements. Mais dds, qu’il lui 
< vient la pensde de vouloir communiquer du_sien, afin d’obtenir en 
/ soi cet influx de bonheur et de Matitude^l’indux est dissipfi; et plus 
encore, s’il tombe en Iui la moindre pensee d’etre recompense par 
celui a qui il communique son bien : c’est ce qu’il m’a 6t6 donn6 de 
^ savoir par un grand nombre d’expdriences. D’aprhs cela aussi, on 
v peut voir que le Seigneur est dans chacun, car le Seigneur est tel, 
• qu’il veut Se donner a tous, par la s’accroissent le bonheur et la 
beatitude chez ceux qui sont ses images et ses ressemblances. 

6479. Des Esprits, non de m6me probes, qui furent chez moi 
quelque temps, jetaient continuellement des doutes d’apres les 
illusions des sens contre ce principe que toufe s choses peuveniQn- 
fluer d’une seule source, et par consequent du Seigneur; mais jl 
^ leur fut dit que tant de doutes ne pouvaient pas 6tre dearths en peu 
N de temps a cause des illusions des sens, qui doivent d’abord 6tre 
; dissipdes, ct a cause de choses inconnues qui sont innombrables et 
t qu’il faut auparavant savoir ; que, de plus, chez ceux qui sont dans 
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f le negatif, c’est-a-dire, chez qui le negatif rdgne universellement, 
i les doutes ne peuvent jamais etre dearths, car chez eux un seul 
L scrupule a plus de force que mille confirmatifs; car un scrupule est 
comme un grain de sable pose devant la pupille de l’oeil, et qui, quoi- 
que seul et petit, enieve cependant toute la vue : mais ceux qui sont< 
dans Faffirmatif, c’est-a-dire, chez qui l’affirmatif r£gne universel- 
lement, rejetteut les scrupules provenant des illusions qui sont 
• contre les vdritds, et s’il y a certaines choses qu’ils ne saisissent 
") pas, ils les mettent de cold et disent qu’ils ne les comprennent pas 
encore, et ndanmoins ils demeurent dans la foi de la vdrit L Mais 
ces Esprits faisaient peu attention a cela, parce qu’ils etaient dans 
le negatif. 

A 6480. Comme ils’agit ici de(P Influx du Seigneur _m6(Uatemept 

2 par le Ciel, et immddiatement d’apr^s Lui-Meme, et que celajist 
plus convenablement appeie Providence, car le Seigneur n’influe' 
y1 pas seulement dans la Volonte et dans la pensde de l’homme, mais 
il influe aussi en m.feme temps dans plusieurs choses qui lui arri- 
a vent, il convient par consequent dans ce qui va suivre d’appeler 
cela Providence. 

6481. Les Esprits qui viennent dans l’autre vie apportent avec 
eux cette opinion, que la Providence Divine est universelle, mais 
non dans les singuliers ; cette opinion provient de ce qu’ils ont 
vu les mechants eieves aux honneurs , devenir riches et reussir 
dans leurs entreprises, ce qu’ils attribuent a la Prudence propre, 
/ ne sachant pas que la Providence Divine a pour fin le salut&ernel 
de l’homme, et non par consequent son bonheur dans le monde, k 
savoir, l’opulence et la preeminence, dans lesquelles la plupart, 
tant qu’ils vivent dans le corps, placent la feiicite mfime, lorsque 
cependant il n’en est pas ainsi ; car, le plus souvent, la preeminence 
enfante l’amour de-soi, et l’opulence l’amour du monde, ainsi ce 
qui est contraire a l’amour envers Dieu et k la charite a 1’dgard du 
r prochain ; e’est pour cela que de telles choses sont donndes aux 
l mechants; et aussi aux bons, si elles sont convenables pour eux.et 
1 ne les detournent pas du Ciel ; et, en outre, le Seigneur pourvoit a 
ses fins par les mechants de meme que par les bons ; car le Sei- 
gneur pousse les mechants par Jours amours mfimes k faire du bien 
au prochain, a la patrie et a l’^glise ; en efFet, les mechants veulent 
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Gtreeminents, veulent s’enrichir, et veulent par consequent paraitre 
f probes et zdles ; et par cette cupidity, comme par un feu, ils sont 
excitds plus fortement que les probes a faire de telles actions* II est 
m6me permis aux m^chants de croire que toutes choses appartien- 
nent a la propre prudence, et qu’il n’y a point de Providence Di- 
vine, ou qu’elle est seulement universelle : comme ils ne veulent 
pas percevoir autre chose, et afin qu’ils ex6cutent des oeuvres qui 
soient avantageuses a la chose publique, il leur est accorde aussi, 

I selon leurs projets, des succ6s qui les excitent davantage, parce 
qu’ils se les attribuent. 

6482. J’ai converse avec des Esprits sur le Gouvernement uni- 
4 versel du Seigneur; je leur disais qu’il n’y a pas d’uniyersel sans 
Z des singulars, et qu’autrement Funiversel n’est rien ; car s’il est 

dit Funiversel, e’est parce que les singuiiers pris ensemble sont ap- 
pel£s ainsi, comme les particujiers pris ensemble sont nommfe le 
r commun ; par consequent dire la Providence dans l’universel et non 
L dans les singuiiers, e’est ne rien dire. Si quelqu’un, par la Provi- 
dence dans Funiversel, entend la conservation du tout selon l’ordre 
/ imprime a toute la nature dans la premiere creation, celui-1^ ne con- 
\ sidfere pas que rien ne peut subsister a moins qu’il n’existe perp&- 
/ tuellement; car, ainsi qu’on le sail dans le moins savant, la subs[s- 
\ tance est une perpetuelle existence, ainsi la conservation est une 
j perpetuelle creation ; consequemment il y a continuellement la Pro- 
' vidence dans chacune des chosesXQuelques-uns se confirment que 
1’universel existe sans le particulier par Pexemple d’un Roi qui 
gouverne universellement et non singuli6rement ; mais ceux-la ne 
r&Iechissent pas que la Royaute n’est pas seulement chez le Roi lui— 
meme, mais qu’elle est aussi chez ses ministres, qui tiennent sa 
( place dans les choses pour lesquelles lui-meme n’est point propre 
et qu’il ne peut faire; ainsi l’universel qui appartient au Roi est 
1 dans les singuiiers. Mais il n’est pas besoin de cela chez le Seigneur ; 

car tout ce qui est en Lui est Infini, parce que cela est Divin : si 
( les Anges sont ses ministres, e’est afin qu’ils soient dans une vie ac- 
) tive, et par Ik dans la felicity ; mais toujours est-il que les minis- 
\ t^res qu’ils remplissent proviennent non point d’eux, mais de^nflux) 
du Seigneur ; e’est aussi ce que les Anges avouent unanimement. 

6483. D’apres ce qui vient d’etre dit, on peut aussi voir que 
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ril nivei's el est absolument selon les singulars; si ceux-ci sont 
moins singuliers, l’universel aussi est moins elevd, mais s’ils sont 
davantage singuliers, l’universel est par suite davantage eieve, car 
les singuliers font que l’universel est, et qu’il est appeld universel : 
< de la on peut savoir quel est l’universel Divin, c’est-a-dire qu’il est 
/ d ans les t rfes-singuliers de toutes choses, car i! est le plus eieve au- 
dessus de toutes choses parce qu’il est Divin et Mini, 

6484. II y avait un Esprit qui s’dtait confirm^ dans l’opinion 
que rien n’appartenait a la Divine Providence, mais que toutes 
choses en general et en particulier provenaient de la Prudence, et 
aussi de la fortune et du hasard ; il admettait une fortune, mais ne 
savait pas ce que c’dtait; il etait parmi les mauvais Esprits subtils, 
parce qu’il s’etait plus adonnd a la pensde qu’au discours et a la 
conversation : quand il vint dans l’autre vie, il y conti nua sa vie antu- 
rieure, selon la coutume de tous ; il rechercha et aussi puisa toutes les 
^ choses qu’il s’imaginait pouvoir lui servir, et par lesquelles il com p- 
e tait se mettre en position d’etre heureux par lui-m6me , employant 
i meme des artifices magiques. Je m’entretins avec lui, et il me di- 
sait qu’il etait dans son ciel quand il etait ainsi, et qu’il ne pouvait 
exister d’autre ciel que celui qu’il se faisait lui-meme ; mais il me 
fut donnd de rdpondre que son ciel est change en enfer , aussi tot que 
f le Ciel meme(y influj): il etait alors dans le monde des Esprits, et 
quand les Esprits sont la, ils sont dans les plaisirs des amours dans 
lesquels ils avaient ete dans Ie monde, N° 5852 : mais alors il ar- 
riva queie ciel influa dans son plaisir, et aussitOt il sentit l’enfer, 
et saisi d’horreur il s’dcria qu’il n’aurait jamais cru cela : il me 
fut dit par les bons Esprits que celui-14 etait plus mechant que tous 
) les autres, parce que de lui provenait un influx:, plus subtil que 
■ celui des autres. Ensuite ce m6me Esprit fut remis dans retat 
de son enfance, et il fut montre aux Anges par le Seigneur quel 
avait ete alors cet Esprit, et aussi alors quelle devait etre sa vie qui 
z avait ete prevue, et que chacune des actions de sa vie avait 6te diri- 
) gde par le Seigneur, et qu’autrement il se serait precipite dans l’en- 
fer le plus atroce, si l’action continue de la Providence du Seigneur 
1 eUtcesse meme un instant; cela peut etre presente a la vue des 
anges. Il lui fut demande s’il avait jamais pense a la vie eternelle ; 
il rdpondit qu’il n’y avait pas cru, et qu’il avait rejete toutecroyance, 
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par la raison qu’il avait vu tant de choses confuses, le juste souf- 
frir, et Timpie 6tre glorifie, etc.; et parce qu’il avait vu les betes 
brutes avoir des sens semblables aux siens, une vie semblable, et 
^ aussi de la reflexion et de la prudence, croyant ainsi qu’il devajt 
\ mourir corn me dies ; et qu’il 6tait tomb6 dans le plus grand 6ton- 
* nement, quand il s’dait apenju qu’il vivait apr6s la mort. 

6585. Je me suis entretenu avec tie bons Esprits sur la Provi- 
dence Divine, et sur la propre prudence de Thomme, et ils m’in- 
struisaient sur ce sujet par un representalif familiar chez eux , k 
savoir, par un epars et rare grumeau dans Tatmosphere , disant 
que la propre prudence /est a la Providence Divine, comme est 
k toute l’atmosphei^/ce grumeau qui n’est rien relativement, et 
( m6me tombe :vils ajoutaient que ceux qui attribuent tout a la 
J propre prudence;' sont comme ceux qui se sont ggarfe dans d’6- 
"j paisses forCts/et ne savent ou trouver une issue^et qui, s’ils en 
- l trouvent une r attribuent cela ou k leur prudence <|u k la fortune. 

( Enfinuls dlsaient que toutes les choses qui arrivent appartiennent 
l &’la Providence, et que la Providence agit dans Je silence et le 
/ secret, pour plusieurs raisons ; que si elle agissait a ddcouvert 
Thomme ne pourrait jamais Gtre rdormd 

6486. J'ai entendu des Anges parler entre eux de la Providence 
du Seigneur; a la v6rite, j’ai compris les choses qu’ils disaient, 
mais il en est peu qui puissent 6tre dterites, parce que leur lan gage 
est continuellement joint a des repr&entatifs celestes, qui ne peu- 
vent 6tre exprimds que quant k une tres-petite partie : ils parlaient 

) avec sagesse, disant que la Providence du Seigneur est dans les 
) tr&s-singuliers de toutes choses, mais non selon un ordre tel qu’est 
^ celui que Thomme se propose, parce que les choses qui doivent ar- 
river sont pr£vues et il y est pourvu ; et qu’il en est de cela comme 
r lorsque quelqu’un conslruit un palais; il amasse d’abord des ma- 
i tdriaux de tout genre, et les jette en un tas ou ils sont sans ordre, et 
) c’est seulement dans Tentendement de Tarchitecte que le palais est 
{ tel qu'il doit resulter de ces mat6riaux. 

6487. LorsqiTavec les Anges je parlais de la Providence Divine . 
du Seignenr, il y avait aussi la des Esprits qui avaient, gravde en 
eux, une sorte d’opinion sur le destin ou la nteessite absolue; ils 
s’imaginaient que le Seigneur agissait d’apres cette ndcessite, parce 
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qu’il ne peut procdder que selon les tres-cssentiels, ainsi selon les 
choses qui appartiennent a I’ordre le plus parfait ; mais jl leur fat 
montre que l’homme a le libre. et que s’il a le libre, il n’est pas 
soumis a la necessity ; cela fut illustre par l’exemple des maisons a ' 
Mtir, en ce que des briques, de l’argile, du sable, des pierres pro- 
pres aux stylobates et aux colonnes, des planches, des poutres, et 
autres materiaux sont apportes, non dans l’ordre ou la maison doit 
etre construite, mais selon qu’il plait, et en ce que le Seigneur con- 
nait seul quelle maison peut en tre batie ; toutes les choses qui 
proviennent dii Seigneur sont des tr&s-essentiels ; cependant elles 
se suivent en ordre non d’aprds la ndcessild, mais d’une maniere 
applicable au lib re de l’homm e. 

6488. 11 fut parie de la Predestination , et un grand nombre 
d’Esprits, d’apres les principes qu’ils avaient eus dans le monde, 
etaient dans cette opinion, que les uns ont ete predestines pour le 
ciel, et les autres pour l’enfer ; mais j’entendis qu’il fut rdpondu du 
ciel , que jamais personne n’a ete predestine pour l’enfer, mais que 
tous l’ont ete pour la vie eternelle. 

6489. Yoicice qui a lieu au sujet de la Providence du Seigneur : 
Elle a ete conjointe avec laPrevoyance, et I’une n’existe point sans 

. 1’ autre ; car les maux sont pr6vus, et il est pourvu aux biens ; et 
les maux, qui sont preyus, sont continuellement ployes vers le bien 
( par la disposition pourvoyante du Seigneur, car la fin D ivine pour 
> le bien regne universellement ; de la rien n’est permis que pour 
1 cette fin qu’il en arrive quelque Jbien ; mais comme l’homme a le 
) libre, afin qu’il puisse etre reformO, il est ployd du mal vers le bien, 
en tant que dans le libre il se laisse plover ; et, s’il ne peut Gtre con- 
duit vers le ciel, de l’enfer le plus atroce, dans lequel il travaille de 
, tous ses efforts a se prdcipiter, il est continuellement ddtourne pour 
! un enfer plus doux. 

6490. Si la Providence du Seigneur n’etait pas dans les trOs- 
i singuliers, l’homme n’aurait nullement pu etre sauvO, ni mfime vi- 

vre, car la vie vient du Seigneur, et tous les moments de la vie ont 
une s6rie de consequences pour l’eternite. Un jour, il m’avait ete 
donne de percevoir manifestement la sphere des fins, qui appar- 
tient 4 la Providence procddant du Seigneur. 

6491. Que la Providence du Seigneur soit infinie, et ait en vue 
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l’dternitd, on peut le voir d’apres la formation des embryons dans 
l’utdrus; 14 sont continuellement projetds des lineaments vers les 
parties qui doivent se former, de manure qu’un lineament est tou- 
jours un plan [jour un autre, et cela sans aucune erreur, jusqu’4 ce 
que l’embryon soit fait ; ensuite quand il est ne, une chose est aussi 
successivement prdparde vers une autre et pour une autre, pour que 
1’hommtTexiste parfait, et enfin tel, qu’il puisse recevoir leciel : 
s’il est ainsi pourvu 4 chaque chose quand l’homme est conai, nait 
et grandit, que ne doit-il pas en etre quant 4 sa vie spirituelle ? 

6492. Dans un songe mon p&re m’apparut, et je m’entretenais avec 
lui, en disant qu’un fils, apres qu’il est devenu en etat de juger par 
lui-mCme, ne doit pas reconnaltre son pere pour pfere, comme au- 
paravant ; car si, pendant le temps de son education, le fils doit le 
reconnaltre, c’est parce qu’alors le pere tient la place du Seigneur, 
et que le fils ne connalt ce qu’il doit faire qu’autant qu’il est dirigi; 
par le p&re ; mais Iorsqu’il devient en dtat de juger et de penser 
par lui-mdme, et qu’il lui semble pouvoir se diriger lui-mdme, il 
doit avoir pour P&re le Seigneur, dont son p6re nalurel avait aupa- 
ravant rempli les fonctions. J’avais dit ces choses dans mon songe; 
quand je fus dveilld, il parut descendre du ciel un long rouleau ap- 
pliqud 4 des baguettes, et attache avec de trfes-beaux tissus peints 
eu azur eclatant ; il est impossible d’en ddcrire la beauts ; il m’a 
etd dit que les anges se font entre eux de tels presents. 

6493. Souvent avec les Esprits j’ai parld de la. Fortune, qui 
dans le monde semble un cas fortuit, parce qu’on ne sait pas d’oii 
elle vient ; et comme on n’en connalt pas 1’origine, quelques-uns en 
nient l’existence. Quand il m’arrivait un 6v6nement qui paraissait 
fortuit, il m’dtait dit par les anges que cela m’arrivait parce que 
tels Esprits dtaient presents, et, quand l’dvdnement fortuit 6tait mau- 
vais, que la sphere de tels Esprits prevalait : les mauvais Esprits 
aussi, par leurs artifices, imaginerent de produire une sphere, de 
laquelle r6sultaient des 6v6nements malheureux qui paraissaient en- 
tierement des effets du hasard : et, de plus; il me fut dit que to utes 
choses, mfimes les moindres, jusqu’aux plus petites de toutes, sont 
dirig6es par la Providence du Seigneur, jusqu’aux pas eux-mCmes ; 
et que les 6veuements malheureux arrivent quand prdvaut quelque 
chose qui est contraire 4 la Providence : et il me fut confirmd(par 
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eux qu’il n’existe aucun Jhasard; et que le fortuit apparent ou la 
fortune est la Providence dans le dernier de I’ordre, oil tout se 
passe relativement d’une maniere inconstante. 

6494. Pendant plusieurs anndes j’ai observe avec soin si la for- 
tune dtait quelque chose, et j’ai decouvert qu’elle existait rdellement 
et qu’alors la prudence ne faisait rien ; tous ceux qui ont longtemps 
rdfldchi sur ce point, savent aussi cela et l’avouent, mais ils igno- 
rent d’ofi cela vient ; que ce soit du monde spirituel, il est a peine 
quelqu’un qui le sache, et cependant c’est la vdritd.\Un jour que je 

f jouais en compagnie a un jeu de hasard ordinaire avec des des, les 
\ Esprits qui dtaient chez moi me parlaient de la fortune dans les 
' jeux, et disaient que le coup heureux leur dtait reprdsentd par une 
nude blanche, et le coup malheureux par une nude noire; et que, 
j quand il apparaissait chez moi une nude noire, il m’dtait absolu- 
^ ment impossible d’dtre victorieux ; et c’est aussi d’aprds cet indice 
qu’ils me prddisaient les vicissitudes de la fortune dans ce jeu ; par 
lit il m’a dtd donnd de savoir que ce qui est attribud a la fortune, 
mdme dans les jeux, vient du monde spirituel, a plus forte raison 
. ce qui arrive a l’homme quant aux vicissitudes dans le cours de sa 
vie; que ce qui est apppeld fortune vient de l’influx de la Provi- 
dence dans les derniers de l’ordre, oil elle existe aiusi ; et que par 
consdquent la Providence est dans les trds-singuliers de toutes 
choses, selon les paroles du Seigneur, qu’il ne tombe pas mdme un 
cheveu de la tdte sans la volontd de Dieu. 

6495. D’aprds ce qui a dtd rapportd jusqu’ii present, on peut 
7 voir que l’lnflux procddant du Seigneur est immddiat, et aussi md- 
- diat par le ciel ; mais 1’Influx qui procdde du Seigneur est lebien 

de l’amour cdleste, par consdquent de l’amour 4 l’dgard du pro- 
chain ; dans cet amour le Seigneur est present, car il aime t out l e 
j genre hurnain, et il veut sauver chacun pour l’dternitd ; et comme 
le bien de cet amour vient de Lui, il est Lui-Mdme dans ce bieu, 
ainsi il est prdsent chez l’homme qui est dans le bien de cet amour. 
Mais quand l’homme se met dans cet dtat, de recevoir l’influx pro- 
venant de I’enfer, il sent alors agrdable la vie de l’amour de soi et 
du monde, et ddsagrdable la vie de l’amour du prochain, a moins 
que ce ne soit pour lui-mdme. Et comme l’homme, qui est dans 
cet dtat, ne ddsire que les maux, et ne pense que les faux touchanl. 
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( v i e spirituelle, c’est pourquoi, de peur qu’il n’agisse comme il 
\ desire et ne parle comme il pense, il est tenu dans des liens par ses 
j amours eux-memes, dont il craint d’etre prive, ainsi par les craintes 
de perdre l’honneur, le gain, la reputation, la vie; le Seigneur in- 
flue alors dans ces liens, qui font le dernier plan, et par eux il le 
gouverne ; de la cet homme apparait en actuality moral et civil, 
parfois comme un ange, et ne cause du dommage ni k la societe ni 

au prochain ; et s’il en causait, il y a des lois civiles qui punissent. 

Mais ce plan n’est rien dans l’autre vie ; l’homme estjk dans le 
monde spirituel, par consequent dans la sphere de ses interieurs, 
c’est-k-dire qu’il est lk tel qu’il avait ete en dedans, et non tel qu’il 
( aapparu dans les externes; car les externes lui sont enlevds, et 
^ aprCs qu’ils ont ete enleves, on voit clairement quel diable ou quel 
ange il avait ete dans le monde. 

6496. La continuation est a la fin du Chapitre suivant. 


LIVRE DE LA GENESE 


CHAPITRE CINQUANTIEME. 

1. Et tomba Joseph sur les faces de son pere, et il pleura sur 
lui, et il le baisa. 

2. Et ordonna Joseph a ses serviteurs les medecins d’embaumer 
son p£re ; et embaumdrent les medecins Israel. 

3. Et furent accomplis pour lui quarante jours, parce que ainsi 
sont accomplis les jours des embaumes ; et le pleurdrent les Egyp- 
tiens soixante-dix jours. 

k. Et passbrent les jours de ses pleurs ; et parla Joseph a la 
maison de Pharaon, disant : Si, je vous prie, j’ai trouvd grace a 
vos yeux, parlez, je vous prie, aux oreilles de Pharaon, disant : 

5. Mon pfere m’a adjure, disant : Void, moi, je meurs; dans 
mon sepulcre que je me suis creuse dans la terre de Canaan, la tu 
m’enseveliras ; et maintenant, que je monte, je te prie, et que j’en- 
sevelisse mon pere, et je reviendrai. 

6. Et dit Pharaon : Monte, et ensevelis ton pere, ainsi qu’il t’a 
adjure. 

7. Et monta Joseph pour ensevelir son pere ; et monterent avec 
lui tous les serviteurs de Pharaon, les anciens de sa maison, et tous 
les anciens de la terre d’ftgypte. 

8. Et toute la maison de Joseph, et ses freres, et la maison de 
son pere ; seulement leurs enfants, et lenr menu betail, et leur gros 
betail, ils laisserent dans la terre de Goschen. 

9. Et il monta avec lui aussi des chars, aussi des cavaliers; et 
etait l’armee fort considerable. 

10. Et ils vinrent a l’aire d’Atad, qui ( est ) au passage du Jour- 
dain, et ils se lamenterent la d’une lamentation grande et grave k 
1’extreme, et il fit k son pkre un deuil de sept jours. 

11. Et vit [’habitant de la terre, le Cananden, le deuil dans 
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l’aire d’Atad, et ils dirent : Deuil grave, celui-ci, pour les Egyp- 
tiens; c’est pourquoi, on appela son nom Avel Misraim, qui (est) 
au passage du Jourdain. 

12. Et firent ses fils ainsi, comme il (le) leur avait ordonnA 

13. Et le portferent ses fils en la terre de Canaan, et ils I’ense- 
velirent dans la caverne du champ de Machpdlah, qu’avait achetee 
Abraham avec le champ, pour possession de sdpulcre, d’fiphron le 
Chittden, sur les faces de MamrA 

14. Et revint Joseph en £gypte, lui et ses freres, et tous ceux 
qui dtaient montds avec lui pour ensevelir son pdrc, aprbs qu’il eut 
enseveli son p6re. 

15. Et virent les fibres de Joseph que mort ( itait J lour pere, 
et ils dirent : Peut-Ctre en haine nous aura Joseph, et en rendant 
il nous rendra tout le mal que nous lui avons fait. 

16. Et ils mand^rent a Joseph, disant : Ton phre a command^ 
avant de mourir, disant : 

17. Ainsi vous direz k Joseph : Je te prie, remets, je te prie, 
la prevarication de tes freres, et leur pdche, car du mal ils ont fait 
a toi ; et maintenant, remets, je te prie, la prevarication des servi- 
teurs du Dieu de ton pere ; et pleura Joseph tandis qu’ils lui par- 
laient. 

18. Et alierent aussi ses freres, et ils tomberent devant lui, et 
ils dirent : Voici, nous 4 toi pour serviteurs. 

19. Et leur dit Joseph : Ne craignez point; car, est-ce qu’au 
lieu de Dieu, moi ? 

20; Et vous, vous aviez pense contre moi du mal, Dieu l’a pensd 
4 bien, afin de faire selon ce jour, pour vivifier un peuple grand. 

21. Et maintenant, ne craignez point; moi, je vous soutiendrai, 
vous et vos enfants ; et il les consola, et il parla selon leur cceur. 

22. Et habita Joseph en Egypte, lui et la maison de son phrc; 
et vdcut Joseph cent et dix ans. 

23. Et vit Joseph a Ephraim les fils des troisidmes ( en gtn&ra- 
tion); aussi les fds de Machir, Ills de Mdnascheh, naquirent sur les 
genoux de Joseph. 

24. Et dit Joseph a ses freres : Moi, je meurs ; et Dieu en vi- 
sitant vous visitera, et il vous fera monter de cette terre vers la terre 
au sujet de laquelle il a jurd a Abraham, a Jischak et 4 Jacob. 
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25. Et adjura Joseph Ies fils d’Israel, disant : Dieu Sh visitant 
vous visitera, et vous ferez monter nies os d’ici. 

26. Et mourut Joseph, fils de cent et dix ans; et ils l’embau- 
mSrent, et il fut depose dans une arche en Egypte. 


CONTENU. 


6497. AprSs qu’il s’est agi d’Abraham, de Jischak et de Jacob, 
par lesquels dans le sens supreme est represents le Seigneur, main- 
tenant dans ce dernier Chapitre, dans le sens interne, il s’agit de 
l’Eglise, en ce qu’une ^glise spirituelle a StS instituee par le Sei- 
gneur, aprSs que l’Eglise Celeste eut pSri; le commencement et le 
progres de cette Eglise sont dScrits dans le sens interne; et a la fin 
du Chapitre la fin de cette figlise est dScrite ; et il est expose qu’a 
sa place il a ete seulement instituS chez Ies descendants de Jacob un 
reprSsentatif d’^glise. 


SENS INTERNE. 


6498. Vers. 1, 2, 3. Et tomba Joseph sur les faces de son 
pere, et il pleura sar lui,et il le baisa. Et ordonna Joseph a 
ses serviteurs les mMecins £ embaumer son pere; et embau- 
merent les mMecins Israel. Et furent accomplis pour lui qua - 
rante jours , parce que ainsi sont accomplis les jours des em- 
ba.umis ; et le pleuHrent les Egyptiens soixante-dix jours . — 
Et tomba Joseph sur les faces de son pere , signifie l’influx de 
lTnterne dans l’affection du bien : et il pleura sur lui signifie le 
chagrin : et il le baisa, signifie une premiere conjonction : et or- 
donna Joseph a ses serviteurs les mMecins, signifie ce qui pre- 
serve des maux qui empScheraient : d’ embaumer son pkre, si- 
gnifie afin qu’il ne soit infects d’aucune contagion : et embaumt- 
rent les mMecins Israel, signifie 1’effet pour preserver le bien quJ 
provient du vrai : et furent accomplis pour lui quar ante jours. 
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signifie les dtats de preparation par les ten tations : parce que 
ainsi sont accomplis les jours des embaumes, signifie que ces 
dtats sont pour preserver : et le pleurbrent les Egypliens, signi- 
fie la tristesse des scientifiques de l’Eglise : soixante-dix jours, 
signifie 1’etat pleiu. 

6499. El tomba J osepk sur les faces de son pere, signifie 
I’influx de 1’ Interne dans r affection du bien : on le voit par la 
signification de lomber sur les faces de quelqu’un, en ce que c’est 
l’influx; par la representation de Joseph, en ce qu’il est 1’Interne, 
N os 5803, 5826, 5827, 5877, 6177, 6224; par la signification 
de la face, en ce qu’elle est l’affection, N os 4796, 4797, 5102 ; et 
par la representation d’Israei, qui ici est 1 epire, en ce qu’il est le 
bien spirituel ou le bien du vrai, N M 3654, 4598, 5801, 5803, 
5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 5833 ; de 14 il est evident que 
par, « tomba Joseph sur les faces de son pere, » il est signifie l’in- 
flux de 1’lnterne dans l’affection du bien spirituel. S’il est signifie 
l’influx de l’Interne dans 1’affection du bien spirituel, c’est parce 
qu’ici dans le sens interne il s’agit de I’Eglise spirituelle, en ce qu’elle 
a ete institute par le Seigneur, car Israel signifie Ie bien du vrai 
ou le bien spirituel ; et ce bien fait l’Eglise spirituelle, c’est m6me 
pour cela qu’Israel signifie cette Eglise, N os 4286, 6426 ; pour 
que ce bien existe, il faut qu’il y ait influx du cdleste Interne, qui 
est represente par Joseph ; car sans influx provenant de la, ce bien 
n’est point le bien, parce qu’il n’appartient a aucune affection. Ce 
qui suit pr&ente aussi dans le sens interne la continuation sur l’ins- 
titution de cette figlise, N° 6497. Si cette lEglise est decrite par Is- 
rael main tenant mort et sur le point d’etre enseveli, c’est parce que 
dans le sens interne par la mort il n’est point signifie la mort, ni par 
la sepulture la sepulture, mais par la mort il est signifie une nou- 
velle vie, N 0 ’ 3498, 3505, 4618, 4621, 6036, et par la sepul- 
ture la regeneration, N os 2916, 2917, 5551. 

6500. El il pleura sur lui, signifie le chagrin : on le voit 
sans explication. Par le chagrin, qui est signifie ici par pleurer, il 
est entendu dans le sens interne un chagrin, non pas 4 cause de la 
mort comme dans le sens externe, mais a cause du bien de l’Eglise 
spirituelle, de ce que ce bien ne peut etre eieve au-dessus du na- 
ture! ; en effet, le Seigneur influant par l’Interne veut continuelle- 

25. 


x. 
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ment perfectionner ce bien, et I’attirer vers Lui, mais neanmoins ce 
bien ne pent pas etre eieve jusqu’au premier degre du bien qui ap- 
partient & I’l^glise Celeste, N° 8833; car l’homme de l’tiglise spi— 
rituelle est dans l’obscur respectivement, et il raisonne sur les vrais 
pour decider s’ils sont des vrais, ou bien il confirme ce que lui ensei- 
gne la doctrine ; et cela, sans perception si cequ’il confirme est le vrai 
ou n’est point le vrai; et, quand il l’a confirme chez lui, il croit ab- 
solument que c’est le vrai, quand bien meme ce serait le faux; car 
il n’est rien qui ne puisse etre confirme, parce que c’est 14 une oeu- 
vre du genie, et non de l’intelligence et encore moins de la sagesse ; 
et le faux peut etre confirme de preference au vrai, parce qu’il 
favorise les cupiditds et s’accorde avec les illusions des sens. Comme 
l’homme de l’Eglise spirituelle est tel, il ne peut nullement etre eieve 
au-dessus du naturel ; de la vient done le fchagrin qui est signifie 
par « Joseph pleura sur lui. » 

6501. Et il le baisa, signifie une premiere conjonction : on 
le voit par la signification de baiser, en ce que c’est la conjonction 
d’aprds l’affection, N° ! 3573, 3574, 4215, 4353, 5929, 6260; 
ici, une premiere conjonction, parce que dans ce qui suit il s’agit 
d’une conjonction plus dtroite. 

6502. Et or donna Joseph h ses serviteurs les medecins, si- 
gnifie ce qui preserve des maux qui empecheraient , a savoir, 
la conjonction : on le voit par la signification d 'ordonner, en ce 
que c’est inflner, N° 5732 ; par la representation de Joseph, en ce 
qu’il est l’lnterne, N° 6499 ; et par la signification des mMecins, 
en ce que c’est ce qui preserve des maux ; que ce soit « des maux qui 
empecheraient » la conjonction, dont il vient d’etre parie, N° 6501, 
cela se manifeste d’aprds la serie : de la il est evident que par « or- 
donna Joseph a ses serviteurs les medecins, » il est signifie l’influx 
provenant de l’lnterne pour preserver des maux qui empecheraient 
la conjonction. Si les medecins signifienteequi preserve des maux, 
c’est parce que dans le monde spirituel les maladies sont les maux 
et les faux ; les maladies spirituelles ne sont pas autre chose, car 
les maux et les faux enldvent la sante a l’homme interne, et intro- 
duisent des malaises dans le mental, et enfin les’ douleurs ; il n’est 
pas non plus signifie autre chose par les maladies dans la Parole. 
Que dans la Parole, les Medecins, la Medecine et les medicaments 
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signifient ce qui preserve des maux et des faux, on le voit par les 
passages ou il en est parld, comme dans Molse : « Si entendant tu 
» entends la voix de ton Dieu, et fais ce qui est droit a ses yeux, et 
» prates l’oreille a ses prdceptes, et gardes tous ses staluts, toute 
» la maladie que j’ai mise sur les figyptiens, je nela niettrai point 
» sur toi, car Moi Jtkovah je suis ton Mldecin. » — Exod., 
XV. 26; — -Jdhovah mddecin, c’est-h-dire, qui preserve des maux, 
car les maux sont signifies par les maladies sur les figyptiens ; que 
les maladies sur les ilgyptiens signifient les maux et les faux, qui 
ont leur origine dans les raisonnements d’aprds les scientifiques et 
les illusions sur les Arcanes de la foi, c’est ce qui sera montrd, 
d’aprds la Divine Misdricorde du Seigneur, lorsqu’il sera question 
de ces maladies ; que ce soient des spirituals qui sont signifies, cela 
est evident en ce qu’il est dit que s’ils entendaient la voix de Dieu, 
faisaient ce qui est droit, prdtaient l’oreille aux prdceptes et gar- 
daient les statuts, ces maladies ne seraient point sur eux. C’est 
aussi dans ce mdme sens que le Seigneur s’appelle Mddecin dans 
Luc ; « Ceux qui sont en sante n’onl pas besoin de Medecin, 
» mais ceux qui se portent mal; je suis venu appeler non des justes, 
» mais des pdcheurs, a la penitence. » — V. 31, 32; — ici aussi le 
Mddecin, c’est celui qui prdserve'des maux, car par ceux qui sont 
en sante il est entendu les justes, et par ceux qui se portent mal 
les pdcheurs. Dans Jdrdmie : « Est-ce qu’il n’y a pas de baume en 
» Gildad? Est-ce quit n’y a pas de Midecin, lit ? Ponrquoi done 
» ne monte-t-elle pas, la santi de la fille de mon peuple?» — VIII. 
22 ; — le Mddecin, c’est ce qui preserve des faux dans l’Eglise, 
car la sante de la fille de mon peuple est le vrai de la doctrine dans 
l’^glise. Que les gudrisons, les cures, les remddes et les medica- 
ments soient dits dans la Parole, non dans un sens naturel, mais 
dans le sens spiritual, cela est evident dans Jdrdmie : « Pourquoi 
» nous as-tu frappds, tellement qu’il n’y a point pour nous de 
» remede ? On attend la paix, mais il n’y a point de bien ; le temps 
» de la guirison, mais voici, la terreur. » — XIV. 19. VIII. 15. 
— Dans le Mftrae : « Moi, je ferai mon ter pour elle la sante et la 
» guirison, et je les guirirai, et je leur rdvdlerai la couronne de 
» paix et la vdritd. » — XXXIII. 6. — Dans le Mdme : « Il n’y a 
» personne qui jnge ton jugement pour la santt; des mielica- 
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» merits de rUablissement , il n’y en a point pour toi. — XXX. 
13. — Dans le Mdme : « Monte a Gil6ad , et prends du baume, 
» vierge fille de l’Egypte; en vain tu as multiple les medicaments, 
» de guerison il n’y a point pour toi. » — XLVI. 11. — Dans Ezd- 
chiel : « Auprds du torrent s’dldve sur sa rive de o4 et de id tout 
» arbre de nourriture, dont ne tombe point la feuille, el dont n’est 
» point consumd le fruit ; dans ses mois il renalt, parce que ses 
» eaux du sanctuaire sortent ; de la son fruit est pour nourriture, 
i) et sa feuille pour medicament. » — XLVII. 12; — la, dans 
le Prophdte, il s’agit de la nouvelle niaison de Dieu, ou du nouveau 
Temple, par lequel il est signifid la nouvelle Eglise, et dans le sens 
intdrieur le Royaume spirituel du Seigneur; c’est pourquoi le Tor- 
rent, sur la rive duquel s’dldve tout arbre de nourriture, siguifle les 
choses qui appartiennent 4 l’intelligence et 4 la sagesse, N 0! 108, 
109, 2702, 3051 ; les Arbres, les perceptions et les conjonctions 
du bien et du vrai, N os 103, 2163, 2682, 2722, 2972, 4552 ; la 
Nourriture, les biens mdmes et les vrais mdmes, N 03 680, 4459, 
5147, 5293, 5576, 5915 ; les Eaux qui sortent du sanctuaire, 
les vrais qui font l’intelligence, N° s -2702, 3058, 3424, 4976, 5668; 
le Sanctuaire, l’amour cdleste, dans le sens supreme le Divin Hu- 
main du Seigneur, de Qui procdde cet amour; les Fruits, qui sont 
pour nourriture, signifient les biens de l’amour, N 0! 913, 983, 
2846, 2847, 3146 ; la Feuille, qui est pour mddicament, signifie 
le vrai de la foi, N° 885 ; de la, on voit clairement ce que c’est que 
le medicament, c’est-4-dire que c’est ce qui preserve des faux et 
des maux ; en effet, quand le vrai de la foi conduit au bien de la vie, 
il preserve, parce qu’il ddtourne du mal. 

6503. D’ embaumer son pere, signifie afin qu’il ne soit in- 
fecte d’aucune contagion : on le voit par la signification d ’em- 
baumer, en ce que c’est un moyen de prdser.ver de la contagion ; 
et par la reprdsentation d’lsrael, en ce qu’il est le bien qui appar- 
tient 4 l’Eglise spirituelle, N° 6499 ; de 14, il est dvident que par 
« d’embaumer son pdre, » .il est signifid un moyen de prdserver, 
afin que le bien, qui appartient 4 l’Eglise spirituelle, ne soit infectd 
d’aucune contagion ; si embaumer signifie un moyen de prdserver 
de la contagion, c’est parce que les embaumements se faisaient 
afin que le corps fut prdservd de la pourriture. Dans ce qui va sui- 
vre, il s’agit aussi de prdserver de la contagion le bien spirituel. 
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0504. Et embaumh'ent les medecins Israel, signifie 1‘efJ'et 
pour preserver le bien qui provient clu vrai : on le voit par la 
signification d 'embaumer, en ce que c’est un moyen de preserver 
de la contagion, N° 6503, ici 1’effet pour preserver, parce qu’il est 
dit Us embaumirent; par la signification des midecins, en ce que 
c’est ce qui preserve des maux, N° 6502 ; et par la representation 
d 'Israel, qui est ici le bien spirituel, lequel est le m6me que le bien 
qui provient du vrai, ainsi qu’il a 616 montrd ci-dessus, N° 6499. 

6505. Et furent accomplis pour lui quarante jours, signi- 
fie les Hats de preparation par les tentations : ori le voit par la 
signification du nombre quarante, en ce que ce sont les tentations, 
N os 730, 862, 2272, 2273 ; et par la signification des jours, en 
ce qu’ils sont les etats, N° 3 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 
3785, 4850 ; que ce soit des etats de preparation, cela est sign i fid 
en ce que ces jours furent accomplis pour lui; car pendaut l’ac- 
complissement de ces jours se faisait la preparation pour preserver 
les corps de la pourriture, dans le sens spirituel pour preserver les 
ernes de la contagion du mal. Que les maux et les faux soient 
eioignes paiUes tentations, et que par elles l’homme soit prepare a 
recevoir les vrais et les biens, on le voit, N os 868, 1692, 1717, 
1740, 2272, 3318, 4341, 4572, 5036, 5356, 6144. 

6506. Parce que ainsi sont accomplis les jours des em- 
baumis, signifie que ces Hats sont pour preserver : on le voit 
par la signification des jours, en ce qu’ils sont les etats, N° 6505; 
et par la signification d’etre embaumi, en ce que c’est un moyen 
de preserver, N° 6503. 

6507. Et le pleurirent les Egyptiens, signifie la tristesse 
des scientifiques de I’Eglise : on le voit par la signification de 
pleurer, en ce que c’est le comble de la tristesse, et le rep resen ta- 
tif du deuil interne, N° 3 3801, 4786 ; et par la representation des 
Egyptiens, en ce qu’ils sont les scientifiques de l’Eglise, N° s 4749, 
4964, 4966. La tristesse des scientifiques de l’figlise qui est si- 
gnifiee par « pleurerent les Egyptiens Israel, » n’est pas une tris- 
tesse a cause de la mort d’Israel, car ce sens est le sens de la lettre, 
mais la tristesse ici signifie la tristesse parce que le bien de l’E- 
glise, qui est reprdsentd par Israel, a abandonee les scientifiques, 
qui sont les externes de l’Eglise, quand il est monte de ces scienti- 
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fiques vers l’interne de l’Eglise, qui est le bien du vrai, car alors il 
ne regarde pas les scientifiques chez lui, eomme auparavant, mais 
il les regarde au-dessous de lui ; en effet, quand le vrai de r^glise 
spirituelle devient le bien, il se fait un renversement, et alors il ne 
regarde plus les vrais d’apr£s les vrais, mais il regarde les vrais 
d’apr£s le bien ; il a dejk 6te quelquefois question de ce renverse- 
ment ; de la vient la tristesse ; et elle vient aussi de ce qu’alors il 
s’etablit parmi les scientifiques un autre ordre, ce qui ne se fait pas 
non plus sans douleur. 

6508. Soixante-dix jours , signifie Vital plein : cela est Evi- 
dent par la signification de soixante-dix : en effet, ce nornbre en- 
veloppe la m£me chose que sept, et sept signifie une p^riode en- 
tire depuis le commencement jusqu’a la fin, ainsi un etat plein, 
N os 728, 2044, 3845 ; que les nombres dans la Parole signifient 
des choses, on le voit, N 03 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 
4495, 4670, 5265, 6175 ; et que les nombres multiplies signi- 
fient la meme chose que les nombres simples dont ils sont composes, 
on le voit, N 03 5291, 5335, 5708, ainsi soixante-dix la meme 
chose que sept. Que soixante-dix soit une periode entire, ainsi un 
6tat plein, cela est encore evident par ces passages; dans ftsaie : « Il 
» arrivera qu’en ce jour-la a l’oubli sera Iivr6e Tyr pendant soixante- 
» dix armies, selon les jours d’un seul roi : a la fin des soixante - 
» dix annies, il y aura pour Tyr la chanson de la prostitute ; car il 
» arrivera qu 9 it la fin des soixante-dix annies, Jehovah visitera 
» Tyr.» — XXIII. "15, 17; — Tyr, ce sont les connaissances du bien 
et du vrai qui appartiennent a rtiglise, N° 1201, Iesquelles seront 
livr6es a l’oubli; les soixante-dix ans sont une periode entire depuis 
le commencement jusqu’& la fin; selon les jours d’un seul roi, c’est 
retat du vrai au dedans l’Eglise, car les jours sont retat, N° 6505, 
et le Roi est le vrai, N 03 1672, 2015, 2069, 3009, 5044, 5068, 
6J48 ; quiconque rdflechit peut voir que par Tyr il n’est pas en- 
tendu Tyr, et que sans le sens interne on ne peut comprendre ce 
que c’est que Tyr livrte a l’oubli pendant soixante-dix annies, ni 
ce que c’est que cet oubli selon les jours d’un seul roi, ni ce que 
c’est que le reste du passage. Dans J6r6mie : « Toute cette terre 
)> sera en desolation et en devastation, et ces nations serviront le 
» roi de Babel soixante-dix annies ; et il arrivera que, quand au- 
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)) ront ete accomplies soixante-dix annies, je visiterai sur le Roi de 
» Babel et sur cette nation Ieur iniquity. » — XXV. 11, 12. XXIX. 
10; — les soixante-dix annees sont Petat plein de la desolation et de 
la devastation ; lacaptivite de soixante-dix annees que subit le peuple 
Juif signiflait cela. Dans Daniel : a Soixante-dix semaines ont 
i) ete ddciddes sur ton peuple, et sur ta ville de saintete, pour con- 
» sommer la prevarication, et pour sceller les peches, et pour expier 
» Piniquite, et pour amener la justice des sifecles, et pour sceller la 
» vision et le prophete, et pour oindre le saint des saints. » — IX. 
24; — soixante-dix, c’est evidemment Petat plein, ainsi la periode 
entiere avant que le Seigneur vienne ; de la, il est dit de Lui qu’il est 
venu dans la plenitude du temps ; que les soixante-dix semaines 
soient Petat plein, cela est evident d’apres chacune des expressions 
de ce Verset, a savoir, que ce nombre de semaines a ete decide 
pour consommer la prevarication, puis pour expier Piniquite, et 
pour amener la justice des siecles, pour sceller la vision et le pro- 
phete, pour oindre le saint des saints ; chacune de ces expressions 
enveloppe la plenitude : il en est aussi de meme des paroles qui sui- 
vent : « Sache done et pergois que, depuis la sortie de la Parole 
» jusqu’a ce que soit retablie et batie Jerusalem jusqu’au Messie. 
» Prince, (il y a) sept Semaines, » — Vers. 25 ; — la, sept est 
Petat plein ; que sept signifie, comme soixante-dix, Petat plein, on 
vient de le voir; ici Jerusalem est evidemment PEglise nouvelle, 
car Jerusalem ne fut pas alors batie, mais ellp fut detruite. 

6509. Vers. 4, 5, 6. Et passdent les jours de ses pleurs; 
et parla Joseph a la maison de Pharaon 3 disant : Si, je vous 
prie, j’ai trouv£ grace & vos yeux, parlez, , je vous prie, aux 
oreilles de Pharaon , disant : Mon pere in a adjurd , disant : 
Void, moi, je meurs; dans mon stpulcre que je me suis creus6 
darts la terre de Canaan, lei iu m* enseve liras ; et maintenant, 
que je monte, je te prie , et que j 9 ensevelisse mon pere, et je 
reviendrai . Et dit Pharaon : Monte, et ensevelis ton pdre, 
ainsi qu’il Ca adjuH . — Et passdent les jours de ses pleurs, 
signifie que les etats de tristesse etaient finis : et parla Joseph a 
1a. maison de Pharaon, signifie Pinflux de PInterne dans le mental 
naturel : disant : Si,je vous prie,j y ai irouve grace a vos yeux, 
signifie afin qipil soit bien regu : parlez, je vous prie, aux oreilles 
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de Pharaon, disant, signifie la sollicitation pour qu’il consente : 
mon pde m’a adjure, , signifie qu’il a P^glise a coeur : disant : 
Void , , moi je meurs, signifie qu’elle a cessd d'etre j dans mon 
sSpulcre que je me suis creusk dans la terre de Canaan, let ta 
m’ ensevelirds, signifie qu’elle devait ressusciter oil l'Eglise antd- 
rieure avait etc : et maintenant , que je monte , je te prie,,et 
que f ensevelisse mon pire , signifie la resurrection de l’£glise la 
par rinterne : et je reviendrai, signifie la presence dans le mental 
naturel : et dit Pkaraon : Monte, et ensevelis ton pde, signifie 
l’affirmation pour que l’figlise soit ressuscitee : ainsi qu’il t’a ad- 
jure, signifie parce qu’il l’a a coeur. 

6510. Et passkrent les jours de ses pleurs, signifie que les 
Hats de tristesse Haieni finis : on le voit par la signification de 
it s passdent, en ce que c’est qu’ils etaient finis; par la signification 
des jours de pleurs, en ce que ce sont les etats de tristesse, N° 6500; 
que les jours soient les etats, on le voit, N° 6505. 

6511. Et parla Joseph a la maison de Pkaraon, signifie 
V influx de l' Interne dans le mental naturel :■ on le voit par la 
signification de parler, en ce que c’est l’influx, N os 2951, 5481, 
5743, 5797 ; par la representation de Joseph, en ce qu’il est lln- 
terne, N° 6499; par la signification de la maison, en ce qu’elle 
est le mental, N os 4973, 5023; et par la representation de Pha - 
raon, en ce qu’il est le naturel, N os 5160, 5799, 6015; de & il 
est evident que par « parla Joseph & la maison de Pharaon, » il est 
signifie l’influx de rinterne dans le mental naturel. 

6512. Disant : Si, je vous prie, j’ai trouv& grace a vos 
yeux, signifie afin qiCil soit bien recu : on le voit par la signi- 
fication de trouver grdce aux yeux, en ce que c’est une formule 
d’insinuation ; ainsi, afin qu’il soit bien recu, voir N 03 4975* 6178, 

6513. Partez,je vous prie, aux oreilles de Pharaon, di- 
sant, signifie la sollicitation pour qu’il consente : on le voit 
par la signification de parlez,je vous prie, en'ce que c’est la sol- 
licitation; et par la signification des oreilles, en ce qu’elles sont 
l’obeissance, N os 2542, 3869, 4551, 4652 k 4660, ici le consen- 
tement, parce que c’est au Roi; l’obdissande aussi est un consen- 
tement, mais il est dit oMissance quand il s’agit de personnes d’un 
rang inferieur, et consentement quand il s’agit de personnes d’un 
rang 6leve. 
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6514. Mon pere m’a adjure, signifie qu’it a I’Eghse d cceur: 
on le voit par la representation d’ Israel, qui ici est le pere, en ce 
qu’il est l’figlise spirituelle, N 08 4286, 6426; par la signification 
A’adjurer, en ce que c’est lier interieurement, ici avoir 4 cceur, ear 
celui qui lie interieurement et ainsi par la conscience, le fait parce 
qu’il a cela 4 cceur; c’est done 14 ce qui est signifie ici par adjurer. 

6515. Disant : Void, moi, je meurs, signifie qu’ elle a cesse 
d’ litre, 4 savoir, l’Eglise : on le voit par la signification de mou- 
rir, en ce que c’est ne.plus etre, N° 494, et en ce que c’est le der- 
nier temps de l’figlise quand elle expire, N M 2908, 2917, 2923. 

6516. Dans mon sipulcre que je me suis creusf dans la 
terre de Canaan, Id tu m’enseveliras, signifie qu’elle devait 
ressusdter, a savoir, l’Eglise, oil I’Eglise antirieure avait Hi : 
on le voit par la signification du sipulcre et d’etre enseveli, en ce 
que c’est la resurrection, N° 5551; et par la signification de la 
terre de Canaan, en ce qu’elle est le Royaume du Seigneur et 
l’tiglise, N os 1413, 1437, 1607, 1866, 3038, 3481, 3705, 4240, 
4447. Si Jacob a voulu Ctre enseveli dans la terre de Canaan, oil 
l’avaient 6t6 Abraham et Jischak, et non ailleurs, c’dtait parce que 
ses descendants devaient la posseder, et qu’ainsi il serait couche 
parmi les siens ; mais dans le sens interne ce n’est pas cela mais au- 
tre chose qui dtait signify, 4 savoir, la regeneration et la resurrec- 
tion, parce que 14 devait 6tre l’Eglise ; car dans le sens interne la 
sepulture signifie la regeneration et la resurrection, N 03 2916, 
2917, 4621, 5551, et la terre de Canaan l’figlise, comme on le 
voit clairement dans les passages ci-dessus cites; et Abraham, Jis- 
chak et Jacob signilient le Seigneur quant au Divin M6me et au 
Divin Humain, et dans le sens respectif le Royaume du Seigneur 
quant 4 son interne et 4 son externe, N os 1965, 1989, 2011, 
3245, 3305 f., 4615, 6098, 6185, 6276; cela done est signifie 
dans le sens interne par leur sepulture dans cette terre ; de 14 chez 
les Juifs, qui croient 4 la resurrection, existe encore l’opinion que, 
quoiqu’ensevelis ailleurs, neanmoins ils ressusciteront dans la terre 
de Canaan. S’il est dit que I’l^glise devait ressusciter, ok I’Eglise 
antdieure avait iU, c’est parce ,que I’Eglise du Seigneur avait 
ete 14 d4s les temps tr4s-anciens; voir N®* 3686, 4447, 4454, 
4516, 4517, 5136 ; c’est aussi pour cela qu’ Abraham recut ordre 
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d’y aller, et que les descendants de Jacob y furent introduits; et 
cela, non pas que cette terre fat plus sainte que les aulres, mais 
parce que dds les temps irds-anciens tous les lieux de cette terre, 
tant les provinces que les villes, et aussi les montagnes et les fleuves, 
dtaient les reprdsentatifs des choses qui appartiennent au Royaume 
du Seigneur, et que les noms mdmes, qui leur avaient did donnds, 
enveloppaient ces choses; car chaque nom qui est donnd du ciel a 
quelque lieu, et a quelque personne, enveloppe un celeste et un spi- 
rituel; et quand il a dtd donnd du ciel, il y est per^u; et c’dtait par 
la Trds-Ancienne Eglise, qui dtait cdlesle et avait communication 
avec le ciel, que ces noms avaient did donnds : si done l’Eglise y 
devait dtre de nouveau dtablie, c’dtait parce qu’il devait dtre donnd 
une Parole, dans laquelle toutes choses, en general et en particu- 
lier, seraient representatives et significatives des spirituels et des 
celestes; et qu’ainsi la Parole serait comprise dans le ciel comme 
sur la terre, ce qui n’aurait nullement pu se faire, si les noms des 
lieux et des personnes n’avaient pas signifid aussi; de 14 vient que 
les descendants de Jacob y furent introduits, et qu’il y fut suscitd 
des prophetes par lesquels la Parole fut dcrite, et e’est aussi pour 
cela que chez les descendants de Jacob il fut iustitud un reprdsen- 
talif d’£glise; par la, on voit clairement pourquoi il a dtd dit que 
l’Eglise devait ressusciter oh l’Eglise antdrieure avait did. Que les 
Noms, qui sont dans la Parole, signifient les choses, on le voit, 
N° s 12*24, 1264,1876, 1888, 4442, 5225, et en outre dans beau- 
coup d’autres endroits, ou il a dtd expliqud ce qu’ils signifient; 
mais que dans le ciel on per^oive ce que signifient les Noms qui 
sont dans la Parole, et cela sans instruction, e’est un arcane que 
jusqu’a prdsent personne ne sait, e’est pourquoi il faut en parler: 
Quand on lit la Parole, le Seigneur influe et enseigne; et, ce qui est 
etonnant, il y a aussi dans Ie monde spirituel des dcritures, que j’ai 
quelquefois vues, et que j’ai pu lire sans pouvoir les comprendre; 
mais elles sont clairement comprises par les bons esprits et par les 
anges, parce qu’elles concordent avec leur langue universelle ; et il 
m’a dtd donnd de savoir que chaque mot, et mdme chaque syllabe, 
enveloppe des choses qui appartiennent a ce monde, ainsi des choses 
spirituelles ; et qu’elles y sont penjues d’apres I’aspiration, etd’a- 
pres l’affection qui se manifeste par leur enonciation, ainsi d’aprds 
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une modification plus douce ou plus dure; mais il y aura peut-etre 
a peine quelqu’un qui le croie : cet arcane a ete ddcouvert, afin 
qu’on sactie que les noms qui sont dans la Parole ayant ete inscrits 
dans le ciel, on y pergoit aussitot ce qu’ils signifient. 

6517. Et maintenant , que je monte, et que fensevelisse 
mon pere, signifie la resurrection de I’Eglise lit par I’ln- 
terne : on le voit par la signification d'etre enseveli , en ce que 
c’est la resurrection, N° 6516 ; par la representation d’Israel, qui 
ici est le pere, en ce qu’il est rEglise, N° 651 A; et par la repre- 
sentation de Joseph, qui dit cela de Iui, en ce qu’il est rinterne, 
N° 6499. 

6518. Et je reviendrai, signifie la presence dans le mental 
naturel: on le voit par la signification de revenir, en ce que c’est 
la presence, car dans le sens interne partir et aller signifient vivre, 
N os 3335, 4882, 5493, 5605, de 14 retourner ou revenir est la 
presence de la vie la d’ou Ton etait parti, car le mental y est tou- 
jours present; que ce soit la presence dans le mental naturel, c’est 
parce que la terre d’Egypte, dans laquelle Joseph reviendrait, si- 
gnifie le mental naturel, N 03 5276, 5278, 5280, 5288, 5301. 

6519. Et dit Pharaon : Monte, et ensevelis ton pere, si- 
gnifie r affirmation pour que I’Eglise soit ressuscitee ; on le 
voit d’apres ce qui vient d’etre dit, N° 6517, oh sont de semblables 
paroles ; que ce soit l’affirmation, cela est evident. 

6520. Ainsi qu’il t'a adjure, signifie parce qu’il l’ a a 
cceur : on le voit par la signification d ’adjurer, en ce que c’est 
avoir a coeur, N° 6514. 

6521. Vers. 7, 8, 9. Et monta Joseph pour ensevelir son 
pere ; et monterent avec lui tous les serviteurs de Pharaon, 
les anciens de sa maison, et tous les anciens de la terre d’E- 
gypte. Et toute la maison de Joseph, et ses frtres, et la mai- 
son de son pere ; seulement leurs enfants, et leurmenu betail, 
et leur gros betail. Us laisserent dans la terre de Goschen. Et 
il monta avec lui aussi des chars, aussi des cavaliers, et etait 
I’armee fort considerable . — Et monta Joseph pour ensevelir 
son pere , signifie rinterne pour l’instauration de 1’Eglise : et mon- 
terent avec lui tous les serviteurs de Pharaon, signifie qu’il 
s’adjoignit les scientifiques du naturel : les anciens de sa maison. 
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signifie qui concordaient avec le bien : et tous les anciens de la 
terre d’Egypte, signifie qui concordaient avec le vrai : et toute 
la maison de Joseph, signifie les celestes du spirituel : et ses 
frires, signifie les vrais qui en procbdent : et la maison de son 
pire, signifie le bien spirituel : settlement leurs enfants, signifie 
l’innocence : et leur menu bitail, signifie la charitd : et leur 
gros bitail, signifie les exercices de la charitd : ils laissirent dans 
la terre de Goschen, signifie que ces choses dtaient dans l’intime 
des scientifiques de l’Eglise : et il monta avec luiaussi des chars, 
signifie les doctrinaux : aussi des cavaliers, signifie les intellec- 
tuels : et ilait I’armee fort considirable, signifie les vrais et les 
biens conjoints. 

6522. Et monta Joseph pour ensevelir son pire, signifie 
l’ Interne pour I’inslauration de I’Eglise : on le voit par la re- 
presentation de Joseph, en ce qu’il est l’lnterne, N° 6499; par 
la signification d 'itre enseveli, en ce que c’est la resurrection, 
N° 6516, ainsi l’instauration, parce que cela est dit de l’Eglise ; et 
par la representation d’lsrael, qui ici est le pire, en ce qu’il est 
l’£glise, N° s 4286, 6426. 

6523. Et montirent avec lui tous les serviteurs de Pha- 
raon, signifie qu’il s’adjoignit les scientifiques du naturel : 
on le voit par la signification de monter avec lui, en ce que c’est 
s’adjoindre, car puisque ce fut d’aprfes un ordre qu’ils monthrent, 
il se les adjoignit; et par la signification des serviteurs de Pka- 
raon, en ce qu’ils sont les scientifiques du naturel, car Pharaon 
represente le naturel dans le commun, N os 5160, 5799, 6015. f. ; 
et comme les scientifiques sont dans le naturel, ce sont eux qui 
sont signifies par les serviteurs de Pharaon, comme aussi par les 
Egyptiens, N os 1164, 1165, 1186, 1462, 4749, 4964, 4966, 
6004, 5700, 5702. 

6524. Les anciens de sa maison, signifie qui concordaient 
avec le bien : on le voit par la signification des anciens, en ce 
qu’ils sont les choses principales de la sagesse, ainsi celles qui con- 
cordent avec le bien, ainsi qu’il va etre montre ; et par la signifi- 
cation de la maison, en ce qu’elle est le bien, N° s 2559, 3652, 
3720, 4982. Que les anciens sorent les choses principales de la 
sagesse, c’est parce que les vieillards dans la Parole signifient les 
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sages, et, dans le sens ou il est fait abstraction de la personne, la sa- 
gesse; comme Ies douze Tribus d’Israel signifiaient tous les vrais et 
tous les biens dans le complexe, sur elles furent dtabli $ des Princes, 
et aussi des Anciens, et par les Princes Ctaient signifies les vrafe du 
premier rang, qui appartiennent a ^intelligence, et par les Anciens 
les choses principales de la sagesse, ainsi cedes qui appartiennent 
au bien; que les Princes signifient les vrais du premier rang qui 
appartiennent a ^intelligence, on le voit, N oa 1AS2, 2089, 50 kh ; 
mais que les Anciens signifient les choses principales de la sagesse, 
et les Vieillards la sagesse, cela est Evident par ces passages, dans 
David : a Ils exalteront Jdhovah dans l’assemblde du peuple, et 
)) dans la stance des Vieillards ils Le loueront. » — Ps., CVII. 
32; — l’assemblde du peuple, ce sent ceux qui sont dans les 
vrais appartenant a ^intelligence, car Tassemblde se dit des vrais, 
N° 6355, et aussi Ie peuple, N os 1259, 1260, 2928, 3295, 3581 ; 
la stance des vieillards, ce sont ceux qui sont dans le bien apparte- 
nant a la sagesse, car la sagesse appartient a la vie, par consequent 
au bien, et l'intelligence appartient aux connaissances, par conse- 
quent au vrai, N° 1555. Dans le Mfime : « Plus que les vieillards 
» sage je suis, parce que tes commandements j’ai garde. » — Ps. , 
CXIX. 100; — les vieillards sont dvidemment le sage, Pareille- 
ment dans Job : « Dans les vieillards est la sagesse, dans la 
» longueur des jours l* intelligence* sx — XII. 12. — Dans 
Moise : « Devant les cheveux blancs tu te leveras, et tu hono- 
» reras les faces du vieillard. » — L£vit., XIX. 32 — cela a 
m commands, parce que les Vieillards reprSsentaient la Sagesse.' 
Dans Jean : « Sur les trones je vis vingt-quatre anciens assis, 
» couverts de vfetements blancs, et ils avaient sur leurs totes des 
u couronnes d’or. n — Apoc. , IV. 4 ; — les anciens sont les choses 
qui appartiennent a la sagesse, ainsi cedes qui appartiennent au 
bien ; que les anciens soient ces choses, cela est Evident par la des- 
cription, a savoir, en ce qu’ils Staient assis sur des trdnes, qu’ils 
etaient couverts de vdtemenls blancs, et qu’ils avaient des couronnes 
d’or sur leurs tfetes; car les trdnes sont les vrais de ^intelligence 
provenant du bien qui appartient a la sagesse, N° 5313; et pa- 
reillement les vdtements blancs; car les vStements sont les vrais, 
N 09 1073, 4545, 4763, 5248, 5954, et le blanc se dit du vrai, 
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N os 3301, 5319; les couronnes d’or sur les tAtes sont les biens de 
la sagesse, car l’or est le bien de I’amour, N os 113, 1551, 1552, 
5658, et la tAte est le celeste ou est la sagesse, N os 4938, 4939, 
5328, 6436; sont appelAs Sages ceux qui sont dans le troisieme 
ciel ou ciel intime, ainsi ceux qui sont le plus prAs du Seigneur, et 
Intelligenls ceux qui sont dans le ciel moyen ou second ciel, ainsi 
ceux qui ne sont pas si prAs du Seigneur. Dans le MAme : « Tous 
» les Anges se tenaient autour du TrOne, et des Anciens, et des 
» qualre Animaux. » — Apoc. , VII. 11 ; — les Anciens aussi sont 
les 'choses qui appartiennent k la sagesse. De mAme dans les pas- 
sages suivants; dans Esaie : « Ils s’elAveront, l’enfant contre le 
» Vieillard, et le mAprisA contre l’honore. » — III. 5. — Dans le 
MAme : « Jehovah SAbaoth regnera dans la montagne de Sion, et 
» dans Jerusalem; et devant les Anciens (sera) la gloire. » — 
XXIV. 23. — Dans Jeremie : « Mes prAtres et mes Anciens dans 
» la ville ont expirA, car ils ont cherchA de la nourrilure pour eux, 
» afin de reslaurer leur line. » — Lament. , I. 19. — Dans le 
Memo : « Son roi et ses princes (sont) parmi les nations, point de 
» loi ; ils sont assis a terre, ils se taisent, les Anciens de la fille de 
» Sion. » — Lament. , II. 9, 10. — Dans le MAme ; « Les femmes 
» dans Sion ils ont forcA, les vierges dans les villes de Jehudah ; 
» les Princes par leur main ont AtA pendus ; les faces des Vieil- 
» lards n’ont point Hi honor ees; les Anciens a la porle ont 
» cessA d’Atre. » — Lament. , V. 11, 12, 14. — Dans EzAchiel : 
« MisAre sur mi sere il arrivera, et nouvelle sur nouvelle il y aura ; 
» e’est pourquoi ils chercheront la vision de la part du prophAte, 
» mais la loi a pAri de la part du pretre, et le conseil de la part 
» des anciens ; le Roi sera dans le deuil, et le Prince sera couvert 
» de stupeur. » — VII. 26, 27. — Dans Zacharie : « Encore ha- 
» biteront des vieitlards hommes et femmes dans les places de 
» Jerusalem, et l’homme qui a dans la main son baton k cause 
» de la multitude des jours. » — VIII. 3, 4. — Afin que les An- 
ciens reprAsentassent les choses qui appartiennent 4 la sagesse, il 
fut pvis de l’esprit de Moise, et il leur fut donnA, ce qui fit qu’ils 
prophetisArent, — Nomb., XI. 16 et suiv. — Dans le sens op- 
posA les Anciens sont les choses opposdes a la sagesse, — fizAch. , 
VIII. 11, 12. 
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6525. Et tous ies anciens de la terre d’Egypte, signifie 
qui concordaient avec le vrai : on Ie voit par la signification des 
anciens , en ce qu’ils sont Ies choses principales de la sagesse, ainsi 
celles qui concordent avec le bien, N° 6524, ici celles qui concor- 
dent avec le vrai, car celles qui concordent avec le bien concordent 
aussi avec le vrai; et par la signification de la terre d’Egypte, en 
ce qu’elle est le mental naturel ou sont les scientifiques, N os 5276, 
5278, 5280, 5288, 5301, par consequent aussi oft sont les vrais; 
car les scientifiques sont les vrais du mental naturel, et parce qu’ils 
sont des vrais, ils sont appel^s vrais scientifiques. ' 

6526. Et toute la maison de Joseph , signifie les celestes 
du spiritual : on le voit par la representation de Joseph , en ce 
qu’il est le celeste du spirituel, N os 4286, 4592, 4963, 5307, 
5331, 5332; de 1ft, la maison de Joseph , ce sont les celestes 
du spirituel. 

6527. Et ses frires, signifie les vrais qui en proviennent : 
on le voit par la representation des fils d’Israei, qui ici sont les 
frires de Joseph, en-ce qu’ils sont les vrais spirituels, N os 5414, 
5879, 5951; ces vrais proviennent aussi du Celeste Interne, qui 
est Joseph, mais par le bien spirituel, qui est Israel. 

6528. Et la maison de son pire, signifie le bien spirituel: 
on le voit par la representation d’Israei, qui ici est le pere, en ce 
qu’il est le bien spirituel, N os 3654, 4598, 5801, 5803, 5806, 
5812, 5817, 5819, 5826, 5833 ; de 1ft, sa maison , ce sont dans 
le complexe toutes les choses qui appartiennent ft ce bien. 

6529. Seulement leurs enfants, signifie l 9 innocence : on le 
voit par la signification des enfants, en ce qu’ils sont l’innocence, 
N 09 430, 3183, 5608. 

6530. Et leur menu betail, signifie la chariti : on le voit 
par la signification du menu bitnil, en ce que c’est le bien intd- 
rieur de la charity, N os 5913, 6048. 

6531. Et leur gros bitail , signifie les exercices de la cha- 
riti : on le voit par la signification du gros beta.il, en ce que ce 
sont les biens ext^rieurs de la charitd, N 09 2566, 5913, 6048, 
ainsi Ies exercices de la charity, car ces exercices sont les biens ex- 
t6rieurs de la charity. 

6532. Ils laissirent dans la terre de Goschen, signifie que 
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ces choses itaienl dans I’intime des scientifiques : on le voit 
par la signification de la terre de Goschen, en ce qu’elle est le 
milieu ou l’intime dans le nature!, oil sont les scientifiques de l’E- 
glise, N M 5.910, 6028, 6081, 6068; que les biens iutdrieurs et 
exterieurs de Tinnocence et de la charitd, (N os 6529 a 6531,) 
fussent dans cet intime, cela est signifie par « ils laissdrent les en- 
fants, le menu bdtail et le gros bdtail dans la terre de Goschen, -» 
car les choses qui sont Iaissdes en quelque endroit, sont dans cet 
endroit; ainsi par ils laisserent, ici dans le sens interne, il est si- 
gnify non pas laisser, mais dtre 14, A savoir, dans l’intime des 
scientifiques de l’figlise, lequel est la terre de Goschen. 

6533. Et il monta avec lui aussi des chars, signifie les 
doctrinaux : on le voit par la signification des chars, en ce qu’ils 
sont les doctrinaux, N" 5321, 5945. 

6534. Aussi des cavaliers, signifie les intellectuels : on le 
voit par la signification des cavaliers, en ce qu’ils sont les choses 
qui appartiennent a l’entendement, car le cheval signifie l’intellec- 
tuel, N os 2760, 2761, 2762, 3217, 5321, 6125. Que les cava- 
liers soient les choses qui appartiennent 4 l’entendement, on peut 
en outre le voir par ces passages, dans Molse : « Jehovah seul 
» l’a conduit; il l’a fait chevaucher sur les hauls lieux de la 
» terre. » — Deutdr. , XXXII. 12,13; — la, il s’agit de 1’figlise 
Ancienne ; faire chevaucher sur les hauts lieux de la terre, c’est 
gratifier d’un enlendement supdrieur. Dans David : « Dans ton 
» honneur monte, et chevauche sur la parole de vkritk et de 
» mansudtude et de justice, etta droite t’enseigneradesmerveilles.» 

— Ps., XLY. 5 ; — 1&, il s’agit du Seigneur; chevaucher sur la 
parole de vdritd, c’est dtre dans l’entendement mdme du vrai. Dans 
le Mdme : « Chantez 4 Dieu, louez son nom , exaltez Celui qui 
» chevauche sur les nukes, par Jah, son nom. » — Ps. , LXVIII. 
5; — 14 aussi, il s’agit du Seigneur; les nudes, c’est le sens lit- 
toral de la Parole, Pref. du Chap. XVIII de la. Gen. , N os 4060, 
4391, 5922, 6343 f. ; chevaucher sur elles, c’est dtre dans le sens 
interne, oh est le vrai dans son intelligence et dans sa sagesse. 
Dans Zacharie : « En ce jour-14 je frapperai tout Cheval de stu- 
» peur, et son Cavalier de fureur; et sur la maison de Jehudah 
» j’ouvrirai mon ceil ; mais tout Cheval des peuples je frapperai 
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)) d’aveuglement. » — XII. 4; — le cheval est Pintellectuel, et 
le cavalier l’entendement; qui me voit qu’ici Ie cheval n’est pas un 
cheval, ni Ie cavalier un cavalier, mais qu’il est signify quelque 
chose qui peut etre frappe de stupeur et de fureur, et aussi d’aveu- 
glement; que cela soit Pentendement, c’est Evident. Que les che- 
vaux et les cavaliers signified les intellectuels, et dans le sens op- 
pose les raisonnements et par suite les faux, on peut le voir dans 
Jean : « Je vis, et voici un Cheval blanc , et celui qui etait monte 
» dessus avait un arc, et il Iui fut donne une couronne, et il sortll 
» victorieux. Alors sortit un autre Cheval, roux, et a celui qui 
» Uait monte dessus il fut donne d’enlever la paix de dessus la 
» terre, afin qu’ils se tuassent les uns les autres, et il lui fut donne 
» une ep6e grande. Je vis, et voici un Cheval noir, et celui qui 
» Uait montt dessus avait une balance Si la main. Je vis, et voici 
» un Cheval pale, et celui qui Uait monU dessus avait pour nom 
» la mort. » — Apoc., VI. 2, 4, 6, 8; — qu’ici les chevaux et 
ceux qui etaient montds dessus signifient des choses qui appartien- 
nent a l’entendement du vrai, et qui, dans le sens oppose, appar- 
tiennent au faux, cela est evident par chacune des expressions; Ie 
Cheval blanc et celui qui etait monte dessus, c’est l’entendement du 
vrai d’apres la Parole; que celui qui etait monte sur le cheval blanc 
soit le Seigneur quant a la Parole, cela est dit en termes explicites, 
Apoc., XIX. 11, 13, 16; Ie cheval roux et celui qui etait monte 
dessus, ce sont les raisonnements d’apres les cupidites du mal, par 
lesquels il est fait violence aux vrais tires de la Parole; Ie cheval 
noir et celui qui etait monte dessus, c’est l’extinction de Pintellec- 
tuel du vrai ; et le cheval p&le et celui qui etait monte dessus, c’est 
la damnation qui en resuite. Les Chevaux et les Cavaliers dans Ie 
sens oppose sout aussi Pen ten dement perverti et par suite les faux, 
dans Ezechiel : « Oholah a commis scortation sous moi, et elle a 
)) aime ses arnants, prefets et gendraux, jeunes gens de desir, tous, 
» Cavaliers chevauchant sur des chevaux . Sa soeur Oholibah a 
» aime les fils d’Aschur, prefets et g<5n<5raux, voisins, vetus d’or- 
» nements parfaits, Cavaliers chevauchant sur des chevaux, 
» jeunes gens de desir, tous. » — XXIII. 5, 6, 12; — Oholah, 
c’est PEglise spirituelle pervertie, qui est Samarie, et Oholibah, 
l’Eglise celeste pervertie, qui est Jerusalem ; car les Israelites qui 
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£taient de Samarie repr6sentaient PEglise spirituelle, et les Juifs 
qui Gtaient de Jerusalem repr£sentaient PEglise celeste; les Assy- 
riens et les fils d’Aschur, c’est le raisonnement contre les vrais de 
la foi, N° 1186; les cavaliers chevauchant sur des chevaux, c’est 
Pentendement perverti, d’ou proviennent les faux. Dans Habakuk : 
<t Moi, je vais susciter les Chald6ens, la nation amere et prompte 
» qui raarche dans la Iargeur de la terre, pour h^riter des habita- 
» cles non a elle, de laquelle ttgers plus que des leopards sont les 
» chevaux, ruses plus que les loups du soir, en sorte que de tons 
» cdtis se repandent ses Cavaliers; de la ses Cavaliers viennent 
» de loin. » — I, 6, 8 ; — les Chald6ens, ce sont ceux qui sont 
dans les faux, mais dans les externes ils paraissent 6tre dans les 
vrais, ainsi c’est la profanation du vrai, mais Babel est la profana- 
tion du bien, N os 1182, 1368 ; marcher dans la Iargeur de la terre, 
c’est d6truire les vrais ; que la Iargeur de la terre soit Ie vrai, on le 
voit, N 03 3433, 3434, 4482 ; de la il est Evident que les cavaliers 
qui se r6pandent de tous cot£s, et viennent de loin, sont les choses 
qui appartiennent a l’entendement perverti, ainsi les faux. 

6535. Et Halt I’armee fort considerable, signifie les vrais 
et les biens conjoinis : on le voit par la signification de I’armke, 
en ce que ce sont les vrais et les biens, N° 3448 ; et comme ici les 
vrais et les biens, qui sont signifies tant par les anciens de la mai- 
son de Pharaon et par les anciens de la terre d’Egypte, que par la 
maison de Joseph, par ses fibres et par la maison de leur pfcre, sont 
ensemble, c’est pour cela que Parade fort considerable signifie 
ici les vrais et les biens conjoints. 

6536. Vers. 10, 11. Et ils vinrent d I'aire d* At ad, qui 
(est) au passage du Jourdain, et ils se lamenterent let d’une 
lamentation grande et grave d l* extreme, et il fit d son p£re 
un deuil de sept jours . Et vit Inhabitant de la terre, le Cana - 
neen, le deuil dans l* air e d* At ad, et ils dirent : Deuil grave, 
celui-ci, pour les Egyptiens; e’est pourquoi , on appela son 
nom Avel Misraim , qui (est) au passage du Jourdain. — Et 
ils vinrent a l*aire d’ Atad, signifie le premier 6tat : qui (est) au 
passage du Jourdain, signifie qui est P£tat d’initiation dans les 
connaissances du bien et du vrai : et ils se lamenUrent Id d*une 
lamentation grande et grave d 1* extreme, signifie la douleur : 
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el il fu A son pbre un deuil de sept jours, signifie la fin de la 
douleur : el vit l habitant de la terre, le Cananeen, le deuil 
dans l aire d Atad, signifie l’aperception de la douleur par le bien 
de 1 Kglise : el ils dirent : Deuil grave, celui-ci, pour les Egyp- 
tiens, signifie qu il y a douleur pour les scientifiques avant qu’ils 
soient initios dans les vrais de I’Eglise : c’est pourquoi, on appela 
son nom Avel Misraim, signifie la quality de la douleur. 

6537. Et ils vinrent A I’avre d’ Atad, signifie le premier 
Alat : on le voit par la signification de 1 'aire, en ce que c’est oil 
est le bien du vrai, car dans l’aire est le bl6, et le bie signifie le 
bien qui provient du vrai, N os 5295, 5410, et aussi le vrai du 
bien, N° 5959 ; et par la signification d 'Atad, en ce que c’est la 
quality de cet etat, comme la signifient ailleurs les noras des lieux ; 
que l’aire d’Atad signifie l’etat, a savoir, vers le bien et le vrai de 
l’Kglise, c’est parce qu’elle etait au passage du Jourdain, et que par 
le Jourdain est signifiee l’initiation dans les connaissances du bien 
et du vrai, ainsi qu’il va etre expliqud; en elfet, le Jourdain etait 
la premiere limite vers la terre de Canaan, et comme la terre de 
Canaan signifie I’Eglise, le Jourdain signifie les choses qui sont les 
premieres de l’Eglise, ou par lesquelles est ouverte l’entr6e de p£- 
glise ; de la vient que 1’aire d’Atad signifie le premier etat ; et 
comme elle signifiait le premier etat, le deuil se fit pres de l’aire, 
parce qu’elle etait en deck du Jourdain, etqu’en face etait la terre 
de Canaan, par laquelle est signifiee l’^glise.Que l’aire signifie oil 
il y a le bien du vrai et le vrai du bien, ainsi oil sont les choses qui 
appartiennent 4 I’Eglise, on le voit dans Joel : « Fils de Sion, r6- 
» jouissez-vous, et soyez dans l’allegresse en Jehovah votre Dieu ; 
» les aires sont pleines de bib, et les pressoirs regorgent de moiit 
» et d’huile. » — II. 23, 24 ; — les fils de Sion sont les vrais d’a- 
prfes le bien ; les aires pleines de ble, ce sont les vrais et les biens 
qui abondent. Dans Hosee : « Ne te rejouis pas, Israel, de ce que 
i) lu as commis scortation de dessous ton Dieu ; tu as aime le sa- 
il laire de prostitution sur toutes les aires de bib; 1 'aire et le 
ii pressoir ne les repaitront point, et le moiit lui meutira. » — IX. 
1, 2; — commettre scortation et aimer le salaire de prostitution, 
c’est falsifier les vrais et aimer les vrais falsifies; les aires de ble, 
ce sont les vrais du bien falsifies. Comme l’aire signifiait le bien et 
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aussi le vrai, c’est pour cela que, quand on recueillait ce qui pro- 
venait de Paire, on ceiebrait la fete des tabernacles, dont il est parie 
dans Moi’se : « La ffile des tabernacles tu feras chez toi pendant 
» sept jours, quand tu feras la ricolte de ton aire et de ton 
» pressoir. » — Deuter., XVI. 13; — la fete des tabernacles si- 
gnifiait le culte saint, ainsi le culte d’apSs le bien et le vrai, 
N» s 3312, 4391. 

6538. Qui est au passage du Jourdain , signifie qui est 
l' Mat d* initiation dans les connaissances du bien et du vrai : 
on le voit par la signification du Jourdain , en ce que c’est I’ini- 
tiation dans les connaissances du bien et du vrai, ainsi en ce que 
c’est la premiere chose du Royaume du Seigneur et de PEglise 
quant a P entree, et la derniere quant a la sortie, N° 4255 ; que les 
fleuves, od seterminait la ter re de Canaan, fussent representatifs 
des derniers dans le Royaume du Seigneur, on le voit, N os 1585, 
4116, 4240; de la vient que le passage du Jourdain signifie I’ini- 
tiation dans les connaissances du bien et du vrai, car les connais- 
sances du bien et du vrai sont les premieres choses par Iesquelles 
rhomme est initifi dans celles qui appartiennent a PEglise. 

6539. Et il s se lamenterent let d y une lamentation grande 
et grave it l' extreme, signifie la douleur : on le voit par la si- 
gnification de la lamentation, en ce que c’est la douleur; la dou- 
leur qui estici signifide est la douleur de Pinitiation, dont il a 6te 
parie, N° 6537, car avant que les connaissances du bien et du vrai, 
qui sont les choses d’initiation, puissent etre implantdes dans le 
Lien, et ainsi devenir le bien de PEglise, il y a douleur; en effet, il 
faut qu’un autre etat soit introduit dans Ie naturel, et que les scien- 
tifiques y soient mis en ordre autrement, ainsi il faut qu'il y ait 
destruction des choses que Phomme avait aimdes auparavant; par 
consequent il faut que Phomme subisse aussi des tentations ; de la 
provient la douleur qui est represents par la lamentation grave 
dont Us se lamenterent . 

6540. Et il fit d son pere un deuit de sept jours, signifie 
la fin de la douleur : on le voit par la signification du deuil, en 
ce que c’est la douleur, avant que les connaissances du bien et du 
vrai aient 6t6 implantees, N° 6539; et par la signification de sept 
jours, en ce que e’est une periode entire depuis le commencement 
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jusqu’a la fin, N 0 ’ 728, 2044, 3845, 6508, Lei done la fin, parce 
qu’a respiration de ces jours ils passerent le Jourdain, 

6541. Et vit l’ habitant de la terre , le Cananben, le deuil 
grave dans I’aire d'Atad, signifie I’aperception de la douleur 
par le bien de I’Eglise : cela est Evident par la signification de 
voir, en ceque e’est I’aperception, N 0! 2150, 3764, 4723, 5400; 
par la signification de 1’ habitant, en ce que e’est le bien, N°* 2268, 
2451, 2712, 3613 ; par la signification de la terre, ici de la terre 
de Canaan, ou est l’habitant, le Cananben, en ce que e’est l’E- 
glise, N os 1413, 1437, 1607, 1866, 3038, 3481, 3705; par la 
signification du deuil, en ce que e’est la douleur, N 08 6539, 6540; 
et par la signification de Yaire d’Atad, en ce qu’elle est le premier 
dtat, a savoir, de (’initiation, N°* 6537, 6538; de la il est Evident 
que par « et vit l’habitant de la terre, le Cananden, le deuil grave 
dans l’aire d’Atad, » il est signifid l’aperception de la douleur par le 
bien de l’Eglise. 

6542. Et ils dirent : Deuil grave, celui-ci, pour les Egyp- 
tiens, signifie qu’il y a douleur pour les scientifiques avant 
qu’ils soient ini ties dans les vrais de I’Eglise : on le voit par ce 
qui vient d’dtre dit, N° 6539, ou ces paroles ont dtd expliqudes. 

6543. C’est pourquoi on appela son nom Avet Misraim, 
signifie la qualite de la douleur : on le voit par la signification 
du Nom et d ’appeler le nom, en ce que e’est la qualitd, N 08 144, 
145, 1754, 1896, 2009, 2724, 3006, 3421, et en ce qu’ancien- 
nement les noms qu’on donnait signifiaient les choses et les etats, 
ainsi la qualite, N° 8 1946, 3422, 4298 ; la qualitd elle-mdme est 
done signifide par Avel Misraim, nom qui dans la Langue origi- 
nate signifie Deuil des Egypliens. 

6544. Vers. 12, 13. Et firentses fils ainsi, comme il (le) leur 
avail ordonne. Et le porterent ses fils en la terre de Canaan, 
et ils I’ensevelirenl dans la caverne du champ de Machpelah, 
qu’avait ache tee Abraham avec le champ, pour possession de 
sepulcre, d’Ephron le Chit teen, sur les faces de M arnre. — 
Et firent ses fils ainsi, comme il (le) leur avail ordonne, signi- 
fie 1’effet selon l’influx : et le porterent ses fils en la terre de Ca- 
naan, signifie que I’Eglise fut transfdrde la : et ils I’ensevelirent, 
signifie la resurrection la : dans la caverne du champ de Mach- 
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pMah , signifie le commencement de la regeneration : qu’avait 
acheUe Abraham avec le champ , signifie ceux que le Seigneur 
avait rachetes : pour possession de sepulcre, d’Ephron le Chit- 
Men, signifie ceux qui re^oivent le vrai et le bien de la foi, el se 
laissent regfrierer : sur les faces de Mamre , signitie la quality et 
la quantity 

6545. Et firent ses fds ainsi, comme il le leur avait ordonne, 
signifie I’effet selon I'influx : on le voit par la signification de 
Us firent, en ce que c’est l’effet; et par la signification Gordon - 
ner, en ce que c’est l’influx, N 09 5486, 5732. 

6546. Et le porUrent ses fils en la terre de Canaan, si- 
gnifie que CEglise fut transferee lit : on le voit par la signi- 
fication de Us porUrent, en ce que c’est avoir ete transferee, k 
savoir, l’Eglise, car celle-ci est signiffee par la terre de Canaan, 
N os 1413, 1437, 1607, 1866, 3038, 3481, 3705 ; voir ci-des- 
sus, N° 6516, pourquoi PEglise fut transferee \k. 

6547. Et Us l* ensevelirent, signifie la resurrection Hi : on 
le voit par la signification d'etre enseveli, en ce que c’est la resur- 
rection, N 08 5551, 6516. 

6548. Dans la caverne du champ de Machpeiah, signifie 
le commencement de la resurrection : on le voit par la signifi- 
cation de la caverne du champ de Machpeiah , en ce que c’est la 
foi dans l’obscur, N° 2935, et en ce que Machpeiah est la regene- 
ration, N° 2970, ainsi le commencement de la regeneration, car 
alors la foi est dans l’obscur. 

6549. Qu'avait acheUe Abraham avec le champ, signifie 
ceux que le Seigneur avait racheUs : on le voit par la signifi- 
cation d'acheter, en ce que c’est la redemption, N os 6458, 6461; 
et par la representation d’ Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, 
N os 1965, 1989, 2011, 2172, 2198, 3245, 3305 f. , 3439, 3703, 
4615, 6098, 6185, 6276; et par la signification du champ, en 
ce qu’il est PEglise, N 03 2971, 3766; de la il est evident que par 
« qu’avait achetee Abraham avec le champ, » il est signifie ceux de 
PEglise que le Seigneur avait rachetes. 

6550. Pour possession de sepulcre, d'Ephron le ChiiUen , 
signifie ceux qui recoivent le vrai et le bien de la foi, et se 
laissent regenerer : on le voit par la signification du sepulcre, en 
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ce que c’est la regeneration, N 03 2916, 2917, 5551, 6459; et par 
la representation d’Ephron le Chitteen, en ce que ce sont ceux 
chez qui Ie bien et Ie vrai peuvent etre recus. 

6551. Sur les faces cle Mamri , signifte la qualiti et la 
quantile : on le voit par la signification de MamrS, en ce que c’est 
la quality et la quantity de la chose a laquelle ce mot est adjoint, 
N os 2970, 2980, 4613, 6456. Qu’il y ait quelque chose de parti- 
cular signifie par ces paroles, « Abraham avait achete la caverne 
du champ de Machpelah, qui etait sur les faces de Mamre, d’E- 
phron le Chitteen, » ou peut le voir en ce que cela est si souvent 
rep6t£, par exemple, GenSse, XXIII : « Et fut constitue le champ 
» d’Ephron, qui Hait en Machpilah , devant Mamri. » — 
Vers. 17 : — puis : a Apres cela, Abraham ensevelit Sarah son 
» spouse en la caverne du champ de Machpilah, sur les faces. 
» de Mamre ; » et de nouveau : a Et fut constitue le champ et 
» la caverne , qui y (est), a Abraham en possession de sepul - 
» ere , de la part des ftls de Cheth . » — Ibid. , Vers. 19, 20.— 
Puis, GenSse, XXV : « Ils ensevelirent Abraham en la caverne 
» de MachpUah, au champ a’Ephron , fils de Sochar, le Chit - 
» lien, laquelle (est) sur les faces de Mamri, le champ qu’a- 
» chela Abraham des ftls de Cheth . » — Vers. 9, 10. — Ge- 
nSse, XLIX : « Ensevelissez-moi dans la caverne qui (est) dans 
» le champ de Machpelah, qui (est) sur les faces de Mamre , 
» dans la terre de Canaan , qiCa acheUe Abraham , avec le 
» champ , d’Ephron le ChitUen , pour possession de sepulcre. 
» V achat du champ et de la caverne, qui (est) en lui, (fait) 
» des ftls de Cheth . » — Vers. 30, 32 ; — et dans ce Chapitre : 
« Ils l’ensevelirent dans la caverne du champ de M achpelah, 
» qiCavait achetee Abraham , avec le champ, pour possession 
» de sepulcre, d’Ephron le Chittien, sur les faces de Mamre, » 
Cette fr&juente repetition, presque dans les mfimes termes, a pour 
cause ce fait particulier, que par Abraham, Jischak et Jacob est 
represents le Seigneur; par leur sepulture, la resurrection et le rS- 
tablissement; par la caverne du champ de MachpSlah, le commen- 
cement de la regeneration; par Ephron le Chitteen, ceux qui re- 
coivent 1c bien de la foi et se laissent rSgen6rer; et par les fils de 
Cheth, rjfeglise spirituelle; ainsi, comme ces paroles signifient som- 
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mairement l’instauration de l’figlise spirituelle, c’est pour cela 
qu’elles sont repetees tant de fois. 

6552. Vers. 14. Et revint Joseph en Egypte, lui et ses 
frdres, et tous ceux qui Haient mantes avec lui pour ensevelir 
son plre, aprh qu’il eut enseveli son plre. — Et revint J oseph 
en Egypte, lui et ses fHres, signifie la vie du Celeste Interne et 
des vrais de la foi dans les seientifiques : et tous ceux qui haient 
month avec lui pour ensevelir son plre, signifie toutes les choses 
qui conduisent a la regeneration : aprh qu’il eut enseveli son 
plre, signifie pour ressusciter l’l^glise. 

6553. Et revint Joseph en Egypte, lui et ses frhes, si- 
gnifie la vie du Celeste Interne et des vrais de la foi dans les 
seientifiques : on le voit par la signification de revenir, en ce que 
c’est vivre, N 03 5614, 6518; par la representation de Joseph , en 
ce qu’il est Ie Celeste Interne, N os 5869, 5877, 6177; par la re- 
presentation des fils d’Israel, qui ici sont ses freres , en ce qu’ils 
sont les vrais de la foi dans le complexe, N 03 5414, 5879, 5951; 
et par la signification de YEgypte, en ce que ce sont les scientifi— 
ques, N os 1164, 1165, 1186, 1462, 4749, 4964, 4966. Quant 
k la vie du Celeste Interne et des Vrais de la foi dans les scientifi- 
ques, il en a ete traite dans les Chapitres ou il s’agit de Joseph, 
quand il fut etabli seigneur de la terre d’^gypte, el inteudant de la 
maison dePharaou; et ensuite ou il s’agit du depart des fils de Ja- 
cob pour alter vers Joseph, de leur arrivee et de celle de Jacob 
leur pere en Egypte, N 03 6004, 6023, 6071, 6072, 6077. 

6554. Et tous ceux qui haient month avec lui pour ense- 
velir son pere, signifie toutes les choses qui conduisent a la 
riglniration : on le voit par la signification d'etre enseveli, en 
ce que c’est la regeneration et la resurrection, N 03 2916, 2917, 
4621, 6516; et en ce que c’est le reveil et l’instauration de l’E- 
glise, N os 5551, 6516; toutes les choses qui conduisent k cette re- 
generation sont signifies par « tous ceux qui etaient montes avec 
lui, )> car c’elait toute la maison de Joseph et la maison de son pere, 
et aussi les anciens de la maison de Pharaon et les anciens de la 
terre d’Egypte; or, par la maison de Joseph sont signifies les ce- 
lestes du spirituel, N° 6526; par la maison de son p6re, toutes les 
choses qui appartiennent au bien spirituel, N° 6528 ; par les an- 
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ciens de la maison de Pharaon, celles qui concordaient avec le 
bien, N° 6524; et par les anciens de la terre d’^gypte, cedes qui 
concordaient avec le vrai, N° 6525 ; de 1 & il est Evident que par 
« tous ceux qui etaient months avec lui pour ensevelir, » sonl signi- 
fies toutes les choses qui conduisent a ia regeneration. Si ensevelir 
signifie non-seulement la Regeneration, mais encore la resurrec- 
tion, et aussi le Rdveil et I’lnstauration de l’Eglise, c’est parce que 
ces significations enveloppent cequi est semblable; en effet, la Rege- 
neration est la Resurrection, car lorsque l’homme est rdgenere, de 
mort il devient vivant, ainsi il ressuscite; pareillement quand l’E- 
glise est r6veiliee et instauree chez I’homme, car cela se fait par la 
Regeneration, ainsi par la Resurrection de la mort a la vie. 

6555. Aprts qu’il eut enseveli son ptre, signifie pour res - 
susciter I’Eglise ; on le voit par la signification d'etre enseveli , 
en ce que cist la resurrection de lT&glise, N° 6554 ; et par la re- 
presentation d’Israel, en ce qu’il est l’figlise spirituelle, N 03 4286, 
6426, 6514, 6517, 6522. 

6556. Vers. 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21. Et virent les frires 
de Joseph que mort (dtait) leur pire, et Us dirent : Peut-etre 
en haine nous aura Joseph, et en rendant il nous rendra tout 
le mal que nous lui avons fait . Et Us manderent it Joseph, di- 
sant : Ton pire a command 6 avant de mourir, disant : Ainsi 
vous direz a J oseph : Je te prie, remets, je te prie, la preva- 
rication de tes freres, et leur pec he, car du mal Us out fait 
Il toi; et maintenant, remets, je te prie, la prevarication des 
serviteurs du Dieu de ton pire ; et pleura Joseph tandis quits 
lui parlaient . Et alierent aussi ses freres, et its tombirent 
devant lui, et Us dirent : Void, nous a toi pour serviteurs. 
Et leur dit Joseph : Ne craignez point ; car est-ce qu’au lieu 
de Dieu, moi? Et vous, vous aviez pense contre moi du mal, 
Dieu r a pense it bien, a fin de faire selon ce jour, pour vivifier 
un peuple grand . Et maintenant, ne craignez point ; moi,je 
vous soutiendrai, vous et vos enfants; et il les consota, et il 
parla selon leur cceur. — Et virent les freres de Joseph que 
mort (etait) leur ptre, signifie les choses alienees d’avec le vrai et 
le bien, et l’aperception que l’Eglise est ressuscitee : et Us dirent : 
Peut-etre en haine nous aura Joseph, signifie qu’ils ont rejete 
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lTnterne : et en rendant il nous rendra tout le mal que nous lui 
avons fait , signifie qu’en consequence ils sont menaces d’une peine 
selon qu’ils meritent : et ils manderent h Joseph , disant, signifie 
l’influx par lTnterne, et par suite la perception : ton p£re a com- 
mand^ avant de mourir, disant, signifie d’apres le precepte de 
r%lise : ainsi vous direz h Joseph , signifie la perception par 
l’interne sur ce qu’il faut faire : je te prie 3 remets, je te prie 3 la 
pr&oarication de tes fHres, et leur pkchk 3 signifie la supplica- 
tion et la penitence : car du mal ils ont fait h toi 3 signifie qu’ils 
se sont detournes du bien et du vrai qui influent : et maintenant 3 
remels 3 je teprie 3 la prevarication des serviteurs du Dieu de 
ton pere 3 signifie la penitence et la reconnaissance des Divins de 
l’^lglise : et pleura Joseph tandis quils lui parlaient 3 signifie 
la reception d’apres l’amour : et alldrent aussi ses frires, et ils 
tombbrent devant lui 3 signifie la soumission sous lTnterne des 
cboses qui sont dans le naturel : et ils dirent : Voici 3 nous ci toi 
pour serviteurs 3 signifie qu’elles ne seront plus independantes : et 
leur dit Joseph: Ne craignez point, signifie la recreation d’apres 
lTnterne : car est-ce quau lieu de Dieu 3 moi 3 signifie que Dieu 
pourvoira : et vous 3 vous aviezpensk contre moi du mal 3 signifie 
que les cboses qui ont ete alienees ne tendent qu’au mal : Dieu 
l* a pensi h bien 3 signifie que le Divin tourne cela en bien : afin 
de faire selon ce jour 3 signifie que cela est selon l’ordre de toute 
eternite : pour vivifier un peuple grand 3 signifie que de la il y a 
la vie pour ceux qui sont dans les vrais du bien : et maintenant 3 
ne craignez point 3 signifie qu’ils ne soient point inquiets : moi 3 
je vous soutiendrai 3 vous et vos enfants 3 signifie qu’ils vivront 
au moyen de lTnterne d’apres le Divin par le vrai qui appartient a 
l’entendement, et par le bien qui appartient a la volonte : et il les 
consola 3 signifie l’esperance : et il parla selon leur cceur 3 signifie 
la confiance. 

6557. Et virent les fr&res de Joseph que mort Hait leur 
p&re 3 signifie les choses alUnkes d’avec le vrai et le bien 3 et 
raperception que I’Eglise Uait ressuscitie : cela est evident par 
la signification de voir 3 en ce que c’est comprendre et apercevoir, 
N os 2150, 2325, 2807, 3764, 3863, 4403 a 4421,4567, 4723, 
5400 ; par la representation des fils de Jacob, qui ici sont les frlres. 
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en ce que ce sont les choses alifinSes d’avec le vrai et le bien ; en 
effet, lorsqu’ils voulurent tuer Joseph et qu’ils le vendirent, ils re- 
prfeentaient les choses ali6n6es d’avec le vrai et le bien ; que cet 
6tat soit signify icf, on le volt clairement par leurs paroles : « 11s 
dirent : Peut-£tre en haine nous aura Joseph, et rendant il nous 
rendra tout le mal que nous lui avons fait ; » d’oh il r6sulte qu’a- 
lors ils ont repr£sent£ l’opposfi ; par la signification d'etre mort, 
en ce que c’est avoir 6t6 ressuscitfe, k savoir, l’^glise, N os 3326, 
3fi98, 3505, 4618, 4621, 6036, 6221 ; et par la representation 
d’Israel, qui ici est le pere, en ce qu’il est l’^glise, N os 4286, 6426 ; 
de la il est evident que par « et virent les freres de Joseph que mort 
etait leur p£re, » il est signify l’aperception par les choses alienees 
d’avec le vrai et le bien que l’Eglise etait ressuscitde. 

6558. Et its dirent : Peut-etre en haine nous aura Joseph , 
signifie quits ont rejett l* Interne : on le voit par la significa- 
tion d 'avoir en haine, en ce que c’est se detourner et rejeter ; et 
par la representation de Joseph , en ce qu’il est l’lnterne, N os 6177, 
6224, non pas que Joseph les ait rejetes, mais ce sont eux qui ont 
rejete Joseph ; que ce qui appartient & I’Externe, ou aux freres de 
Joseph, soit attribue a l’lnterne ou a Joseph, cela est selon l’appa- 
rence, comme lorsqu’on attribue a Jehovah la haine et la ven- 
geance, qui cependant sont chez l’homme. 

6559. Et en rendant il nous rendra tout le mal que nous lui 
avons fait, signifie qu’en consequence ils sont menach d’une 
peine selon qu’ils meritent : on le voit par la signification de ren - 
dre le mal que nous lui avons fait, en ce que c’est la peine selon 
qu’ils m£ritent, car rendre a quelqu’un le mal qu’il a fait est la peine 
d’aprfcs ce qu’il m6rite. Il faut dire comment la chose se passe au 
sujet du mal qui est rendu, ou des peines dans le monde spirituel, 
parce qu’on verra clairement par la quel est le sens interne de ces 
paroles : Si les mauvais esprits font, dans le monde des esprits, 
quelque mal au-dessus de celui dont ils s’6taient imbus d’apres leur 
vie dans le monde, aussitot se pr&entent- des correcteurs qui les 
ch&tient exactement selon le degre qu’ils d^passent, car dans 1* autre 
vie la Ioi est, que nul ne doit y devenir plus mediant qu’il n’avait 
6t6 dans le monde ; ceux qui sont punis ignorent absolument d’ou 
ces correcteurs savent que le mal est au-dessus de celui dont ils 
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s’etaient imbus, mais ils sont informes que tel est Pordre dans Pautre 
vie, que ie mal lui-meme porte la peine avec lui, en sorte que le 
mal de Paction est entierement conjoint avec Ie mal de la peine, 
c’est-a-dire que dans le mal lui-meme il y a la peine du mal ; et 
c’est pour cela qu’il est selon Pordre, que les correcteurs se presen- 
tent aussitOt; c’est la ce qui arrive, quand les mauvais esprits font 
du mal dans le raonde des esprits ; mais dans leur enfer ils se cM- 
tient Tun Pautre selon le mal dont ils s’etaient imbus en actualite 
dans le monde, car ils portent ce mal avec eux dans Pautre vie; 
d’aprfcs cela on peut voir comment il faut entendre « qu’en conse- 
quence ils sont menaces d’une peine selon qu’ils meritent, » ce qui 
est signifie par « en rendant il nous rendra tout le mal que nous lui 
avons fait. » Mais quant a ce qui concerne les bons esprits, si par 
hasard ils disent ou font du mal, ils ne sont pas punis, mais on leur 
pardonne et meme on les excuse; car leur fin n’est pas de dire ou 
de faire du mal, et Ton sail que cela a ete excite chez eux par l’en- 
fer, qu’ainsi cela ne vient pas de leur faute ; c’est aussi ce dont on 
s’aper^oit par l’effort qu’ils ont fait pour resister, et ensuite par 
leur douleur. 

6560. Et ils mandbrent a Joseph , disant, signifie l 3 influx 
par l 3 Interne, et par suite la perception : on le voit par la si- 
gnification de mander, en ce que c’est l’influx, N ds 5486, 5732 ; 
par la representation de Joseph 3 en ce qu’il est lTnterne, N 03 6177, 
6224 ; et par la signification de dire, en ce que c’est la percep- 
tion, ainsi qu’il a ete montre tres-souvent ; de la, par « il mande- 
rent k Joseph, en disant, » il est signifie 1’influx par PInterne, et 
par suite la perception. Si ils manderent a Joseph est rinflux par 
lTnterne dans PExterne, et non par PExterne dans lTnterne, c’est 
parce que tout Influx vient de Plnterieur, et qu’aucun Influx ne 
vient jamais de PExterieur; voir N° 6322, 

6561. Ton pere a command & avant de mourir, disant, si- 
gnifie d'aprh leprkcepte de VEglise on le voit par la represen- 
tation d’lsrael, qui ici est le pere, en ce qu’il est l’figlise, N os 4286, 
6426 ; et par la signification de commander, en ce que c’est Pin- 
flux, N° 6560, ici le precepte, parce que cela vient de PEglise, 
par consequent du Divin ; et par la signification de avant de mou- 
rir, en ce que c’est quand PEglise existait encore. Que ce soit d’a- 
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pi*^s le prfteepte de I’Eglise qu’il faut pardonner a son frere ou au 
prochain, on le voit par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 
« Pierre dit a J6sus : Seigneur, combien de fois p£chera-t-il contre 
» moi, mon frfcre, et lui pardonnerai-je? Jusqu’a sept fois? Jesus 
» lui dit : Je te dis non pas jusqu’a sept fois, mais jusqu’a septante 
» fois sept fois. » — XVIII. 21, 22 : — mais chez la nation Juive 
il avait etd insit6 de ne jamais pardonner, mais d’avoir pour ennemi 
quiconque leur avait fait tort de quelque manure que ce f£it, et alors 
ils croyaient qu’il leur £tait permis de le hair, de le traiter selon leur 
grd et de le tuer ; cela provenait de ce que cette nation 6tait dans 
les externes seuls sans interne, ainsi sans aucun precepte de l’E- 
glise interne ; c’etait pour cela que les fibres de Joseph avaient 
tant peur qu’il n’etit de la haine pour eux, et qu’il ne leur rendit 
le mal qu’ils lui avaient fait. 

6562. Ainsi vons direz h Joseph,, signifie la perception par 
I’Interne sur ce qu’il faut faire ; on le voit par la signification 
de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c’est la percep- 
tion, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 
2862, 3509, 5687, 5743 ; et par la representation de Joseph, en 
ce qu’il est l’Interne, N os 6177, 6224, 6560 ; que ce soit la per- 
ception de ce qu’il faut faire, cela est signifie par ainsi vous direz. 

6563. Je te prie, remets, je te prie, la prevarication de 
tes freres, et leur pec Id, signifie la supplication et la peni- 
tence : on le voit par la signification de je te prie, remets, je te 
prie, en ce que c’est la supplication ; et que ce soit aussi la peni- 
tence, cela est evident par la confession qu’ils out prevarique et p6- 
che, et aussi par l’offre qu’ils font ensuite d’etre serviteurs de Jo- 
seph. II est dit la prevarication et aussi le pdche, a cause du mariage 
du vrai et du bien dans chacune des choses de la Parole, car la 
prevarication signifie le mal contre le vrai, ce qui est un mal moin- 
dre, et le pdche signifie le mal contre le bien, ce qui est un mal plus 
grand ; c’est pour cela qu’on trouve ici l’un et l’autre comme aussi 
ailleurs, par exemple, Genfese, Chap. XXXI. « Jacob dit a Laban : 
» Quelle (est) ma Prevarication, quel (est) mon Peel'd, pour que 
» tu aies poursnivi apres moi? » — Vers. 36. — Dans Esaie : « J’ef- 
» facerai comme un nuage tes Prevarications, et comme une nuee 
» tes Pec Ids t » — XLIV. 22. — Dans Ez6chiel : « Dans sa Pid- 
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» varication dont il a privariqui, et dans son Pichi dont il a 
» pichS, en eux il mourra. » — XVIII. 24. — Dans le M&ne : 
« Tandis que sont rdveiees vos Prevarications, au point qu’appa- 
» raissent vos Pichis dans toutes vos oeuvres. » — XXI. 29. — 
Dans David : « Heureux celui a qui a ete remise la Prevarication, 
» a 6t6 couvert le Pic hi l » — Ps. XXXII. 1. 

6564. Car du mal Us ont fait a toi, signifie qu Us se sont 
ditournis da bien et da vrai qui influent : on le voit par la si- 
gnification du mal , en ce que c’est Taction de se detourner, N° 5746 ; 
que ce soit se detourner du bien et du vrai qui influent, cela est si- 
gnify par Us ont fait a toi, car Joseph est le Celeste et le Bien 
interne, N 09 5805, 5826, 5827, 5869, 5877, par lesquels le bien 
et Ie vrai influent du Seigneur. Voici ce qui a lieu au sujet de Tin- 
flux par TInterne : Le Seigneur influe continuellement par T In- 
terne de Thomme avec le bien et Ie vrai, le bien donne la vie et sa 
chaleur qui est Tamour, et le vrai donne Tillustration et sa lumi&re 
qui est la foi ; mais cet influx chez les niechants, quand il va au- 
del&, h savoir, dans les exterieurs, eprouve de la resistance, et est 
rejete, ou perverti, ou etpuffe; et alors selon qiTil est rejete, perverti 
ou etouffe, les interieurs sont fermes, laissant seulement entree pa 
et 1 h comme par des fentes tout autour ; de \k reste a Thomme la fa- 
culte de penser et de vouloir, mais contre le vrai et le bien ; cette 
occlusion penetre vers les exterieurs de plus en plus selon la vie du 
mal, et par suite selon la persuasion du faux, et cela jusqu’au sen- 
suel, d’oh provient ensuite la pensee; alors les voluptes et les de- 
sirs violents emportent tout : dans un tel 6tat se trouvent ceux qui 
sont dans les enfers ; car aux mdchants, qui viennent dans Tautre 
vie, sont 6tees les intuitions de Thonnete et du bien en vue du lucre, 
des honneurs et de la reputation; et alors ils sont dans le sensuel. 

6565. Et maintenant, remets, je te prie, la prevarication 
des serviteurs du Dieu de ton pire, signifie la pinitence et la 
reconnaissance des Divins de I’Eglise : on le voit par la signifi- 
cation de remets, je te prie, la prevarication, en ce que c’est la 
confession qu’ils ont prevarique, et la penitence; par la signification 
des serviteurs du Dieu de ton pire, en ce que c'est la reconnais- 
sance des Divins de TEglise, car par cela qu’ils se disent serviteurs 
du*Dieu de son pere, ils reconnaissent qu’ils servent Ie Dieu de Tl5- 
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glise, par consequent ils reconnaissent les Divins de 1’Eglise, puis- 
qu’Israel, qui ici est le pere, signifie 1’Eglise, N oa 4286, 6426. 

6566. Et pleura Joseph tandis qu’ils lui par latent, signifie 
la reception d'aprds 1’ amour : on le voit par la signification de 
pleurer,e n ce que c’est le significatif et de la tristesse et de l’amour, 
N os 3801, 5480, 5873, 5927, 5930; par la representation de Jo- 
seph, en ce qu’il est Ie Celeste Interne, N ca 5805, 5826, 5827, 
5869, 5877, 6477, 6224; par la signification de parler , en ce 
que c’est l’influx et par suite la reception, N° 5797; en effet, l’in- 
flux vient du Celeste Interne, qui est Joseph, et la reception est 
faite par les Vrais dans le naturel, qui sont les freres de Joseph ; de 
lh il est evident que par « pleura Joseph tandis qu’ils lui parlaient, » 
il est signifie la reception d’apres l’amour. 

6567. Et allerent aussi ses freres, et ils toniberent devant 
lui, signifie la soumission sous l’ Interne des choses qui sont 
dans le naturel : on le voit par la representation des fils d’Israel, 
qui ici sont les freres, en ce qu’ils sont les vrais spirituels dans le 
naturel, N oa 5414, 5879, 5951; par la signification de ils tombe- 
rent devant lui, en ce que c’est la soumission ; et par la represen- 
tation de Joseph, en ce qu’il est l’lnterne, N° 6499 ; de la il est evi- 
dent que par « allerent ses freres, et ils tomberent devant lui, » il est 
signifie la soumission sous l’lnterne des choses qui sont dans le na- 
turel. Dans ce Chapitre, il s’agit de l’instauration de 1’Eglise spi- 
rituelle, et ici maintenant de la soumission sous l’lnterne des cho- 
ses qui sont dans Ie naturel ; quant h cette soumission, il faut qu’on 
sache que 1’Eglise spirituelle ne peut nullement etre institute chez 
quelqu’un, si les choses qui sont de l’homme Naturel ou Externe 
n’ont pas 616 soumises a l’homme Spirituel ou Interne; taut que le 
vrai seul qui appartient a la foi pr6domine chez l’homme, et non le 
bien qui appartient h la charite, l’homme Naturel ou Externe n’a 
pas 6te soumis a I’homme Spirituel ou Interne; mais des que le bien 
domine, l’homme Naturel ou Externe se soumet, et alors cet homme 
devient Eglise spirituelle. On connait que cela est ainsi, en ce qu’il 
fait d’aprhs l’affection ce que le vrai enseigne, et qu’il n’agit pas 
contre cette affection, quel que soit le d6sir du naturel; l’affection 
mfime, et par suite la raison, domine et subjugue dans le naturel 
les plaisirs de l’amour de soi et du monde, comrne aussi les illu- 
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sions qui la ont rempli les scientiflques ; et enfin au point que cette 
subjugation est au norabre des clioses qui le charment; et alors le 
naturel se repose, et ensuite il concorde, et quand il concorde, il 
participe au charme de l'lnterne. D’aprds cela, on peut savoir ce 
qui est entendu par la soumission sous l’lnterne des choses qui sont 
dans le naturel, cequi est signify par « allerent ses fibres, et ils tom- 
bdrent devant Iui, et ils dirent : Voici, nous & toi pour serviteurs. » 

6568. Et ils dirent : Void , nous a toi pour serviteurs, si - 
gnifie qu'elles ne seront plus indtpendantes : on le voit par la 
signification des serviteurs , en ce que c’est etre sans Ie libre pro- 
venant du propre, ainsi ne pas etre inddpendant, N os 5760, 5763. 

6569. Et leur dit Joseph : Ne craignez point, signifie la 
Hcreation d’aprfo l'lnterne : on le voit par la representation de 
Joseph, en ce qu’il est l’lnterne, N° 6499; et par la signification 
de ne craignez point , en ce que c’est ne point etre inquiet; et 
comme dans ce qui va suivre Joseph les tire de cette inquietude en 
les consolant et en parlant selon leur coeur, c’est pour cela qu’ici 
par « ne craignez point, » il est signifie la recreation. 

6570. Car est-ce qu'au lieu de Dieu, moi , signifie que 
Dieu pourvoira : on le voit par la signification de est-ce qu’au 
lieu de Dieu, moi, en ce que c’est qu’il n’etait pas Dieu, mais 
que Dieu pourvoira. 

6571. Et vous, vous aviez pens$ contre moi du mal, signifie 
que les choses qui ont &U alUnies ne tendent qu’au mal; on le 
voit par la representation des fils de Jacob, qui ici sont vous, en ce 
que ce sont les choses alienees d’avec le vrai et le bien, N° 6557; car 
lorsqu’ils ont pense du mal contre Joseph, ils representaient les cho- 
ses alienees ; par la signification de penser contre moi du mal, en 
ce que c’est tendre au mal ; car le mal qu’on pense contre quelqu’un, 
on tend a le faire; et comme les choses alienees ne peuvent tendre au 
bien, c’est pour cela qu’il est dit qu’elles ne tendent qu’ au mal. A 
l’egard de ce que les choses alienees d’avec le vrai et le bien ne 
tendent qu’au mal, voici ce qui a lieu : L’-bomme qui s’est abend 
d’avec le bien et le vrai ne tend'qu’au mal, car il ne peut tendre au 
bien; et ce a quoi il tend rdgne chez lui, et est par consequent dans 
toutes ses pensdes et mdme dans les plus petites choses qui lui ap- 
partiennent, car l’lntention ou la Fin est la vie mdme de l’homme; 
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en effet, la fin est son amour, et l’amour est la vie ; bien plus, 
l’homme est absolument tel qu’est la fin chez lui, et son effigie est 
aussi telle dans la Iumiere du ciel; et, ce qui etonnera peut-dtre, 
telle est son effigie dans Ie commun, telle est l’effigie des plus pe- 
tites choses de sa volontd; ainsi 1’homme tout entier est sa fin; de 
lk, on peut voir que I’homme, qui est une fin mauvaise, ne peut en 
aucune manidre dtre parmi ceux qui sont des fins bonnes, ainsi 
ceux qui sont dans renter ne peuvent nullement fitre dans le ciel ; 
en effet, les fins combattent entre elles, et les fins bonnes rem por- 
tent, parce qu’elles procddent du Divin': par la aussi on peut voir 
que ceux-la ne pensent pas sainement, qui croient que chacun peut 
dtre placd dans Ie ciel d’aprds la seule Misdricorde; car si celui qui 
est une fin mauvaise vient dans le ciel, sa vie y souffre comme celui 
qui est dans l’agonie de la mort, et il est dans d’affreux tourments, 
outre que la dans la lumidre du ciel il apparait comme un diable : 
de la il est Evident que ceux qui se sont alidnes d'avec le vrai et le 
bien, ne peuvent penser que Ie mal ; que le mal soit dans les plus 
petites choses de leur pensde et de leur volontd, on le voit clairement 
d’aprds la sphdre qui s’exhale de ces esprits dans le lointain, car on 
pergoit par elles quels y sont ; cette sphdre est comme une dvapo- 
ration spirituelle qui sort de chacune des choses de la vie. 

6572. Dim Ca pensd a bien , signifie que le Divin tourne 
cela en bien : on le voit par la signification de penser a bien , en 
ce que c’est tendre k, N° 6571, mais comme cela est dit de Dieu 3 
c’est tourner en bien; car ce a quoi Dieu tend, il Ie fait. 

6573. Afin de faire selon ce jour, signifie que cela est selon 
Vordre de toute itemiti : on Ie voit par la signification de faire, 
quand cela est dit du Divin, en ce que c’est l’ordre, car tout ce que 
le Divin fait est l’ordre ; et par la signification de selon ce jour, en 
ce que c’est de toute dternitd, N 05 2838, 3998, 4304, 6165, 6298. 

6574. Pour vivifier un peuple grand, signifie que de la il 
y a la vie pour ceux qui sont dans les vrais du bien : on le voit 
par la signification de vivifier, en ce que c’est la vie spirituelle, 
N os 5890, 6032; par la signification du peuple, en ce que c’est le 
vrai, N os 1259, 1260, 3295, 3581, 4619, ici le vrai du bien, 
parce qu’il est dit un peuple grand ; en effet, le vrai qui provient 
du bien est grand en comparaison du vrai dont provient le bien; 
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car celui-la, a savoir, le vrai qui provient du bien, est en soi le bien, 
parce qu’il a et6 formed par le bien, ainsi il est le bien dans sa forme. 
Les paroles que Joseph adresse maintenant a ses freres, a savoir, 
« Vous, vous aviez pensd contre moi du mat , Dieu l* a pense 
a bien, afin de faire selon ce jour, pour vivifier un peuple 
grand , » sont des paroles qui contiennent en elles-mfemes un ar- 
cane du ciel; l’arcane qu’elles contiennent est celui-ci : Le Sei- 
gneur permet aux infernaux dans l’autre vie d’induire les bons dans 
la tentation, par consequent d’insinuer les faux et les maux, ce 
qu’ils font mfime de tous leurs efforts; car lorsquMls le font, ils sont 
dans leur vie et dans le plaisir de la vie; mais alors le Seigneur, 
Lui-M6me imm6diatement et par les anges rnddiatement, est pre- 
sent chez ceux qui sont dans la tentation, et il r&iste en repoussant 
les faux des esprits infernaux, et en dissipant leur mal; par suite il y a 
recr6ation, esperance et victoire ; ainsi les vrais de la foi et les biens 
de la charity, chez ceux qui sont dans les vrais du bien, sont plus 
interieurement implant6s et plus fortement confirm^; e’est la le 
moyen par lequel la vie spirituelle est donn£e : d’apr^s cela, on peut 
voir ce qui est signify dans le sens interne par les paroles de ce 
Verset, a savoir, que ceux qui se sont ali£n£s d’avec le vrai et le 
bien, comme sont les esprits qui induisent dans les tentations, ne 
tendent qu’au mal, mais que le Divin tourne ce mal en bien, et cela 
selon l’ordre de toute tenitd, d’oh rGsulte la vie pour ceux qui sont 
dans les vrais du bien : car il faut qu’on sache que les esprits in- 
fernaux, auxquels il est permis d’attaquer ainsi les bons, ne tendent 
qu’au mal; en effet, ils veulent de toute force les d6tourner du ciel, 
et les prtcipUer dans Fenfer, car perdre quelquTm quant a Fame, 
ainsi pour Mernit6, est le plaisir mfime de leur vie ; mais le Sei- 
gneur ne leur permet d’attaquer qu’afin qu’il en arrive du bien, a 
savoir, qu’afin que le vrai et le bien deviennent conformes et soient 
corrobores chez ceux qui sont dans la tentation ; dans tout le monde 
spirituel rfegne une fin qui procede du Seigneur, laquelle consiste 
en ce que rien, pas mfime la plus petite chose, n’existe que pour 
qu’il en arrive du bien ; de la le Royaume du Seigneur est appele le 
Royaume des fins et des usages. 

6575. Et maintenant, ne craignez point, signifie quits 
ne soient point inquiets : on le volt sans explication.. 


GENESE. CHAP. GINQUANTIEME. 419 

0576. Moi, je vous soutiendrai , vous et vos enfants, si- 
gnifie quils vivront au moyen cle I s Interne d’apres le Divin 
par le vrai qui appartient a C entendement, et par le bien qui 
appartient a la volonte : on le voit par la signification de soute- 
nir > en ce que c’est l’influx du bien et da vrai, N° 6106, ainsi la 
vie par ie vrai et par le bien; par la representation de Joseph, en 
ce qu’il est f interne, N° 6409; mais com me la vie spirituelle vient 
non pas de l’Interne, mais du Seigneur par r Interne, il est dit « au 
moyen de l’Interne d’aprfcs le Divin ; » par vous et vos enfants sont 
signifies les vrais spirituels dans le naturel, et l’innocence qui est 
en eux, lesquels doivent vivre au moyen de Pinterne d’apttes le Di- 
vin par le vrai et par le bien : si soutenir est la vie par le vrai et par 
ie bien, c’est parce que la nourriture spirituelle est la science, Pin- 
telligence et la sagesse, ainsi le vrai et le bien ; voir N os 56 a 58, 
681, 4792, 5293, 5340, 5342, 5576, 5579. S'il est dit le vrai 
qui appartient a I s ent endement, et le bien qui appartient a la 
volonte , c’est parce que tout vrai appartient a l’entendement, et 
tout bien a la volonte, car Pentendement est le receptacle du vrai, 
et la volonte est le receptacle du bien. 

6577. Et il les consola, signifie I’esptrance : on le voit par 
la signification de consoler , en ce que c’est calmer 1’inquietude du 
mental (animus) par l’esperance, N° 3610. 

6578. Et il parla selon leur ccear > signifie la confiance : on 
le Yoit par la signification de parler selon leur occur , en ce que 
c’est donner la confiance, a savoir, qu’il ne leur arrivera rien de 
mal ; car parler, c’est Pinflux, N os 2951, 5481, 5797 ; et le coeur, 
c’est la volonte, N 6S 2930, 3888; ainsi parler selon le coeur, c’est 
l’influx dans la volonte, et par suite la confiance. D’apr6s cela, 
il est encore evident que dans chacune des choses de la Parole il 
y a le mariage du vrai qui appartient a l’entendement, et du bien 
qui appartient a la volonte, car consoler se dit de 1’entendement, et 
parler selon le coeur se dit de la volonte ; c’est auss'i pour cela que 
<c il les consola » signifie Pespdrance, car Pespdrance appartient a 
l’entendement par le vrai, et que i il parla selon leur coeur » si- 
gnifie la confiance, car la confiance appartient a la volontd par le 
bien; en effet, il ne peut pas v avoir de confiance reelle chez d’au- 
tres que chez ceux qui sont dans le bien de la charite, ni d’espdrance 


m 


ARCANES CELESTES. 

reelle chez d’autres que chez ceux qui sont dans le bien de la foi. 

6579. Vers. 22, 23. Et habiia Joseph en Egypte , luiet la 
maison de son p$re; et v&cut Joseph cent et dix ans . Et vit 
Joseph ti Ephraim les fds des troisiemes (en generation) ; aussi 
les fils de Machir, fils de Minaschek , naquirent sur les genonx 
de J oseph . — E t habita J oseph en Egypte , sign i Qe la v ie des scien- 
tifiques de I’Eglise d’apres rinterne : lui et la maison de son pere, 
signifie d’apres 1* interne et d’apres son bien : et vicut Joseph cent 
et dix ans , signifie re tat et la qualite : et vit Joseph ll Ephraim 
les fils des troisiemes (en gyration) , signifie I’instauration de 1’fi- 
glise quant a l’intellectuel et aux choses derivdes de la : aussi les fds 
de Machir , fils de Minascheh, signifie et quant au volontaire et 
aux choses derivdes de la : naquirent sur les genoux de Joseph, 
signifie provenant du bien conjoint avec le vrai d’apres rinterne. 

6580. Et habita J osep hen Egypte, signifie la vie des scienti - 
fiquesde I’Eglise d’aprh C Interne: on Ie voit par la signification 
&’habiter,en ceque c’estla vie, N os 1293, 3384, 3613, 4451, 6051; 
par la representation de Joseph, en ce qu’il est rinterne, N° 6499 ; 
et par la signification de V Egypte, en ce que ce sont les scientifi- 
ques de l’Eglise, N os 4749, 4964, 4966, 6004. Dans les parties 
prdeedentes de ce Chapitre, il s’agit d’une Eglise spirituelle a ins- 
tauver; et maintenant, aprds que I’Externe ou le Naturel a M en- 
tierement soumis h rinterne ou au Spirituel, ce qui est signifie par 
les freres de Joseph tombant devant lui et s’offrant h lui pour ser- 
viteurs, il s’agit de cette Eglise instaurde, qui est ddcrite dans ces 
Versets en ce que Joseph habita en Egypte, et qu’il lui naquit des 
fils d’Ephraim, et de Machir, fils de Menascheh. Chez I’homme, qui 
est Eglise spirituelle, il y a vie d’apres rinterne dans les scientifi- 
ques de l’Eglise ; car les scientifiques cliez lui ont ete subordonnes, 
et rdduits dans un tel ordre, qu’ils resolvent l’influx du bien et du 
vrai, en sorte qu’ils sont receptacles de I’influx provenant de rin- 
terne. 11 en est autrement chez ceux qui ne sont point tglise, les 
scientifiques chez eux ont ete tenement disposes, que ceux qui con- 
firment Ie vrai et le bien ont die rejetds sur les c6tds, par conse- 
quent trds-loin de la lumiere du ciel; de lh, ceux qui restent sont 
des recipients du faux et du mal. 

6581. Lid et la maison de son per e, signifie d’apres l’ Interne 


GENESE. CHAP. CINQUANTIEME. 42 1 

et cl’aprfa son bien : on le voit par la representation de Joseph, qui 
ici est lui , en ce qu’il est rinterne, N° (5499; et par la signification 
de la maison , en ce qu’elle est le bien, N os 2048, 3720, 4982. 

6582. Et vicut Joseph cent et dix ans, signifte l’ Hat et la 
qualite : on le voit par la signification des nombres dans la Parole, 
en ce qu’ils sont les choses, N os 575, 1963, 1988, 2075, 2252, 
3252, 4264, 5265, 6174, 6175 ; et m£me Petal et la quality de la 
chose, N° 4670 : par consequent aussi le nombre cent dix , qui con- 
tient I’etat et la quality de la vie des scientifiques d’apres rinterne. 

6583. Etvit Joseph a Ephraim les fils des troisidmes en 
generation, signifie l’ instauration de C Eg Use quant a t’intel- 
lectuel et aux choses dHivees de la : on le voit par la repre- 
sentation d’ Ephraim, en ce qu’il est I’intellectuel de Pfiglisi, 
N os 3969, 5354, 6222, 6234, 6238, 6267; et par la significa- 
tion des fils des iroisiemes en generation, en ce qu’ils sont les 
choses ddrivdes de la, car les fils* et les fils des fils, parce qu’ils des- 
cended du pere, sont ce qui est derive de la chose que represente 
le p6re; Tinstauration de l’Eglise d’apres l’Interne, c’est-a-dire, 
d’apres le Seigneur par l’Interne, est signifiee par Joseph vit. 
Ce que e’est que I’intellectuel de l’^glise, qui est represente par 
Ephraim, voir N° 6222. 

6584. Aussi les fils de Machir, fils de Menascheh, signifie 
et quant an volontaire et aux choses dirivees de hi : on le 
voit par la representation de Menascheh, en ce qu’il est le volon- 
taire de I’figlise, N os 5351, 5353, 5354, 6222, 6238, 6267, 
6296; et par la signification des fils et des fils de ses fils, qui ici 
sont les fils de Machir, en ce qu’ils sont les choses derives, 
comme ci-dessus, N° 6583 ; les choses deriv6es du volontaire de 
l’Eglise, qui sont signifies par les fils de Machir, sont les biens 
conjoints avec les vrais, par consequent aussi les vrais d’apres le 
bien, car les vrais qui ont ete derives du bien sont les formes du 
bien ; que les fils de Machir soient les biens conjoints avec les vrais, 
e’est ce qui est signifie en ce qu’ils naquirent sur les genoux de 
Joseph, ainsi qu’on le lit ensuite; et qu’ils soient les vrais d’apres 
le bien, on le voit dans le Livre des Juges : « De Machir descen- 
» dront les Legislates. » — V. 14 ; — les legislaleurs sont les 
vrais d’apres le bien, N° 6372. 
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6585. Naquirent sur les genonx de Joseph , signifie prove - 
riant du bien conjoint avec le vrai d apris l* Interne : on Ie voit 
par la signification d 'enfanter sur les [genoux, en ce que c’est la 
conjunction du bien et du vrai, N° 3915 ; et par la representation 
de Joseph , en ce qu'il est lTnterne, N° 6499. De ce que les fils de 
Machir sont dits nes sur les genoux de Joseph, cela enveloppe que 
Joseph les a reconnus pour siens, car lorsqu’il est dit ainsi, il est 
signifie qu’ils sont adoptes comme fils propres, ainsi qu’on pent le 
voir d’aprte les fils de Bilhah servante de Rachel, desquels Rachel 
dit : « Voici ma servante Bilhah ; vieus vers elle, et qu’elle enfante 
» sur mcs genoux , et je serai batie aussi, moi, par elle. » — Gen. , 
XXX. 3. — Si ces fils ont ete reconnus pour siens par Joseph, c’est 
parce que Menascheh represente le volontaire de FEglise, ainsi son 
bien, et que lTnterne, qui est repr6sente par Joseph, influe avec le 
bien, mais non avec le vrai si ce n’est par Ie bien; de la vient que 
ceux-ci sont dits etre nes sur les genoux de Joseph. 

6586. Vers. 24, 25, 26. Et dit Joseph a ses freres : Moi, je 
menrs ; et Dieu en visitant vous visiter a, et il vous f era mon- 
ter de cette terre vers la terre au sujet de laqueltc il a jure it 
Abraham , a Jischak et a J acob . Etadjura J oseph les fils d* Is- 
rael, clisant : Dieu en visitant vous visiter a, et vous ferez mon- 
ter mcs os did. Et mourut Joseph, fils de cent et dix ans; et 
Us V emhaumerent, et ilfut depose dans une arc he en Egypte, 
— Et dit Joseph h ses freres : Moi,je incurs, signifie la pre- 
diction que lTnterne de l’Eglise cesserait : et Dieu en visitant 
vous visitera, signifie que le dernier temps viendrait : et it vous 
fera monier de cette terre vers la terre au sujet cle laquclle il 
a jure it Abraham, ii Jischak et it Jacob, signifie qu’ils arrive- 
raient a Fetat de FEglise, dans lequel avaient 616 les Anciens : et 
acljura Joseph les fils d Israel, disant, signifie Fengagement : 
Dieu en visitant vous visitera, signifie lorsque ce dernier de FE- 
glise arrivera : et vous ferez monier mes os did, signifie qu’il 
y aura un reprdsentatif d’Eglise, mais non une Eglise representa- 
tive qui aussi est dans lTnterne : et mourut Joseph, signifie que 
lTnterne de FEglise cessa d’etre : fits de cent et dix ans, signifie 
F6tat alors : et Us V embaumerent, signifie Ie moyen de preserver 
cependant : et il fut depose dans une arche en Egypte, signifie 
Foccultation dans les scienti fiques de FEglise. 
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6587. Et dit Joseph 11 ses freres : Mofje meurs, signifie 
la prediction que l* Interne de I’Eglise cesserait : on le volt 
par la representation de Joseph , en ce qu’il est PInterne, N° 6599, 
ici llnterne de PEglise, parce que dans ce qui pr6cMe il a ett5 ques- 
tion de PEglise instaur6e d’aprfes PInterne, c’est-a-dire, d’aprfcs le 
Seigneur par l’lnterne ; et par la signification de mourir , en ceque 
c’est ne plus dre tel, IN 0 595, ainsi cesser; et en ce que mourir est 
le dernier temps de PEglise, N os 2908, 2912, 2917, 2923; la 
prediction sur ce temps est signifie par « dit Joseph a ses freres , » 
car dans ce qui va suivre jusqu’a la fin il s’agit du dernier dtat de 
PEglise : de la il est evident que par « dit Joseph a ses freres : Moi, 
je meurs, » il est signify que PInterne de PEglise cesserait. Void 
quelle est la chose : Pour qu’il y ait une Eglise, il faut qu’elle soit 
Interne et Externe, car il y en a qui sont dans PInterne de PEglise, 
et il y en a qui sont dans PExterne de IT&glise ; ceux-Ia sont en 
petit nombre, et cenx-ci en grand nombre; mais n^anmoins, chez 
ceux chez qui il y a PEglise Interne il doit aussi y avoir l’Eglise Ex- 
terne, car PInterne de l’figlise ne peut etre s6par6 de son Externe; 
et de mfime chez ceux chez qui il y a l’Eglise Externe il doit aussi y 
avoir l’Eglise Interne, mais chez ceux-ci l’Eglise Interne est dans 
l’obscur. L’lnterne de l’Eglise consiste a 'you loir de coeur le bien et 
k etre affects du bien, et son Externe consiste a faire ce bien, et 
cela selon Ie vrai de la foi qu’on connait d’apres le bien ; mais PEx- 
terne de PEglise consiste a observer saintement les rites, et a faire 
les oeuvres de la charity selon les prdceptes de PEglise : d’apres 
cela, on voit que PInterne de PEglise est le bien de la charild par 
la volontd; tors done que ce bien cesse, PEglise elle-mdne cesse 
aussi, car le bien de la charitden est Pessentiel ; il est vrai qu’en- 
suite le culte externe reste, comme auparavant, mais alors ce n’est 
point un culte, c’est un rit qui est conserve parce qu’il a de ainsi 
institue ; mais ce rit qui a Papparence d’un culte est comme une co- 
quille sans amande, car ce qui reste est un Externe dans lequel il 
n’y a aucun Interne; lorsque PEglise est telle, elle est a sa fin. 

6588. Et Dieu en visitant vous visiter a, signifie que le 
dernier temps viendrait : on le voit par la signification d'etre 
visit en ce que c’est le dernier temps, ici le dernier temps de Pop- 
pression des fils d’Israel dans PEgypte; dans le sens interne, le 
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dernier temps de la vieille lilglise, et le premier de la nouvelle; ce 
dernier temps dans la Parole est appeld la Visite, et se dit tant de 
l'Eglise dans le commun, qne de ceux qui sont au dedans de FE- 
glise dans le particulier ; et aussi de l'Eglise nouvelle qui nait, et 
de la vieille llgUse qui peril; dans le particulier, de l’homme de 
l'Lglise qui est sauve, et aussi de celui qui est damne. Que ce soit 
I& ce qui est signify dans la Parole par la Visite, et par le jour de 
la Visite, on peut le voir par ces passages; dans Luc : « Mm (soit ) 
» le Seigneur, le Dieu d’Israel, de ce quV/ a visits et d&ivre son 
)) peuple : par les entrailles de Misericorde de notre Dieu, dans les- 
» quelles nous a visitSs (celui qui est) Forient d’en-haut, pour ap- 
» paraitre a ceux qui dans des tenebres et dans une ombre de mort 
» sont assis. » — I. 68, 78, 79; — c'est le cantique prophe- 
tique de Zacharie a la naissance du Seigneur; ici etre visite, c'est 
la naissance de la nouvelle Eglise, et alors Fillustration de ceux 
qui etaient dans Fignorance du vrai et du bien de la foi, ainsi Ieur 
deiivrance ; c'est pourquoi il est dit, « il a visits et deiivre son peu- 
ple; il a visits pour apparaitre a ceux qui sont assis dans des tdnd- 
bres et dans une ombre de mort. » Dans Moi'se : « Jehovah dit a 
» Moise : Assemble les anciens d’Israel, et dis-leur : Jehovah le 
» Dieu de vos pferes m’a apparu, le Dieu d’Abraham, de Jischak 
» et de Jacob, disant : En Visitant je vous Visiterai y et ce qui 
» vous a ete fait en £gypte. » — Exod., III. 16 : — et dans le 
M6me : (( Le peuple crut, et its entendirent que JShovah avail 
» Visits les fils d* Israel. » — Exod., IV. 81; — ici etre visits, 
c'est le dernier temps quand l'Eglise a cesse, et le premier temps 
quand elle commence ; le dernier chez les figyptiens, et le premier 
chez les fils d’Israel, par consequent aussi la deiivrance de ceux-ci. 
Dans J6r6mie : « A Babel ils seront emportes, et 1 k ils seront jus- 
» qu ’au jour que je les visiter ai; alors je les ferai monter (les 
» vases de la maison de Dieu,) et je les rapporterai en ce lieu. » — 
XXVII. 22 : — Dans le Meme : « Quand auront ete accomplis a 
» Babel les soixante-dix ans,/e vous Visiterai , et j’etablirai sur 
» vous ma parole bonne, et je vous ramenerai vers ce lieu-ci. » — 
XXIX. 10; — visiter, c’est deiivrer; dans le commun, c'est le 
dernier temps de la captivile et de ta desolation. La Visite et le jour 
de la visite sont le dernier temps de l’Eglise, dans Esaie : « Que 
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» ferez-vous au jour de la Visite et de la devastation, laquelle de 
» loin viendra? Vers qui fuirez-vous pour du secours? » — X. 3. 

— Dans le Meme : « Voici, le jour de Jehovah vient, cruel et d’in- 
» dignation, et d’emportement, et de colhre, pour mettre la terre 
» en devastation ;je visiterai sur le globe le mal, et sur les im- 
» pies leur iniquity. » — XIII. 9, 11. — Dans Jdremie : « Ils 

tomberont parmi ceux qui tombent, et au temps de leur visite 
» ils heurteront. » — VIII. 12.. — Dans Hosee : « Ils sont venus 
» les jours de la visite , ils sont venus les jours de la retribution. » 

— IX. 7. — Dans Moi'se : « Jehovah dit a Molse : Cependant va, 
» conduis ce peuple oh je t’ai dit; voici, mon Ange ira devant toi ; 
» mais au jour de ma visite, je visiterai sur eux leur pdche. » 

— Exod., XXXII. 34. — Dans Luc ; « Jesus dit de Jerusalem : 
» Ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n’as 
» point reconnu le temps de ta visite . » — XIX. 44; — le jour 
de la visite, c’est l’avenement du Seigneur, et alors l’illustration; 
mais respectivement a la nation Juive, comme elle n’a point re- 
connu, c’est le dernier temps des reprdsentatifs de l’Gglise chez 
eux; car Jerusalem detruite, les sacrifices cessftrent, et cette na- 
tion fiit dispersde. Dans Ezechiel : « Et cria h mes oreilles une voix 
» grande : Elies se sont approchdes les visites de la ville, et a 
)) Fhomme Instrument de sa perdition dans sa main. » — IX. 1 ; 

— pareillement. Dans Esaie : « Les Rephai'm ne se relhveront 
» point, parce que tu les as visitts, tu les as eteints. » — XXVI. 
14 ; — les Rephai’m, c’est la posterity de la tres-ancienne Eglise, 
qui exista avant le deluge; ils ont aussi ete appeies Nephilim et 
Enakim, voir N os 567, 581, 1673 ; « tu as visite et eteint les Re- 
phai'm, » c’est le dernier temps de cette Eglise, c’est aussi Paction 
de les precipiter dans l’enfer, voir sur ce sujet N os 1265 k 1272. 
La visite est la retribution, ainsi la damnation, dans Jerdmie : 

« Est-ce que pour cela je ne visiterai point? On, est-ce que d’une 
» nation, comme celle-ci, ne se vengera point mon hme? » — V. 
9. — Dans le Mfime : « La ruine d’Esau j’amhnerai sur lui, au 
» temps que je le visiterai . » — XLIX. 8. — Dans Hosee : « Je 
» visiterai sur lui ses voies, et ses oeuvres je retribuerai. » — IV. 9. 

6589. Et il vous fera monler de cette terre vers la terre 
au sujet de laquelle il a jure a Abraham, a Jischak et a Ja- 
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cob , signifie qu’ils arriveraient it Cetat de l’ Eg Use, dans le- 
quel avaient etc ies Anciens : on le voit par la signification de la 
terre d’Egypte, de laquelle ils devaient monter, en ce qu’elle est 
r£glise ddvastfe; Ies I^gyptiens la representaient par cela qu’ils op- 
primkrent les fils dTsrael, et sa destruction fut repr6sent6e par leur 
submersion dans le mer de Suph ; et par la signification de la terre 
de Canaan vers laquelle les fils dTsrael devaient monter , en ce 
qn’elle est le Royaume du Seigneur et l’Eglise, N os 1(507, 3038, 
3481, 3705, 4447, 4517; que ce soil 1’Eglise Ancienne, ou T6tat 
de rj&glise dans lequel avaient 6t6 les Anciens, cela est signify par 
au sujet de laquelle Dieu a jure a Abraham, it Jischak et it 
Jacob, car par eux est entendu dans le sens supreme le Seigneur, 
dans le sens repr&entatif son Royaume dans les Cieux , et son 
Royaume dans les terres, qui est I’Eglise, N os 1965, 1989, 2011, 
3245, 3305 f. , 6098, 6185, 6276; c’est pouvquoi, jurer au sujet 
de cette terre, c’est confirmer qu’ils arriveraient a l’etat de I’Eglise 
dans lequel avaient 6t6 les anciens, non pas les descendants de Ja- 
cob, car eux n’ont pas pu arriver a 1’dtat de cette Eglise, et sont 
seulement venus a son externe, c’est-a-dire, aux repr&entatifs, et 
a peine m6me y sont-ils venus, mais ceux qui sont signifies par les 
fits dTsrael, c’est-k-dire, tous ceux qui sont de rfiglise spiriluelle, 
tant ceux qui en £taient alors, que ceux qui devaient en 6tre a l’a- 
venir. Que jurer, ce soit confirmer d’aprks le Divin, on le voit, 
N 0, 2842, 3375. Que si la terre de Canaan a et6 promise et donn^e 
aux descendants de Jacob, ce fut pour qu’ils repr&entassent I’E- 
glise, et cela parce que TEglise dks les temps anciens avait 6tG 
dans cette terre, et qu’alors tous ces lieux avaient etd nomm& et 
etaient devenus repr&entatifs, on le voit, N os 3686, 4447, 4516, 
4517, 5136, 6516. 

6590. Et adjura Joseph les fils d’ Israel, signifie l’ engage- 
ment : on le voit sans explication. 

6591. Dieu en visitant vous visiter a, signifie lorsque ce 
dernier de CEgtise arriver a : on le voit par la signification de 
visiter, en ce que c’est le dernier de l’Eglise, N° 6588. 

6592. Et vous ferez monter mes Os cl’ici, signifie qxCil y 
aura un representatif d* Eglise, mais non une Eglise repre- 
sentative qui aussi est dam l* Interne : on !e voit par la reprfi- 
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sentation de Joseph, en ce qu’il est Pinterne de PEglise, N°6587; et 
comme il represente l’lnterne de PEglise, ses os signifient cequi est 
le plus externe, ou le dernier de PEglise, ainsi un Reprfeentatif d’E- 
glise; car les Reprfeentatifs qui avaient ete dans PEglise Anciennc, 
etaussiceux quifurent institu^s chez les descendants de Jacob, 6taient 
les derniers de PEglise, niais les choses qu’ils signifiaient et repr<5- 
seniaient 6taient les internes de PEglise; ceux-ci, a savoir, les In- 
ternes, sont signifies par la chair dans iaquelle est Pesprit, mais 
ceux-la sont signifies par les Os; par la on peut voir quelle est Pfi- 
glise, quand elle est seulement dans les externes sans les internes, 
a savoir, qu’elle est comme Passemblage osseux de Phomme sans 
la chair. Que chez le peuple Israelite et Juif il y ait eu non une 
Eglise, mais seulement un Reprdsentaiif d’Eglise , on le voit , 
N os 4281, 4288, 4307, 4500, 4680, 4844, 4847, 4903, 6304; 
et que le representatif d’Eglise chez eux n’ait dte institud qu’apres 
qu’ils eurent ete d^vastes entitlement quant a PInterne, et qu’autre- 
ment ils auraient profane les choses saintes, on le voit, N° 4289. 

6593. Et mourn t J oseph , signifie que l* Interne cessa d'etre: 
on le voit par la signification de mourir , en ce que c’est cesser 
d’etre, N os 494, 6587 ; et par la representation de Joseph , en cc 
qu’il est PInterne, N° 6499 : au sujet de PEglise, quelle elle est, 
quand Pinterne a cesse, voir ci-dessus, N os 6587, 6592. 

6594. Fils de cent et dix ans, signifie l' Hat alors : on le 
voit par la signification de cent et dix am, en ce que c’est Petat 
et la qualite de la vie des scientifiques d’aprtis Pinterne, N° 6582; 
que les annGes soient les 6tats, on le voit, N os 487, 488, 493. 

6595. Et ils l 7 embaumerent, signifie le moyen de preser- 
ver cependant : on le voit par la signification d 'embaumer, en ce 
que c’est le moyen de preserver de la contagion du mat, N os 6503, 
6504. Comme il s’agit ici de la fin de PEglise, il faut dire ce qui est 
entendu par u preserver cependant : » Quand une figlise cesse d’etre, 
ce qui arrive quand son Interne cesse chez Phomme, N os 6587, 
6592, PExterne cependant reste; or PExterne est tel, qu’il a en 
lui Pinterne; mais cet Interne n’est point alors chez Phomme, parce 
que Phomme n’y pense pas, et que s’il y pensait il n’en serait pas 
affectd, mais il est chez les Anges qui sont chez Phomme; et comme 
Phomme d’unc Eglise 'dSvastSe ne pense en rien a Pinterne, et n’en 
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est point affects, et que la plupart ne savent point qu’il existe, il en 
resulte que I’Interne ne peut pas fitre blesse par 1’homme; car ce 
que I’homme connait, et plus encore ce qu’il a une fois cru, il peut 
le blesser, raais non ce qu’il ne connait pas, ou qu’il croit ne pas 
6tre; de cette manure est preserve l’lnterne de l’Eglise, afin qu’il ne 
soit affectd d’aucun mal : ainsi chez les descendants de Jacob ont dtd 
preserves les Internes de l’6glise ; car ces descendants etaient dans 
les externes sans l’lnterne, tenement qu’ils ne voulaient pas mdme 
savoir la moindre chose sur un Interne ; c’est aussi pour cela que 
les Internes de I’Eglise ne leur ont pas dtd rdvdlds. Que les Internes 
n’aient point dte ddvoilds aux descendants de Jacob, afin qu’ils ne 
les blessassent point en profanant, on le voit, N os 3398, 3480; que 
les Internes de l’£glise ne puissent point dire profanes par ceux qui 
ne les croient pas, et encore moins par ceux qui les ignorent, on le 
voit, N os 593, 1008, 1059, 2051, 3398, 3402, '3898, 4289, 
4601 : et que les Intdrieurs de l’Eglise ne soient point rdvelds, 
avant que l’Eglise ait dte ddvastde, parce qu’alors on n’y croit plus, 
et qu’ainsi ils ne peuvent pas dtre profanes, on le voit, N os 3398, 
3399. Ce sont Id les choses qui sont eiitendues par « un moyen de 
preserver. » 

6596. Et il fut depose dans une arche en Egypte , signifie 
1‘ occultation dans les scientifiques de I’Eglise : on le voit par 
la signification de 1 'Arche, en ce que c’est ce dans quoi quelque 
chose est renferme ou cachd; et par la signification de 1 ’Egypte, 
en ce que ce sont les scientifiques de l’£glise, N os 4749, 4964, 
4966 ; et les scientifiques de l’ltlglise etaient dans ce temps les con- 
naissances des Reprdsentatifs et des significatifs qui avaient ctu dans 
l’Ancienne figlise ; l’occultation de l’lnterne dans ces scientifiques 
est signifiee par ces paroles; sur 1’occultation de l’lnterne de I’E- 
glise, et sur le moyen de le preserver d’etre blesse, voir ci-dessus, 
N° 6595. Que l’Arche soit ce dans quoi quelque chose est renferme 
ou cache, on peut le voir d’apres X Arche du J emoignage, en ce 
qu’elle a ete nominee Arche, parce qu’en elle etait renferme le Td- 
moignage ou la Loi. 

6597. Ce qui concerne le sens interne des choses dans le Livre 
de la Genese est maintenant termind; mais comme dans ce Livre 
toutes les choses sont des Historiques, excepte dans les Chapitres 
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XLVIII et XLIX, ou elles sont aussi des Proph6tiques, il peut par 
consequent k peine apparaitre que le sens qui a 6t6 expose est le 
sens interne ; car les Historiques tiennent le mental dans le sens lit- 
toral, et reioignent ainsi du sens interne, et d’autant plus que le 
sens interne diff&re enticement du sens literal, car Tun traite de 
choses spirituelles et celestes, et l’autre de choses mondaines et 
terrestres. Mais que le Sens Interne soit tel qu’il a 6te expose, cela 
est evident par chacune des choses qui ont ete expliquees, et sur- 
tout par cela que ce sens m’a ete dicte du .Ciel. 


Continuation sur l’Influx et sur le Commerce de l’Ame 
et du Corps. 

6598. II est bien connu que tel homme jouit plus que tel autre 
de la faculte de comprendre et de percevoir ce que c’est que l’hon- 
nete dans la vie morale, ce que c’est que le juste dans la vie civile, 
et ce que c’est que le bien dans la vie spirituelle; la raison de cela 
consiste dans POlOvation de la pensfe vers les choses qui appartien- 
nent au ciel, par la la pensee est detournee des sensuels externes; 
car ceux qui pensent seulement d’aprSs les sensuels, lie peuvent 
nullement voir ce que c’est que 1’honnCe, le juste et le bien ; c’est 
pourquoi ils se fient aux autres, parlent beaucoup d’apres la m 6- 
moire, et par la il leur semble qu’ils sont plus sages que les autres : 

( mais ceux qui peuvent penser au-dessus des sensuels, — si les choses 
} qui sont dans leur memoire ont OtO mises en ordre, — sont plus que 
1 les autres dans la faculte de comprendre et de percevoir, et cela 
1 selon le degre d’intuition qui vient de 1’intOrieur. 

6599. 11 m’est permis d’exposer, d’aprfes l’exp^rience, comment 
la chose se passe chez ceux qui pensenWans le sensuel, et chez ceux 
qui pensent au-dessus du sensuel, "et quel est l’influx dans les uns 
et dans les autres. Mais auparavant il faut qu’on sache que la pensee 
de l’homme est distinguOe en idOes, et qu’une idOe suit l’autre comme 
un mot suit l’autre dans le langage; toutefois, les idOes de la pensee 
se succfedent l’une a l’autre avec une telle cOIOritO, que la pensee ap- 
parait a l’homme, tant qu’il est dans le corps, comme continue, et 
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ainsi sans qu’il y ail de distinction ; mais dans l’autre vie il est ma- 
nifeste que \a pensde est distinguGe en id^es, car le langage se fait 
alors par Ies idees, N os 2470, 2478, 2479. Maintenant il faut dire 
ce qui a lieu au sujet de la pensde et des id6es de la pensjSe, a sa- 
voir, que la Pensde se repand dans les societis des E sprits et 
des Anges de tout c&U, et que la faculty de comprendre et de 
percevoir est selon Lex tension dans cessoci6t6s, c’est-a-dire, selon 
rinflux qui en provient; et ensuite, que dans une settle idee de 
la pensee il y a des chases innombrables , et a plus forte raison 
dans une seule pensde compost d’iddes. 

6600. Il m’a die claireraent montre que la pensde de rhomme, 
et aussi celle des Esprits, comme encore celle des Anges, se repand 
dans un grand nombre de society dans le Monde spirituel, mais la 
pensde de Tun d’une autre maniere que la pensde de l’autre : pour que 
j’en eusse une entiere certitude, il m’a dtd donnd de parler avec quel- 
ques socidtds, vers lesquelles ma pensee s’elait etendue, et par suite 
il me fut donnd de savoir ce qui influait dans la pensde, de quelle so- 
ciety cela provenait, puis oil dtait cette socidtd, et quelle elle dtait, de 
manidre que je ne pouvais pas me tromper. Selon r extension des 
pensdes et des affections dans les society est produite chez rhomme, 
chez Fesprit et chez l’ange, la faculty de comprendre et de perce- 
voir. Celui qui est dans le bien de la chariteet de la foi a une exten- 
sion dans les socidtds du Ciel, ample selon le degrd dans lequel il est 
dans la charite et la foi, et dans lequel il est dans le bien rdel, car 
ces choses concordent avec le Ciel, aussi y influent-elles spontand- 
ment et f.argement : ndanmoins, autres sont les socidtds dans les- 
quelles s’dtend [’affection du mi, et autres celles dans lesquelles 
s’dtend raffection du bien : 1’affection du vrai s’dtend vers les so- 
cidtes des Anges spirituals, et raffection du bien vers les socidtds 
des Anges celestes. Au contraire, la pensee et raffection de ceux 
qui sont dans le mal et dans le faux out une extension dans les so- 
cidtds infernales, et cela aussi selon le degrd du mal et du faux chez 
eux. 1 1 est dit que la pensde et raffection de rhomme, de r esprit et 
de range, se rdpandent de tout cdte dans les socidtds, et que de la 
proviennent l’entendement et la perception ; mais il fautqu’on sache 
que cela a dtd dit ainsi selon l’apparence, car il n’y pas influx des 
pensdes et des affections dans les society, mais rinflux vient des so- 
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ci6t6s ? et meme par les Anges et par les Esprits chez l’homme; car, 
ainsi qu’il a 6te montr6 a la fin des Chapitres pr6c6dents, tout in- 
flux vient de l’int6rieur, ainsi du Ciel chez les bons, c’est-a-dire, du 
Seigneur par le Ciel, et chez les m^chants l’influx vient de Fenfer. 

6601. Un matin il me fut clairement montrS que dans chaque 
id6e et dans la plus petite affection il y avait des choses innombra- 
bles, et que Fid6e et Faffection p6netraient dans les soci6t6s : je fus 
tenu pendant quelque temps dans une certaine affection et dans la 
pensee qui en provenait, et alors il me fut montre combien de so- 
ci6t6s y concouraient; il y avait cinq society qui se manifestaient 
par un langage vif; elles disaient quelles choses elles pensaient, et 
aussi qu’elles avaient apereu que ces pensees etaient chez moi, et 
qu’en outre elles savaient ce a quoi je n’avais pas fait attention, les 
causes des choses qui Etaient pensees, et aussi les fins : les autres 
soci&es, qui Gtaient en grand nombre, auxqueUes s’etendait ma pen- 
see, ne furent pas mises de m6me en evidence; elles Etaient aussi 
plus 61oign6es. Il en est de l’Extension de la pensee a partir des 
objets, qui sont les choses auxquelles on pense, comme a partir des 
objets de la vue ; a partir de ceux-ci se r6pand a beau coup de dis- 
tance une sphere de rayons, qui tombe dans la vue de I’homme, et 
cela a une distance plus grande ou plus petite selon que Fobjet. a de 
F6clat et de la flam me ; car s’il est enflamm^, il apparait de beau- 
coup plus loin que s’il est sombre et noiratre; il en est de m6me de 
la vue interne, qui appartient a la pensde, par rapport a ses objets ; 
les objets de cette vue ne sont point mat6riels comme les objets dans 
le monde, iis sont spirituels, et c’est pour cela qu’ils se r^pandent 
vers des choses qui sont dans le monde spirituel, ainsi vers les vrais 
et les biens qui y sont, par consequent vers les societes qui sont dans 
les vrais et les biens; et comme dans le monde un objet enllamme 
se repand tres— loin, de meme le bien et Faffection du bien dans le 
monde spirituel, car la damme correspond a Faffection du bien. 
D’apres cela on peut voir que la quality de la vie de Fhomme est 
absolument selon les soctetes dans lesquelles splendent sa pensee et 
son affection, et selon la quality et la quantity de Fextension. 

6605. Que les spheres des pensdes et des affections splendent de 
tout c<3t6 dans les spheres des soci6t6s, qui sont a diverses distances, 
c’est ce dont j’ai pu me convaincre en ce que, quand je pensais 
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d’apres Taffection a des choses qui remuaient sp6cialement une so- 
ci&6 eloign^e, ceux de cette soci6t6 parlaient avec moi de la m&me 
chose, me disant ce qu’ils sentaient ; cela m’est arrive quelquefois ; 
une des soci6t6s 6tait k droite, a une assez grande distance, dans le 
plan de la partie inferieure du thorax ; et une autre aussi a droite 
plus pres dans le plan des genoux. Si la distance est apergue, c’est 
d’apr^s r^tat de Taffection du vrai et du bien ; autant i’6tat d’une 
soci6t6 differe de r^tat d’une autre, autant les soci6l6s apparaissent 
eloign&s l’une de Tautre. 

6603. Mais il faut qu’on sache que les pensfes et les affections, 
qui s^tendent dans les soci^t^s, n’y excitent.pas sp6cialement les so- 
ciety a penser et a vouloir comme rhomme, T esprit ou Tange, de 
qui sortent ces pensees et ces affections, mais elles entrent dans la 
sphere universelle de Taffection et de la pens^e de cessoci6t6s; d’a- 
pr6s cela les society n’en savent rien : en effet, la sphere spirituelle 
dans laquelle sont toutes les soci6t£s est differente chez chacune, et 
quand les pensees et les affections entrent dans cette sphere, les so- 
ci6t6s ne sont point affectees : toutes les pensees et toutes les affec- 
tions entrent dans les spheres des society avec lesquelles elles sont 
d’accord : de la vient que les extensions ont lieu de cot6 et d’autre 
dans le libre, comme dans le monde les extensions des rayons par- 
tant des objets, qui parviennent librement de tout cdte a la vue de 
quiconque est k Tentour, avec variate selon la clart6 ou la faiblesse 
de la vue, et aussi selon la s6r6nit6 ou T obscurity de Tatmosph6re; 

la s6r6nit6 de Tatraosphere correspond dans le monde spirituel 
Taffection de savoir le vrai et le bien. 

6604. II m’a quelquefois apparu un Ange, et je voyais claire- 
ment sa face, qui variait continuellement selon les affections, de la 
m6me maniere qu’elles se succ6daient mutuellement chez lui en or- 
dre, ainsi depuis une limite jusqu’a Tautre, quoique Taffection uni- 
versellement r6gnante result toujours, d’ou je pus connaitre que 
c’6tait le ra&ne Ange ; et je fus instruit que les changements de sa 
face venaient des societfe avec lesquelles il avait communication, et 
que ces changements se pr6sentaient selon les variations d’une com- 
munication plus proche avec Tune qu’avec Tautre; et ainsi succes- 
sivement : en effet, Textension des affections et des pens6es a ses 
limites, et dans les dernieres society elle s’6vanouit et se perd 
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comme la vue dans Tunivers ; au dedans des limites de cette sphere 
commune les pensees et Ies affections peuvent etre variees, et tan- 
tflt etre plus pr£s d’une societe, tantot d’une autre;' quand elles sont 
dans Ie milieu de Tune, les autres societes sont alors a regard de 
celle-la dans les peripheries ; et ainsi au loin avec toute variation 
au dedans de ces limites. 

6605. II est digne de remarque que, de meme que le Ciel entier 
ressemble k un seul homme, qui par suite est appeie Ie Tres-Grand 
Homme, dont il a et6 parie 4 la fin de plusieurs Chapitres, de meme 
chaque societe ressemble a un homme, car I'image du Ciel entier 
influe dans les societes et fait qu’elles sont semblables, et non-seu- 
lement dans les societes, mais aussi dans chaque individu d’une so- 
ciete; de la pour chacun la forme humaine, car dans une societe an- 
geiique chacun est un ciel dans la forme la plus petite; les varietes 
de leur forme humaine sont en rapport avec la qualite du bien et du 
vrai chez eux : de la vient que chaque esprit et chaque ange appa- 
rait dans line forme tout a fait selon la communication de ses pen- 
sees et de ses affections avec les societes; par .suite a proportion 
qu’ils sont dans le bien et dans le vrai, ils sont dans une forme hu- 
maine plus belle ; mais si la communication des pensees et des af- 
fections a ete repandue dans les societes non selon l’ordre celeste, 
la forme n’est point belle dans Ie meme degre : si, au contraire, il 
y a communication avec les societes infernales, la forme est laide 
et diabolique; et ceux qui sont absolument dans ce qui est oppose 
au bien et au vrai, etant dans ce qui est oppose a la forme du ciel, 
qui est la forme humaine, apparaissent dans la lumiere du ciel non 
comme des hommes, mais comme des monstres; ainsi apparait tout 
l’enfer, ainsi chaque societe de renter, et ainsi chacun dans les so- 
cietes; aussi avec variety selon Ie degre deposition du mal contre 
le bien et du faux contre le vrai. 

6606. J’ai observe quand je m’entretenais avec les Esprits An- 
geiiques, que les affections et les pensees apparaissaieut comme un 
courant tout autour, et que Ie sujet de la pensee etait au milieu, 
entoure par ce courant, et que Ie courant s’etendait ensuite de tout 
cOte : par la je vis encore clairement que les pensees.et les affections 
s’etendaient de tout cOte vers les societes. 

6607. Il m’a ete montre que, quand les pensees se repandent 
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avec les affections, elles circulent presque selon la forme des cir- 
con volutions de la substance cendrde dans le Cerveau humain; les 
circonfluxions furent vues par moi pendant longlemps, c’dtaient des 
circuitions, des inflexions, des insinuations etdes emersions, comme 
cedes de la dite substance dans les cerveaux. Mais les formes du ciel 
sont encore plus admirables, et Lelies, qu’elles ne peuvent jamais 
dtre comprises, pas mdme par les anges ; c’est dans une telle forme 
que sont les socidtds angdliques dans les cieux, et c’est dans une 
telle forme que fluent les pensdes des anges, et presqu’en un instant 
a une grande distance, parce qu’elles fluent selon une forme jnfini- 
ment parfaite. 

6608. La lumidre intellectuelle m’a dtd donnde, Otee, diminude 
et moddrde, dans les choses a penser, a dire et a dcrire, et cela frd- 
quemment, et il m’a dtd donnd de percevoir les varidtds et les dif- 
ferences ; la lumidre elle-mdme etait perdue comme une illumina- 
tion qui illustrait les substances de la vue intdrieure, de mdme que 
la lueur du soleil dclaire les organes de la vue; cette illumination 
commune faisait que les objels des choses apparaissaient, de mdme 
que les objets de la terre a un ceil dclaird; et j’ai dtd instruit que 
ces variations existaient selon les communications avec les socidtds 
cdlestes. 

6609. Les pensdes et le langage des socidtds, au dedans des- 
quelles dtait ma pensde, m’ont dtd quelquefois reprdsentds par des 
nudes qui montaient et descendaient dans la votite azurde; par les 
formes, les couleurs, la tdnuitd et la densitd des nudes, il m’ dtait 
donnd de connaitre ce qui influait; les verites dtaient reprdsentdes 
par la couleur azurde mdlde a un bel eclat de blancheur, r eclat de 
blancheur ne peut dtre ddcrit; les apparences du vrai dtaient reprd- 
sentdes par une blancheur obscure, et les faussetds par des nudes 
noires ; par la aussi je pouvais connaitre l’influx des pensdes et des 
affections. 

6610. Tant que l’homme vit, les iddes de sa pensde varient, 
c’est-a-dire qu’elles sont multiplies et divisdes, et par consdquent 
s’dtendent vers diverses socidtds et vers des socidtds nouvelles; chez 
ceux qui sont dans le mal, vers des socidtds infernales, pareillement 
chez ceux qui sont dans les persuasions du faux ; mais chez ceux 
qui sont dans les persuasions du vrai, c’est-a-dire, dans la foi per- 
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suasive, les idees de la pens^e se rdlrdcissent extrftniement. Au 
contraire, chez ceux qui sont regdndres, les pensdes etles affections 
sont continuellenient insinudes dans de nouvelles societds celestes, 
et Fextension s’accroit ; et aussi les pr£cedentes pensees et les pr6- 
cddentes affections sont divisdes, et aprbs avoir ete divisdes elles 
sont assoctees a des id6es, qui sont communiqudes a des societds en- 
core nouvelles : principalemenl les communs se remplissent de par- 
ticuliers, et les particuliers se remplissent de singulars, ainsi de 
vfiritfe nouvelles, d’apr&s Iesquelles rillumination s’accroit. 

6611. Je me suis entretenu avec les Esprits sur les change- 
men ts de Fetat de la vie de I’homme, en cela que cet etat est in- 
constant, et que Fhomme est portd en haul et en has, a savoir, vers 
le Giel et vers FEnfer ; mais que ceux qui se laissent rdgdnerer sont 
continuellement port6s en haut, et ainsi dans des societes celestes 
toujours plus intfirieures : Fextension de la sphere dans ces societes 
est donnde par le Seigneur a ceux qui sont rdgen^rds principalement 
par les tentations, dans Iesquelles on rdsiste aux maux et aux faux; 
car alors le Seigneur combat par les Anges contre les maux et les 
faux, et ainsi Fhomme est introduit dans les societes de ces Anges, 
Iesquelles sont interieures ; et une fois qu’il y est introduit, il y 
reste; c’est de la aussi qu’il regoit une faculty de percevoir plus 
etendue et plus eievee. 

6612. D’apr^s cela, il est encore Evident que plus Fhomme 
pense extdrieurement, moins est grande Fextension de sa pensde; et 
que, plus il pense intdrieurement, plus elle est grande; car ceux qui 
pensent extdrieurement, c’est-k-dire, qui pensent dans le sensuel, 
communiquent seulement avec des Esprits grossiers , tandis que 
ceux qui pensent intdrieurement, c’est-^i-dire, d’apr&s le rationnel, 
ont communication avec les Anges; quelle est la difference, on peut 
le voir par la density de la sphere dans laquelle sont les Esprits 
sensuels, et par la purete de la sphere dans laquelle sont les Anges 
du Giel ; il en est de cette difference comme de la difference entre 
Fextension du son et Fextension de la Iumtere, et ceux qui ont 
Fexp6rience des choses naturelles savent combien cette difference 
est grande, 

6613. Que dam une settle idee de la pense x il y ait des 
choses innombrables , el a plus forte raison dans une scale 
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pensee cornpost e d’idees, c’est ce qu’il m’a dtd donnd de savoir 
par un grand nombre d’expdriences, qu’il est permis de rapporter 
ici en partie. 

6614. II m’a dtd montrd par une vive experience, comment les 
iddes angdliques influent dans les iddes des Esprits qui sont au-des- 
sous, et par consequent dans des idees plus grossidres ; une abon- 
dance d’idees provenant du Ciel angeiique se presentait visiblement 
comme une nuee d’un blanc dclatant distingude en petites masses, 
chaque petite masse qui se composait d’idees innombrables produi- 
sait une seule idee simple chez l’Esprit ; et ensuite il me fut montre 
qu’il y avait des milliers de choses qui etaient reprdsentdes aussi a 
l’ceil des Esprits par la nude. J’eus ensuite sur ce sujet un entretien 
avec les Esprits; je leur dis que cela peut etre illustrd par les objets 
de la vue : lorsqu’un objet qui paralt simple est regardd avec un mi- 
croscope, il se prdsente k la vue des milliers d’objets qu’on n’avait 
pas aperijus; par exemple, de petils vermisseaux, qui apparaissent 
comme un point obscur, sont non-seulement en trds-grand nombre, 
vus au microscope, mais cbacun d’eux est dans une forme ; et si 
cette forme est examinee 4 l’aide d’un instrument plus puissant, on 
y voit des organes, des membres, des viscdres, et aussi des vais- 
seaux et des fibres : il en est aussi de mdme des iddes de la pen- 
see ; dans chaque idee il y a des milliers de choses, quoique plu- 
sieurs iddes ensemble, dont se compose la pensee, apparaissent 
seulement comme un objet simple. Mais toujours est-il qu’il y a 
dans les iddes d’une pensde plus de choses que dans les iddes d’une 
autre pensde ; l’abondance des choses qui y sont depend de l’exten- 
sion dans les socidtds. 

6615. Quand la pensde des Anges tombe vers les infdrieurs, 
elle apparait, ainsi qu’il vient d’etre dit, comme une nude d’un 
blanc dclatant; mais quand tombe la pensee des Anges qui sont 
dans les Cieux supdrieurs, elle apparait comme une lumidre enflam- 
mde, qui produit une vibration de splendeur ; cette nude d’un blanc 
dclatant et cette lumidre enflammde ne sont que les choses innom- 
brables contenues dans la pensde des Anges ; quand elles influent 
dans la pensde des Esprits qui sont au-dessous, elles s’y prdsentent 
seulement comme un ; la lumidre et la splendeur influent dans leur 
pensde, et ce qui est enflamme influe dans l’affection, qui appartient 
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a 1’ amour, et qui conduit les iddes et les conjoint; toutefois le lu- 
mineux enflammd et la vibration resplendissante ne leur apparais- 
sent point ; mais je les ai vus, afin que je susse que les supdrieurs 
influent dans les infdrieurs, et qu’il y a des choses innombrables qui 
sont perijues comme une seule chose. 

6616. Que dans une seule idde il y ait tant de choses, c’est aussi 
ce que j’ai pu voir en ce que, quand j’entendais les Esprits qui par- 
laient avec raoi, je pouvais, seulement d’aprds le son de voix de 
leur langage, percevoir s’ils parlaient avec dissimulation', avec sin- 
cdritd, avec amitie, ou avec le bien de Pamour ; l’homme peut voir 
cela sur le visage d’un autre, et aussi jusqu’a certain point l’enten- 
dre d’apres son langage; car lorsque Phomme voit un visage joyeux 
& son dgard, et qu’il entend un langage favorable, il peut aperce- 
voir s’il y a de la dissimulation, de la fourberie, une gaitdnaturelle 
ou accidenteile , du respect, de l’amitid, de la folie, et plusieurs 
autres choses : c’est aussi un indice que dans chaque idde il y a des 
choses innombrables, Quand je parlais de cela avec les Esprits, 
quelques-uns d’eux dtaient incrddules ; c’est pourquoi, ils furent 
dlevds dans la rdgion supdrieure; et de la, s’adressant a moi, ils di- 
rent qu’ils voyaient des choses innombrables dans chaque idde de 
ma pensde; et ainsi ils crurent. 

6617. Que dans une seule idde il y ait des choses innombra- 
bles, j’ai encore pu le voir en ce que les Anges per$oivent it l’instant 
chez l’Esprit et chez Phomme quelle est sa vie, pourvu qu’ils l’en- 
tendent parler ou qu’ils inspectenPsa pensde; les Anges du Ciel in- 
fdrieur peuvent voir cela, et les anges du Ciel 6updrieur peuvent 
voir encore plus de choses. Un Esprit bon fut dlevd dans le premier 
Ciel; et de lh, parlant avec moi, il disait qu’il voyait des choses 
infinies dans celles que je lisais alors dans la Parole, et cependant 
je n’avais sur ce sujet qu’une pensde simple ; ensuite il fut dlevd 
dans un Ciel intdrieur, et de la il disait qu’il en voyait encore da- 
vantage et en si grand nombre, que celles qu’il avait vues aupara- 
vant dtaient pour lui respectivement grossidres : enfin, il fut dlevd 
dans un Ciel encore plus intdrieur, oh sont les Anges cdlestes, et de 
lh il disait que les choses qu’il avait vues prdcddemment u’dtaient 
presque rien par rapport h celles qu’il voyait en ce moment : pen- 
dant que cela avait lieu, il influait diverses choses, et j’dtaie affects 
de ces diverses choses qui provenaient de la. 
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6618. Certains Esprits se glorifiaient de savoir tout ; — ces Es- 
prits dans le Tres-Grand Homme ont pour rapport la m6moire; — 
mais il leur fut dit qu’il y a, en nombre inddfini, des choses qu’ils ne 
savent point; que mfime une seule id6e peut fitre remplie de choses 
en nombre inddfini, et n6anmoins apparaitre comme simple; puis 
aussi, que si durant l’&ernite les idCes Ctaient remplies de plusieurs 
choses chaque jour, ils ne pourraient pas mtaie savoir tous les 
communs, et que de la ils pouvaient conclure combien il y a de 
choses qu’ils ne savent point : c’est aussi ce qui leur fut montr6 
jusqu’a ce qu’ils le reconnussent ; un Ange leur parla au moyen de 
changements d’6tat, mais ils ne purent comprendre ce qu’il disait; 
et alors il leur fut dit que chaque changement contenait un nombre 
inddfini de choses, qui cependant chez eux n’Ctaient pas rncme 
apen;ues, car outre qu’ils ne les comprenaient pas, ils n’6taient pas 
non plus affect 6s par elles. 

6619. Que dans les id6es de la pens6e il y ait des choses innom- 
brables, et que celles qui y sont en ordre y soient d’apres les in 1 6- 
rieurs, c’est encore ce que j’ai vu clairement, quand matin et soir 
je lisais l’Oraison Dominicale; chaque fois alors les id6es de ma 
pens6e 6taient ouvertes du cote du Ciel, et il influait des choses in- 
nombrables, au point que je remarquais clairement que les id6es 
de ma pens6e , prises d’apres ce que contenait l’Oraison , 6Laient 
remplies d’aprfcs le Ciel i il s’y insinuait aussi des choses qui ne peu- 
vent Ctre 6nonc6es , et m6me des choses que je ne pouvais point 
comprendre, seulement je sentais l’atfection commune qui en r6- 
sultait : et, ce qui est 6tonnant, les choses qui influaient 6taient 
chaque jour difKrentes : par la il m’a 6t6 donne de savoir que, dans 
ce que contient celte Oraison, il y a plus de choses que n’en petit 
renfermer le Ciel tout entier ; et que plus il y en a chez l’homme, 
plus sa pens6e est ouverte du c0t6 du Ciel ; et, vice versa, que moins 
il y en a, plus sa pensde est fermfe; car chez ceux dont la pensde 
a 6t6 ferm6e, il ne s’y montre rien de plus que le sens de la lettre, 
ou le sens le plus proche des mots. 

6620. D’aprfcs cela on peut savoir combien de choses infinies il y 
a aussi dans chaque expression de la Parole, car elle est descendue 
du Seigneur par le Ciel, quoiqu’elle semble trhs-simple it ceux dont 
les id£es ont 6t6 ferm6es. C’est ce dont je me suis entretenu, un 
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jour, avec des Espi'its qui niaient qu’il y eftt quelque chose de ca- 
cli6 dans la Parole, et je disais qu’elle renfermait des choses infi- 
nies et ineffables, que ne peuvent percevoir ceux qui ont les id6es 
bouehdes ; c’est pourquoi ceux-la n’admettent que le sens littoral, 
qu’ils interprdtent en faveur de leurs principes et de leurs cupidity, 
et de cette maniere ils se ferment l’entrde vers les choses qui y sont 
renfermees; et leurs klces elles-mdmes, ou ils les rendent vides, ou 
ils les rendent compactes. Alors il m’dtait aussi montrd comment 
apparalt l’idde de la pensde quand elle a dtd bouchde, et comment 
elle apparalt quand elle a dtd ouverte ; car cela peut dtre montrd fa- 
cilement dans la lumidre du del : l’idde bouchde apparut comme 
un point noir, dans lequel il n’y avait rien de visible; et l’idde ou- 
verte apparut comme un objet lumineux renfermant quelque chose 
d’enflammd, vers lequel se tournaient toutes les choses qui dtaient 
la ; ce qui dtait enflammd reprdsentait le Seigneur, et les choses qui 
se tournaient vers Lui reprdsentaient le Ciel; et il fut dit que dans 
chaque idde, qui procede du Seigneur, il y a l’image du Ciel entier, 
parce qu’elle procdde de Celui-la Mdme qui est le Ciel. 

6621. Les pensdes de ceux' qui, dans la vie du corps, se sont 
appliquds seulement a Part critique en lisant la Parole, s’inquidtant 
peu du sens, furent reprdsentees comme des lignes closes non sus- 
ceptibles d’etre ouvertes, et comme une texture qui en dtait compo- 
sde : il y avait chez moi certains Esprits qui avaient dtd tels; alors 
toutes les choses qui dtaient pensdes et dcrites devenaient confuses, 
la pensde dtant comme retenue en prison, car elle dtait seulement 
fixde sur les mots en ddtournant du sens le mental, au point que 
j’dtais extrdmement fatigud : et ndanmoins ces Esprits se croyaient 
plus sages que les autres. 

6622. J’ai conversd avec des Esprits sur l’lnflux dans les iddes 
de la pensde, en cela que l’homme ne peut nullement croire qu’il y 
ait en elles des choses si innombrables, car on ne saisit une idde 
que comme quelque chose de simple et d’unique, ainsi Ton juge 
d’aprds le sensuel extdrieur : les Esprits avec qui je parlais alors 
dtaient dans 1’opinion qu’il n’y avait rien intdrieurement dans les 
iddes, ils avaient imprimd en eux cette opinion dans la vie du corps; 
or, pour qu’ils comprissent qu’ils pergoivent des choses innombrables 
comme n’dtant qu’une seule chose, il me fut donnd de leur dire qu’a 
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une seule action concourent des mouvements de myriades de fibres 
motrices, et qu’en mtaie temps pour cette action toutes les choses 
qui sont dans le corps se nieuvent et s’adaptent tant dans le com- 
mun que dans le particulier, et cependant cette trte-petite action pa- 
rait simple et unique, comrae s’il n’y avait en elle rien de tel : que pa- 
reillement a un seul mot concourent en mfime temps d’innombrables 
choses, comme les plissements des 16vres, et de tous les muscles et 
de toutes les fibres qui y sont; puis aussi de la langue, du gosier, 
du larynx, de la trachSe, des poumons, da diaphragme, avec tous 
leurs muscles dans le commun et dans le particulier; quand l’homme 
n’apergoit un mot ainsi formg que comme un simple son dans le- 
quel il n’y a rien, on peut voir combien est grossiere la perception 
d’apres le sensuel ; combien doit done 6tre grossiere la perception 
d’apr&s le sensuel sur les idfes de la pensfie qui sont dans un monde 
plus pur, et qui sont par consequent plus 6Ioign6es du sensuel ! 

6623. Puisque dans les id6es de la pensee il y a des choses si 
innombrables, les Anges peuvent savoir, d’aprte un ,seul mot qui 
sort de la pensge, quel est I’esprit ou quel est l’homme : e’est aussi 
ce qui m’a 6t6 confirm^ par l’expgrience : Quand seulement le Vrai 
dtait nommd, ce qui fut fait par plusieurs Esprits successivement, 
on entendait aussitdt s’il 6tait dur, s’il ftait &pre, ou doux, ou en- 
fantin, ou tendre, ou innocent, ou plein, ou vide, s’il y avait en lui 
le faux, s’il 6tait feint, ou fermd, ou ouvert, et pour chacun dans 
quel degr6, en un mot la quality m6me de l’idde; et cela, seulement 
dans le commun ; que ne doit-il pas en fitre dans les singuliers que 
les Anges pergoivent ! 

6624. Comme 1’homme pense d’aprfes le sensuel, de telles cho- 
ses sont pour lui obscures, et tenement obscures qu’il ne sait pas 
ce que e’est qu’une idfe , ni surtout que la pens6e est distingu^e en 
id6es , comme le langage en mots; car la pensee lui apparait con- 
tinue et non discrete, lorsque cependant les idfes de la pensfie sont 
les mots des Esprits, et que les idees d’une pensfe plus int^rieure 
sont les mots des Anges : les iddes de la pensfe, parce qu'elles sont 
les mots du langage, sont sonores aussi parmi les Esprits et les 
Anges; de 14, la pens6e tacite de l’homme est entendue par les Es- 
prits et par les Anges, quand il plait ainsi au Seigneur. Ce qui peut 
montrer combien les iddes de la pensde sont plus parfaites que les 
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mots du langage, c’est que 1’homme en une minute peut penser 
plus de choses qu’il n’en peut prononcer ou dcrire en une heure ; 
j’ai pu aussi le voir d’aprds le langage avec les Esprits et les Anges, 
car alors en un moment je remplissais de singuliers le sujet com- 
mun, 1’affeclion y etant adjointe ; par la les Anges et les Esprits 
saisissaient distinctement toutes les choses, et en beaucoup plus 
grand nombre, lesquelles apparaissaient autour de ce sujet comme 
un brouillard. 

6625. Maintenant, d’aprds ce qui vient d’dtre dit, on peut voir 
quelles sont les hides de ceux qui vivent mal et par suite pensent 
mal, c’est-a-dire qu’en elles il y a des haines, des vengeances, des 
envies, des fourberies, des adulteres, du faste, du decorum externe 
qui simule l’honnetele, de la chastetd pour l’apparence, de l’amitid 
en vue des honneurs et des richesses et cependant aucune amitid, 
outre des obscenitds et des infamies qui ne peuvent dtre dnoncdes ; 
et, de plus, quelques doctrinaux de la foi qui favorisent les cupidites, 
et, s’il n’y a pas de doctrinaux, des incredulitds et aussi des dd- 
risions; ces choses et autres semblables sont dans les iddes de ceux 
qui vivent mal et par suite pensent mal. Puisque ces hommes ont 
de telles choses dans leurs iddes, il est impossible, quand ils vien- 
neut dans 1’autre vie, qu’ils ne soient point sdpards et repoussds loin 
du Ciel, oh de tels maux excitent 1’horreur. 

6626. Je vais rapporter des choses merveilleuses : Le Seigneur, 
Qui seul est Homme, d’apres Qui les Anges, les Esprits et les ha- 
bitants de la terre sont nommds hommes, fait Lui-Mdme, par son 
influx dans le Ciel, que le Ciel tout entier reprdsenle Un seul homme 
et ressemble a un seul homme; et, au moyen de l’influx par le Ciel 
et de l’influx procddant immediatement de Lui dans tous ceux qui 
y sont, il fait que chacun apparait comme homme , les Anges dans 
une forme trop belle et trop resplendi’ssante pour qu’elle puisse dtre 
decrite ; pareillement au moyen de l’influx dans I’esprit de rhomme; 
bien plus, chez l’Ange, chez l’Esprit, et chez rhomme qui vit dans 
la charitd a l’dgard du prochain et dans I’amour envers le Seigneur, 
les plus petites choses de la pensde ressemblent a un homme, et 
cela, parce que cetle charitd et cet amour procedent du Seigneur, 
et que tout ce qui procdde du Seigneur ressemble 4 un homme ; 
c’est aussi cette charitd et cet amour qui font l’homme. Mais c’est 
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l’opposd dans l’Enfer ; comme ceux qui sont dans l’Enfer sont dans 
les choses contraires k la charity et k 1’amour celeste, dans leur 
lueur, a la v6rit6, ils apparaissent comrne des hommes, mais dans 
la lumtere du Ciel comme des monstres horribles, dans quelques- 
uns desquels on reconnait a peine quelque trace de forme humaine; 
et cela, parce que l’influx du Seigneur par le Ciel n’est point re<?u, 
mais est rejetd, ou eteint, ou perverti ; de l k vient qu’ils apparais- 
sent tels : pareillement, dans les plus pelites choses de leur pen- 
sde, ou dans leurs iddes, il y a de semblables formes, car tel est 
quelqu’un dans le tout, tel il est dans la partie, puisque toutes choses 
en lui sont analogues et homogdnes : cette forme dans laquelle ils 
apparaissent est aussi la forme de l’Enfer dans lequel ils sont, car 
chaque Enfer a sa forme, qui dans la lumidre du Ciel est comme un 
monstre; et si quelques-uns d’eux apparaissent hors des Enfers, on 
reconnait par leur forme de quel Enfer ils sont : il m’en a apparu 
aux portes, qui dtaient ouvertes dans le monde des Esprits, et ils 
ont dtd vus comme des monstres, avec beaucoup de varidtd : que les 
porles de l’Enfer s’ouvrent dans Ie monde des Esprits, on le voit, 
N° 5852. 


Fin do Liyre de la Genese. 
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